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il y a des conférences qui n’ont pas été retrouvées. À la date de ce document, d’autres
conférences sont à retranscrire. Le volume "Intégrale" n’est donc pas encore complet, il
contient les conférences déjà retranscrites. D’autres suivront, à leur rythme.

Ce Volume 11 rassemble les conférences 101 à 110. En tant que tel, il est complet.

 Cliquez ici pour vérifier s’il y a une version plus récente que celle que vous avez en main.
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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 101   




Question 

Nous vous saluons,

Voici la question :

Pouvez-vous définir le travail de l’aspirant à travers les différentes phases du chemin de l’évolution ?
C’est à dire, le chemin de probation, le sentier du disciple, le sentier de l’initiation.



Réponse 

Je vous salue.

Soyez les bienvenus dans ce dialogue.

Et comme je le dis à chaque fois, puisque je suis en terre nouvelle, je vais le dire d’autant plus fort ici,
je préfère que cela soit un discours de cœur à cœur plutôt que d’esprit à esprit.

Comme je le dis à chaque fois, je ne voudrais pas que vous veniez ici avec des oreilles prêtes à écouter
tout ce qui va être dit, comme s’il s’agissait de prendre surtout des informations.


Essayez de situer au contraire l’écoute dans votre cœur.


     

Écouter avec son cœur 

 

 


Et qu’est-ce que cela veut dire ?

Situer l’écoute dans le cœur, cela ne veut pas dire qu’il ne faudra pas non plus écouter les paroles, ni
juger la parole, ni intégrer l’idée, mais il faudra surtout essayer de s’ouvrir. Et comment est-ce que l’on
s’ouvre ?

On s’ouvre tout simplement en ayant une attitude intérieure propre à l’ensemencement.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a bien des choses qui sont des mystères sur la voie du disciple. Et je rejoins là la question qui m’est
posée.

Comment évoluer ? Quel est le chemin de l’aspirant ? Quel est le chemin qui mène en fait des
ténèbres à la Lumière ? Et plus loin que la Lumière au nom de Dieu ?

Comment s’ouvrir pour petit à petit donc reconnaître cette Lumière ? S’ouvrir à la Lumière, faire un
avec la Lumière. Parce que c’est en cela que réside tout le chemin du disciple.

Reconnaître la lumière d’abord.




     

Reconnaître la Lumière 

 

 


Et là est un gros problème pour le disciple.

Beaucoup d’individus lisent énormément de livres. Certains, plus chanceux, ont des expériences en
plus. D’autres ont certaines épreuves qui les renforcent, qui les mûrissent.

Cependant, au moment où l’on ouvre un livre, au moment où on écoute un discours, au moment où
l’on se trouve dans une épreuve ou dans une expérience, le disciple, l’aspirant ou même parfois certains
jeunes initiés se retrouvent quand même devant une énigme.

Reconnaître le bon comportement.

Reconnaître ce qui est juste.

Reconnaître le vrai.

Reconnaître la voie, la Lumière.

Et c’est en fait, dans un premier temps, à la résolution de cette énigme que va travailler le disciple, ou
l’aspirant si vous préférez. Celui qui est donc testé par la Lumière elle-même, pour savoir si la
Lumière, en entrant dans cet individu, saura y trouver une place propice pour un rayonnement, ou si
au contraire, en y rentrant, la Lumière va brûler l’individu et l’handicaper pour de nombreuses
incarnations.


Il faut donc chaque fois que l’on fait un pas, non pas être content de s’être instruit, non pas être
content d’avoir vu autre chose, d’avoir expérimenté quelque chose de nouveau. Il faut chaque fois
mesurer la part de possibilité et de choix que l’on a pu acquérir.

En étant dans telle ou telle expérience, est-ce que j’ai pu obtenir un mûrissement nécessaire au reste de
mon développement ? C’est à dire, est-ce que j’ai appris à juger ? Est-ce que j’ai appris à voir jusque
dans le cœur des choses ?

Et si une expérience ne me prête pas cette occasion, ce discernement nouveau, eh bien je ne peux pas
appeler l’expérience une expérience initiatique. C’est tout simplement le flot de la vie qui vient vers
moi et qui un jour peut être blanc et le lendemain noir ou gris. Cela n’a rien à voir donc avec un
impact initiatique.

Et en ce sens, donc, qu’il faut que certains disciples cessent de regarder la marque initiatique derrière
chaque mouvement de la vie, comme si, exprès pour l’aspirant, la vie se faisait tout entière initiatique,
rien que pour lui. La vie est ce qu’elle est et l’aspirant qui regarde comme cela sous chaque pierre la
marque de l’initiation est une marque, en fait, d’égocentrisme.



                                                                                             
                                                                                             
     

Égocentrisme 

 

 


Il regarde sans cesse que lui, aspirant, est veillé sans cesse à chaque seconde par la Lumière initiatrice
et que cette Lumière le veille suffisamment pour qu’à chaque seconde elle trouve un moyen de lui faire
comprendre quelque chose ou de l’amener quelque part. C’est de l’égocentrisme à l’état pur et lorsque
l’on traîne de l’égocentrisme dans la spiritualité, cela devient très vite, une fois que l’on commence à
grandir de l’orgueil. Puis plus loin cela peut aboutir à la magie noire si en plus on se met à
devenir un petit peu coléreux vis-à-vis des événements inévitables ou vis-à-vis de Dieu en
personne.

L’égocentrisme est donc une épine qu’il faut très tôt et très vite retirer du pied du disciple si
l’on veut qu’il puisse marcher longtemps et d’une manière correcte et sur le chemin qu’il
faut.

Il ne faut pas sans cesse imaginer que les Maîtres nous regardent, que le guide est là derrière soi pour
tester ceci, tester cela. Quelle importance a donc un disciple au point que le Maître soit sans cesse en
train de regarder ce qu’il fait, de le juger, de lui tendre une initiation, une épreuve, un
dépassement ! Ce qui ne veut pas dire que l’on ne doit pas avoir à l’esprit la présence du Maître, le
test envoyé par le Maître ou la Lumière initiatrice. Il faut simplement rester dans le juste
milieu.

Autant qu’il faut être conscient de la valeur initiatique que contient la vie et tout événement, il ne faut
pas pour autant rendre toute la vie initiatique et en faire donc un immense égocentrisme. Restez dans
le juste milieu !


Et comment est-ce qu’un aspirant reste dans le juste milieu car là en fait repose toute sa
réussite.


     

Rester dans le juste milieu 

 

 





Rester dans le juste milieu c’est obtenir la vision juste. Et tout se passe, donc, par la vision du
cœur.

Non pas par la vision de la tête. La tête, elle, elle ne va pas savoir si de la vie est tout entière
initiatique. Chaque fois que je vais étendre le linge, éplucher une carotte ou réparer ma voiture si je
suis un homme, elle ne va pas non plus savoir si le moment initiatique demeure dans tel ou tel autre
événement. La tête, elle, elle ne sait rien. La tête avance une fois que le cœur a donné la
direction.


     
La tête avance une fois que le cœur a donné la direction.


 

 




Et à partir de ce moment-là, on peut véritablement se fier à ce que la tête ordonne, ou aux indications
qu’elle envoie. Son jugement peut être simple parce qu’il est méthodique. Et on peut se reposer avec
                                                                                             
                                                                                             
succès sur la méthode une fois que l’on a trouvé l’endroit où l’on doit se diriger. Mais faire appel
uniquement à la méthode. Par exemple aux informations accumulées en lisant un livre, tout donc ce
qui sera au niveau de la tête.


Trouver le chemin grâce à ce qu’il y a dans la tête est une méthode peu sûre. Tout simplement parce
que la tête est un endroit d’énergie sèche. L’énergie sèche est une énergie qui se propulse en avant sans
savoir en fait si là est un bon ou un mauvais endroit. Et c’est d’ailleurs pour cela que les personnes
nées sous le signe du bélier sont réputées pour être si têtues et s’enfoncer dans n’importe quelle
situation, sans savoir si la situation est valable ou pas. Tout simplement parce que les natifs de ce signe
ont donc une projection d’énergie plus forte au niveau de la tête. Mais la tête n’est pas l’endroit du
jugement.

Donc si je démarre une action depuis la projection de l’énergie sèche, je peux avoir 50% de chance que
ce soit bon comme 50% de malchance que ce ne soit pas bon. Et on ne peut pas laisser comme cela, au
hasard du pendule, la réussite de la voie spirituelle.

Donc pour être certain de la démarche, de la direction à choisir, il faut s’en remettre à un autre
pouvoir directeur.


     

Le pouvoir directeur 

 

 


Si la tête n’est pas un pouvoir directeur mais un pouvoir d’énergie, alors où est le pouvoir
directeur ?

Et je dirais que tous les tests qu’endurent les aspirants, tous les événements auxquels ils ont à faire
face se situent justement à ce niveau-là : prendre contact avec le pouvoir directeur qui existe en
l’homme.

Et pas simplement dans l’aspirant, dans tous les hommes, même le plus profane. Tous les hommes ont
la même histoire. Il n’y a pas d’un côté ceux qui ont de la spiritualité et puis de l’autre côté ceux qui
n’ont que leur travail. Ça c’est faux. C’est une vision dualiste de l’Univers qui ne fait que créer
de plus en plus de séparations entre les hommes, donc dans le monde. Donc cela fait des
blessures.

Il y a autant de pouvoirs initiatiques dans un travail profane qu’il y en a à être moine dans un
monastère. Combien de qualités un travail profane peut réveiller ? Un grand nombre, les mêmes que
cultive le moine qui est dans le monastère. Donc il y a ceux qui vont choisir une voie active
en restant dans le monde et ceux qui vont choisir une voie contemplative en se retirant
du monde. Mais c’est la même voie, il y a simplement un temps pour chaque chose. Et
comme par hasard, vous-même, une fois vous êtes dans l’actif et une autre fois dans le
contemplatif.

Donc il ne sert à rien de chercher lequel a le plus raison. Et souvent l’aspirant qui commence la voie et
qui est honnête, qui est intègre, loyal, absolu vis-à-vis de la voie se dit : “Est-ce que je ne ferai pas
mieux de rentrer dans un monastère, plutôt que de perdre du temps dans la société, de me lever pour
aller travailler chaque jour, éventuellement risquer d’être amoureux ou amoureuse et de fonder un
foyer, d’avoir des enfants, etc. ? Est-ce que tout ceci ne me ferait pas perdre du temps ? Et est-ce que
donc ce ne serait pas mieux, plus expéditif, plus pur, d’être ascète ou de rentrer dans un
monastère ?”

Il faut savoir que la question se pose à tout le monde et c’est normal puisque le monde
paraît si séparé qu’il faille faire un choix. Donc il n’est pas stupide de se poser la question.
                                                                                             
                                                                                             
Par contre il est stupide de se forcer à aller ou à rester dans une voie pour la seule raison
d’aller plus vite ou tout simplement pour des motifs puristes et se dire : “Là, c’est mieux
qu’ailleurs.”

Dans le monastère c’est mieux qu’ailleurs, par exemple. Aucun lieu n’est le meilleur mais l’homme fait
toute la différence du lieu qui de ce fait devient meilleur ou pire.

Donc quand vous devez faire un choix entre une vie contemplative ou retirée et une grande dépendance
vis-à-vis de la société, si bien que vous vous investissez, vous assumez un travail, le choix ne repose pas
en fait sur le type de spiritualité que vous voulez pour vous-même, le moine ou le travailleur, mais tout
simplement sur les énergies qui vous composent.

Donc il faut se connaître soi-même.



     

Se connaître soi-même 

 

 


À moins que vous soyez dépositaire d’une foi immense et que le choix pour vous ne se pose même pas,
que vous sachiez tout de suite ce qu’il vous faut et de manière absolue, je ne discute pas de ce cas là,
mais dans d’autres cas où il y a justement réflexion et hésitation alors il faut que vous appreniez à vous
connaître vous-même.

Ce qui fait qu’en observant vos énergies, en regardant que vous êtes très motivé pour l’action, que
vous avez envie de faire des choses pour les autres, que vous avez envie de rayonner dans l’endroit où il
y a des problèmes, où il y a des profanes, où il y a des gens à joindre, des gens à qui parler et leur
parler à l’endroit où ils se trouvent, toutes ces motivations font de vous un être social, ce qui ne veut
pas dire que votre spiritualité va être diminuée, entachée ou transformée, ou plus difficile à vivre, au
contraire !

Toutes les difficultés sont de degré égaux et il n’y a pas de différence.

Lorsqu’une épreuve arrive au moine dans son monastère et lorsque la même se présente à quelqu’un
qui assume un travail dans la société, la difficulté est la même et la méthode pour s’en sortir sera la
même, exactement la même chose !

Et je dirais que celui qui se trouve dans la société a l’avantage d’avoir des amis et de pouvoir
communiquer avec ses amis. Celui qui se trouve dans le monastère souvent ne peut pas
communiquer, il est seul avec son problème, ce qui ne veut pas dire qu’il sera plus méritant que
l’autre.

Je dis tout simplement, quelquefois, selon les ordres, car cela dépend des ordres bien sûr, on a
davantage de chances de réussir ou pas selon qu’il y a la collaboration des frères ou pas. Tandis
que dans la société il y a forcément un frère qui sera là près de vous. L’amour est plus
vivant. Et lorsque je dis ces choses je ne critique pas l’église ni les ordres. Les épreuves
sont simplement dans un climat un peu différent, même si leur degré de difficulté est le
même.

Donc lorsque l’on se trouve dans la vie et que l’on est éprouvé par la vie, qu’attend-t-on de nous et qui
attend quoi et de qui ?

Car le disciple veut bien être testé, chacun admet que l’épreuve existe, mais moi je vous pose une
question :

“Pourquoi est-ce que vous acceptez l’épreuve ?”
                                                                                             
                                                                                             

Est-ce que parce que tant de saints personnages en ont parlé ? Est-ce que c’est parce que tant d’initiés
ou de disciples vous ont dit et vous ont confirmé que les épreuves existaient ? En fait vous êtes pur
comme des enfants qui viennent de naître, vous ne devriez rien connaître du Chemin. Qu’est-ce qui
vous dit que l’épreuve existe ? Parce que quelqu’un l’a rencontré ? Mais qui vous dit que vous, vous
allez avoir la même expérience que l’autre ? Vous pouvez aussi bien conclure que les épreuves c’était
pour les autres.

Qu’est-ce qui vous rend si sûr qu’à un moment donné forcément vous serez éprouvés dans votre chair,
dans votre sexe, dans vos émotions, dans vos attachements, dans votre santé, dans votre travail ?
Pourquoi est-ce que systématiquement, même chez l’aspirant qui ne connaît rien, pourquoi est-ce que
l’on rencontre tout ce cheminement ? Pourquoi est-ce qu’il pré-établit de lui-même la liste des
problèmes qu’il va rencontrer ? Et en établissant la liste des problèmes qu’il va rencontrer, il se met
déjà dans un climat de peur.

Ce qui fait que si l’on a sur la Terre un aspirant très doux, gentil, en regardant son aura on sait que
l’on pourra obtenir quelque chose de très bien de sa part en quelque temps. Mais voilà, il commence à
lire, puisqu’il est intéressé par la spiritualité, et il commence à aller écouter des discours, il commence
à croire certains de ses frères ou soeurs qui parlent d’épreuves, d’initiation ! Et automatiquement
lorsqu’il rentre chez lui il regarde sa femme. Et il se dit : “Mais j’aime ma femme, je veux rester loyal
et intègre vis-à-vis de ma femme et même de mes enfants ! Comment est-ce que je pourrais me sentir
arraché ? Comment est-ce que je pourrais arriver à ne plus les aimer ou à être lointain vis-à-vis
d’eux ?”

Et d’un seul coup dans son esprit se lève un obstacle : le détachement vis-à-vis de l’être aimé. Et cet
obstacle se lève à grande raison. L’aspirant a raison de se poser la question.

Il a raison de douter qu’il soit capable d’abandonner sa femme pour Dieu ou pour un Maître.

Il a raison de douter qu’il soit capable de s’éloigner de ses enfants, de les abandonner au sort de la vie.
Il a parfaitement raison !

Parce qu’aujourd’hui, à l’instant où il se pose la question, il se trouve dans un état d’humanité et
d’humanisme sensible. Ce qui fait que depuis ce niveau, cet étage-là, il ne peut pas envisager de vivre
en rejetant sa femme, en rejetant ses enfants, en se moquant de son travail, de la guerre
dans le monde, de la famine au tiers-monde et de l’explosion, finalement, de la planète !
Lorsque l’on se trouve à un endroit de l’éveil de la vie où cette corde est si sensible que,
justement, l’on devient différent de tous les autres hommes qui manquent de sensibilité, qui
manquent de sentiments et à qui cela donc enlève de la noblesse. Il est normal lorsque l’on se
trouve à cet endroit de l’arc tendu, que l’on ne se sente pas capable, ne serait-ce que par
loyauté et fidélité, d’abandonner les êtres aimés, d’autant plus des êtres qui comptent sur
soi.

Ce qui fait que, pour ce genre de disciple, à ce niveau de la réflexion, je dis une chose simple : “Ne
t’inquiète pas ! Aucun maître, aucun Dieu, aucune force cosmique ne va t’obliger à t’éloigner de ta
femme vis-à-vis de laquelle tu es utile, de tes enfants que tu dois élever, chérir et éduquer. Ne
t’inquiète pas ! Simplement, si tu suis bien notre discours, tu vas apprendre comment faire toutes ces
choses avec le même amour, le même engagement, sans avoir peur ni de les perdre, ni même de les
garder.”



     

Le détachement 

 

 


Le détachement c’est donc un événement dans la compréhension, un événement qui permet de rompre
                                                                                             
                                                                                             
la peur, ce qui fait que les disciples posent le détachement là où il n’est pas et c’est courant dans la vie
des disciples ! Et depuis des millénaires c’est comme cela et depuis des millénaires il faut chaque fois
corriger. Mais cela prend du temps !

Et dans la vie occidentale cela peut donner des graves accidents puisque l’occidental est plutôt moulé
et programmé pour vivre en société, surtout à l’heure actuelle, ce qui pose la spiritualité en adversaire
lorsque l’on regarde la vie et que l’on doit la vivre.

Alors faisons une belle alliance et pour faire les belles alliances et bien il faut comprendre avec
justesse.

Ce sont les mauvaises compréhensions qui débouchent sur les divorces, les abandons, soit de la vie
sociale, soit de la spiritualité. Travaillons donc un petit moment au niveau de la compréhension, de
cette notion qu’est le détachement.

Tous les disciples débutants qui lisent quelques livres ou qui entendent de mauvais professeurs, qui en
fait sont très brutaux vis-à-vis de eux-mêmes puisqu’ils s’imposent les lois dont ils parlent, tous ces
débutants pensent que le détachement c’est le rejet.

“Je ne dois pas m’attacher sentimentalement à quelque chose. Je ne dois pas avoir envie de posséder
quelque chose. Je dois être sur la Terre comme simplement avec des sandales et l’air frais qui me
soulèvent les cheveux. C’est tout !”

Et lorsque l’on regarde toutes les nécessités de la vie, lorsque l’on regarde l’organisation de la société
et lorsque l’on contemple aussi simplement l’ordre de la vie, qui est justement de prendre compagnes ou
compagnons, fabriquer des enfants pour que des âmes puissent venir et y trouver leurs expériences.
Lorsque l’on regarde simplement donc l’ordre naturel de la vie et de la planète, la spiritualité qui prône
le détachement abusif sans savoir quelle est la nature du détachement, rompt en fait l’ordre naturel de
la vie.

C’est pour cela que tant de disciples se mettent dans un climat de peur ou de déséquilibre et n’arrivent
pas à travailler comme il se doit, parce que tout simplement ils deviennent adversaires de leur propre
vie, de leur propre harmonie, de l’équilibre cosmique lui-même.

Alors comment s’aligner pour préparer une méditation si perpétuellement on se trouve en adversaire
vis-à-vis du Cosmos ? C’est impossible ! Et méditer à ce moment-là ne rapportera aucun fruit, au
contraire cela renforcera le problème.

Alors travaillons la compréhension et vous verrez que chaque chose viendra à sa place, comme dans les
jeux que vous inventez lorsque vous voulez mettre en place toutes les couleurs du cube et construire
chaque face avec sa couleur.

Qu’est-ce que donc le détachement ?

Et l’aspirant doit très tôt comprendre cette notion, sinon il va souffrir. Et il va se rebeller contre Dieu
un jour immanquablement.

Il va lui dire : “Ta liste de réclamations est beaucoup trop longue, écoute ce sera pour le prochain
train, moi je ne prends pas celui-là.” Et c’est normal, il a raison !

Essayons donc de ce qui est juste.

Qu’est-ce que c’est le détachement ?

Essayez de ressentir le mot quelques instants avant que je vous dise ce que nous nous en pensons.
Essayez dans votre cœur de plonger un petit peu pour y trouver ne serait-ce qu’une légère
impression.

Et c’est là l’instant de spiritualité. Ce n’est pas ailleurs ni à un autre moment.

C’est à ce moment-là où, en rentrant vous-même - cling ! - il y a une petite connexion, une impression
                                                                                             
                                                                                             
qui vient.


Vous pouvez appeler cela l’intuition si vous voulez. Nous nous appelons cela simplement la voix de
l’âme.

Lorsque l’âme peut commencer à parler, lorsqu’elle commence à avoir droit à la parole en fait, cela
veut dire que le disciple est prêt à véritablement marcher, et cette fois-ci de manière vraiment
spirituelle. Alors qu’avant il était un imitateur de toutes sortes de choses, fakir un petit
peu.

Donc qu’est-ce que le détachement ?

Rentrez en vous-même un petit instant. Et restez dans le milieu, comme je vous l’ai dit tout à
l’heure.

Ne pensez pas que c’est ne plus accorder d’importance à quoi que ce soit. Ne pensez pas non plus que
c’est en accorder beaucoup mais d’une manière différente, comme par un amour sublimé. Ne vous
inventez pas de fausses notions que vous ne pouvez ni expliquer aux autres ni vous l’expliquez à
vous-même. Ce n’est qu’en fait mettre que du brouillard sur un autre brouillard pour être tellement
dans le brouillard qu’on ne va plus nulle part finalement. Donc, restez avec des concepts simples, des
concepts que vous pouvez vous expliquer à vous-même et que vous pouvez aussi expliquer aux
autres.

Et si possible que l’on peut expliquer en un seul mot.

Moins vous aurez de mots pour dire les choses et plus ce que vous aurez à dire sera vrai.

Et comme j’ai envie de m’amuser alors bien sûr dans ce cas-là vous allez me dire : “Mais toi qui parle
pendant deux ou trois heures, où est ton taux de vérité ?”

Bien sûr je parle longtemps mais il faut dire que c’est mon travail ! Et je ne parle pas pour que vous
écoutiez. En fait, je parle les mots qui sont déjà dans votre cœur mais que vous n’entendez pas encore.
Ce qui fait qu’à force de les répéter, de les répéter, de les réentendre, de les réentendre, un jour vous
allez entendre en vous-même.

Un répétiteur n’a que ce rôle là, répéter pour qu’un jour une faille se fasse en vous et que vous
entendiez.

J’ai employé le mot répétiteur et non pas instructeur.


     

Répétiteur 

 

 


Vous savez, il faut s’amuser avec les concepts et les mots.


Beaucoup de personnes ont des mots trop grands, trop larges, trop profonds. Et pourtant ils ont des
idées si étroites ! C’est terrible ! Et ce sont chaque fois les personnes aux idées les plus étroites qui
emploient les mots les plus larges. Et c’est normal, c’est une Loi. La projection opère de cette
manière-là.

Alors il y a les Maîtres, il y a les instructeurs, il y a les grands professeurs de philosophie, et il y a
tous ces grands personnages qui savent tout, qui disent tout, qui apprennent aux autres.
C’est le paysage que l’on contemple si on se place de l’autre côté, que l’on est celui qui
écoute.
                                                                                             
                                                                                             

Et pourtant je te l’affirme, il n’y a ni Maître, ni instructeur, ni professeur. Personne n’est
capable de t’instruire. Tous ceux qui œuvrent ne sont que des répétiteurs d’une sagesse
antique et vivante qui est en toi mais que tu n’entends pas encore. Ce qui fait que pour
habituer ton oreille à la voix de ton âme, le répétiteur répète ce que ton âme te chante
déjà !

Et si tu acceptes d’écouter avec ton cœur, comme je te l’ai dit tout à l’heure, tu t’entraînes à prendre
conscience de ton âme.

C’est pour cela que je ne veux pas que tu viennes m’entendre ! Je n’ai jamais voulu être un
instructeur et je ne le saurais jamais ! Il n’est pas question que j’instruise les hommes !

Et je vais donner deux raisons pour cela.

La première c’est que ce que je sais de toute façon est incompréhensible pour la plupart des humains.
Donc je ne peux pas instruire sur ce que je sais, sur ce qu’est ma réalité, la nôtre, qui sommes
là-bas.

Deuxièmement, je ne suis pas esclave de cette illusion qu’est de s’imaginer être instructeur, puisque
tout homme est la sagesse vivante et incarnée.

S’il m’est donc donné un peu de Lumière, je vais l’utiliser pour ne pas tomber dans cette erreur. Vous
m’accordez le fait, n’est-ce pas ?

J’ai attendu assez de temps depuis que je vous ai demandé de rentrer en vous-même.

Qu’avez-vous donc trouvé ?

Lancez-moi vos paroles par l’esprit.

Qu’avez-vous donc trouvé ?

Qu’est-ce que le détachement ?

Sublimation, contemplation de la réalité, dissipation du brouillard, dissipation de l’illusion.

Celui qui a trouvé “dissipation de l’illusion” a gagné ce soir. Il a gagné quoi ? Il a gagné
que je lui serre la main, ou plutôt que que je lui serre le cœur. Parce que c’est cela et rien
d’autre.


     
Le détachement c’est dissiper l’illusion.


 

 


Alors que l’on mette dans la corbeille du détachement le fait de se détacher de son épouse ou de son
époux, des enfants, des amis, du travail, d’une bague que l’on aime bien, de la maison que l’on aime
bien, de la responsabilité que l’on se sent avoir au travail. Parce que certains vont jusqu’à voir
l’attachement dans un simple sens de la responsabilité. Tous ces concepts-là qui ont été mis dans le
détachement sont des concepts faux, qui éparpillent l’énergie spirituelle du disciple. Énergie qui ensuite
lui manque pour avancer, pour méditer, pour comprendre les livres. Pas étonnant donc qu’il se sente
ralenti et que quoi qu’il fasse, quel que soit le temps qu’il utilise pour méditer ou quoi qu’il
entende de la part de ses amis ou quel que soit le livre qu’il lise, il ait l’impression de ne pas
avancer.

Et beaucoup se disent : “Voici 15 ans, voici 20 ans, voici 30 ans que je suis sur le chemin et je n’ai pas
l’impression d’avoir vraiment compris quelque chose !”

Moi je te dis que ta réflexion est juste mais tu te trompes si tu te critiques uniquement toi-même en te
disant : “Eh bien c’est parce que je n’ai pas le niveau qu’il faut.”

Moi je te dis c’est parce que l’énergie doit être employée correctement sans dispersion.
                                                                                             
                                                                                             

Donc ce n’est pas que tu es esclave de ta limite mais il te manque l’énergie nécessaire, tu l’as éparpillée
dans des fausses conceptions.

Toute pensée devient une entité dans l’aura de l’individu, donc une pensée se met à vivre dans l’aura
de l’individu comme une mère porte un enfant. Et cette pensée pour vivre va soutirer de l’énergie. Ceci
est la première cause de dispersion.

Ensuite lorsqu’un individu se met à croire dans un principe, dans un concept, il a la mauvaise habitude
de continuer à y croire pour toujours ! Il est inflexible, il ne change pas. Ce qui fait qu’il va ensuite
commettre de mauvais choix. Et les mauvais choix vont l’entraîner dans des mauvaises situations et les
mauvaises situations dans des gros malheurs. Et les malheurs dans des pertes d’énergie, parfois dans
des reculs de la foi, dans des cessations de l’activité spirituelle ou de la méditation. Et il va croire
que c’est le Ciel qui lui est tombé sur la tête, que le Ciel lui réservait toute une traînée
d’épreuves.

Le Ciel ne lui réservait rien du tout ! Par contre à lui-même il se réservait beaucoup de
choses.

Le détachement c’est donc dissiper l’illusion.



     

L’illusion 

 

 


Mais qu’est-ce que l’illusion ?

Voilà un mot très grand, très large, mystérieux comme la vie elle-même ! Parce que justement toute
la vie a pour but de former le disciple à ne plus tomber dans l’illusion.

Qu’est-ce que l’illusion ?

Et tout aspirant doit bien méditer sur ce sujet là. Et même si je vous en parle un petit peu ce soir, je
vais essayer de défricher les notions de base. Je vous donne comme devoir de continuer à méditer sur ce
sujet.

Réfléchissez !

Notez vos impressions  !

Chaque fois que vous aurez eu une expérience, une émotion, n’importe quoi qui vous touche et qui
réveille quelque chose, prenez une feuille, écrivez votre premier sentiment, votre première réflexion,
rangez la feuille. Le lendemain pensez de nouveau à l’événement et notez votre deuxième sentiment,
deuxième réflexion, rangez la feuille. Et le surlendemain passez de nouveau à l’analyse et écrivez votre
troisième sentiment, votre troisième réflexion. Et vous verrez que pendant ces trois jours,
votre vision sera quelque peu différente. Qu’elle tendra vers un perfectionnement, vers une
épuration.

Et c’est ce mouvement-là que je veux que vous compreniez ce soir !

C’est que lorsque vous écrirez une fois, deux fois, trois fois, quatre fois, vos réflexions, vos sentiments,
vous verrez que chaque jour passant, l’énergie de cette pensée et de ce sentiment va tendre vers une
purification, une élévation, une sortie du tunnel.

Et il faut que vous soyez bien conscients de ce mouvement parce qu’en prenant conscience de ce
mouvement, vous allez découvrir en vous-même un grand appui et une grande confiance. Vous
allez découvrir qu’il y a en vous-même tous les processus d’épuration, tous les processus
d’élévation et qu’il faut simplement prendre le temps de les regarder, prendre conscience de leur
                                                                                             
                                                                                             
cheminement.

Au lieu simplement de se dire : “Le temps fera la chose ! Ce que je n’accepte pas aujourd’hui, je
l’accepterai dans deux jours !”

Non, il ne faut pas simplement dire c’est le temps qui efface ! Le temps n’efface rien !



     
Le temps n’efface rien !


 

 


Et j’en prends pour preuve l’activité des complexes et des traumatismes. Quelqu’un qui est complexé à
l’âge de 14 ans à cause d’un accident, d’un événement, se retrouvera tout aussi complexé à 60 ans face
au même genre d’événement ou un événement qui suscite l’éveil du même blocage. Donc le temps
n’efface rien du tout !

Par contre, il y a un apaisement de la conscience qui fait que, apparemment on peut juger que le temps
a arrangé les choses mais ce n’est pas le temps, c’est simplement la pensée subconsciente qui est
venue calmer une pensée objective ou un sentiment. Autrement dit, c’est l’intervention de
l’âme.

Ce qui a donc été acquis par l’âme comme raisonnement dans d’autres incarnations, à ces moments-là,
petit à petit, cet acquis vient et calme une réaction objective actuelle.

Mais on ne peut pas sans cesse vivre sur l’acquis du passé. Alors il faut prendre bien conscience des
mouvements actuels. Et ces mouvements actuels sont très discernables, mais il faut s’arrêter un tout
petit moment et regarder le phénomène avoir lieu. Comme vous vous arrêtez pour regarder un avion
décoller, la même chose, prendre un peu de temps et observer.


Et si vous prenez le temps d’observer, vous allez prendre confiance en vous-même. Et Dieu sait que le
disciple en a besoin !


     

Confiance 

 

 


Un disciple ne peut pas avancer, il n’ira nulle part s’il n’a pas confiance en lui  !

Et quand je parle de confiance, je ne dis pas qu’il faut s’enfoncer dans le comportement abusif de trop
se faire confiance. Si bien que l’on devient incapable d’être auto-critique, de se remettre
en cause, on croit que l’on fait tout bien du premier coup, que l’on a forcément toujours
raison !

Comme je l’ai dit si souvent, la spiritualité paraît très difficile.

Pourquoi ?

Non pas parce qu’elle a une difficulté en elle-même, non pas parce qu’elle est faite et taillée que pour
les vainqueurs, mais simplement parce qu’elle s’appuie sur un paradoxe.


Et le plus dur, c’est de résoudre ce paradoxe et c’est ce dont nous avons parlé tout à l’heure à propos
du détachement.

Est-ce que je dois rejeter ou est-ce que c’est l’affaire d’un amour sublimé ?
                                                                                             
                                                                                             

Il y a le bien et il y a le mal, le chaud et le froid, toutes ces choses qui paraissent opposées. Et pourtant
lorsque vous lisez les livres de philosophie, on vous dit : “Mais grande benêt, il n’y a pas d’opposées, il
n’y a que des complémentaires. La dualité n’existe pas, tout n’est qu’unité.” Et voilà que l’on met
encore un concept pris de façon fausse sur un autre concept que l’on avait déjà imaginé
faussement.

Alors le dissipe se dit qu’il y a la dualité, d’accord, mais Dieu a bien fait les choses et à un moment
donné, pour nous soulager de toutes ces émotions, il a mis l’Unité. Ce qui fait que lorsque l’on s’est
bien bataillé avec la dualité du monde, si l’on sort vainqueur, il nous a réservé l’Unité et puis là tout
est terminé.

Cette conception du monde et de la philosophie n’a aucune logique, elle ne tient pas debout, elle ne
mène nulle part ! Où tout est dualité, où tout est Unité, on ne peut pas dire qu’il y a les
deux !

Il faut regarder les choses comme si vous essayiez à travers chaque chose d’enfiler un fil à travers une
perle. Et il faut que chaque perle ait son trou et le trou au bon endroit.

Si j’imagine que l’Univers est une dualité, je dessine une perle d’une certaine façon et je lui mets un
trou à un certain endroit. Et puis si en lisant des philosophies plus avancées, je conclue que
tout est unité, je dessine une autre perle d’une autre manière avec un trou à un certain
endroit.

Et comment est-ce que je peux enfiler les deux perles ? Elles ne sont pas de la même nature, elles
n’ont pas le trou au même endroit, comment vais-je composer mon collier de la sagesse ?
Impossible !

Et c’est là la difficulté apparente de la spiritualité. Et c’est la difficulté que rencontrent tous les
disciples lorsqu’ils se noient dans des notions, lorsqu’ils emploient des grands termes qui cachent
d’autres grands termes tout aussi faux les uns que les autres, non pas dans l’énonciation mais dans le
concept que l’on s’en fait.

Je vous dirai simplement une chose, c’est qu’il paraît qu’il y a une dualité, comme il paraît qu’il y
a une unité, mais en fait rien de la dualité et rien de l’unité n’existent. Voilà un autre
problème.

Qu’est-ce qui existe en fait ?

Si ni l’unité existe, ni la dualité existe, qu’est-ce que c’est qui existe ?

Et en parlant de ce qui existe vraiment, on va résoudre tous les problèmes.


Il faut séparer deux notions primordiales : le manifesté et le non manifesté.


     

Le manifesté et le non manifesté 

 

 


Tout le monde confond les éléments du manifesté avec les éléments du non manifesté.

Et tout le monde se dit : “Dieu c’est l’Unité” et lorsque l’on se promène dans son Cosmos, on se
dit : “Je ne comprends pas, il a dû faire une erreur quelque part ou bien le Maha Chohan ne sait plus
trop ce qu’il fait ou bien les kumaras ont perdu la tête ! Ils ne savent pas manipuler les baguettes de la
Création, résultat le Cosmos paraît dualiste. Tellement dualiste que le soleil est chaud, et l’espace est
froid !”

Donc on se met à tout confondre sitôt que l’on veut identifier le non manifesté qui est la nature de
                                                                                             
                                                                                             
chaque chose, avec sa peau manifestée qui est en fait son manteau d’énergie. C’est son côté technique,
je dirais pour employer une image que tout le monde recevra.

Il y a donc d’un côté la nature de Dieu et de l’autre le pouvoir de Dieu ou la technique. [...] et en
perçant sous son manteau technique.

Bien sûr on peut s’instruire à propos de l’Univers, à propos des Lois de Dieu. Savoir comment se
constitue le Cosmos, c’est très beau ! Ça permet d’avancer dans une certaine mesure, ça permet aussi
d’être utile aux hommes, ça permet de manipuler certaines lois pour rendre la vie plus
facile, puis plus tard pour être utile aux Maîtres, puis plus tard utile aux Kumaras, etc.
Mais cela ne veut pas dire qu’il y a là une entrée pour regarder Dieu et pour concevoir
Dieu et pour imaginer ou conclure sur la volonté de Dieu ou sur ce que Dieu attend de ses
disciples.



Donc lorsque l’on dit que tout est Unité, on parle de la manifestation de Dieu et lorsque l’on dit que
tout est dualité aussi, on parle encore de sa manifestation, mais on ne parle pas de Dieu en tant
qu’Esprit. On parle de Dieu en tant que corps, corps Cosmique.

Vous êtes une partie du corps cosmique de Dieu, c’est certain, mais cependant si vous voulez aller
quelque part en spiritualité, c’est bien vers l’esprit de Dieu que vous voulez aller. Et c’est là où il faut
arrêter la tête, arrêter de confondre les notions et dire :“Dieu est unité, Dieu est unité.” Dieu n’est
rien du tout que l’on puisse comprendre ou identifier pour l’instant et surtout pas lorsque l’on est un
aspirant.

Par contre dire : “La maison de Dieu est une unité.”, là, oui, tu as raison, là, oui, je le confirme. Mais
dire qu’en même temps la maison de Dieu est bâtie sur deux colonnes, là aussi je le confirme mais on
ne parle pas de la même partie de la maison.

Lorsque l’on dit la maison de Dieu tient sur deux colonnes, on parle donc de l’Univers dualiste. Des
deux énergies qui, par leur friction, font que la vie existe, que le Feu de la Vie a lieu et éclaire
l’Univers, éclaire les corps par le prâna.




     

Le prâna 

 

 


Qu’est-ce que c’est la Lumière de la Vie ?

Ce n’est rien que cette friction, ce feu allumé par deux opposés et cela, d’un seul coup, crée le
prâna.


Le prâna est une chose que l’on identifie trop banalement à une simple énergie de vitalité qui
court dans le Cosmos, qui rentre par la rate, qui ressort par les pores et qui va Dieu sait
où.

Le prâna est quelque chose de beaucoup plus sacré. C’est une énergie hautement divine, c’est
l’électricité du Ciel. Et quand je dis l’électricité du Ciel il faut comprendre que c’est le même feu que
celui qui est à l’origine de l’âme de chacun.


                                                                                             
                                                                                             
     
Le prâna est le même feu que celui qui est à l’origine de l’âme de chacun.


 

 


Il y a donc une part du prâna qui s’individualise et qui devient des âmes et il y a une part du prâna
qui reste indifférenciée, qui reste non segmentée pour pouvoir devenir une énergie de vie qui continue
d’alimenter les vies qui ont été créées.


Donc lorsque vous respirez du prâna, ne banalisez pas la chose en pensant simplement que c’est de
l’énergie, l’énergie de la Nature ou l’énergie du Soleil. C’est une substance athmique que vous respirez,
que vous intégrez. C’est une âme, la même substance que celle de votre âme mais à l’état
indifférencié.

Donc imaginez que si en prenant du prâna vous vous sentez bien, puisque maintenant je vous dis
que c’est la même substance que celle qui compose votre âme, imaginez dans quel état
vous pouvez être le jour où vous allez absorber véritablement votre âme, être connecté
à l’âme, vous rappeler de l’âme. C’est toute la jeunesse qui reviendra sur vous. Et non
pas que vos cheveux blancs vont redevenir blancs ou bruns, je ne parle pas de celle-là, de
jeunesse. Une jeunesse qui vient de l’intérieur et qui fait que le corps est maintenu malgré
tout.

Ou même quelquefois, si pour cela vous avez un guide bienveillant qui vous permet de venir ajuster le
dosage des glandes, vous pouvez en effet régénérer votre corps. Il faut avoir pour cela une bonne
raison.

Tout le monde va se trouver une bonne raison, c’est certain, j’en suis sûr ! Tout le monde va se dire :
“Eh bien si je médite bien, si je fais de gros efforts, j’aurais peut-être un guide qui me montrera
comment doser la substance de mes glandes pour régénérer mon corps !”

Bien sûr tout le monde est intéressé à vivre davantage, cependant il faut savoir que lorsque l’on arrive
à ce point-là, vivre est un moment où on réfléchit à deux fois ! Parce que vivre est une réalité
inférieure à ce que peut être la vie de l’autre côté.



Donc généralement les disciples qui veulent prolonger leur corps le font par Service et jamais pour
vivre plus que les autres, parce que pour eux vivre devient un véritable Sacrifice.

Donc lorsque vous êtes aux prises avec la vie, avec les événements, les émotions, la famille, le travail,
la vie sociale, les voisins et les inconnus que l’on croise dans la rue et qui font toutes sortes de
mauvaises choses. Comment est-ce que l’on va se comporter pour être sûr de développer en soi chaque
jour davantage un peu de réalité ?

Eh bien on va se comporter d’une manière simple et là va se trouver le juste milieu : simplicité !



     

Simplicité 

 

 


Il se passe un événement qui vous déplait ?

L’événement en lui-même arrive tel qu’il est.

Il ne peut pas être déplaisant parce que ce même événement pour quelqu’un d’autre peut être
plaisant. Donc en lui-même l’événement ne contient pas la nature, plaisant ou déplaisant. C’est une
                                                                                             
                                                                                             
notion qui n’est pas inhérente à l’événement lui-même. Cela veut dire donc que tout événement est
absolument neutre.



     
Tout événement est absolument neutre.


 

 


S’il n’était pas neutre il ne pourrait pas être bon pour quelqu’un et mauvais pour quelqu’un d’autre. Il
est neutre.

Par contre l’homme qui s’avance vers l’événement va faire toute la différence entre l’agréable et le
désagréable.

Donc lorsque des événements viennent vers vous, lorsque vous êtes dans la vie, si vous voulez faire le
choix entre la réalité et l’illusion, cessez d’identifier les événements en bons et mauvais. Cessez
d’identifier votre destinée en bonne et mauvaise, en spirituelle ou profane, en initiatique ou simplement
en aspirante.


La destinée est un trait pur qui va vers l’horizon, qui va vers Dieu, qui va vers le
Réel.

Si elle apparaît comme étant négative ou pleine d’épreuve, un peu spirituelle ou très initiatique, cela
ne tient pas à la destinée elle-même mais à ce que vous en faites.

Il faut donc dépersonnaliser les événements et vous verrez que vous arriverez beaucoup plus vite
à vous en détacher !

Si vous vous détachez d’un événement que vous considérez comme mauvais, néfaste, agressif, vous
essayez de vous détacher, de vous détacher en vous comprimant, en refoulant une émotion, en essayant
de bannir le sentiment, en essayant de rejeter la pensée qui vous vient. Dans ce phénomène de
compression, vous vous critiquez, vous vous regardez, et, puisque vous avez dû vous comprimer, vous
vous dites à vous-même : “Mais je ne suis pas encore prêt pour comme cela, en claquant du doigt, être
détaché !”

Et c’est là que l’on s’invente un Maître, voyez-vous. Parce que face à cette somme d’efforts que le
disciple doit faire pour aller contre un événement, pour lui donner du courage, il lui faut un Maître qui
le regarde. Alors il se dit : “Je le fais pour toi ! C’est toi qui m’a envoyé cet événement et bien
regarde comme je l’avale, regarde comme je lui passe dessus !”

Et puis s’il n’est pas très conscient de la vie des maîtres et que pour lui il n’y a que Dieu, alors il
s’invente en Dieu et il dit : “Regarde ! C’est toi qui a fait cette vie et bien regarde comme je passe par
dessus. Regarde comme je pleure mais en même temps comme je continue à t’aimer, il n’y a que toi, il
n’y a que toi !” Et il n’y a tellement que Dieu qu’en fait l’homme n’arrête pas de pleurer et de pleurer
sur lui-même. Et ça devient ridicule.

Ce qui fait donc que toute cette réaction en chaîne aura démarré, c’est uniquement parce qu’un
homme va personnaliser un événement et il va lui donner une qualité.

Exactement comme il s’est lui-même personnaliser, lui-même identifier en se disant : “Je suis Untel, je
suis cette somme de qualités, je suis cette somme de défauts, je suis ce complexe, je suis ce
traumatisme...” Il va qualifier par la même les événements et il va dire : “cet événement est bon ou
mauvais, agréable ou tout simplement inexistant.” C’est à cause de la même maladie que la vie ensuite
se trouve être qualifiée.

Alors que la vie elle, elle se déroule simplement comme une vague se déroule depuis le cœur de
l’océan et va se jeter, souplement, sur la plage ! Et avec chaque vague viennent de nouveaux
                                                                                             
                                                                                             
coquillages. Et celui qui promène sur la plage trouve que chaque vague est pleine de richesses,
pleines de trésors, de merveilles, de nouveautés ! Parce que chaque vague amène à l’état
visible sur la plage, ce que le promeneur ne pourrait pas aller chercher de lui-même dans
le fin fond de l’océan. Il faudrait qu’il soit un grand plongeur pour aller trouver tous ces
coquillages !

La vie c’est la même chose. Elle amène des événements, ces événements sont comme des
coquillages et l’homme est sur la plage et il va cueillir chaque coquillage qui vient vers
lui.

Mais voilà, il se trouve qu’il n’est pas seulement l’homme de la plage, il est aussi l’homme
du village. Et au village les gens parlent beaucoup, ils ont créé des petites cases, ils ont
créé des petits tiroirs. Et tous ceux qui, dans d’autres générations, sont allés ramasser des
coquillages ont décrété que celui-là était un beau, que celui-là était un moins beau, que celui-là
était un très beau, que celui-là ne valait rien du tout. Et de génération en génération,
tous les promeneurs qui ramènent leurs coquillages se trouvent jugés, classés, en bons,
moins bons, très bons, nuls. Et celui vers qui la vague ne dépose que des coquillages, ternes,
cassés, celui-là croit que sa vie n’est pas bonne, qu’il n’a en tout cas pas la protection de
Dieu.

Mais qui sait si ce n’est pas lui qui a les meilleurs coquillages ?

Des coquillages donc qui ont commencé à être polis, polis. Il suffit au promeneur de continuer à les
polir pour en faire un galet parfait. Et avec ce galet, s’amuser sur les vagues à faire des ricochets. Et le
ricochet ira si loin qu’il retournera au coeur de l’océan. Et comme chaque galet contient un message, le
coeur de l’océan va lire ce message et renvoyer tout ce que le promeneur avait marqué dans le
galet.

Tandis que celui qui reste à admirer son beau coquillage, tout ciselé, travaillé par la nature, celui-là ne
peut pas s’en servir de galet, ni communiquer avec le coeur de l’océan qui donc ne lui enverra
rien.

Beaucoup de disciples, donc, se croient petits, se croient oubliés, se croient à un niveau qui n’intéresse
ni les Dieux ni les Maîtres, alors que c’est eux qui ont les plus beaux galets à lancer dans
l’océan.

Et beaucoup d’autres disciples, tout autant disciples que le premier d’ailleurs, se croient très beaux,
très avancés, plein de connaissances, parce qu’ils ont de beaux coquillages. Ce qui ne veut pas dire que
celui qui a les beaux coquillages est un imbécile et qu’il faut s’en détourner. Non. Chaque chose a son
utilité.

Il y a un temps pour collectionner les beaux coquillages. C’est une forme d’évolution. Il faut apprendre
dans la vie. Il faut acquérir des notions pour pouvoir se préparer plus tard au discernement. Et puis il
y a un temps où il faut savoir polir les galets et lancer les galets.

Où est la Réalité dans tout cela ?


     

La Réalité 

 

 


La Réalité ne va se trouver ni chez celui qui a les beaux coquillages, ni chez celui qui lance les galets.
La Réalité se trouve dans le cœur de l’océan au moment où le galet lancé va rentrer en
contact avec le cœur de l’océan.

Ce qui veut dire que vous soyez petit disciple ou grand disciple parce que vous connaissez beaucoup de
                                                                                             
                                                                                             
choses et que vous avez un brio dans une certaine discipline, vous n’êtes ni l’un ni l’autre l’inférieur et
le supérieur dans la réalité. Vous êtes à des pages différentes du Livre de la Vie. Et il y a
des pages qui paraissent brillantes et d’autres qui paraissent ternes, bien sûr ! Puisque
dans la vie tout semble être une relation de pouvoir, alors on va inventer la brillance et le
terne.

Celui qui rentre chez lui tous les soirs et qui a plein de problèmes et qui essaye de méditer quand
même, celui-là va croire que sa vie est terne, que sa spiritualité est terne, qu’il n’a qu’un maigre,
maigre coquillage tout cassé !

Puisque celui qui est aimé par des amis, qui fait par exemple des méditations ou des conférences ou qui
écrit des livres ou qui est connu dans son cercle et qui est brillant et qui fait l’admiration de beaucoup,
celui-là va croire qu’il a un beau coquillage !

Mais en fait ni l’un ni l’autre ne va se trouver dans la Réalité.

La Réalité, l’un et l’autre vont la rencontrer lorsqu’ils vont rentrer à l’intérieur. Et essayer de prendre
connaissance de l’intérieur. Ce qui fait que, que l’on soit propriétaire d’un galet ou d’un coquillage,
l’épreuve de vérité se fait toujours d’autant.

C’est pour cela qu’il t’est interdit de te juger toi-même. Tu n’as pas à te juger toi-même.

Il y a des pages brillantes d’extériorisation où l’on est tout en coquillage et il y a des pages
apparemment plus ternes, toutes d’intériorisation où il semble qu’il n’y a que des galets. Mais ce n’est
pas à toi de juger ce qui est bon ou mauvais ! Rentre à l’intérieur et c’est là que tu verras ce qui est
bon ou mauvais.

Alors qu’est-ce que l’illusion ?



     

Illusion 

 

 


Je vous en ai parlé tout au long de ce discours en fait. Et j’ai répondu à la question que je vous ai
posée.

Qu’est-ce que l’illusion d’après vous ?

Essayez d’aller au cœur du mot. Essayez de percevoir la vibration.

Est-ce que l’illusion c’est quelque chose qui plane sur la vie pour faire épreuve de manière
à ce que ne remontent au Ciel que les vainqueurs ? Et beaucoup de disciples croient en
cela : il y a l’illusion comme épreuve et ainsi en remportant l’épreuve je prouve que je suis
bon.

Mais moi je te demande tu es bon pourquoi ?

Si tu imagines un tel schéma d’évolution, alors je te pose la question, tu es bon pourquoi ? Tu es bon
pour Dieu ? Tu imagines que tu es assez bon pour Dieu ? Est-ce que tu connais Dieu pour
savoir à quel point ou comment tu dois être bon pour plaire à Dieu ? Non, tu ne connais
pas Dieu ! Tu as peut-être rencontré beaucoup de monde mais en tout cas pas celui-là
et pas encore. Alors pourquoi est-ce que tu utilises des notions pleines de suffisances et
d’erreurs ?

Être bon. Être bon pour qui, pourquoi et comment ?

Remporter, être victorieux. Être victorieux sur quoi et par rapport à quoi et pour qui ?
                                                                                             
                                                                                             
Est-ce que Dieu te demande la victoire ? Comme s’il ne voulait s’entourer que des soldats
gagnants ?

Si l’on dit que Dieu est Amour et qu’il prête attention aux plus petits d’entre ses enfants, il se
contredit profondément en érigeant une spiritualité avec des épreuves progressives et éliminatoires !
Je vous l’ai dit tout à l’heure : il faut que chaque pensée que vous entreteniez, chaque principe auquel
vous croyez, soit comme une perle. Et il faut donc que chaque perle ait le trou au même endroit et soit
de même nature pour que cela compose un collier. Si d’un seul coup un principe s’écarte de cet axe,
alors cela veut dire qu’il n’y a pas de vérité et que la conception est fausse. Même si l’énonciation est
juste.


S’il y a donc d’un côté un Dieu qui fait des éliminatoires et un Jésus-Christ qui vient dire que Dieu est
Amour, qu’il envoie son Fils pour aller parler jusqu’à la dernière brebis et qu’il ne reprendra pas
son Fils jusqu’à ce que la dernière brebis soit initiée, est-ce qu’il n’y a pas une grande
distorsion ?

Et c’est comme cela que d’un seul coup on voit deux philosophies, puisque les deux ne peuvent pas
aller ensemble, il faut donc les séparer. Et il y a la philosophie de ceux qui se disent : tout est
épreuve, l’homme est éprouvé, l’homme doit vaincre pour retourner à Dieu. Et il y a la
philosophie des autres qui dit que Dieu est amour, qu’il pardonne tout et que quoi que l’on
fasse, on arrivera jusqu’au bout puisque Jésus est là et qu’il a promis d’attendre, même les
retardataires.

Et l’on voit comme cela les individus se séparer, les cultes se séparer et les comportements n’amener à
rien du tout d’initiatique. Parce que d’un seul coup cela va vers tous les abus.

Chez ceux qui pensent que Dieu pardonne tout, ils vont inventer des prières pour qu’en récitant les
prières, tous les péchés soient pardonnés. Et ils renient ainsi la loi du karma. D’un seul coup plus de
logique non plus !

Et ceux qui pensent que tout est épreuve ne vont pas avoir ce sentiment fabuleux qui est le secours
vis-à-vis de l’autre. La grâce de Dieu vis-à-vis de l’autre. Le Pardon justement. Mais dans quelle
mesure ?

Et ils vont eux s’accumuler à un karma très négatif qui sera en fait le karma de l’amour puisque ces
êtres-là manquent totalement d’amour. Et ils développent un orgueil d’ailleurs qui est sans égal. Et ces
êtres-là ont tôt fait de basculer dans la magie noire sitôt que les choses ne vont pas comme ils le
souhaitent.

Et ils se disent : “Oui Dieu existe d’accord mais il est très loin. C’est un être d’une nature telle que
l’homme ne peut pas ni le concevoir ni le toucher. Donc puisque je suis sur Terre je vais essayer de
m’arranger la vie comme je le souhaite. Je ne ferai de mal à personne tu sais Seigneur, mais de temps
en temps un petit rituel par ci, un petit rituel par là, pour favoriser un héritage, pour
favoriser la chance ! Et le voilà en peu de temps qu’il se met à manipuler les gens et les
événements.”

Donc pour ne pas partir vers ces notions fausses, il faut avoir souci de quelques principes de base. Et
depuis ces principes de base, on s’ouvrira vers les principes annexes. Mais gentiment et en toute
sécurité.

Quels sont les principes de base ?

Le discernement.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Discernement 

 

 


À quoi amène le discernement ?

À des principes, donc, annexes comme je viens de le dire mais qui sont en même temps de plus en plus
profonds.



Et l’on rencontre les notions de Réalité, Illusion, le Choix, donc l’Action.

Pour choisir entre une réalité et une illusion, c’est démontrer une action et faire preuve
d’une action, même si elle n’est que au niveau de l’esprit et de l’intelligence. C’est une
action.

Donc l’homme se trouve là face à un triangle : Le Bien, le Mal, le Choix.

Et face à ce triangle, il n’a qu’un instrument : discernement.

Comment est-ce que le disciple va se tirer d’affaire ?

Il va se tirer d’affaire en employant une méthode, si je puis m’exprimer ainsi, très simple :

Rester dans le juste milieu.

S’il y a un bien, cela ne compte pas.

S’il y a un mal, cela ne compte pas non plus.

Le disciple se précipite trop vers des jugements qui ne sont pas la Réalité parce qu’il cherche trop à
être bon, à être le bon disciple. Alors il est pressé, il est anxieux, il se dit : “Mais où est la vérité là ?
Alors attends, je me souviens que dans tel livre on cite tel et tel cas, dans tel autre on parle de tel et
tel exemple. Un autre auteur a dit ceci, ceci et cela, Bouddha nous a dit ça, Jésus nous a dit ça, Lao
Tzeu nous a dit ça.”

Et très vite il essaye, en faisant cette salade immense, de trouver le bon comportement
pour être un bon disciple, pour se plaire à lui-même, pour plaire au Maître, pour plaire à
Dieu. Et en fait, ce qui arrive au bout de tout cela ce n’est pas une bonne salade mais
c’est une grosse omelette où tous les oeufs sont cassés ! Et le disciple n’a rien réussi du
tout !

Bien sûr, vu de l’extérieur, un frère compatissant pourrait être pris de tendresse et dire : “Ah
Seigneur, regarde comme celui-là est anxieux de te plaire, bénis-le, apporte-lui ta protection !”

En fait, cela n’attire nullement la compassion. Vous savez pourquoi ?

Essayez de le deviner un peu avant que je vous le dise. Faites un exercice !

Pourquoi est-ce que ce disciple n’attire aucune compassion, aucune tendresse de la part du
Maître ?

Simplement parce qu’il est encore égocentrique et que, donc, un défaut ne saurait attirer ni la
compassion, ni la compréhension du Maître.

Ce disciple veut, lui, être bon. Toute son image est en jeu. “Attention, anges du Ciel, soyez mes
témoins ! Je suis en train de faire le choix de ma vie entre le bon et le mauvais. Et à cause
de ce choix, ensuite, je serai ou le bon disciple ou le mauvais disciple ! Je choisis mon
image !”

Quel égocentrisme ! Quel orgueil ! Quelle petitesse en même temps dans l’esprit ! Faut-il être étroit
                                                                                             
                                                                                             
pour songer de la sorte !

Un être qui est détaché est détaché aussi, avant tout, de lui-même.

Les hommes veulent toujours se détacher de ce qui est dehors. Là aussi on voit les grandes
erreurs.

Si je demande à quelqu’un : qu’est-ce que c’est le détachement pour toi ? De quoi dois-tu être
détaché ?

La plupart du temps, les individus interrogés vont dire, je dois me détacher du sexe en première ligne,
puis de l’être aimé en deuxième ligne, puis de l’argent, puis des biens matériels comme une maison,
une voiture. Et en fait tout cela est faux. C’est jeter dehors tout l’encombrement qu’il y a
dedans.

Te détacher de ta voiture, pourquoi ? Elle ne t’a rien fait, la voiture. Tu en as besoin pour aller dans
tous les endroits utiles.

Te détacher de ta femme, mais pourquoi ? Il est bon d’enfanter tes enfants. Il est bon que tu partages
ta vie avec quelqu’un et que vous vous entre-aidiez dans un but spirituel.

Te détacher des richesses ? Pourquoi ? Si tu en as en trop, donne-en aux pauvres ! Mais ne te force
pas bêtement à être pauvre pour plaire à Dieu.



Toutes ces choses sont stupides quand on les analyse, et elles ne montrent qu’une chose, c’est que
l’homme est aveugle. Et il ne veut pas se prendre en main. Il ne veut pas être l’endroit de
l’enjeu. L’endroit de l’enjeu donc il le met toujours ailleurs, sur la femme, sur les enfants, sur
le travail, sur la maison, sur la richesse, sur le sexe. Mais il n’est jamais, lui, l’endroit de
l’enjeu.


     
L’homme ne veut pas être l’endroit de l’enjeu


 

 


Et c’est pour cela que tant de disciples croient être disciples et que Dieu ne leur apparaît
jamais.


Parce qu’ils ne sont pas disciples, ils sont dans le rêve ! Et dans ce rêve, ils projettent des tas et des
tas d’erreurs, de notions fausses. Et ils pensent, en priant, agiter la sonnette du Seigneur, et en fait, ils
ne font que faire du bruit dans leur propre monde.

Le disciple doit être avant tout détaché de lui-même.

Et lorsque tu es détaché de toi-même, tu es détaché de tout, puisqu’il n’y a que toi qui t’attache
ensuite au reste.

Rien n’est capable de t’attacher.

L’argent n’a pas de pouvoir en lui-même. La voiture non plus, la femme non plus, les enfants non plus,
une maison non plus, rien n’a de pouvoir en soi. Chaque événement est neutre, je te l’ai déjà dit. Il
faut suivre un petit peu.

Par contre, si tu es attaché à toi-même, alors tu vas t’attacher à tout, puisqu’il y a en toi une énergie
d’attachement. En vivant cette énergie, qui est de nature d’attachement, elle va aller, au passage,
s’attacher à tout ce qui traîne.

Et pas simplement à ta voiture, ou à ta maison, ou à ta femme, mais à tes pantalons, à tes chaussures,
à la longueur de tes cils, au teint de ta peau, à la longueur de tes cheveux, de tes ongles, à la forme de
                                                                                             
                                                                                             
ton bassin, à la longueur, la grosseur de ton sexe. Ce qui fait que tu seras très fier d’avoir un sexe
abondant si tu es un homme. Et la femme sera très fière d’avoir des fesses rondes si elle est une
femme.

Tous les attachements viennent d’un seul attachement : l’attachement que l’on voue à
soi-même.

“Je m’aaaime ! Mais que je m’aime beaucoup, moi ! Moi je m’aime ! Je veux être bon ! Je veux être
le bon disciple qui fait le bon choix !”

Et puis lorsque l’on ne fait pas le bon choix, qu’est-ce qui se passe ?

“Je me déteste ! Je ne peux plus me supporter, je ne peux plus me voir dans un miroir ! Je suis
stupide, idiot, je ne dis jamais le mot qu’il faut !”

Et voilà que commencent les complexes, les traumatismes, tout ce qui va avec l’infériorité.

Tandis que si j’ai des occasions de me trouver beau, et beau-parleur surtout, alors voilà que je cours
vers le complexe de supériorité. Et je suis une âme prisonnière en faisant cela. Même si chaque fois
j’aurais gagné toutes les épreuves du Cosmos, je reste dans l’illusion. Parce qu’il y a un pieu auquel je
reste attaché, c’est le Moi.



     

Le Moi 

 

 


Moi ! Oh qu’il est beau ce Moi !

Regardez-le ce Moi ! Regardez-le !

Mais pour le regarder, ne vous identifiez pas à lui. Regardez-le comme vous regarderiez par exemple un
vêtement. Parce que si vous essayez de regarder votre Moi en vous disant : “Eh bien c’est moi que je
vais rencontrer”, vous allez avoir honte de voir tout ce qu’il y a à l’intérieur et l’expérience sera
ratée.

Si vous avez peur d’aller vers lui, si vous avez peur d’avoir honte, c’est encore le Moi qui va regarder
une autre partie du Moi. Et quand deux Mois se rencontrent, qu’est-ce qu’ils se racontent ? Des
histoires de Mois qui n’en finissent pas !

“À tel moment tu as été beau, à tel autre tu as été vilain, bon allez on fait la paix. On oublie quand tu
as été vilain pour ne penser que au moment où tu as été beau !”

La réconciliation des deux parties du Moi, ça ne fait pas le bonheur. Non, pas du tout. Ça ne fait
pas non plus la spiritualité. Ça fait tout simplement de la paresse, de la permissivité, rien
d’autre.

Donc, qu’allons-nous faire pour bien regarder ce Moi ?

C’est de lui qu’il s’agit lorsque l’on parle d’illusion, d’identification.

Pour aller vers le réel, pour marcher vers Dieu, pour remporter tous les choix, chaque fois qu’il y a
donc un puissant discernement à faire, c’est de lui qu’il faut tenir compte.

Qu’est-ce que le Moi ?

On va regarder profondément ce Moi pour ceux qui sont d’accord. Les autres vous pouvez dormir un
petit quart d’heure.

Donc, pour ceux qui vont m’accompagner dans l’exercice, je propose ceci.
                                                                                             
                                                                                             

Vous allez vous contempler avec le petit instrument qu’on les sous-marins, le petit périscope. Sauf que
ce périscope, vous n’allez pas le faire aller à l’extérieur, toujours plus haut mais au contraire, vous allez
le rentrer en vous-même. Et imaginez que vous regardez à travers sa petite lentille. Vous
descendez petit à petit en vous, gentiment. À l’intérieur de votre corps, la visualisation sera plus
facile. Et vous atterrissez tranquillement dans un niveau de l’être que l’on appelle le plexus
solaire.


Dans ce plexus solaire, si tu es dans le ventre, où il y a toutes vos émotions, toutes votre
mémoire, tout ce que vous avez réussi ou manqué, dans ce monde-là, regardez toutes les
notions et les données qui sont entassées. Regardez tous ces livres empilés les uns sur les
autres.

Prenez le premier livre. Tiens, ce premier livre-là, il parle de votre petite enfance. Regardez
qu’à six ans, vous étiez en train de courir dans la nature. Et puis, voilà, on trébuche et on
tombe. Et on se fait une vilaine cicatrice sur le visage. Cicatrice que vous avez toujours
aujourd’hui.

Donc, comment je vais maintenant interpréter ma cicatrice ?

Eh bien maintenant, ma cicatrice paraîtra simplement un jeu d’enfant. Un enfant qui est tombé, mal
tombé et qui en a gardé un souvenir marqué. Mais c’est marqué uniquement dans le livre. Ce qui est
sur la peau, cela n’est pas grave et cela n’a rien à voir. Il pourrait y avoir à la place un grain de beauté.
Mon idée, ma pensée feront la différence.

Prenons un autre livre.

Voyons ce qu’il y a à 13 ans et puis à 14 ans et puis à 15 ans. Voyons ce qu’il y a hier quand je suis
sorti du travail. Voyons ce qu’il y avait écrit ce matin lorsque j’ai dit bonjour à mon voisin, à mon mari
ou à ma femme, à mes enfants.

Et vous vous apercevez que sur ces livres sont notés toutes les actions, toutes les réactions, tous les
sentiments, toutes les émotions, toutes les idées reçues ou les idées conclues.


Et en fait vous apercevez que ces livres sont une vaste mémoire.


     

La mémoire 

 

 


Et maintenant qu’est-ce que vous allez faire avec cette mémoire ?

Asseyez-vous au milieu de tous ces livres, dans cette vieille cave allumée par une triste et vacillante
bougie.

Qu’est-ce que vous allez faire ?

Asseyez-vous un instant réfléchissez puisqu’autour il n’y a que des mémorisations, des écritures.
Est-ce que vous allez plus longtemps vous laisser programmer, guider par ces écritures ?
Est-ce que vous allez continuer à être vécu par ces écritures qui ont été écrites il y a fort
longtemps ? Et qui ont été écrites à un moment où en fait on aurait pu écrire autre chose
si on avait la connaissance que l’on a aujourd’hui, la maturité d’aujourd’hui, l’assurance
d’aujourd’hui.

Alors pourquoi est-ce qu’aujourd’hui avec la maturité, l’expérience acquise, est-ce que l’on se laisserait
embêter par une écriture qui a été écrite il y a vingt ans, trente ans, ou dix minutes, si à ces
                                                                                             
                                                                                             
époques-là on n’avait pas à disposition toute l’expérience d’aujourd’hui ? Il faut savoir se débarrasser
des anciennes écritures, celles qui ont été écrites quand l’on n’était pas aussi performant
qu’aujourd’hui.


     
Il faut savoir se débarrasser des anciennes écritures, celles qui ont été écrites quand l’on
n’était pas aussi performant qu’aujourd’hui.


 

 


Parce que même si aujourd’hui l’on se trouve performant, eh bien cette performance va être entachée
par l’incapacité que l’on a inscrite autrefois. Et c’est ce qui fait que sur le chemin le disciple se sent
toujours retenu en arrière par un vieux complexe, un vieux traumatisme, une vieille idée, une vieille
appréhension. Sans cesse il a des poids qui le retiennent et qui font qu’il n’est jamais véritablement
libre.



     

Liberté 

 

 


Libre !

Voilà encore un principe de base.

Liberté.

La Réalité, c’est la soeur de la Liberté.

On va aller vers la Réalité si on ne sait pas libérer non seulement de toutes ces vieilles
écritures, mais aussi de bien d’autres choses dont je vous parlerai et dont j’ai déjà parlé
aussi.


Libération !

C’est ça la Réalité, se libérer !

Et se libérer de quoi ?

Se libérer de tout ce en quoi on a cru et de tout ce en quoi on va croire demain.


Et voilà un autre piège : croire !


     

Croire 

 

 


Je crois en Dieu.

Je crois dans tous les Maîtres.

Je crois dans la spiritualité. Et qui te prouve qu’elle existe ?

As-tu rencontré un saint homme ? Tu en as peut-être entendu parler mais est-ce que tu l’as vu ?
Est-ce qu’il t’a parlé ? Est-ce qu’il t’a fait faire une expérience ? Est-ce que tu l’as vu
lui-même en expérience ? Est-ce que tu as eu une expérience avec lui ou hors de lui ?
Non.
                                                                                             
                                                                                             

Alors comment peux-tu m’affirmer que la spiritualité existe ?

Tu vas me dire : “Mais c’est parce que quand même les sages ont raison quand ils affirment quelque
chose. Et puis j’ai l’intuition que ça existe !”

D’accord. Et voilà que tu arrives avec d’autres concepts qui n’ont rien à faire à cette place-là.
L’intuition. Quelle est l’intuition ? Basée sur quoi ? Quelle est ta connaissance du monde et de la
réalité ? Ta connaissance du monde c’est quoi ?

C’est le travail. C’est la douleur. C’est l’enfantement difficile. Ce sont tes problèmes de faim, de
soif.


Alors qu’est-ce que tu vas m’inventer à propos de l’intuition ? L’intuition quoi ? Le rêve ! Le rêve
des anges ! Le rêve d’un monde éthéré, d’un monde devenu parfait, d’un monde où la douleur
s’arrête ! C’est ça ton intuition ! En fait c’est de l’espérance ! Avoue-le !

Tu n’es pas intuitif quant à la spiritualité. Ce n’est pas vrai. Tu te mens à toi-même. Tu ne l’as jamais
vu. Mais tu espères qu’elle existe.

Et tu pleures.

Tu me cries : "Ne m’enlève pas cette espérance ! Si je n’ai plus d’espérance, je ne suis plus rien ! Je
ne sais plus où aller ! Je ne sais plus qui est Dieu. Je ne sais même plus s’il existe vraiment. Et à
partir de ce moment-là, qui suis-je moi-même ? Où est-ce que je vais ? Où est-ce que je dois
aller ?”

Et voilà que sans espérance, tu n’as plus de vie.

Mais si c’était une vraie espérance, je n’aurais pas pu la souffler comme la flamme d’une bougie et c’est
là que je te démontre que ton espérance n’est pas l’espoir de l’âme, la Foi. C’est de la
croyance.

Je crois en un monde meilleur.

Je l’espère.

Je le crois.

Mais tu le crois pourquoi ?

Comme je te l’ai dit tout à l’heure : toute chose blanche engendre un noir et tout noir
engendre un blanc.

Donc si ta vie est douloureuse ou si ta vision de la vie est une vision de douleur, tu vas forcément, par
projection, imaginer un monde qui va devenir meilleur ou qui est déjà meilleur parce qu’il est le monde
de Dieu.

Et qu’en sais-tu si le monde de Dieu est différent du monde des hommes ? Tu ne l’as jamais vu !
Donc tu ne peux rien m’affirmer ! Tu ne peux rien t’affirmer à toi-même ! Tu es dans le vide
suspendu, inconfortable, en pleine terreur métaphysique !

Et j’aime bien que tu sois comme cela !

J’aime bien que tu sois sans plancher, sans toit, sans paroi, en pleine terreur métaphysique. Oui !
Pourquoi ?

Trouve avant que je le dise.

Pourquoi ?

Parce que tu meurs à toi-même.

C’est le chant du signe.

Tu meurs.
                                                                                             
                                                                                             

Tu n’arrives plus à croire, parce qu’il n’y a rien à croire.


Et non pas parce qu’il n’y a rien mais parce que ce que tu crois pour l’instant, ce n’est pas cela la
Vérité.

Tu meurs à toutes ces vieilles fois, ces anciennes croyances, ces vieux motifs, ces archaïsmes coincés,
étroits, qui te font juger les autres hommes, celui qui est boiteux ou paralysé. Qui te font
avoir la langue rapide et très déliée pour juger ton frère, sur son niveau intellectuel ou sur
l’épaisseur de sa destinée. Et très vite tu utilises la connaissance du karma pour fouetter les
autres !

Et celui qui a du malheur, tu en rajoutes avec ton jugement en te disant : “Avec toutes les épreuves
qu’il a, celui-là, c’est que forcément il a dû être quelqu’un de très mauvais dans une autre
vie !”

Mais qu’en sais tu ?

Il est peut-être meilleur que toi, plus fort que toi ! Alors pour accélérer sa purification, il a choisi de
nombreuses épreuves, qui n’auraient rien à voir avec son karma mais qui sont juste des moyens
d’accélérer sa purification. Et toi parce que tu as une petite connaissance, le karma, le boomerang, le
choc en retour. Alors tu identifies tous les hommes malheureux à d’anciens monstres qui sont en train
de payer la note !

La terreur métaphysique est une bonne chose. Suspendu dans les airs, sans plus aucune idée ni pierre
pour se reposer.

C’est l’endroit où tu es en train de te renouveler.

Phénix, engendre-toi de nouveau !

Et maintenant, quels sont les principes ? Depuis ce point, quels sont les principes ?

Maintenant, d’une manière épurée, contemple de nouveau les concepts dont je viens de
parler.

Maintenant, regarde dans ton cœur : Liberté, Réalité, Discernement, Détachement.

Vois comme chaque chose a pris sa juste place.

Et si tu n’y es pas arrivé, ce n’est pas grave. Petit à petit, tu y arriveras. Sois patient et
volontaire  !

Je n’ai pas dit plein de Foi, je n’ai pas dit plein de croyances, j’ai dit volontaire.

Quand je dis volontaire, je ne renie pas la Foi, le feu de la Foi. Mais il faut savoir que la Foi ne s’obtient
qu’à un certain degré de détachement. [...]

[...] Et c’est là où l’homme est le pire des hommes ! Parce qu’il se met à juger tout le monde. En vertu
du bien qu’il connaît, dont il connaît tous les points, dont il connaît toutes les règles, il se met
à faire l’inquisition de tous ceux qui ne rentrent pas à l’intérieur de ces règles. Et c’est
là qu’il devient mauvais, au contraire d’être bon, alors qu’il ne croit que dans ce qui est
bon !

Puis lorsqu’il dépasse la croyance, et que petit à petit part des purifications, il commence à être
suffisamment détaché de lui-même pour avoir la juste vision, des concepts comme la Foi, la Liberté, la
Réalité, alors il est un disciple.

Il faut être au-delà de soi-même pour être un disciple.

Un Maître ne s’avance jamais vers un être qui est très replié sur lui-même, égocentrique, prenant
tant de soins vis-à-vis de sa spiritualité, qu’il conclut que la femme est en trop, que les
                                                                                             
                                                                                             
enfants sont perturbants, que le travail n’est que profane, et que la société est imbécile et
consommatrice !

Il faut donc apprendre simplement à se détacher de soi-même, et tous les autres détachements auront
lieu sans aucun problème, sans que vous ayez à vous forcer vous-même, à vous raisonner vous-même, à
vous battre, à vous distancer de quelque chose.

On ne peut pas se distancer de quelque chose, c’est impossible, parce que ce quelque chose a une
fonction.

On ne peut pas, par exemple, se distancer, pour ceux qui vivent la spiritualité et la vie à deux, on ne
peut pas se dispenser de la vie du conjoint ou de l’épouse, parce que tout simplement, et quelquefois, le
conjoint ou l’épouse sont une marque de la destinée. Il faut travailler ensemble, alors pourquoi
aller contre la destinée, contre une collaboration si belle, contre une fusion si belle et si
enrichissante ?

Et c’est pour cela que le disciple n’arrivera pas à se détacher de l’autre ! Et pour lui ce sera
véritablement un travail d’Hercules, et il demandera à Dieu le soutien, la protection, et Dieu ne lui
enverra rien de tout cela. Et il verra son désir ou sa dépendance augmenter, vis-à-vis de l’épouse ou de
l’époux. Donc, comment sortir de ce problème ?

Simplement en se détachant de soi-même encore une fois.



     

Se détacher de soi-même 

 

 


Alors comment est-ce que l’on se détache de soi-même ?

D’abord expliquons pourquoi est-ce que l’on est attaché à soi-même. On est attaché à soi-même tout
simplement parce que lorsqu’il y a l’acte de la naissance, et que ce soit la naissance dans le Cosmos en
tant que âme, ou que ce soit la naissance sur Terre en tant qu’être incarné, il y a comme inversion des
énergies. Je dis bien “comme” parce qu’il ne faut pas glacer le concept, il faut essayer d’en saisir le
déroulement.

Il faut comprendre que l’Être, et par exemple, et c’est un exemple que je donne pour petit à petit
habituer l’esprit à frôler la vision juste, il faut imaginer que l’Être se trouve dans une dimension que
l’on qualifiera de divine, très bien. Et il y a son incarnation qui va se situer dans une dimension que
l’on va qualifier de physique, très bien.

Et le voyage entre ces deux dimensions va se faire par une porte étroite, la même porte qu’emploient
tous les atomes pour passer du seuil invisible au seuil visible et constituer le monde et vous donner de
l’énergie.

Mais il faut savoir que cette danse, ce mouvement ne se fait pas de n’importe quelle manière, cela se
fait dans la forme du symbole de l’infini, le 8 couché.

Il y a donc l’Esprit dans son monde divin qui va faire un mouvement sphérique dans son propre monde
et arriver à l’endroit de la frontière avec le monde physique. Et là, le même Esprit va faire la même
ronde mais en sens inverse et va revenir au point mais cette fois-ci de sortie du monde physique et qui
était le même point que le point d’entrée.

Cela se fait donc dans ce sens-là, selon le mouvement du 8 de l’infini.

Ce qui fait que lorsque l’on se trouve dans le Royaume du Divin, les choses paraissent debout et lorsque
l’on se trouve dans le royaume de la Matière, les choses paraissent couchées. Et l’Esprit qui dans le
                                                                                             
                                                                                             
monde divin se sait par exemple indifférencié, dans le monde matériel va s’identifier à être
différencié.

Vous allez peut-être me dire que dans ce mouvement réside un grand piège et que Dieu aurait
pu éviter ce piège ou faire les choses d’après une autre loi. Si je voulais vous expliquer
exactement pourquoi le mouvement de la vie et de la régénération de la vie a lieu ainsi, il
me faudrait vous pousser dans des hauteurs métaphysiques trop importantes, ce qui ne
veut pas dire que je vous juge incapable d’y aller. Ce n’est pas cette chose-là du tout ! Au
contraire.

Simplement il y a, il faut l’admettre, des concepts tellement puissants que l’on ne peut pas les
transmettre en quelques mots. Ou si on peut les dire en quelques mots, il faut y ajouter tout de suite
l’expérience, qui n’est pas possible ce soir dans le cadre dans lequel nous opérons. Il faut entrer en
méditation. Donc, je vous donne quelques mots et vous ferez la méditation chez vous, avec comme
guide toute l’énergie du Cosmos.

Pourquoi est-ce que cela se passe de cette manière ?

Pour expliquer en très peu de concepts ce pourquoi, il faut avant tout comprendre qu’il n’y a pas un
extérieur et un intérieur. Comme je l’ai dis tout à l’heure, une unité, une dualité. Dieu qui vit dans
un intérieur c’est sa divinité et puis Dieu qui vit dans un extérieur, c’est le Cosmos et la
Matière.

Il faut comprendre que tout est, bien que ce n’est pas un intérieur, que tout est dans le même endroit
et dans le même Être et à la même dimension.

Ce qui ne veut pas dire qu’il y a un notion d’intérieur. Enlevez de votre esprit la notion d’intérieur car
sitôt que vous l’aurez, vous allez chercher un extérieur.

Donc imaginez que tout se passe dans un Être mais sans la notion d’intérieur ni d’extérieur
donc.

Simplement là, comme un son suspendu.

Là.

Et qu’est-ce que je veux dire par là ?

Je veux dire tout simplement que celui que l’on nomme Dieu, celui que tous les disciples cherchent
lorsqu’ils cherchent la Lumière, qu’ils prient le Maître pour être initiés à cette Lumière. Cet être
auquel tout le monde aspire n’est pas un être, ce n’est rien. Et quand je dis rien, je ne veux pas
dire qu’il est nul, que c’est zéro, rien, néant. Je dis simplement qu’il est au-delà. Tout
simplement.

Rappelez-vous la notion de manifesté et non manifesté dont j’ai parlé tout à l’heure. Il ne
faut pas aller vers la nature de Dieu avec les valises, des renseignements que vous avez
accumulés à propos de la constitution de son Univers. La philosophie de Dieu est bien
différente.

Elle est un état suspendu où l’esprit ne peut pas rentrer, il faut le laisser dehors, n’y rentre que le
cœur, le cœur qui peut voir. Puis lorsque le cœur a vu et qu’il peut ressortir, alors il vient en enrichir
l’esprit qui lui a déjà tout appris.

Mais sans que le cœur soit allé voir, l’esprit ne sait toujours pas quelle est en fait la réalité de tout ce
qu’il a appris, ni la véritable nature.

Donc, pourquoi est-ce que le mouvement se fait ainsi ? Le mouvement se fait ainsi tout simplement
parce qu’il y a à l’intérieur de cet Être qui est au-delà de l’identification possible. Et c’est ce que j’ai
essayé de briser en vous, c’est le moyen d’identifier Dieu. Il faut que cette habitude vous
passe.
                                                                                             
                                                                                             

On ne peut pas non plus basculer dans l’autre notion et dire qu’il est inidentifiable, qu’il n’existe pas,
qu’il est le néant. On ne peut l’identifier que par le cœur, alors tant que le cœur n’est pas allé le voir,
on ne fait pas rêver la tête, c’est tout.


La marque d’un disciple se montre aussi par sa patience, par son acceptation à savoir remettre à
demain ce qu’il ne peut pas comprendre aujourd’hui. Il doit avoir la sagesse de s’arrêter et
d’attendre.

La volonté n’est pas contraire à cette sagesse : savoir s’arrêter et attendre. La volonté est un feu qui
doit être stimulé lorsque seule cette énergie peut nous faire avancer. Tandis que lorsque seul le cœur va
pouvoir aller faire l’expérience, la volonté doit au contraire devenir une note d’amour, se transformer
complètement et devenir une capacité de contemplation. Ce qui fait qu’une seule et même énergie par
des jeux différents donne la naissance à une multitude de qualités que le disciple découvre au fur et à
mesure.

Pourquoi est-ce qu’il y a donc ce mouvement ?

Tout simplement parce que comme tout se passe à l’intérieur du même Être, tout va donc tourner dans
sa périphérie. Et il ne peut pas y avoir un intérieur et un extérieur puisqu’il n’y a que Lui qui
existe.

Par contre, dès que l’étincelle, une âme disons, dès que cette étincelle va être propulsée dans une
région de l’être où il y a le sommeil - là cela devient un petit peu difficile mais si vous êtes un peu
patient vous y arriverez.

Imaginons que cette âme soit propulsée dans un endroit de l’être où il y a le sommeil, et non pas parce
que dans cet endroit Dieu est différent à lui-même et il dort, mais parce que tout simplement dans cet
endroit il y a une nature qui n’est pas contraire au réveil de Dieu qui constituerait par exemple l’Esprit
de Dieu. Mais tout simplement parce que l’éveil de Dieu n’existe que par la forme incurvée du sommeil
de Dieu.

Donc on pourrait dire que un relief à l’extérieur n’existe que parce qu’à l’intérieur il y a un trou et si
l’on cherche à savoir lequel est le plus vrai, le relief ou le trou qui par inversion fait le relief, on se
trompe. Il faut simplement faire de cette chose une seule et même nature.

Si l’on essaye de savoir quel Dieu est le vrai Dieu, celui qui dort et qui est dans le Cosmos, qui fait le
Cosmos et qui est tous les hommes ou celui qui est au Ciel, eh bien l’on se trompe ! Pour être juste, il
faut tout regarder. Non seulement comme étant Dieu réveillé, potentiel, mais aussi Dieu qui dort,
parce que son éveil n’est soutenu que par son sommeil.

La métaphysique est quelque chose de délicat. Non pas parce que l’exercice est difficile pour l’intellect
mais l’intellect a du mal à faire avec cette métaphysique uniquement parce qu’il n’est pas entraîné à
penser selon des paradoxes.



     

Le Paradoxe 

 

 


Pour l’intellect il y a le noir et il y a le blanc et si on mélange les deux cela donne du gris, mais
il ne peut pas y avoir du noir et du blanc et que finalement cela ne soit aucune couleur
identifiable.

Vivre avec le paradoxe, grandir avec le paradoxe, résoudre le paradoxe est une chose difficile et le point
de vérité justement il est là dedans, dans le paradoxe résolu.
                                                                                             
                                                                                             

Alors celui qui veut véritablement avancer va me crier : "Mais donne moi les outils, donne moi la clé
pour résoudre tous les paradoxes, pour me maintenir comme cela en équilibre sur cette corde, comme
le funambule ! Et voir une bonne fois pour toute la Vérité !”

Bien sûr je peux te parler de certaines choses mais dès que tu vas retourner dans la vie, dans la rue, tu
vas de nouveau être en conflit avec le bien, le mal, le noir, le blanc et l’équilibre va être
rompu.

Ce qui fait que, quoi que je te dise maintenant, même si tu l’admets, même si tu le sens, sitôt que tu
seras dehors, l’équilibre tu vas le perdre.

Tu vas me dire que c’est une mauvaise nouvelle et que je n’ai pas d’espoir envers toi.

Je ne dirai pas la chose de cette manière-là. Disons simplement que je sais qui tu es, et moi, vois-tu, je
ne rêve pas. Donc je ne pense pas : eh bien je leur ai parlé de l’équilibre et ils vont savoir le garder à
travers leur vie.

Pas du tout ! Tu ne vas pas le garder et d’autant plus parce que je t’en ai parlé. Et pourquoi ? Parce
que tu vas faire l’erreur de le chercher. À chaque pas, à chaque décision, à chaque estimation de quelque
chose, tu vas chercher cet équilibre. Tu vas te rappeler l’exercice que je t’ai fait faire et tu vas chercher
le même point dans l’espace suspendu où il n’y a plus ni plafond ni sol. Et puisque tu y étais bien, tu
vas vouloir le retrouver.

Alors je te mets en garde !

C’est en le cherchant que tu vas te distancer de lui.

Ce point d’équilibre ne se cherche pas. Il ne se trouve pas.

Et pourtant tu as l’impression que tu dois le chercher.

Ne serait-ce que parce que tous les inspirés te disent : il faut évoluer. Évoluer implique un concept de
mouvement. Et moi je te dis qu’il n’y a aucun mouvement. Il semble par là que je te dise : ça ne sert à
rien d’évoluer ou n’évolue pas, ou l’évolution n’existe pas.

Je ne renie pas l’évolution, absolument pas !

Simplement il y a une part en toi qui doit évoluer et une part qui ne doit pas bouger. Comme le
discours que je viens de te faire. Lorsque tu auras compris cela, tu sauras depuis l’endroit où tu n’as
pas à évoluer, intégrer toutes les choses du monde, toutes les expériences. Ces expériences qui te
donnent l’impression que tu évolues. Et tu sauras parfaitement qu’elles mesurent faire de chaque
mouvement.

Est-ce que je dois m’investir à fond dans la connaissance intellectuelle ? Est-ce que je dois devenir un
ascète ? Est-ce que je dois me consacrer à la prière, à la méditation ? Est-ce que je dois devenir un
humaniste et travailler pour le bien des hommes ? Tu sauras mesurer chaque chose parce que tu le
feras depuis ce point que l’on appelle la non-existence, mais qui en fait est une existence en soi, en
vérité.

Si tu arrives à le faire depuis cet endroit de calme, cet endroit où il n’y a pas d’attache,
automatiquement ta destinée va s’ouvrir comme un grand livre. Et tu vas t’apercevoir que telles et
telles choses te sont nécessaires. Tu vas t’attacher à les faire comme il faut.

Alors que pour l’instant, les épreuves qui viennent te semblent lourdes et difficiles et adversaires. Au
contraire, dans cet état-là, tu feras un avec l’événement, tu seras heureux de rencontrer l’événement.
Tu ne le regarderas plus comme un adversaire ou comme un Maître sévère qui vient t’écorcher, et tu
admettras, tu accepteras que la purification passe par la douleur. Non, pas du tout ! La purification ne
passe pas par la douleur, ni par le feu de la purgation. Ça, c’est encore une image qui est créée pour
compenser tout l’effort que l’on doit faire.
                                                                                             
                                                                                             

Si on fait l’effort depuis le mauvais endroit, automatiquement on se sent arraché, déraciné, écorché.
C’est normal ! Et c’est le signe que l’on ne va pas au bon endroit pour accomplir le détachement. Si
l’on se place au bon endroit, cela a lieu automatiquement. L’homme n’a pas besoin de faire le
détachement, de commettre le détachement, de commettre l’évolution.

Tous les disciples imaginent qu’ils doivent évoluer. Comme un coureur se dit : je dois pédaler sur mon
vélo et gagner la course.

Pédale ! Vas-y, je te laisse pédaler et on verra jusqu’où tu iras. Le problème, c’est que tu ne peux
pédaler que sur une piste, vois-tu ? Et il se trouve que malheureusement Dieu est au-delà de la piste.
Alors où tu vas avec ton petit vélo ? Dis-moi !

Certains me disent : “Bon, si à un moment donné Dieu est au-dessus de la piste, alors je
mettrai le vélo sur le dos.” Mais il faut savoir que même sur le dos, le vélo, il ne peut pas
passer.

Donc, l’homme n’a pas à commettre un mouvement, commettre l’évolution, commettre le
détachement. Tout ce qu’il doit commettre s’il a quelque chose à commettre. C’est d’arrêter.

J’arrête.

Un événement vient vers toi, tu ne l’aimes pas.

Comment vas-tu t’y prendre ?

Te raisonner ? Je viens de te dire que cela ne sert à rien. Et nous sommes d’accord avec toi, tu ne
peux pas faire face à une émotion de colère ou de tristesse ou de joie même quand il s’agit d’amour. Il
faut donc que tu arrêtes.

Et comment est-ce que l’on arrête ?

Cela revient à parler du détachement.

Comment est-ce que l’on se suspend ?

Comment est-ce qu’un oiseau vole dans le ciel ? Voilà le symbole. Comment est-ce que l’on se
suspend ?

Eh bien, on verra que dans la tentative de se suspendre, on va être obligé, non pas de minimiser
l’événement qui nous touche, non pas de se refroidir vis-à-vis de lui, mais au contraire de le regarder.
Le regard est un moment d’éternité.



     
Le regard est un moment d’éternité.


 

 


C’est pour cela que j’ai dit si souvent : observez-vous, observez chaque chose !

Par cette observation, vous vous êtes dans un endroit de votre être, où il y a le neutre, la
paix, le non-attachement. Et par le regard, automatiquement vous arrivez à comprendre la
situation.

Si je ne regarde pas la situation, je la subis. Un événement arrive, il me tombe dessus
comme la pluie. Et je sens sa température. Et si la pluie est glacée, elle me met fort en
colère.

Tu n’as pas eu de distance. Tu n’étais pas dans le point de l’Être. Ce qui fait qu’étant dans la
périphérie, l’événement qui circulait dans la périphérie t’a renversé sauvagement. Et tu es maintenant
blessé. C’est normal ! Chaque fois, les choses auront lieu de la même manière, parce que c’est une
Loi.
                                                                                             
                                                                                             

Alors toi, tu vas ensuite essayer de faire attention au véhicule. Quand tu verras un véhicule, tu vas te
mettre d’un côté, puis de l’autre. Faire le saut le plus haut pour pouvoir éviter le véhicule, afin qu’il
passe sous toi. Et c’est ça qui sera difficile. Ta vie va devenir un enfer. Toutes les épreuves vont devenir
un enfer. Une véritable corrida qui va te faire sauter à droite, sauter à gauche, éviter une chose, sauter
en l’air ! Te rouler en boule en bas !

Et voilà la vie du disciple qui ne comprend pas comment il doit vivre. C’est une suite de mouvements
de l’esprit pour éviter, éviter, éviter. Mais on ne peut pas toujours éviter. Un jour arrive un gros
camion et l’on est écrasé.

“Tiens, celui-là, on n’y avait jamais pensé !” Et pourtant, c’est arrivé.

Donc, comment s’y prendre ?

Souplement et gentiment.

Quand arrive un événement qui vous secoue, je vous ai dit : suspendez tout.

C’est-à-dire que vous vous asseyez quelque part. Et si vous ne pouvez pas vous asseoir,
vous vous appuyez le dos quelque part. Vous fermez les yeux et vous rentrez dans votre
cœur.

Même si cela au début vous paraît difficile parce qu’il y a l’émotion qui a été stimulée, qui vous a
envahi, qui bouillonne ! Rentrez quand même dans le cœur.

Prenez un ascenseur, inventez des images, des images qui captivent complètement votre pensée. Prenez
un ascenseur et descendez, descendez, descendez dans une grotte, dans une autre grotte, dans une autre
grotte, jusqu’à ce que vous arriviez au centre de la Terre. Et dans le centre de cette Terre, imaginez une
immense Lumière. Aucun objet, aucune couleur, aucune forme. Rien ! De la Lumière. Et mettez-vous
dans cette Lumière.

Et si vous sentez qu’à nouveau l’énergie de l’émotion arrive, qu’elle soit bonne ou mauvaise, eh bien
reprenez l’ascenseur et redescendez une grotte, deux grottes, trois grottes, quatre grottes et retournez à
ce point de Lumière.

Vous y resterez peut-être là dix secondes de plus, l’émotion revient, recommencez, reprenez
l’ascenseur ! Et vous allez voir que vous pourrez réussir sans aucun problème en prenant des
ascenseurs simplement.

C’est facile la spiritualité, n’est-ce pas ?

Une question d’ascenseur.

Alors que si vous restez au même niveau que l’événement, vous ne pourrez pas faire face ! Il est plus
puissant que vous. Pourquoi ?

Parce qu’il a réussi à vous induire dans une émotion. Il a réussi donc à rentrer en vous-même, il fait
partie de vous, il va vous ronger jusqu’à ce que vous soyez épuisé de lui fournir la même
énergie.

Tandis que, en prenant l’ascenseur, vous dissipez la pensée, vous l’induisez dans un phénomène
différent que la contemplation de l’événement. Vous changez donc son but. L’énergie ne peut plus aller
vers l’événement. L’énergie doit rentrer à l’intérieur de l’individu.

Donc de cette manière-là, non seulement vous vous entraînez au détachement, non seulement vous
vous entraînez à rencontrer votre véritable Lumière, mais en plus vous créez la paix.

Pour chaque événement, faites cette chose !

Naturellement, il est plus facile de le faire pour les petits sentiments plutôt que pour les grands. Mais si
vous vous entraînez bien avec les petits sentiments, vous arriverez ensuite à le faire avec les gros
sentiments ou les grosses agitations mentales. Et puis ensuite, vous le ferez aussi vis-à-vis de la joie. Et
                                                                                             
                                                                                             
un beau jour, vous finirez par comprendre tout ce dont il est question en spiritualité. Vous finirez par
comprendre les grands saints, dans quel état ils se trouvaient. Parce que vous aurez découvert le même
état, ce non-être.


Et quand je dis non-être, n’imaginez pas qu’il y a en vous un endroit où rien n’existe. Au contraire,
c’est un endroit où tout existe, mais c’est à l’état non-différencié.

Le non-être, c’est donc la nature de ce qui est non-différencié.

L’existence, ce qui est donc à l’extérieur, ce qui vit à l’extérieur, existé, est un état différencié.

Tandis que tout ce qui vit dans un état non-différencié est un principe divin. Et ce n’est plus une
existence. C’est la nature, c’est le mystère.

Nous avons fait un tour d’horizon des principales notions.

Ces notions si difficiles que le disciple rencontre, quelques-uns arrivent à régler quelques degrés du
mystère avec facilité. Heureusement d’ailleurs, l’incarnation est là pour cela, pour chaque jour et à
chaque vie apprendre davantage.


Mais il va de soi que nous ne pouvons pas tout dire sur les concepts qui n’ont été que
effleurés ce soir. En fait, pour aller au fond de chaque notion, il faudrait qu’en plus il y ait la
méditation.


     

Méditation 

 

 


Voici comment il faut travailler en fait.

Lorsque vous voulez véritablement sonder un principe, il doit y avoir d’abord toute une part
intellectuelle. Et faire en sorte que l’esprit soit suffisamment méthodique pour évacuer les notions
fausses. L’exercice que nous avons fait dans un premier temps. La pensée doit donc être utilisée comme
une machette au début pour évacuer les notions fausses. Toutes les notions qui ne tiennent pas face à
la logique doivent être évacuées.


Puis lorsque l’on arrive au maximum de la conception atteignable par l’intellect, et là il peut
y avoir des jours et des jours et des jours d’études. On en vient à la contemplation du
sujet.

On arrête toutes les spéculations, on ferme tous les livres et on visualise, exactement comme
un jongleur envoie une boule en l’air et qu’elle se met à tourner dans l’air, on envoie le
concept.

Par exemple, si vous prenez le concept de Liberté. Vous discutez entre vous de la Liberté. Vous
contemplez les différents aspects, ces côtés erronés, ces côtés véritables : liberté d’action, liberté dans
la société, liberté de la pensée, liberté spirituelle, non-attachement, etc. Vous montez la pensée de
façon méthodique jusqu’en haut de la spirale et vous verrez que, en articulant une pensée en spirale,
vous n’allez pas faire un mouvement circulaire, c’est-à-dire simplement monter, monter, monter,
monter dans la spirale.

Vous allez voir qu’au début la pensée va aller, comme un pendule, d’un point à un autre. Donc sur la
base la spirale va être tout simplement un mouvement pendulaire.

Et c’est là le premier paradoxe à résoudre pour le disciple, comme j’ai dit tout à l’heure : le bien, le
                                                                                             
                                                                                             
mal, le noir, le blanc, le chaud, le froid.

Une fois qu’on a saisi le sens de ce mouvement de pendule, ou plutôt lorsque l’on a compris qu’il
n’était plus nécessaire de l’agiter de cette manière-là, lorsque l’on a en tête un certain nombre de
notions, donc, pour ne plus basculer du bien au mal sans arrêt, c’est là que se déclenche le mouvement
circulaire.

On est au-delà de la dualité, alors le mouvement d’unité commence, et l’on peut commencer à monter
la spirale jusqu’à ce que l’on se trouve au point extrême de la spirale. Et à ce moment-là, la méditation
doit avoir lieu.

Alors on prend un concept, par exemple, la Liberté, on l’écrit dans la Lumière. On imagine une boule
de Lumière et on l’écrit dedans. Mais on ne pense pas, il ne faut pas penser, car l’exercice a été fait
avant. Et l’on contemple simplement ce mot. On rentre dans la méditation, dans la relaxation,
gentiment, que ce soit par des sons, par des prières, ou simplement comme cela, facilement, et on laisse
les symboles avoir lieu.

Si d’un seul coup deux grandes ailes d’oiseaux apparaissent, laissez le symbole arriver. N’essayez pas de
l’interpréter, de le garder, laissez-le passer. Puis, si arrivent un triangle, un cercle, des couleurs, des
flammes, des êtres, laissez toutes ces choses avoir lieu. Par contre, recueillez le sentiment, l’intuition, le
message, chaque fois qu’il sera dedans. Le symbole transporte un message et vous transmet un
état.

Quand vous allez voir par exemple deux grandes ailes d’oiseaux, vous allez, dans le vol de ces grandes
ailes, sentir la plénitude de la liberté, automatiquement.

C’est donc ce deuxième exercice, celui que je vous propose, mais vous devez le faire chez
vous. Ou bien, si vous ne pouvez pas le faire chez vous, ou si vous semble que vous ne
pouvez pas y arriver tout seul, alors regroupez-vous et, ensemble, faites ces méditations
symboliques.

Prenez des thèmes, étudiez-les ensemble, d’abord intellectuellement, puis méditez une bonne semaine,
chaque jour de la semaine, autour de cette boule de Lumière dans laquelle vous aurez marqué le
concept à étudier.

Et vous verrez qu’avec le temps, des énergies en vous vont être déclenchées.

Lorsque vous êtes au volant de votre voiture et que vous appuyez sur l’accélérateur, automatiquement,
l’énergie du moteur augmente. De la même manière, lorsque le disciple travaille, lorsqu’il fait des
méditations, lorsqu’il cherche, lorsqu’il écrit dans les boules Lumineuses, il accélère, donc son énergie
est augmentée. En étant augmentée, l’énergie va l’emporter dans une autre dimension,
automatiquement. C’est pour cela que méditer est très utile.

Même si, maintes fois, j’ai cassé le concept de la méditation, mais je ne casse que les concepts erronés
que les hommes se font, jamais la nature de la chose elle-même.

Comment méditer ?

Le disciple, sur le chemin, doit savoir comment méditer.

Après s’être fait un petit peu les armes, avec le discernement, les grands concepts de détachement de
soi, de liberté de réalité, il lui faut maintenant passer aux travaux pratiques et méditer.

Il a accompli la partie philosophique, maintenant il va commencer la partie alchimique.

Et si vous me prêtez encore quelque attention, nous allons étudier ce petit chapitre.

Comment méditer et qu’est-ce que la méditation ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Comment méditer 

 

 


Tout le monde a son idée sur la méditation et tout le monde va pouvoir me dire quelque
chose.

Et comme d’habitude, je vais raccourcir tous les commentaires et dire que méditer, c’est
simplement...

Trouvez-le avant que je le dise, en considérant tout ce que je viens de dire, vous allez pouvoir vous faire
une petite idée de ce que je vais vous avouer.

Méditer, c’est quoi ?

Tout simplement : être là.

Il ne s’agit pas de transporter Kundalini jusqu’en haut de la charpente et de faire tourner le coronal, il
ne s’agit pas de transformer les sept rayons en un seul. Il ne s’agit pas d’aller chercher dans
le fin fond de la cave humide tous les trésors du jumeau de la Terre pour le jumeau du
Ciel, qui a eu le grand privilège de rester au Ciel. Non, méditer, c’est simplement être
là.


     
Méditer, c’est simplement être là.


 

 


Par toute la maturité philosophique acquise, l’homme sait ce que cela veut dire que : être
là.

Lorsque l’on se trouve détaché de soi-même et non pas détaché du monde, je le répète, le monde n’y
peut rien, il est là et c’est sa nature d’être là. Mais lorsque l’on est détaché de soi-même, être là
devient un acte naturel, irrépressible.

Je suis là.

Ce n’est pas mon complexe qui est là. Ce n’est pas mon image, l’image que je me crée de
moi-même à cause du visage que je me connais, à cause de la voix que je me connais, des
émotions que je me connais, de l’identité que je me connais. Non, ce n’est pas tout cela qui est
là !

Je suis là, intemporel, intouchable, magnifique, plein et vide à la fois, au-delà de toutes les notions
d’espace et de temps.

Je suis là.

Et dans cette pensée qui arrête toutes les autres identités, je découvre ma véritable nature.

Et l’homme croit qu’il doit évoluer, travailler quelque chose, qu’il doit se modeler pour devenir
semblable à Dieu, alors qu’il s’agit pour lui au contraire de cesser d’entretenir toutes les identités qu’il
se colle comme autant d’étiquettes !

Je suis Pierre, Paul, Jacques, je suis beau, grand, petit, j’ai telle voix, j’ai tels yeux, j’ai telle
capacité ou telle incapacité, je suis intellectuel ou je suis physique, je suis un moine ou je
suis un méditant, je suis un profane ou je suis un ingénieur. Tu es surtout dans le bruit,
dans le vacarme ! Et c’est pour cela que tu es si malheureux, et c’est pour cela que tu
cherches un endroit de silence et que tu dis : “Dieu c’est le silence.” Tu cherches le silence
parce que tu es dans le vacarme mais Dieu n’est ni le bruit ni le silence, c’est quelque chose
d’autre.
                                                                                             
                                                                                             

Alors comment y aller vers ce quelque chose d’autre ?


Tout simplement en travaillant à se désidentifier, au contraire de ce que toi tu imagines : construire
une identité spirituelle.

Tu as tellement construit à travers tes incarnations, tu t’es attaché à construire Pierre, à
construire Paul, Jacques, Josephine, André, Pauline, tu t’es attaché à construire ton métier,
tu as dû apprendre à devenir ingénieur, instituteur, infirmière... Construire, construire,
construire !

Et moi je te dis au contraire, et non pas que tu dois détruire mais tu dois te défaire tout simplement
de toutes ces identités.


     
Tu dois te défaire de toutes ces identités.


 

 


Tu ne dois pas croire que cela est toi, cela est une partie de ton instrument qui est le manifesté, mais
cela n’est pas toi.

Le manifesté c’est Pierre, et Pierre peut-être a des problèmes. Il n’est peut-être pas très intellectuel ou
très philosophe, ou il n’est pas très caballiste, ou il n’est pas très intéressé en spiritualité, ou il n’est
pas très bon méditant. Pierre a peut-être des problèmes, mais toi tu n’en as pas ! Et ce n’est que
parce que tu sais que toi tu n’en as pas que tu vas pouvoir aider Pierre à résoudre ses
problèmes.

C’est depuis le point de Lumière que l’on illumine le point de ténèbre.

Ce n’est pas en étant dans le point de ténèbre et en essayant d’allumer un feu de bois. Le feu de bois
va prendre feu bien sûr mais il va te brûler et c’est ce qu’au fond tous ceux qui essayent d’activer la
Kundalini en se disant : “Je ne supporte pas ce lieu de ténèbre, alors il faut que j’y fasse la lumière.
Alors je vais faire des exercices respiratoires et je vais dynamiser ma Kundalini !” et elle dynamise
tellement qu’il se brûle !

Tu as déjà un point de Lumière qui est ton être authentique alors illumine ton manifesté depuis ce
point de Lumière !

Cela paraît être une notion à double sens, comme s’il fallait jongler entre l’être et le non-être.

Puisque Pierre existe il doit quand même avoir une fonction ?

Bien sûr il a une fonction mais n’oublie pas ce que je t’ai dit tout à l’heure, il ne faut jamais
chercher à savoir si le relief est plus vrai que le trou. Tu te tromperais. Parce que le trou il
est le relief et le relief est aussi le trou, tout dépend de l’endroit où l’on se trouve pour
regarder.

Si je me mets du côté du trou je vais voir une profondeur et je vais identifier la vérité à un trou,
si je me mets du côté du relief je vais voir une bosse et je vais identifier la réalité à la
bosse.

Alors tu vas me dire : “Mais il y a forcément un trou et une bosse et qu’est-ce que la vérité
donc ?”

Eh bien moi je te dis : le trou est bossu. Et tu peux me répondre : “Cela ne fait que me rajouter
une troisième supposition mais je n’arrive pas à faire synthèse et à croire que ça c’est la
vérité.”

Et je te dirai là est le point de spiritualité, là est le point initiatique : faire synthèse entre des choses
qui apparemment ne peuvent pas faire synthèse.
                                                                                             
                                                                                             

Mais je vais te guider un petit peu. Pour que tu puisses faire synthèse je te dirai que il ne faut pas
croire ce que tu vois. Il ne faut pas se dire : le trou est une profondeur et la bosse est un relief, cela
pourrait être aussi une ligne ! Et alors là tu ne comprends plus, tu as raison de ne plus comprendre, je
le fais exprès mais c’est vrai, cela pourrait être une ligne et cela pourrait avoir le même
effet.

Toute la difficulté est dans ta tête, là tu comprends maintenant, la difficulté n’est pas en Dieu ou dans
la difficulté qui représente Dieu pour les hommes.

Tiens Dieu est un être complexe, bicornu, il a des trous, il a des bosses mais il ne faut pas croire que ce
sont des trous et des bosses, c’est des trous bossus !

Il ne faut pas imaginer la chose de la sorte. Il faut simplement s’apercevoir que si je peux identifier un
trou et si je peux identifier une bosse, c’est qu’il y a au moins un trou et une bosse. C’est à cause de
la séparativité à laquelle mon esprit s’est habitué, que je vais avoir des difficultés pour
trouver la synthèse philosophique, chaque fois, qui me permet de supposer ce que peut être
Dieu.

Autrement dit, et je te le répète : tu ne peux pas aller vers Dieu avec la tête, vas-y avec le
cœur  !

C’est pour cela que aussi complexe et détaillé que soient les philosophies qui te décrireont tout ce que
je viens de te décrire mais en d’autres mots, tu ressortiras tout simplement avec un gros mal de tête.
Ou tu auras l’impression d’avoir compris une seconde et que la compréhension se soit échappée la
seconde d’après et tu seras malheureux.

Quand tu as un livre entre les mains, il faut avoir un comportement très différent de celui du lecteur,
même si c’est un lecteur passionné, patient, très studieux. Il faut faire comme je te l’ai dit tout à
l’heure.

Prends le livre pour écarteler tes notions. Chaque fois que le livre te dit quelque chose, profites-en pour
élargir la notion afin de rentrer en toi une plus grande logique. Quand une grande logique est entrée en
toi, alors prends ce livre et tout ce qu’il dit comme un support de méditation. Et à chaque idée
maîtresse qui se dégage d’un chapitre, tu en fais un concept que tu marques dans la boule de Lumière
et tu médites dessus.

Le livre peut être un objet intellectuel mais aussi un objet de méditation, exactement comme un
mandala hindou, comme un symbole donc.

Les hommes admettent volontiers que l’ont peut et qu’il faut méditer sur les symboles,
mais sur les livres ils n’y ont jamais pensé ! C’est un véritable mandala ! Le nombre de
chapitres, on en ferait ainsi le rempart extérieur, le nombre de sous-chapitres et puis dans les
sous-chapitres les petites idées. Et puis dans les petites idées, les contraires qui sont exprimés.
[...]

Mais il faut savoir tirer ce symbole de tous les mots.

Maintenant, donc, qu’allez-vous faire ? Lorsque vous allez retourner à votre vie, auprès de vos amis,
vers vos émotions, vers votre bonne vieille identité de Pierre, Paul ou Jacques ? Qu’est-ce que vous
allez faire de tout ce que je vous ai dit ?

Eh bien je vous conseille de l’oublier un certain temps. J’ai essayé de massacrer les notions anciennes
dans votre esprit. Mais pour que ce massacre donne lieu à une nouvelle germination, je vous conseille
de l’oublier. Et ne pensez à rien ni demain ni après demain.

Par contre, dès que vous serez en situation, dès que vous serez face à un événement, là oui, ressortez
ce que je vous ai dit et mettez-le en application. Mais ne soyez pas en train de réfléchir sur tout ce que
je vous ai dit, n’utilisez pas la tête.
                                                                                             
                                                                                             

De nouveau je le répète : cela ne sert à rien de réfléchir à ce que j’ai dit.

Par contre, utilisez la substance pour vous rappeler comment vous devez agir et en agissant de telle ou
telle manière ce que vous allez rencontrer. Donc motivez-vous avec cette substance.

La spiritualité n’est pas faite pour que l’on pense toute la journée à elle, pour que l’on
pense toute la journée à Dieu, toute la journée à l’Amour, toute la journée à la Liberté.
La spiritualité, c’est quelque chose qui doit exister au moment où il y a l’événement, la
situation.

Lorsque vous êtes dans votre jardin, ne pensez pas à Dieu. Regardez la fleur pleinement, totalement et
rien qu’elle ! Mais sitôt que vous êtes dehors du jardin et que vous avez affaire à un voisin agressif,
alors soyez complètement spirituel.

La plupart des gens font le contraire, ils sont très spirituels face à la fleur parce que c’est facile de voir
Dieu dans un iris, dans un coquelicot. Mais d’être Dieu dans une bataille, d’être Dieu face à quelqu’un
qui vous insulte, ça c’est moins facile !

Là d’un seul coup, on ressort la bonne vieille personnalité parce qu’arrivent des notions encore
fausses.

Attention, ne te fais pas avoir !

Attention, tu vas passer pour un imbécile !

Attention, il faut que tu te défendes dans la société, c’est comme cela, c’est le plus fort qui a raison, il
ne faut pas se laisser marcher dessus !

Attention, ce n’est pas parce que l’on est spirituel que l’on va se faire fouetter à tous les
carrefours !

Et là, on se trouve alors, toutes les raisons et de façon légitime, on sort le vieux soldat qui est la
personnalité. Et l’on devient plus agressif que le voisin qui lui l’a adressé, somme toute, que parce qu’il
avait eu une mauvaise digestion pendant la nuit, ou une mauvaise nouvelle pendant la journée. Tandis
que toi, tu n’as eu ni mauvaise digestion, ni mauvaise nouvelle, tu n’es qu’un mauvais disciple, un
tricheur ! Qui emploie le nom de Dieu et puis soudain, quand ça l’arrange, le nom du
Diable ! Pour de toute façon être gagnant sur les deux tableaux, dans la société et dans le
Royaume.

On ne peut pas être du monde et du Royaume, mais on peut être le Royaume dans le
monde. Ça oui !

Alors cesse de prendre l’un et l’autre des vêtements. Habille-toi tout de Dieu pour une fois, et garde ce
vêtement bien au chaud sur ta peau. C’est ton seul et vrai vêtement.

Et si de temps en temps tu as peur que l’on te prenne pour un imbécile, ou tu as peur que l’on
t’exploite. Et tu peux me dire : “Mais ce n’est pas bien d’être exploité, ce n’est pas bien de se faire
avoir, ce n’est pas bien de se laisser marcher dessus. Si l’on a du discernement, il faut que l’on puisse se
défendre !”

D’accord. Tu as raison. Si on regarde la chose de façon linéaire.

Et maintenant je vais te dire, où se trouve le véritable point de défense ? Cela ne se trouve
certainement pas dans l’attaque. Pas dans cette agression que tu vas faire à ton voisin. Où se trouve
le véritable point de défense  ?

Il va se trouver dans le fait que quelle que soit l’agression de ton voisin, tu ne vas pas croire ce que ton
voisin te dit.

S’il te dit : “Tu es un imbécile ! Chaque matin quand tu sors pour aller au travail, tu me réveilles
parce que ta voiture est trop bruyante ! Tu es un imbécile ! Je ne te supporte plus, je souhaite que tu
déménages ! D’ailleurs tout le quartier souhaite que tu partes !”
                                                                                             
                                                                                             

Si tu prends tous ces reproches pour toi-même et que tu crois toutes ces masques qui sont cités,
d’abord le masque de ne pas être désiré. Comme tout homme veut être aimé, alors cela devient
tragique.

“Tiens, mon voisin ne m’aime pas ! En plus il me dit que tout le quartier est contre moi, il souhaite
mon départ...”

Il est normal que face à cette grande désillusion tu deviennes agressif, parce que ce que tu ne
supportes pas, au-delà de tout, c’est de ne pas être accepté et de ne pas être aimé ! Bien
sûr.

Tous les êtres ont besoin d’être acceptés, d’être aimés. Ils se sentent bien dans cette énergie.


Je dirais que c’est normal tant que l’homme est enfant, tant que l’âme est un stade enfantin.
L’individu, quel que soit son âge, a alors à ce moment-là besoin de tout l’amour, de toute la tolérance.
Et c’est pour cela que la vie en société devient si difficile et qu’il y a de si graves malheurs, de si gros
complexes, de si gros traumatismes ! Parce que si à un moment donné les choses ne sont pas offertes,
si l’amour, l’acceptation n’existent pas, alors l’homme va renvoyer contre lui-même une énergie de
haine.

“Si les autres ne m’aiment pas, je vais aussi me détester moi-même. Parce que je ne peux
aimer que l’image que les autres me renvoient de moi-même et je m’aime dans le regard des
autres.”

Et si l’autre n’est pas capable de t’aimer, alors tu vas engendrer un complexe en toi-même qui n’a rien
à voir avec toi, mais tout avec l’autre.

Dans un premier temps, donc, quand les esprits sont jeunes il y a ce risque et c’est là que vont se
fabriquer le plus grand nombre de complexes et de traumatismes. Et c’est là où les frères aînés doivent
intervenir pour les aider, pour les soigner, pour leur faire comprendre les choses, pour les aider à
orienter leur énergie dans la bonne direction.

Ne pas dramatiser les situations ! Ne pas prendre les choses toujours pour soi.

“Mon voisin ne m’a pas dit bonjour, alors il ne m’aime pas !” Moi, moi, moi ! Toujours cet
égocentrisme de l’enfant.

Ton voisin a le droit de ne pas t’aimer, parce que tout simplement il a d’autres soucis. Il ne t’a même
jamais remarqué. Alors ne te sens pas concerné.

Toi au contraire envoie lui ton amour, parce que toi tu as la paix suffisante pour t’apercevoir qu’il
existe, qu’il a des problèmes. Alors sois la grâce divine auprès de lui et envoie lui l’amour, toute la
présence dont il n’est pas capable.

Et tu verras qu’en vivant chaque jour un petit peu plus comme cela, Dieu te semblera une
nature moins mystérieuse. Le Maître te semblera une Lumière beaucoup plus proche et
protectrice.

Et tant que tu es de l’autre côté, dans le duel, même si le Maître est à dix centimètres de toi et qu’il
te parle, tu ne le vois pas, tu ne l’entends pas. Il n’y a pas un mur plus épais que le mur de la
séparativité, le mur de la croyance dans cette dualité.

Par contre, dès que tu défais cette illusion, dès que tu grandis cosmiquement, tu peux voir le Maître,
entendre le Maître, pressentir Dieu, recevoir la Lumière. Tout devient ensuite un acte
naturel.

Que vas-tu faire donc dès demain ?

Des demain dont tu ne prends pas ta tête, tu ne penses pas, mais tu essaies à chaque instant, chaque
fois qu’il y aura de la part de l’extérieur une stimulation de tes émotions, de tes sentiments, de tes
                                                                                             
                                                                                             
pensées, aie très vite en réflexe ce que je viens de te dire et applique-le : prends ton ascenseur, descend
dans la lumière et fait ensuite le bon choix pour être là, oui c’est vrai, le bon disciple. Mais non pas le
bon disciple parce que tu auras trouvé la bonne chose à faire, simplement parce que tu commences à
être la Vérité.

Respirez la Vérité, rayonnez la Vérité.

Et pour conclure alors, je te demande, avec tout ce qui vient d’être dit, la Vérité, qu’est-ce que c’est
pour toi ?

Réfléchis à ce concept.

Qu’est-ce que c’est la Vérité ?


     

La Vérité 

 

 


Et pour conclure, je t’en dirai quelques mots, mais je te propose que ce soit ton prochain devoir et que
tu fasses une grande réflexion et une grande méditation à ce propos.

Qu’est-ce que c’est la Vérité ?

Tout le monde aspire à la Vérité ! Tout le monde va vers le livre comme s’il allait dire la Vérité !
Tout le monde est fièvreux en tournant les pages parce que chaque page mène peut-être la
Vérité !

Quel est ce concept ?

C’est un concept plein de mystères parce qu’en fait, il est l’autre nom de Dieu, tout simplement.

Alors quand tu cherches la Vérité et que tu dis : “Eh bien, je vais m’instruire pour en avoir une part.”
Il faut que tu saches qu’à ce moment-là, tu t’instruis à propos du manifesté de la Vérité,
à propos des lois, des couleurs, des rayons. Mais la nature, elle restera toujours cachée
tant que tu n’y vas pas avec le cœur. Et y aller avec le cœur, c’est vers cela que je veux
t’entraîner.

C’est un acte simple, tu sais !

Tous ceux qui méditent pensent qu’ils doivent avoir un Maître pour méditer, qu’ils ne pourront
méditer comme il faut que s’ils ont reçu les instructions du Maître, que s’ils ont eu l’apparition du
Maître, que s’ils ont la bénédiction du Maître, que s’ils sont guidés par le Maître. Et guidés par ce
Mirage, ils sont prêts à courir la Terre entière pour trouver le Maître qui leur donnera la
méditation, qui va les ordonner à la méditation et qui va les tenir dans la vibration de la
méditation.

Et tout le monde est beaucoup plus pressé de prendre des tickets pour partir en voyage vers des
endroits où des saints existent, plutôt que de réfléchir sobrement à tous les concepts, de se dégager de
soi-même et de méditer en soi-même.

Car celui qui fait un voyage pour aller trouver un saint homme médite à l’extérieur. Il projette tout à
l’extérieur sa pensée, sa préoccupation, sa ferveur.

Je ne dis pas que rencontrer physiquement un être n’a pas d’importance. C’est très important. Mais le
problème, vient du fait que l’on ne peut physiquement rencontrer l’être qu’il faut pour nous guider
dans la méditation, que si l’on a déjà fait une part du chemin à l’intérieur.

C’est pour cela que je dis qu’il n’y a pas de distance.
                                                                                             
                                                                                             

Sitôt qu’à l’intérieur j’aurais fait une part de l’éveil, la distance extérieure va s’amoindrir, le Maître
me sera accessible et je pourrais le voir, où je pourrais aller vers lui, où il viendra vers
moi.

Mais tant que je n’ai pas fait à l’intérieur ce bout de chemin d’éveil, détachement de moi-même, brisé
d’abord cet égocentrisme. Alors je ne peux rencontrer personne, ni le maître, ni même le chien du
voisin parce qu’il partira à toute vitesse en se disant : “Mais quelle est cette aura affreuse qui me
frôle ?!”

Tout ce que je voudrais vous dire, si j’ai l’ambition de dire quelque chose ce soir, c’est motiver vous
pour faire cet éveil à l’intérieur.

Avec le peu d’instruments que je vous ai donné vous pouvez y arriver. Non pas parce que j’ai tout dit,
non pas parce que j’ai donné le principal et que je suis vraiment un grand frère très gentil et très
intéressant. Je me moque de ce que l’on peut penser de moi. Mais il est vrai que j’ai dit le principal
parce que le principal se résume à cela. Ce n’est pas de ma faute, c’est la nature du principal qui est
comme cela.

Bien sûr on pourrait compliquer les choses, on pourrait les décrire dans tous les détails. Et c’est
ce qui remplit les livres parce que quelquefois le détail amène petit à petit vers la vision
juste.

Et puis pour certaines personnes le détail éparpille, amoindrit les énergies alors il faut les mener tout
de suite à la vision juste, au nerf principal. Mais pour y être amené il faut accepter de mourir, comme
j’ai essayé de vous faire mourir tout à l’heure en vous disant : rien n’existe, Dieu n’existe pas, le
maître non plus, la vie non plus, vous non plus ! Coupez l’herbe partout, les branches partout, enlevez
les toits, les fenêtres, les murs !

Mais vous pouvez retourner aux détails, à force de poser un détail l’un derrière l’autre avec patience,
avec habileté vous arriverez à construire le bâtiment. Mais il vous faut être habile et ne jamais
devenir orgueilleux de votre construction ! Tandis que si vous acceptez de mourir tout de
suite à cet attachement vis à vis de vous même, à cette identification, vous pourrez ensuite
manipuler tous les détails sans le danger de l’orgueil et nous nous retrouverons beaucoup plus
vite.

Je vais donc vous quitter sur cette idée-là, que la Vérité n’est pas quelque chose de compliqué à
acquérir.

Cela ne demande pas des efforts particuliers, des mouvements extrêmes, des combats vis à vis de
soi-même, tout ce que cela demande c’est un peu de lâcher prise.

Tout à l’heure vous allez sortir, quelqu’un peut-être vous parlera mal, quelqu’un peut-être vous
bousculera, vous marchera sur les pieds, ou quelqu’un peut-être vous traitera avec indifférence. Soyez
bien à l’écoute de votre réaction et ne compensez pas votre réaction !

Si vous sentez que si l’on vous traite avec indifférence, que cela vous fait mal, ne compensez pas ce
malaise en vous disant: “Of ! ça fait rien après tout j’ai d’autres amis qui m’aiment.”

Ne compensez jamais, réfléchissez à la chose dès qu’elle arrive et regardez là comme elle arrive. Prenez
cet ascenseur et allez dans la Lumière, et apercevez-vous qu’en fait si l’autre est indifférent vis à
vis de vous, ce n’est pas parce qu’il vous juge sans importance, c’est parce qu’il n’est pas
disponible.

Par contre vous pouvez intervenir et faire en sorte qu’il devienne disponible et ceci par votre
rayonnement, par votre sourire, par un geste, par une main tendue, par une aide apportée. Tout le
monde devient terriblement disponible dès que l’on sent l’amour qui sort de l’autre. Tous les visages
qui étaient fermés à un moment, deviennent ouverts à l’autre moment parce qu’ils ont été comme
illuminés par l’amour que vous transportez.
                                                                                             
                                                                                             

Rendez disponible ceux qui ne le sont pas par votre brin de lumière que vous apportez et vous verrez
qu’ainsi vous aurez de plus en plus des gens qui vous aiment alors que pour l’instant peut-être vous
vous plaignez.

Mais fabriquez-vous ces gens qui vous aiment, ouvrez-les à l’amour !

Si vous voulez être aimé, faites en sorte que l’autre se réveille suffisamment à l’amour pour qu’il soit
capable de vous aimer, au lieu simplement d’attendre que Pierre vous aime, que Jacqueline vous aime.
Mais si Pierre ou Jacqueline sont pris par des problèmes, ils ne peuvent pas vous donner cette énergie.
Et vous, vous vous plaignez, vous jugez Pierre d’être froid, d’être distant, de ne pas être assez spirituel.
Puis vous vous jugez vous-même en disant que vous n’êtes pas assez intéressant pour Pierre et que
peut-être Pierre aime ceux qui sont plus intelligents que vous ou plus belles ou plus beaux que vous et
vous tombez ainsi dans un cercle infernal ! Ce qui fait que d’un seul coup deux êtres qui étaient
simplement fermés l’un à l’autre deviennent ouverts mais en tant qu’ennemis et c’est le
combat.

Tout se passe par illumination.

Un être en allume un autre et c’est cela l’amour, c’est cela la spiritualité, c’est une grande réaction en
chaîne de la lumière.

Un être en allume un autre.

Ne pensez pas tant à être aimé mais pensez à allumer et en ayant allumé, ceux qui brillent vont vous
aimer automatiquement.

J’espère que je vous ai suffisamment allumés, j’espère que je vous ai suffisamment aimés
pour vous rendre disponible à l’amour. Et si vous sentez maintenant cet amour, tout ce
que je vous propose c’est d’aller le donner aux autres, d’ouvrir les autres à cette même
dimension.

Faites ces choses ! Et ne pensez plus à moi mais simplement à contaminer la Terre entière par la
Lumière et la disponibilité.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 04 05 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 102   




Question 

En spiritualité, sur quoi faut-il porter l’ascèse et l’effort spirituel ?



Réponse 

[...] Chaque fois que je prends donc la parole, je ne souhaite pas être écouté.

Je ne souhaite pas être entendu comme l’on essaierait d’entendre la voix de celui qui a raison. Je ne
veux pas non plus être respecté, être aimé. Je ne veux pas non plus que l’on fasse de ma
parole quelque chose qui est répété. Quelque chose qui va servir de point d’obéissance et de
référence.

Ce que je préconise, plutôt qu’un enseignement, c’est vivre un instant présent et un peu plus absolu
que les autres moments de votre vie.

S’il se trouve que vous êtes ici, c’est bien sûr pour entendre parler quelqu’un, quelque chose, pour
entendre des renseignements, pour avoir des éclaircissements ou pour ouvrir sur une attitude intérieure
plus grande. Mais avant toutes ces choses, il faudrait que vous appreniez à vous regarder
vous-même.

Et là, je vais commencer à répondre à la question qui a été posée.

Quelle est la place de l’ascèse et de l’effort dans la spiritualité  ?




     

La spiritualité 

 

 


En fait, je dirais que lorsque l’on parle de spiritualité, on invente un terme qui n’a rien à voir avec la
réalité.
                                                                                             
                                                                                             

On met d’un côté le monde dit profane ou matérialiste, et puis de l’autre côté on invente et on nomme
un monde spirituel.

Comme s’il y avait dans l’Univers créé par Dieu deux mondes et deux mondes qui se font la
guerre.

Un monde d’où l’on vient et qui serait ignorance, aveuglement, matière, limite et mort.

Et un monde où l’on va que l’on appellerait le monde de Dieu, où il n’y a que immortalité, plénitude,
régénération, etc.

En fait, si l’on veut concevoir exactement la spiritualité, il faut lui ôter cette racine matérielle et
matérialiste.

Il faut lui ôter en fait son contraire que l’on appelle le monde profane.

On ne peut pas être un homme ou une femme de spiritualité si l’on pense encore qu’il y a un monde
profane, un monde aveuglé, un monde sourd et muet, un monde de la Matière. Si on pense à la
spiritualité et au monde profane de cette manière-là, le disciple n’arrivera ni à trouver sa place, ni à
faire l’effort correct, ni à le faire depuis le bon endroit.

Donc, devenir spirituel ne vient pas du fait que l’on va s’intéresser à la spiritualité, que l’on
va apprendre tous les mots sanscrits qui existent, que l’on va suivre tous les séminaires
qui existent, que l’on va même prier Dieu, faire de la méditation, du yoga ou je ne sais
quoi d’autre. Ce sont des activités comme d’autres et cela ne veut pas dire que c’est de la
spiritualité.

Vous pouvez objecter que si je médite c’est un acte spirituel et que donc la méditation fait partie du
monde spirituel. Bien sûr, tu peux me rétorquer que la méditation est un acte spirituel et que donc, la
pratiquant, tu agis en tant qu’élément spirituel. Mais je te dirais que ça c’est le monde vu depuis ton
balcon.

Les notions vues depuis mon balcon sont complètement différentes.

Pour nous il n’y a ni monde profane ni monde spirituel, il y a tout simplement une intention de
réalité.

Ce qui fait qu’il y a des hommes qui sont enfoncés dans la spiritualité depuis des années et des années
et qui ne sont pas pour autant spirituels. Pourquoi ?

Tout simplement parce que toute leur attitude et surtout leur attitude morale, mentale, toutes leurs
conceptions sont en fait dans le monde profane. Et même lorsqu’ils essayent d’imaginer Dieu, ils
l’imaginent encore depuis la lunette et le balcon du monde profane.

C’est un peu comme un homme qui est sur le quai et qui voit passer des bateaux. Ces bateaux, il le
sait, ils vont vers des pays fantastiques, et d’ailleurs ils n’en reviennent pas. Alors lui aussi d’un seul
coup il veut partir sur ses bateaux, il veut faire comme les autres, ces autres qui semblent si heureux de
prendre leur ticket de voyage et de n’en pas revenir.

Donc il s’imagine déjà acheter un ticket. C’est ce qu’il va faire car il va au guichet. Il fait comme tout
le monde, il va ou à la messe ou au rituel ou à des séminaires. Mais il n’empêche qu’il ne construit
jamais son bateau et qu’il reste sur le quai, et que ce sont bien les autres qui partent et jamais
lui.

Alors pour se donner l’illusion du déplacement et du voyage, il trotte sur la rive. Il suit en parallèle les
autres bateaux et il espère que, en trottant en parallèle sur la rive, il arrivera au même point que les
bateaux. Mais à un moment donné le bateau pique droit sur l’horizon et le marcheur ne peut pas
suivre le bateau.

Ce qui fait que le marcheur reste sur la rive ce n’est pas parce qu’il a été stupide ou aveugle et qu’il n’a
pas su acheter le bon ticket ou bâtir un bateau. C’est tout simplement le poids de ses conceptions qu’ils
                                                                                             
                                                                                             
ont retenues sur la rive.


Un homme, ou disons un esprit, en lui-même n’a aucun poids. Il n’a pas plus le poids de la Matière que
le poids de l’aveuglement. Aveuglement dont on parle tant quand on imagine l’âme descendue dans la
Matière. L’esprit ne connaît pas le poids. Par contre, ce qui va lui donner un poids immense,
c’est la conception qu’il va avoir du monde qui va s’ouvrir à lui et du ciel qu’il va essayer
d’imaginer une fois qu’il sera tombé dans le monde. Car c’est tout ce qui lui restera. Une fois
qu’il sera tombé dans le monde, il n’aura plus que le recours de s’imaginer ce qu’est le
Ciel.


De ce fait, le disciple entame une pensée dualiste.

Il contemple le monde dans lequel il est, il l’analyse, il essaye de se défendre. Et puis, par poussée,
inspiration ou intuition, il essaye d’imaginer un monde spirituel, un monde divin. Et pris entre deux
chaises, comme vous dites vous-même si bien, il ne sait pas toujours doser la part d’effort qui doit être
fait sur le monde de la Matière ou sur le monde de l’Esprit. De même que la part de discernement ou
la part de défense ou la part de force qui doit être appliquée sur le monde de la Matière ou sur le
monde de l’Esprit.

À partir du moment où l’individu entretient une pensée dualiste, tout l’Univers de la spiritualité lui
semble un mystère. Un mystère si immense qu’il ne pourra pas le résoudre de sitôt. Alors il se trouve
d’un seul coup le besoin d’avoir un maître. Et il s’invente comme cela une dépendance. Et en haut
des maîtres, il place bien sûr Dieu, le suprême Initiateur, celui qui va libérer toutes les
âmes.



Et en partant simplement d’une pensée dualiste, on voit un homme qui s’achemine vers une
dépendance vis-à-vis d’un système, qu’il soit social, religieux ou philosophique. Puis vis-à-vis d’un
homme, parce qu’il cherche un initiateur et qu’il se l’invente vis-à-vis d’un Maître, vis-à-vis d’un
Dieu.

Ce qui fait que ce disciple ne peut pas bouger le petit doigt ou bouger le pied sans se poser la
question : est-ce que je fais l’effort correct ? Est-ce que je dois faire cet effort-là ou celui-là ? Est-ce
que je dois faire ce choix-là ou cet autre ?

Sa vie devient un terrible casse-tête et la spiritualité lui apparaît comme une jungle énorme, où se
cachent plein d’énigmes. Énigmes qu’il lui faudra beaucoup de temps à résoudre. Et d’autant plus qu’il
y a des énigmes, il pense que pour qu’il y en ait autant, c’est forcément les Maîtres qui les ont posées
là, comme des éliminatoires.

Rien n’est plus faux !

En fait, il n’est pas du tout besoin que les Maîtres posent de ci, de là, des éliminatoires, des obstacles,
des épreuves. Le Maître n’invente rien, Dieu n’invente rien. Il n’a pas posé un piège X ou Y à un tel
moment du Chemin ou de la vie du disciple.

Par contre, dans la sphère intérieure du disciple, chaque émotion, chaque sentiment, chaque attitude
morale, mentale, chaque débordement vient s’inscrire comme étant une leçon à apprendre. Ce qui fait
que c’est le disciple lui-même qui engendre, dans sa sphère intérieure, le besoin d’être éprouvé. Et il le
démontre simplement par l’erreur commise.

Autrement dit, l’homme est celui qui engendre ses propres épreuves. C’est lui qui plante le germe d’une
épreuve.


                                                                                             
                                                                                             
     
L’homme est celui qui engendre ses propres épreuves.


 

 


Et ce n’est pas Dieu qui prévoit qu’à tel endroit il y aura une épreuve sur le plan sentimental, ou sur le
plan physique, ou sur le plan philosophique. Absolument pas ! Tout simplement parce que les degrés
spirituels n’ont pas été établis comme l’homme l’imagine.




Il faut savoir que, du point de vue de la Loi Cosmique, un homme commence à exister
lorsqu’il a quitté la matrice de la Terre. Et qu’avant ce départ, donc, on ne peut pas dire qu’il
existe.

Et c’est pour cela qu’avant, il n’est pas question de l’éprouver en quoi que ce soit.


Par contre, dans sa poche, dans son œuf, l’œuf que crée son aura et son esprit replié sur lui-même,
dans cet œuf, l’homme va générer des ombres, des trous, des failles. Et automatiquement, il va devoir
en boire tout le jus. C’est cela que l’on appelle le karma.


     

Le Karma 

 

 


Ce n’est pas le fait qu’il existe un seigneur quelconque qui active une loi X pour que l’élève Y soit
purifié. Ce n’est pas une Loi qui vient d’en haut, c’est une Loi qui vient d’en bas. Et je dirais même
que c’est une Loi qui vient de l’intérieur de l’individu.

C’est pour cela qu’en fait, même si Dieu n’existait pas ou plus, cela n’aurait aucune importance. Car il
y a à l’intérieur de l’homme lui-même suffisamment de principes pour que l’évolution continue, pour
que l’homme aille toujours vers une purification et un meilleur.

Chaque fois donc que l’homme dit quelque chose, fait quelque chose, pense quelque chose, il ne doit
pas imaginer que cela ait sans importance, ou que Dieu lui pardonnera, ou qu’il pourra
racheter son débordement, en faisant ceci ou cela. Chaque fois que tu fais un geste, tu
plantes une graine dans ton œuf, l’œuf de ton esprit replié sur lui-même pour le temps de
l’incarnation. Et chaque fois que tu plantes une graine, la graine va germer. Et quand elle
aura germé, eh bien, elle va devenir un fruit, et ce fruit tu vas vivre avec. Et lorsqu’en
vivant avec, tu t’apercevras que son goût est amer, alors tu ne seras pas heureux de ta
vie.

Mais il ne faut pas croire que tous les germes ont des mauvais goûts. Il y a ce que l’on appelle aussi le
bon karma, une bonne pensée, un bon geste, une bonne attitude. Ces choses vont engendrer de bonnes
graines et de bons fruits. Ce qui fait que généralement un homme se trouve avec une part de bons
fruits et de mauvais fruits en lui.

Tout le travail du jardinier, tout le travail du guide, en fait, sera d’apprendre à l’homme à ne
plus engendrer de mauvais fruits dans un premier temps, donc à arrêter la catastrophe,
la création négative. Et ensuite à arracher les fruits mauvais, sans qu’il ait besoin de les
manger, comme le karma vécu inconsciemment conduit le disciple à manger toutes ses
négativités.

Et c’est là que se pose l’effort et l’ascèse. C’est là qu’entre en jeu le véritable engagement spirituel,
l’effort sur soi-même, la prise en charge, la prise en main, la volonté spirituelle.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut savoir qu’il y aura toujours une part de karma que l’homme devra expérimenter, vivre. Donc
une part de karma qui le conduira vers des situations inévitables, c’est certain. Mais il y
a aussi toute une autre part de karma qui est là comme une somme d’erreurs sans trop
d’importance, mais qui sont simplement des mauvaises herbes plantées sur le chemin. Et là il
faut simplement savoir être bon jardinier et désherber. Il n’est pas nécessaire de manger
toutes ces mauvaises herbes ! Il suffit simplement de se prendre en main et de changer les
choses.

L’homme a suffisamment à faire avec le karma inévitable sans qu’il s’oblige à manger toutes les
mauvaises herbes du jardin de sa vie. Ce n’est pas utile et ce n’est pas la Loi !

Par contre, prenez un être fainéant qui ne veut ni s’analyser, ni se regarder, ni se prendre en main.
Alors celui-là devra manger toutes les herbes, bien sûr, et il aura une vie infecte.

Alors à quoi sert la spiritualité ?

La spiritualité sert dans un premier temps à savoir ne plus créer de mauvais fruits. Et c’est vers cette
attitude que tendent toutes les églises, tous les rituels. Et c’est pour cela qu’elles paraissent si
intransigeantes et qu’elles élaborent de grandes listes d’interdictions. Tu ne feras pas ceci, tu ne feras
pas cela, tu ne penseras pas à ceci ou à cela !

L’homme vit cela comme une grande domination. Il se révolte même contre la chose. Mais s’il se
révolte contre la chose, c’est parce qu’il a déspiritualisé le conseil qui était donné par ou les églises, ou
certains frères, ou certains sages.


Lorsque la société change, lorsque la vie change, automatiquement on déspiritualise le conseil qui avait
fabriqué et tenu debout toute une société, celle qui est derrière. Et c’est pour cela que
d’un seul coup un monde qui avait tous ses droits semble éclater dans tous les coins et
s’éparpiller.

Mais en fait il faut savoir que ce n’est pas par décadence ou par chute, du moins pas toujours et pas
forcément, c’est uniquement par déspiritualisation des conseils qui avaient élaboré la société qui y est
avant.

Donc avant que la majorité des hommes acceptent de respiritualiser certains conseils apportés par les
sages, il y a toujours un petit moment d’égarement où chacun ne sait plus ce qui doit être fait ou
comment le faire, si Dieu existe et de quelle manière, si ce sont les scientifiques qui ont raison... Et
cela fait le moment d’égarement que tout le monde connaît plus ou moins aujourd’hui en
occident.

Seulement il faut savoir que ce n’est pas de l’égarement, absolument pas.

Les choses n’ont pas changé, les Lois n’ont pas changé, les Lois ne meurent pas, la spiritualité ne se
transforme pas parce que l’on passe dans un nouveau monde. Les grands principes restent les mêmes,
donc l’homme qui se veut disciple n’a pas le droit de se sentir ou abandonné ou déstabilisé ou sans
référence.


Ce sont simplement les appréciations morales et mentales qui, elles, sont extirpées du concept, du
conseil qu’avait donné ou l’église ou le frère de Lumière. Et ce n’est que le concept extirpé qui est en
train de tomber ou de changer, mais ce n’est pas le principe.

Donc toutes les choses restent debout aujourd’hui comme hier et elles le seront encore demain.
Simplement il faut avoir l’œil qui regarde un peu plus loin que le concept actuel. Il faut donc
passer par-delà les idées qui ont mené le monde et un monde social, qui ont mené jusqu’à
aujourd’hui.
                                                                                             
                                                                                             


Ce qui veut dire que l’homme va devoir faire un effort de philosophie. Parce que cet effort il aurait eu à
faire aussi il y a 200 ans ou 300 ans s’il avait simplement voulu évoluer un petit peu plus que les
autres. Les autres qui croyaient dans ces anciens concepts.


     
L’homme doit faire un effort de philosophie.


 

 


Donc le même effort reste à faire à n’importe quelle époque. Il ne s’agit pas spécialement d’une époque
comme le passage dans le Nouveau Monde. Rien n’est spécial dans le Ciel.

Par contre sur la Terre oui il y a des changements. D’un seul coup on ne croit plus d’une telle chose, on
ne pratique plus une telle chose et le monde paraît changer. Mais en fait celui qui croit que le monde
change est autant dans l’illusion que celui qui est victime de ce changement et qui se trouve
éparpillé.

La spiritualité c’est ce qui ne bouge pas à travers les âges. Et donc pour entrer en contact avec ce qui
ne bouge pas il faut avoir la sagesse, à un moment donné, de se mettre au dessus de ce qui
bouge.


     
La spiritualité c’est ce qui ne bouge pas à travers les âges.


 

 




Abandonner donc les concepts traditionnels, les concepts de la masse, ces concepts qui ont pourtant
par leurs bienfaits alimenté parfois toute une civilisation.


     

Civilisation 

 

 


Mais l’homme est plus qu’une civilisation.

Même s’il est bon qu’une civilisation existe, même si son creuset est indispensable et que des
évolutions ont lieu à travers ce creuset, l’homme est au-delà et au-dessus de la civilisation. Il ne doit
pas en être esclave ! Il doit s’amuser d’elle, au contraire.

Seulement celui qui est aveugle va être complètement moulé par la civilisation, il pensera
comme la civilisation, il parlera comme la civilisation, il mangera et il mourra comme la
civilisation.

Donc tant que je n’existe pas, je vais exister selon les modèles et les critères d’une civilisation ou d’un
groupe ou d’une famille, d’une nation, d’une idéologie ou d’une église.

Mais cela n’est pas de la spiritualité !

Même si je prends le cas d’exister selon une idéologie, selon une église, cela n’est pas de la
spiritualité.

Même si l’on se veut méditant, même si l’on se veut très fort dans la prière, cela ne veut pas dire que
cette prière-là est spirituelle, puisqu’elle est toujours prisonnière d’une dualité et d’une conception
dualité, automatiquement, elle reste dans le monde profane. Elle ne peut pas emmener l’individu vers
la contemplation, c’est impossible !
                                                                                             
                                                                                             

Donc où doit se poser plus particulièrement l’effort spirituel quand le disciple veut véritablement en
faire un ?



     

Effort spirituel 

 

 





Il doit poser son effort au niveau des conceptions. Pas du tout au niveau de ses intestins pour
faire des lavements sans arrêt, pour avoir le colon propre afin de méditer avec l’esprit plus clair. Il ne
doit pas avoir non plus l’effort posé au niveau de son mental pour surveiller ses pensées et répéter le
mantra plutôt que de dire une bêtise ! Il ne doit pas non plus poser son effort au niveau de
son sexe pour l’empêcher de se brandir, si c’est un garçon ! Tous ces centres-là sont des
illusions.

Il n’y a plus de problème mental, il n’y a plus de problème sexuel, il n’y a plus aucun problème lorsque
l’individu arrive à la conception juste.


     
Il n’y a plus aucun problème lorsque l’individu arrive à la conception juste.


 

 


Mais tant que la véritable idée n’est pas apparue dans le monde mental du disciple, alors de nombreux
fantômes vont pouvoir l’assaillir et lui mener une vie infernale.

Le disciple va enregistrer toutes les impulsions de son corps et s’y identifier.


Ce qui fait que la faim va devenir une occasion de jouissance, la soif une occasion de plaisir aussi, le
sexe une occasion aussi de plaisir, la parole une occasion de plaisir aussi. Tout le monde est content de
faire de beaux discours et d’être écouté et tout le monde devient très triste lorsque l’on vient de dire
une bêtise et que l’on s’est ridiculisé.

Tout devient ensuite sujet à plaisir ou à déplaisir selon que l’on va pouvoir réussir à se satisfaire ou
pas.

Et tout cela a commencé à cause de quoi?


A cause d’une chose toute simple mais capitale : l’idée, l’idée juste.

Donc on pourrait dire, en résumé de ma pensée générale, que l’homme n’est rien d’autre qu’une idée
qui traverse le temps et l’espace et les formes et les règnes. Et qu’il doit retrouver l’idée
juste.


     
L’homme n’est rien d’autre qu’une idée qui traverse le temps et l’espace et les formes et
les règnes. Et il doit retrouver l’idée juste.


 

 


Et que tant qu’il n’est pas capable de cette conception juste, il va être entraîné dans des rêves plus
bizarres les uns que les autres. Et il va croire à ses rêves.

Lorsqu’il sera dans le moment de souffrir, il va croire à sa souffrance.

                                                                                             
                                                                                             
Lorsqu’il sera dans le moment d’être heureux, il va croire à son bonheur.

Lorsqu’il sera dans le moment de devenir riche, il va croire à sa richesse. Et aussi à sa pauvreté quand
sonnera la pauvreté.

Ce qui fait que la femme va croire être femme et voudra être mère. Et elle va s’identifier à ce
phénomène. Et elle va désirer l’enfant. Et si l’enfant ne vient pas, elle en sera malheureuse. Et elle va
prier un Dieu qu’elle imagine pour que ce Dieu lui envoie un enfant.

Mais qu’est-ce que Dieu peut faire dans ces cas-là ?

Considérant la réalité du monde divin, que représente la demande ?

Je veux avoir un enfant.

Cela ne représente rien du tout !

Lorsque l’on pense à l’équilibre des mondes. Ou lorsque l’on pense simplement à l’équilibre des
continents sur la terre, à l’équilibre des politiques. Qu’est-ce que cela représente cette demande d’une
femme qui se sent seule simplement parce qu’elle ne peut pas occuper son temps avec les cris d’un
enfant ? Il y a des millions d’enfants dans le monde ! Alors occupe-toi de ceux qui sont déjà nés, au
lieu de faire des problèmes psychologiques, des blocages, voire même des maladies parce que le ventre
reste plat. Cela n’a aucune importance !

D’autant plus que tu imagines forcément un bel enfant, forcément un bon enfant. Mais s’il te vient un
bandit, un célérat, un être sans respect, qui ne te donnera que de la honte. Là j’en suis sûre, tu ne
seras pas du tout contente que Dieu ait répondu à ta demande ! Et toute cette quête, toute cette
demande et toute cette ardeur ne reposent que sur une chose, c’est l’identification au statut de
mère.

Mais qu’est-ce que cela veut dire être une mère ? Tu veux avoir un enfant, très bien. Tu le voudrais le
plus divin possible, très bien. Mais allons plus loin ensemble dans cet acte, pour que tu y découvres la
véritable raison et non pas simplement le fait de suivre la nature et le beau sentiment que l’on en
retire.

Qu’est-ce que cela veut dire être mère ?

Dans un premier temps cela veut dire obéir à une Loi, la Loi de la Nature. Une Loi qui dit que tout
être qui aura bénéficié d’un corps, de par les grâce de la Nature, devra en créer un pour
une âme qui cherche aussi à s’incarner. Donc c’est avant tout cette Loi qui agit dans ton
esprit.

Mais tu n’es pas simplement l’endroit froid et platonique d’une liste de Lois. L’homme est aussi
un être de sentiments, ce qui fait qu’il va sentimentaliser la Loi. C’est un acte qui peut
parfois être un acte de beauté, mais c’est un acte qui peut devenir aussi un acte d’illusion et
d’esclavage.



Le fait de mettre le sentiment et l’amour à chaque Loi est un acte de beauté si on n’y ajoute que le
sentiment qu’il faut. Le sentiment qui suit en même temps la règle du détachement et de la
Liberté.

Si je veux, en tant qu’être humain, avoir un enfant, je ne suis pas libre vis-à-vis de la vie, je ne pense
qu’à ce fait. Toute ma pensée est préoccupée par le désir. Donc mon esprit en tant que éclat, éclat de
conscience, éclat de spiritualité, ne peut pas regarder l’absolu, c’est impossible. Tout le désir occupe la
scène.

Simplement il se trouve que ce désir semble légitime puisque toutes les femmes ont des enfants. Et
c’est le premier piège ! Puisque les autres en ont et que c’est la Nature, j’en voudrais aussi. Mais cela
est un piège. Ce n’est pas parce que cela est la Loi pour les autres ou le destin des autres que cela doit
                                                                                             
                                                                                             
être ton destin.


     
Ce n’est pas parce que cela est la Loi pour les autres ou le destin des autres que cela doit
être ton destin.


 

 




À partir du moment où tu as compris que engendrer est un acte de respect, de retour vis-à-vis de la
Nature et des autres âmes qui attendent pour s’incarner, tu comprends bien que le fait de devenir mère
n’est pas si important que cela. C’est un devoir mais ce n’est pas un moment de bien-être pour
toi.


     

Le Devoir 

 

 


Beaucoup de femmes confondent la joie d’être maman avec le devoir d’être maman.

Et c’est parce qu’elles mélangent un sentiment trop humain dans ce devoir qu’un beau jour, elles ne
savent plus être maman. Elles ne savent plus avoir la patience ou elles ne savent plus s’investir, et d’un
seul coup elles ne veulent plus les enfants.


Le devoir est quelque chose qui se fait depuis un véritable point d’amour, un
amour mûr, un amour qui sait être responsable et qui donne chaque jour ce qu’il
faut.

Tandis que si l’individu veut être père ou mère depuis un point sentimental, alors le devoir ne pourra
pas être exécuté.

Et l’on voit comme cela des couples devenir de très mauvais parents parce qu’en fait ils étaient saisis
par un idéalisme trop primaire. Ils n’étaient pas prêts en fait pour le devoir d’être père ou d’être
mère.

Il y a une énorme différence entre la joie d’être parent et assumer le devoir parental. Et tant que l’on
confondra les deux, les gens de la Terre ne sauront pas engendrer, ne sauront pas élever leurs
enfants.



     

Être parents 

 

 


Les parents qui engendrent pour la joie d’avoir des enfants, ceux-là peuvent se lasser très vite d’être
parents. Et puis surtout très vite ils sentent leurs propres limites et ils trouvent en eux uniquement
l’enfant. Et lorsque l’on met deux enfants l’un face à l’autre, il n’y a que des bagarres et c’est ce
qui se passe dans les familles. Le père se discute avec le fils, la fille avec la mère ou vice
versa.

Mais en fait ce sont des batailles d’enfants : Je t’ai dit de faire ceci ! Non je ne le ferai
pas !

Si le père est une véritable autorité, s’il fait l’acte de paternité depuis un point de devoir,
                                                                                             
                                                                                             
automatiquement l’enfant ressent l’autorité. Une autorité qui est juste, qui est absolue, qui est pour
son bien. Et il ne peut qu’obéir.

Mais s’il voit tout simplement qu’il doit obéir au père parce que telle est la loi du père, alors la plupart
des enfants se révolteront contre ce père et contre cette loi. Car d’un foyer à l’autre la loi est
différente !

Il y a le père qui invente que l’enfant ne doit pas se mettre à table après sept heures, ou bien que pour
se mettre à table il doit être lavé, récurré, ou bien qu’il doit se tenir très droit les mains sur la table,
ou bien qu’il ne doit pas ouvrir la bouche durant le repas. Chaque famille va inventer ses propres
lois.


Et les enfants sentent très bien que ce sont des lois arbitraires qui ne sont là en fait que pour créer plus
de confort aux parents et non pas un milieu de vie pour la collectivité que représente la famille. Et
c’est pour cela que face à cette tyrannie souvent l’enfant se rebelle. Et c’est pour cela qu’il tombe
même malade.

On dit qu’il est tout à fait normal que les enfants contractent toutes les maladies enfantines. C’est
faux, rien n’est plus faux ! Un enfant n’a pas à tomber malade.

Jusqu’à l’âge de 7 ans, plus que quiconque, il est adombré par un prâna que je qualifierais
d’excessif tellement il en est entouré. Et ensuite, même si ce prâna se déverse moins fort, il est
de toute façon largement alimenté. Donc il n’y a aucune raison pour que l’enfant tombe
malade.

Et pourtant tous les enfants ont toutes sortes de maladies.

Mais c’est pourquoi.

C’est uniquement par réaction à un milieu familial qui n’est pas conçu d’après des lois cosmiques mais
d’après des lois arbitraires. La loi des parents qui veulent le confort ou qui veulent l’enfant comme ceci
ou comme cela, c’est le foyer rangé de telle ou telle manière.

Bien sûr, il faut un certain nombre de règles.

Mais ce que les parents doivent avoir à cœur, c’est de découvrir les véritables règles et non pas de les
fabriquer pour avoir la paix ou pour avoir raison.


On n’a jamais raison sur un enfant. Absolument pas !


     

L’enfance 

 

 


L’enfant est quelque chose de puissamment, je ne dirais pas spirituel mais disons pur.

Quel que soit ce qu’il ait fait en tant que réincarné dans une autre vie. Lorsqu’il revient, lorsqu’il n’est
qu’un enfant, il est puissamment pur. Et c’est pour cela que l’enfance réexiste à chaque
fois.

Parce qu’elle permet de revenir quelques années durant à un Eden et donc de se refaire quelques
conceptions plus propres. De se refaire des énergies un peu plus neuves pour avoir l’occasion de réparer
les fautes durant la vie adulte.

Donc on ne pourra jamais avoir raison sur un enfant.

Et l’enfant est celui qui va sans arrêt montrer aux parents ce qui ne va pas chez les parents. Et lorsqu’il
                                                                                             
                                                                                             
ne pourra pas le dire ou lorsqu’il ne pourra pas se révolter contre les parents, puisqu’il sait qu’il sera
puni ou battu, alors il aura une maladie.

Tout simplement.

Et ne voyez pas dans cette maladie une épidémie que l’on rencontre à l’école, ou le fait de la nature,
non !

Je dirais que les enfants, par leurs maladies enfantines, purgent toutes les injustices des adultes. Toutes
ces injustices qui viennent vers eux. Et ils s’en trouvent affaiblis dans leur corps éthérique. Étant
affaiblis, ils sont capables d’être envahis par des maladies.


     
Les enfants, par leurs maladies enfantines, purgent toutes les injustices des adultes.


 

 


Un enfant qui serait élevé dans les principes spirituels, avec des parents d’équilibre et de justice, cet
enfant-là ne serait jamais malade. Il pourrait à l’occasion, pour les besoins de son karma, purger
quelques maux. Mais cela ne passerait jamais par une maladie.

Donc il faut savoir que si les enfants de notre monde sont malades, c’est parce que les adultes pensent
à tort et à travers, agissent à tort et à travers, ont des lois qui ne sont pas celles de la
spiritualité.


Et tout cela, exactement comme un cancer préfabriqué dans la tête. Tout cela attaque le monde des
enfants et le corps éthérique des enfants.

Et c’est comme cela aussi qu’un beau jour naît une génération d’individus complètement disloqués qui
ne penseront qu’à la révolution, à la révolte, ou à la déchéance, ou à ne rien faire et à laisser le monde
s’étioler.

Parce qu’à force de préfabriquer à ces enfants une coque sentimentale et mentale remplie d’erreurs,
automatiquement, un beau jour, les enfants dignes de cette création vont naître. Et donc ils seront des
monstres. C’est normal !

Mais il faut savoir que les enfants qui y naîtront en tant que monstres, monstres au niveau de la
philosophie, du mental, des actions, ce ne sont ni plus ni moins que les anciens parents qui ont, avec
acharnement, construit ces mêmes lois. Et ce sont donc eux-mêmes qui viennent manger le plat qu’ils
se sont préparés quelques générations avant.


C’est pourquoi le monde est bien équilibré, croyez-moi.

Lorsque l’on voit comme cela le karma balancer d’une génération à l’autre, on s’aperçoit que tout est
vraiment bien équilibré. Cependant, l’homme n’a pas les yeux pour voir le balancement de
ces poids et de ces mesures. Alors il lui semble que son monde est triste et qu’il devient
de plus en plus triste et lourd. Alors qu’en fait, le monde ne cherche qu’à se purifier et
s’alléger !

Comme je l’ai dit donc tout à l’heure, le véritable effort spirituel est apposé au niveau de la
conception.



     

La conception juste, l’idée juste 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Vous n’avez pas besoin de méditer pendant des heures, de vous efforcer à cela ou de prier pendant des
heures, de vous forcer à cela. Vous n’avez pas besoin d’aller chercher des maîtres, des guides, des saints
hommes. Ce que vous devez faire, c’est chez vous, à chaque instant, essayer de développer la
conception juste, l’idée juste.

L’homme est une idée en formation. Et cette idée doit devenir de plus en plus
divine.

On dit que l’homme est Esprit.

Mais qu’est-ce que cela veut dire ? Qu’est-ce que c’est l’Esprit ? Pouvez-vous me l’expliquer ?

Vous me posez des questions, mais moi je vous en pose aussi. Parce que vous inventez tellement de
conceptions que des fois je suis obligée de vous demander des explications à propos de toutes ces
inventions.

Donc vous dites : l’homme est Esprit et Dieu est Esprit.

Mais qu’est-ce que cela veut dire ?

Essayez à un moment de supposer, d’intuitionner, de dessiner dans l’Esprit l’Esprit.

On s’aperçoit que l’on ne peut que abstraire. On ne peut pas définir l’Esprit si on l’appelle
Esprit.

On peut imaginer un nuage plus ou moins conscient. Mais qu’est-ce que c’est être conscient ?

Définissez-moi, ressentez la conscience.

Essayez de la sentir.

Et vous allez me dire : j’ai conscience d’être assis ici, j’ai conscience d’avoir chaud ou froid, mais La
Conscience, je ne la sens pas, je ne sais pas ce que c’est.

Alors employons un autre mot.


Employons le mot : idée.


     

Idée 

 

 


Tout le monde sait que c’est une idée. Tout le monde peut appréhender, ressentir une idée. Tout le
monde a des idées à propos de tout.

Tout le monde sent les idées naître, se développer, faire appel aux sentiments, soulever des émotions,
faire palpiter même le cœur !

Donc tout le monde sait très bien que c’est une idée. Et chacun va pouvoir la ressentir.

Une idée c’est donc l’interprétation que je fais d’une chose.


     
Une idée c’est l’interprétation que je fais d’une chose.


 

 


Et qui dit interprétation dit aussi que l’idée dans sa teneur va dépendre de moi. Va dépendre de mon
tempérament, de mon caractère, de mes expériences passées, de ma disponibilité en cet instant
précis.
                                                                                             
                                                                                             

Une idée c’est donc quelque chose qui est produit par une puissance créatrice qui est l’homme. Et cette
production dépend de tout un passé et de tout un présent.

Ce qui fait que si par exemple je pense à la mère, automatiquement je vais penser à la mère suivant la
mère que j’ai eue, suivant la mère que j’espère ou que j’espérais et suivant la mère idéale que la femme
aspire à être lorsqu’il s’agit de la femme.

Ce qui fait que l’idée de la mère n’est pas une idée pure, un concept pure. C’est une production qui
vient du passé, qui est confrontée à un présent et confrontée à un idéal. Idéal qui représente pour celui
qui pense le futur. Or une idée qui est comme cela, produite par le passé, le présent et le futur, ne peut
pas être une essence en elle-même.

[...]

Les hommes sont remplis d’idées, des idées à propos de Dieu, des idées à propos de la politique, des
idées à propos de la spiritualité...

Mais que sont les idées ? Analysons ensemble le monde des idées.

Vous allez peut-être trouver que le sujet ne correspond pas à la spiritualité. Et pourtant je vous assure
que oui ! Si vous avez la patience de m’écouter, vous verrez à quel point le monde de l’idée est un
monde important ! Un monde primordial !

Sans l’idée juste, il n’y a pas l’attitude juste, il n’y a pas d’ouverture sur le divin.

Tout est dans la tête et dans la conception.

Qu’est-ce que le monde de l’idée ?

Le monde de l’idée c’est comme je viens de le dire, le monde de l’interprétation.



Je suis dans un réseau intellectuel et un réseau de sens physiques. Par ce réseau intellectuel et ce
réseau de sens, je vais dans le monde et je l’appréhende. Et mon appréhension, selon qu’elle sera
agréable ou pas, va devenir pour moi une sorte de loi.

Ce qui fait que je vais identifier le chaud au chaud, le froid au froid, mon voisin gentil à un voisin
gentil, mon voisin mauvais à un mauvais voisin.


Et de ce fait, petit à petit, il va se créer un comportement.

Mon comportement donc n’est pas dû à mes planètes, n’est pas dû non plus à mon caractère. Mon
comportement est dû à la somme des idées que j’ai créées. Et ces idées sont dues à la somme des
expériences que j’ai interprétées.

Donc un homme n’est pas un homme. Un homme n’est pas un caractère. Un homme n’est pas un tas
d’humeur.

On dit trop souvent Untel a tel caractère et on identifie l’homme avec ses réactions sentimentales et
morales. Mais en fait un comportement ce n’est rien d’autre qu’une somme d’idées.

Donc on peut très facilement changer le comportement en changeant les idées, les idées qui
mènent les hommes. C’est très simple. C’est le B à BA de la psychologie. C’est le début de la
libération.


     
On peut très facilement changer le comportement en changeant les idées.


 

 


                                                                                             
                                                                                             


Un homme ne peut pas marcher sur le chemin de la spiritualité sans s’interroger à propos de sa
psychologie et travailler au niveau de sa psychologie, nettoyer sa psychologie. Parce qu’il va simplement
nettoyer le monde de l’interprétation.

La psychologie en tant que telle, elle n’existe pas. Il n’y a pas Dieu qui a prévu un homme avec un
conscient et un subconscient, avec une âme et une psychologie. La psychologie est quelque chose qui se
fabrique par la somme des interprétations.

Alors vous allez me dire : mais comment être un être authentique, riche à la fois de ces
expériences pour pouvoir discerner dans chaque autre situation, tout en n’étant pas esclave de ses
anciennes interprétations qui auront été pour un grand nombre fort utiles parce que menant au
discernement ?

Je dirais que dans ce cas-là, le comportement à suivre est un comportement de détachement.



     

Détachement 

 

 


Ce que j’ai expérimenté, ce qui m’a fait aboutir à une interprétation, une interprétation précieuse que
je garde en mémoire et qui me sert de référence lorsque je vais rencontrer de nouveau telle ou telle
situation.

Lorsque je suis face à la même situation et de nouveau face à la même conception, ce que je vais devoir
faire c’est faire référence au passé pour voir dans quelle mesure la situation présente y correspond. Et
dans la mesure où elle y correspond à 100%, alors je peux ressortir l’entier de mon information passée.
Mais si par hasard la situation présente n’a que 50% de correspondance avec le passé, alors je ne
devrais prendre dans mon information passée que les 50% qui correspondent. Et les autres 50% sont
une nouvelle expérience.

Et c’est comme cela que l’on arrive à développer une interprétation pour l’apporter de
son point le plus bas à son point le plus haut.

Mais la plupart des hommes reviennent en bloc avec leur première interprétation et ainsi les situations
se répètent, se répètent et jamais ils n’arrivent à pousser plus loin leur comportement, leur idée ou
leur philosophie et leur interprétation. Ce qui fait qu’ils restent au même plan pendant toute une vie,
pendant même plusieurs vies parfois !

L’homme ne doit pas être attaché à ses idées même s’il est important de pouvoir faire référence à des
expériences passées pour en tirer un discernement. Il ne doit pas pour autant être attaché à ses idées,
comme si les idées étaient des bouées de sauvetage.

“Attention ! Dans tel cas, je sors tel et tel bouée parce que je me souviens de telles et telles
circonstances.”

Et là nous venons d’évoquer un grand frein, un grand obstacle face à la spiritualité, à l’évolution :
c’est la peur.



                                                                                             
                                                                                             
     

La peur 

 

 


Chaque fois que l’homme se trouve devant une situation, qu’elle soit la même que celle déjà
vécue ou légèrement différente ou complètement nouvelle, il ne connaît que la peur face à
elle.

La peur de se tromper, la peur de ne pas réussir, la peur de passer pour un imbécile, la peur de risquer
gros, comme vous dites vous-même. Et dès que cette peur envahit l’individu, il faut comprendre que
l’homme est coupé de tous ses moyens d’intelligence.


     
Dès que la peur envahit l’individu, l’homme est coupé de tous ses moyens d’intelligence.


 

 


C’est-à-dire que par cette vibration inférieure qu’est la peur, l’homme se coupe de toute la connexion
qu’il pourrait avoir avec l’âme, de toute l’intuition, l’inspiration. Et il se met à réfléchir uniquement
avec la cervelle. Et si dans cette cervelle il y a des références par des expériences passées, alors il va
très vite contre-attaquer. Et s’il n’y a pas d’informations, alors il va être terrorisé. Et il va vite
s’inventer un comportement !

La spiritualité c’est obtenir le comportement juste.

Ce n’est ni chercher Dieu, ni trouver Dieu ! Je l’ai dit si souvent mais je le répète à chaque fois. La
spiritualité ce n’est pas aller vers Dieu !


Dieu est déjà en lui-même alors il se moque, il se moque des hommes, il se moque de lui-même, il se
moque de tout ! Votre Dieu intérieur, vous-même, votre étincelle Divine, elle s’est déjà trouvée, elle
est déjà elle-même. Donc il ne faut pas imaginer qu’il y a un pauvre homme qui court après Dieu, un
Dieu qui se cache dans le fin fond de l’atome ou de l’Univers !

La spiritualité c’est découvrir le comportement juste et devenir une idée juste.

C’est donc un travail de mesure, de découpage, un travail de pesée.

Ce n’est pas un travail de dévotion, d’adoration, un travail de recherche puissante dans les livres et de
stockage d’informations ! Ce n’est pas un travail d’ascèse ! Ce n’est pas se mettre le feu sur un bûcher
pour devenir pur ! Ce n’est pas offrir sa vie à tous les malades et à tous les pauvres ! Bien sûr toutes
ces choses sont belles mais si on les fait uniquement pour aller vers Dieu alors on ne rencontre pas
Dieu.

Lorsque l’on veut aider les hommes, il faut le faire pour les hommes  !



Qu’est-ce que c’est cette attitude égoïste ? Qu’est-ce que c’est ce chantage spirituel ?

“Regarde Dieu comme j’aide tes pauvres ! Comme cela tu me donneras le paradis !”

Mais quelle horreur ce comportement !

Et plus d’un disciple en est réduit à ce chantage. Il pense : “Plus j’en ferai pour les autres, plus Dieu
me remarquera ! Plus la Lumière augmentera ! Plus je serai protégé ! C’est mon évolution qui est en
jeu à travers mon service !” Ce qui fait que de façon très égoïste et très noire, le disciple se met à
acheter Dieu avec le nombre de ses bonnes actions !

Il n’y a rien de plus pitoyable que ce genre de comportement, ce genre de moralité !
                                                                                             
                                                                                             

Et l’homme ne voit même pas à quel point il est mesquin en pensant et en faisant ces choses ! Il pense
au contraire gagner la faveur de Dieu ou être bien vu des Maîtres ou mettre tout simplement du bon
karma dans sa balance.


Mais comme le monde spirituel est le monde de l’idée et de l’intention, même si un homme
aura usé sa vie à ne faire que de bonnes actions apparentes, à partir du moment où son
idée, fondamentalement, n’aura pas été la bonne et la juste, il n’aura rien fait pour son
évolution.

Il y aura un certain karma qui lui sera rendu comme étant bon parce qu’il aura soulagé. Mais cela ne
lui apportera pas l’illumination et encore moins le regard du Maître ! Au contraire, le Maître va
l’enfoncer à l’endroit où le monde est le plus noir et ténébreux, où il y a le plus de problèmes. Pour que
l’homme arrête de travailler pour lui-même, arrête de se servir des pauvres pour aller vers Dieu, des
malades pour aller vers Dieu. Et qu’il soit sensibilisé par cette misère extrême de certaines
personnes, afin que, d’un seul coup, l’homme ne serve plus l’homme que pour l’homme. Et
qu’importe Dieu ! Qu’importe Kundalini ! Qu’importe le salut ! Je suis là, au milieu des autres
hommes, et je les aide. Et c’est un acte d’amour  ! Et c’est gratuit  ! Et il n’y a aucun
chantage  !


À partir du moment où le Maître voit dans l’âme du disciple cet éclat de compréhension, cette
idée juste, ce sentiment juste, alors tout lui est accordé. La vision, la protection, le travail,
les connexions, la dimension d’un destin, tout devient possible parce qu’il entre dans une
réalité.

On ne peut pas entrer dans la Réalité si on arrive comme des ânes chargés de mauvais sel et de
mauvais savon. Il va falloir se débarrasser des marchandises.

On ne peut pas ni acheter Dieu, ni acheter le Ciel ! Et surtout, il faut que l’homme soit conscient
de cette attitude.


     
On ne peut pas ni acheter Dieu, ni acheter le Ciel.


 

 


Beaucoup d’hommes agissent de la sorte et n’en sont pas véritablement conscients.

Si chaque homme pouvait véritablement se voir, s’analyser et analyser le fin fond de chaque
motivation, il pourrait être son propre Maître. Il n’aurait ni besoin de guide, ni besoin de télépathe, ni
de sage, ni de Maître. Il se corrigerait de lui-même.

Mais voilà...


Pour être capable d’une telle correction, il faut aussi être capable d’une grande
humilité.

Or, beaucoup d’hommes ne peuvent pas se corriger parce qu’ils ne veulent pas se voir mauvais,
mesquins, bêtes, mal orientés ! Ils veulent toujours avoir d’eux-même une image qui les rassure, qui
les rend beaux, qui leur donne l’impression de créer du karma positif. Alors ils mettent dans le Cosmos
des actions pour engendrer un karma positif, comme ils mettent de l’argent à la banque pour les
mauvais jours.

Mais encore une fois, comme le monde de la spiritualité est le monde de l’idée, on ne peut donc jamais
tromper ni Dieu, ni les Maîtres, ni l’Âme, car tant que l’idée n’est pas juste, l’homme devra refaire le
devoir.


                                                                                             
                                                                                             
     
Tant que l’idée n’est pas juste, l’homme devra refaire le devoir.


 

 


Alors vous allez me dire : mais comment doit-on peser une idée pour que petit à petit elle devienne
une idée juste ?



     

Peser l’idée 

 

 


Parce qu’il est certain que la première idée que l’on aura ne sera pas forcément l’idée juste. Et si l’on
n’a pas de sage près de soi ou si l’on n’a pas de livre ou de conseil philosophique, on ne pourra pas
orienter l’idée. Il va falloir donc se débrouiller tout seul.

Comment va-t-on orienter une idée ?

On va d’abord penser l’idée au lieu de la vivre simplement.

Beaucoup de gens ne peuvent pas analyser leurs idées, leurs pensées, parce qu’ils les vivent trop
intensément. L’émotion se met de la partie et automatiquement l’homme dit : “C’est mon idée, j’y
crois et personne ne la changera !” Cela devient un acte de foi.



Ce qui va permettre à l’homme d’analyser sa pensée, c’est l’écart qu’il va créer entre la
pensée et l’émotion suscité par la pensée.

Je ne dois donc jamais soulever l’émotion face à l’idée qui s’éveille ou que j’entretiens. Je dois dissocier
l’émotion et l’idée.

Et ensuite je prends l’idée exactement comme je prends un plan, le plan d’une maison, comme si j’étais
un architecte. Et je regarde les fondations de ce bâtiment qu’est l’idée. Et c’est là que j’observe la
base.

Sur quelle base est-ce que j’affirme ceci ou cela  ?


Et c’est à ce moment-là que l’homme va découvrir qu’en fait il n’a pas une idée neuve, une idée
d’aujourd’hui, mais qu’en fait cette idée est venue à cause d’une expérience passée ou une expérience
qui ressemblait à celle de maintenant. Et il va découvrir qu’en fait il n’est pas neuf face à la situation
mais qu’il est déjà très fort programmé. Et que donc son idée ne lui appartient pas, mais appartient à
tout son monde subconscient et son monde émotionnel et toute sa mémoire. L’idée d’aujourd’hui n’est
donc pas un acte d’intelligence comme il le croit, mais c’est un acte de la mémoire tout
simplement.

Je vais prendre un exemple tout simple.

Par exemple, un chien qui attaque un homme. L’homme se fait mordre et il est vraiment blessé. Les
années passent, il fonde une famille et l’enfant réclame un chien pour le foyer. Et le père dit : “Non !
Non, je n’aime pas les chiens ! Un point c’est tout !” Et l’enfant est obligé d’admettre ce
verdict.

Si le père a le réflexe de véritablement analyser pourquoi le chien ne lui convient pas, et non pas à
cause des poils et non pas à cause du fait que l’on ne peut plus partir en vacances, il va découvrir qu’en
fait il a engendré une crainte, une peur, uniquement à cause d’une morsure qu’il a expérimenté des
années plus tôt de la part d’un chien sans collier. Mais le chien qui grandirait au sein du foyer ne serait
                                                                                             
                                                                                             
pas un chien sans collier, au contraire !

C’est un exemple très bête, très simple mais c’est pourtant le style de construction que tous les
hommes emploient, pour décider si tel homme est bon, si tel autre est mauvais, si telle
idée est bonne ou si elle est mauvaise, si la spiritualité c’est ceci ou si c’est cela. Tout le
monde emploie exactement le même schéma de construction et c’est ce schéma-là qui doit
cesser.

Je ne peux pas avoir une idée qui soit un acte d’intelligence si mon idée est simplement
créée par ma mémoire. C’est pas vrai.

Mon idée sera alors créée par l’intelligence ou l’émotion dont j’étais capable il y a 10 ans, 15 ans ou 20
ans et, entre temps, toute l’évolution acquise sera donc reniée, balayée.

C’est ce qui fait que l’homme n’arrive pas à changer. Il se réfère trop souvent à sa mémoire et il se
réfère à sa mémoire par peur du présent.




     
L’homme se réfère à sa mémoire par peur du présent.


 

 


Non pas parce qu’il sait que dans sa mémoire il y a le discernement, la bonne expérience qui le prépare
à ceci ou à cela. C’est faux ! Ce prétexte-là, cette réponse-là est fausse. Il ne faut pas me la
donner !

C’est la peur uniquement.

La peur !

Donc, tant qu’un homme n’est pas débarrassé de la peur, il ne peut pas concevoir une
idée juste, il ne peut pas marcher vers la Libération.

Et s’il pense faire de la méditation, s’il pense faire du yoga, eh bien il se trompe. Il met simplement
du maquillage sur son visage pâle. Mais il ne se découvre pas un nouveau visage. C’est
faux !

Comment donc peser l’idée ?

Quand on aura fait référence ou lorsque l’on se sera souvenu de tout ce qui était dans la
mémoire et qui préprogrammait l’idée qui a germé d’un coup, on va pouvoir être libre de
l’interpréter à nouveau et l’interpréter avec l’identité que l’on a aujourd’hui en ce moment-ci. Et
c’est comme cela que l’idée peut évoluer, que l’on peut se trouver en train de changer de
comportement.

Comment analyser l’idée ?

Une fois que l’on est débarrassé de la marque du passé, comment analyser l’idée ?

Eh bien il va falloir prendre le pour et le contre de l’idée. Tout simplement. C’est un fonctionnement
très simple mais qui permet de dégager une grande puissance d’analyse et une grande sagesse.

Pourquoi ? Tout simplement parce que l’homme va s’apercevoir que si une idée peut avoir un
pour et un contre, la réalité de l’idée, sa réalité va donc être au-delà de ce pour et de ce
contre. Parce que si une idée peut comporter un pour et un contre, c’est que ce n’est pas
l’idée.


                                                                                             
                                                                                             
     
Si une idée peut comporter un pour et un contre, c’est que ce n’est pas l’idée.


 

 


Si par exemple j’imagine du froid et du chaud et que je les mélange, je n’aurai pas la température. Je
vais avoir un combat entre le froid et le chaud mais je n’aurai pas la température, le confort. Donc la
température, le climat, c’est ce qui va s’extraire de ce chaud et de ce froid. Mais c’est au-delà du conflit
entre le chaud et le froid.


Et généralement, c’est la synthèse des deux.

Donc pour obtenir l’idée juste, il ne suffit pas d’avoir un avis, d’avoir lu, d’être devenu ou être
considéré comme intelligent. Il faut pouvoir marquer la distance, dépouiller la mémoire, trouver la
thèse et l’antithèse, et, d’un seul coup, en changeant de dimension, être capable de découvrir la
synthèse.

Et cette synthèse ce n’est pas la réunion du pour et du contre, simplement comme si l’on mettait le
noir et le blanc ensemble. Non ! Réunir le pour et le contre, c’est rester au niveau de la spéculation à
propos du pour et du contre.

La synthèse, c’est quelque chose qui est au-delà et qui va aboutir vers une grande illumination mentale
au moment où vous allez pouvoir dépasser cette idée articulée en tant que dualité. En fait, tout
l’exercice mené au cours de la pensée dualiste n’a pour but que de vous amener à cette vision, vision
grandiose.


C’est comme une illumination. Lorsque j’aurai épuisé l’activité cérébrale entre le plus et le moins - et
l’activité cérébrale n’est pas capable d’autre chose que la spéculation sur le plus et le moins - à ce
moment-là, je déclenche l’activité du mental supérieur et j’obtiens la vision de la chose. Je n’ai plus
besoin d’analyser, je n’ai plus besoin de chercher à propos de l’idée. Le voile se lève et je contemple
l’idée, je contemple la réalité de l’idée.

Comment s’y prendre de manière plus concrète ?

Prenons un exemple, nous allons prendre l’amour, parce qu’il est facile de démontrer le pour et le
contre de l’amour.

Si on analyse le pour et le contre, on pourra remarquer que l’amour c’est dans le pour se donner aux
autres, tout pardonner, l’amour chrétien comme on le nomme si souvent.

Et dans le contre, on verra que l’amour chrétien eh bien il est parfois ennuyeux parce qu’il n’est pas
agréable de tendre toujours l’autre joue à celui qui nous a frappé, et que même le plus souvent, c’est
un manque d’intelligence que de lui tendre forcément l’autre joue. Ce qui fait que le disciple est
perturbé parce qu’il ne sait pas ce qu’il doit faire entre l’amour chrétien absolu et puis l’intelligence qui
le pousse à dire : “Attention, défends-toi ! Attention, ne te laisse pas prendre ! Attention, sois
méfiant !”

Ce qui fait que d’un seul coup l’amour devient pour lui un grand sujet à énigmes. Et il se trouve
partagé entre de temps en temps des actes chrétiens où il va tout pardonner, tout admettre, et d’un
seul coup il va se retourner et devenir comme le barbare, il va tout trancher, tout tuer, tout
ravager.

Et le disciple généralement est étiré entre ces deux comportements. Et lorsqu’il va se regarder dans la
glace, eh bien il va avoir honte de lui-même, c’est normal et il va trouver que le chemin qui va vers
Dieu est long et difficile.

Les deux comportements sont délicats et sont difficiles parce que le disciple n’a pas réfléchi et n’a pas
réussi à obtenir l’idée juste.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que l’amour ?

As-tu réfléchi à l’amour ou t’es-tu contenté de te rappeler que dans tel cas avec les bonnes gens il est
facile d’être aimable et que dans un autre cas avec les mauvaises gens il faut se défendre, se replier,
faire face et des fois même contre-attaquer ?

Si tu penses de la sorte c’est que tu fais référence uniquement à tes expériences et tes expériences en
tant qu’être fragile qui ne savait pas intelligencer le monde et assumer son statut d’humain. Mais
maintenant réfléchis à propos de ce qu’est l’amour.

Un tout petit instant et avant que je te réponde, réfléchis : qu’est-ce que l’amour ?

Est-ce que c’est s’offrir corps et âme, quoi qu’il arrive, quoi que l’on nous fasse ? Est-ce que c’est au
contraire être conscient malgré tout de la justice et savoir frapper quand il faut, détruire quand il
faut ?

Et à ce moment-là le disciple se retrouve face à une autre énigme : le discernement.

Il se dit : “Je serai amour finalement lorsque j’aurai le discernement, lorsque je saurais voir qu’Untel
est mauvais et que l’autre est bon !”

Mais alors je te prends en défaut, tu me dis : lorsque j’aurai du discernement ou lorsque je serai
clairvoyant, je pourrai voir celui qui est mauvais et celui qui est bon. Mais cela veut dire que face à
celui qui est mauvais, tu ne seras pas amour, tu seras en autodéfense ou en attaque et
en jugement. Et que face à celui qui est bon, tu seras tout miel, tout sucre, tu seras tout
amour.

Mais alors moi je te pose la question, savoir qui est en face de toi pourra te permettre de le juger et de
prévoir ou de prévenir une situation, mais ce n’est pas cela qui te fera être amour, puisque vis-à-vis du
méchant tu vas contre-attaquer.

Donc le discernement n’est pas véritablement utile vis-à-vis de l’amour. La clairvoyance non plus ce
n’est pas ce qui permet à l’homme d’être amour quand il le faut et contre-attaque quand il le
faut.

L’amour c’est autre chose.

Même un aveugle peut appliquer la Loi d’Amour, même le plus aveugle d’entre les hommes il peut
appliquer la Loi d’Amour.

Et comment cela se fait ?


Cela se fait tout simplement parce que pour comprendre ce qu’est l’amour il faut se placer
au-delà du monde de l’action. Parce que c’est dans l’action que l’on va découvrir qu’il y a de
mauvaises actions et que l’on va donc des fois être en danger et rencontrer de mauvaises
gens.

Le fait de rencontrer des mauvaises intentions cela appartient au monde de l’action et il ne faut pas
mélanger le monde de l’esprit et le monde de l’action.

Autrement dit, tu peux être tout amour sans aucune condition, sans aucun jugement, sans
avoir besoin de savoir qui est en face. Alors tu dois être amour vis-à-vis de l’esprit de
l’autre.

Et lorsque tu contempleras son action, et bien tu sauras simplement et sans réfléchir, parce qu’il n’est
pas besoin de réfléchir si longtemps pour savoir ce que l’on a à faire lorsque l’on est face à
une mauvaise personne. Il faut simplement ou bien renvoyer la balle, mais sans aucune
intention, faire miroir, ou bien réparer la faute, pour lui démontrer comment on agit sur la
Terre.
                                                                                             
                                                                                             

Beaucoup de gens font des erreurs uniquement par manque de conscience, manque de connaissance,
automatisme, aveuglement etc.

Les gens ne cherchent pas forcément et tout le temps à vous faire du mal. Beaucoup trop de disciples
pensent que le monde est rempli de gens mauvais, que le monde est rempli de profanes et que le
profane ne sait faire que de mauvaises choses !

Le monde est avant tout celui de l’action et il va y avoir des gens qui vont agir avec conscience, analyse
ou pas. Et s’ils agissent sans conscience et sans analyse, ils vont commettre beaucoup d’erreurs,
beaucoup de mal, beaucoup de préjudices.

Il faut cesser d’identifier les hommes à leurs actions manquées, à leurs actions ratées. Il faut aussi
cesser d’identifier Untel comme ayant mauvais caractère, à cause d’une multitude d’actions ratées qu’il
a commises. Il faut au contraire l’aider à obtenir, la prochaine fois, l’idée juste, l’action juste et pour
cela il faut lui expliquer.

Et sitôt que la chose est expliquée, il faut l’encourager à s’en souvenir.

Par contre, si après avoir été mis au courant, il recommence son erreur, alors il faut le corriger
rudement, voire même l’exclure ! Jusqu’à ce que l’automatisme qui est en lui et qui le fait, chaque fois,
refaire la même erreur, jusqu’à ce que cet automatisme meure.

Donc, quelle est la part d’effort et d’ascèse juste dans la spiritualité ?

Cette part est uniquement au niveau de la conception, que ce soit la conception de l’amour ou la
conception de Dieu.


Il est très important de réfléchir à propos de Dieu.

Je vais vous poser une question, vous allez y répondre mentalement.

Qui est Dieu pour vous ? Pourquoi est-ce que vous cherchez Dieu ? Qui vous a dit que Dieu
existait ? Qui a réussi à vous convaincre ? Quelle pulsion en vous est là qui vous pousse à croire en
Dieu, à chercher Dieu, à vouloir trouver Dieu ?

Comment peut-on chercher quelqu’un que l’on n’a jamais rencontré ?

Comment peut-on aimer quelqu’un que l’on n’a jamais vu ?

Comment peut-on dédier toute sa vie à quelqu’un que l’on n’a jamais ressenti, entendu ?

Voilà une étrange chose, et c’est le comportement des humains.

Vous allez me répondre : “C’est la beauté et la grandeur de la foi.” D’accord, c’est ce que tous les
débutants vont me répondre. Et moi je dis non !

Ce n’est pas la beauté et la grandeur de la foi, absolument pas ! Ce n’est pas vrai, il ne faut pas me
répondre à cette chose-là ! C’est une mesquinerie encore, c’est un aveuglement !

Car d’ici une demi-heure, lorsque vous allez être sur la route et que vous allez rencontrer un effroyable
accident qui aura massacré toute une famille, vous allez vous demander : “Mais qu’est-ce que Dieu
faisait ? Pourquoi il ne les a pas protégés ? Mais qu’est-ce qu’il fait sur son nuage ? Est-ce qu’il est
en manque d’anges gardiens ?”

Tout le monde va à ce moment-là douter de la présence de Dieu, de l’efficacité de Dieu. Alors ne
venez pas me dire que c’est par la foi que vous allez vers Dieu. Ne me dites pas ça, s’il vous
plaît !

Alors quelle est cette pulsion ?



Eh bien d’abord, et si vous acceptez ma parole, je vous dirais que toute pulsion vers la Divinité, à la
                                                                                             
                                                                                             
base, n’est qu’une pulsion de superstition. Ce n’est pas un acte d’amour.


     

Superstition 

 

 


Cela devient un acte d’amour lorsque l’homme est capable de regarder un mourant et de continuer à
aimer Dieu, sans se poser aucune question sur Dieu. Même si c’est l’être le plus cher à votre vie qui est
en train de s’étioler et de mourir.

Et chaque fois qu’il y a la question, c’est que ce n’est pas un acte d’amour qui vous fait aller vers Dieu,
mais bien une superstition.

Et quelle est l’ampleur de cette superstition ?

Et pourquoi est-ce que cette superstition existe ?



Elle existe tout simplement parce que l’homme en tant qu’incarné est surtout l’homme de l’époque
actuelle. L’homme est un être rempli d’inconscience pour l’instant.



Ce qui fait qu’il va dépendre d’un certain nombre d’élans venus de son archétype spirituel. Mais
qui, à force de passer à travers cet inconscient, vont devenir plutôt des instincts que des
inspirations.

Ce qui fait qu’un élan, parti de l’archétype spirituel, en tombant dans toute l’épaisseur du sommeil de
la conscience du disciple, va se réveiller au peu de conscience dont est capable le disciple, uniquement
en tant que instinct et superstition.


C’est le prix du sommeil, malheureusement.

C’est le prix du sommeil.

Alors il faut se réveiller !



     

Se réveiller 

 

 


Si l’on ne veut plus payer ce prix-là, il faut se réveiller.

Et c’est quelque chose de très facile.

Mais pour se réveiller il faut accepter de changer de réalité.

C’est un peu comme changer de pays.

D’un seul coup il faut quitter la maison, quitter la ponderie où il y avait tous les vêtements que l’on
aime. Quitter la belle vaisselle, quitter le beau jardin, quitter les voisins, quitter le climat, quitter ce
bon vieux portail qui grince dès qu’on le pousse, quitter les oiseaux, quitter le brave chien de la famille.
Et toutes ces choses-là sont dures à quitter.
                                                                                             
                                                                                             

Elles s’attachent à l’homme parce qu’elles lui composent un Univers et que l’homme n’ose jamais
quitter un Univers pour aller vers un autre qu’il ne connaît pas et qu’il n’a pas encore
construit.


     
L’homme n’ose jamais quitter un Univers pour aller vers un autre qu’il ne connaît pas
et qu’il n’a pas encore construit.


 

 


Et c’est là où l’homme doit être capable, non pas d’un grand courage.

“Tiens, je me dépouille d’un monde que je connais pour aller vers un autre que je ne connais
pas.”

Ce n’est pas un acte de courage, non. Je dirais que c’est simplement la volonté de survivre.


Parce que c’est un acte de survie, ce n’est pas autre chose.

Les hommes appelleront cela faire un pas dans l’évolution, être détachés, être capables de quitter tel
ou tel endroit, telle ou telle personne. Mais l’homme invente toujours toute une série de mots pour
rien. Et en plus pour aboutir chaque fois à l’idée fausse.

Ce n’est ni du détachement ni du courage.


C’est un être intelligent qui sait apprendre à survivre. Et, automatiquement, en apprenant à survivre,
il se dirige vers la vraie vie, une vie qui est éternelle.

Comment se fait le pas vers cette vie ?

Il se fait en se déshabillant, tout simplement.

Il ne faut pas imaginer qu’aller vers la spiritualité, c’est devoir chercher son Maître, entrer en
connexion avec son âme. Combien de disciples posent tout le jour et toute la nuit cette question ?
Comment entrer en contact avec mon âme ? Quels exercices me permettront de dialoguer avec mon
âme, de ressentir, de voir mon âme ?

Et voilà que le disciple s’enfonce encore dans cette illusion, ce cinéma intérieur, cet égocentrisme.

Il a conclu que Dieu était trop loin donc il ne cherche plus Dieu. Alors il remplace un Dieu par un
autre et il dit : “Je veux voir mon âme, je veux parler avec mon âme.”

Et le voilà qui se met sur la tête. Le voilà qui fait de nombreux exercices pour ouvrir le chakra coronal
ou pour ouvrir le chakra sacré, voir des étincelles et rencontrer la Lumière et entendre l’âme,
lui dire bonjour. Mais tout cela n’est que du cirque et surtout un film, un très mauvais
film !


Être l’âme est un acte instantané, un acte absolu.


     

Être l’Âme 

 

 


Il n’est pas besoin de faire le poirier ou de se mettre sur un orteil, de ne manger que du riz complet, de
ne plus parler à son voisin, de ne penser qu’à Dieu, de ne plus toucher aux filles ou aux
garçons.
                                                                                             
                                                                                             

Ou bien de devenir un grand moine très sain qui parcourt les pays en difficulté pour soigner tous les
lépreux.

Encore une fois je le répète ce ne sont pas ces choses qui mènent à Dieu. Et tout être qui fait ces
choses pour aller vers Dieu est un voleur, un menteur, un maître chanteur !

Il est pire que le profane qui dit à Dieu : “Écoute peut-être que tu existes mais pour l’instant tu ne
m’intéresses pas alors laisse-moi vivre !”

Rien n’est pire que de faire du chantage vis-à-vis de Dieu et de la Loi  !

Ces actes doivent être faits pour l’amour des autres, pour l’amour de celui qui souffre !

Il ne faut pas mélanger les deux. Car, comme vous le dites vous-même dans ce cas-là : qui fait l’ange
fait la bête.

Et quelquefois cette bête là porte une belle robe de cardinal ou des longs cheveux de prophète ou des
longues mains de guérisseur ou de guérisseuse, mais ce ne sont que des menteurs. Alors veillez à ne
jamais être des menteurs !

Personne ne vous juge ! Quand vous faites quelque chose, quand vous dites quelque chose personne ne
vous juge. C’est simplement la mesure de la Loi qui vient dans la balance et qui cherche à
peser.

“Tiens, telle pensée et telle idée dans la balance, elle ne fait pas le poids.” Et l’homme doit donc de
nouveau revenir en expérience.

Le monde de la spiritualité est un monde clos. Ce n’est pas un monde extraverti, un monde ouvert sur
le Maître, ouvert sur le Cosmos, ouvert sur Dieu. Pas du tout ! Comprenez cela ! Même si je ne vous
aurais fait admettre que cela ce soir, j’aurais bien travaillé.

Il n’est pas question de chercher et de trouver le Maître, de chercher et de trouver Dieu, de chercher et
de trouver la Lumière.

La spiritualité est un monde intérieur, un monde clos.

Et comme on fait son lit, on se couche. Vous-même vous avez inventé ce proverbe.

Si je pense telle chose, eh bien je vais planter ce fruit et je vais devoir le manger.

Le problème pour le disciple, donc, va être de savoir reconnaître ses pensées.



     

Savoir reconnaître ses pensées 

 

 


Et là est un grand moment d’humilité, un grand moment d’analyse.

Savoir reconnaître ses pensées, reconnaître ses motivations, reconnaître ses inclinations.


Il lui faudra donc être authentique, absolument authentique  !

Le disciple qui n’est pas authentique ne peut pas être ni un disciple ni un serviteur, il ne faut pas se
leurrer !

Même s’il accomplit des grands services à tour de bras dans tous les hôpitaux, dans toutes
les infirmeries, dans toutes les villes, dans tous les jardins du monde, il n’aura pas gagné
un tout petit éclat de Lumière, même pas le plus petit ! Au contraire, il s’enfonce dans
l’illusion !
                                                                                             
                                                                                             

Il faut donc se regarder, se regarder penser, se regarder agir. Il faut se regarder et être
[...]



La juste mesure et le juste poids, c’est ce que l’on appelle son archétype, c’est ce que l’on appelle le
Moi Supérieur. Et c’est ce Moi Supérieur qui fait le poids dans la balance qu’est la vie de
l’homme.



Et la personnalité qui est de l’autre côté et qui est sur l’autre plateau doit trouver le moyen de mettre
le poids juste, de façon à être en équilibre. Et par cet équilibre, en alignement avec le Moi Supérieur.
Et par cet alignement à devenir une synthèse.

Il n’est donc pas question d’une multitude de guides qui jugent, qui regardent, de dieux qui jugent, qui
regardent. La vie est une histoire d’homme, la vie est une affaire d’homme et la spiritualité reste une
affaire d’homme, elle aussi.


     
La vie et la spiritualité sont des affaires d’homme.


 

 


Mais pour être une affaire d’homme, il faut que ce soit une affaire d’hommes responsables, d’hommes
qui ont arrêté de rêver, de s’imaginer être couvés ou châtiés par des maîtres ou des dieux. C’est toute
l’enfance qui réagit comme cela.

C’est l’enfant qui craint l’autorité du père et de la mère ! C’est l’enfant qui veut faire plaisir à papa et
à maman ! C’est l’enfant qui cherche à être aimé par papa et maman ! Et ce n’est pas
l’homme !

Ce qui ne veut pas dire que lorsque l’on est devenu adulte, que ce soit dans la vie sociale ou dans la vie
spirituelle, on se moque de l’existence de Dieu et l’on n’aime plus Dieu, on n’a plus à aimer Dieu parce
que l’on est devenu grand. Non ! Je ne dis pas cela.

Je dis simplement que lorsque l’on cesse d’être un enfant qui cherche à aimer un Dieu, à plaire
à un Dieu et à craindre l’autorité d’un Dieu, on découvre la véritable identité de Dieu
et on n’est plus que jamais capable de respecter ce Dieu, de servir ce Dieu et d’aimer ce
Dieu.

À ce moment-là, c’est les deux genoux à Terre que l’homme regarde la Lumière de Dieu.

Et pourtant, en même temps qu’il a les deux genoux à Terre, il est l’être le plus libre et le plus
indépendant par rapport à cette Lumière !


Tiens, voilà un étrange paradoxe ! Il y avait longtemps que je ne vous avais pas servi de paradoxe
encombrant !

En même temps que je suis à genoux face à la Lumière, je peux être indépendant et absolument libre
face à la Lumière ? Eh oui, bien sûr ! Et il n’y a pas d’autre façon de vivre et d’être !

Alors cela veut dire que la Lumière est de quelle nature ?



                                                                                             
                                                                                             
     

La Lumière 

 

 


Eh bien, cela veut dire que la Lumière n’est pas un fardeau à porter pour les hommes, n’est pas un
modèle à imiter de la part des hommes, n’est pas une Loi à laquelle obéir.

La Lumière est ce qui est au-delà [...]

Et lorsque l’homme a compris qu’il faut arrêter de se battre avec les ombres et les illusions et les
mirages, alors son esprit est libéré, non seulement pour voir la Lumière, mais pour être la
Lumière.

On ne peut donc pas aller vers la spiritualité si on imagine qu’il y a le Ciel en haut et la Terre en bas,
s’il y a le bon Dieu en haut et la Matière en bas, s’il y a les bons et les mauvais, s’il y a le chaud et le
froid, toutes les initiations et tous les grades... On ne peut aller vers la spiritualité que si l’on s’arrête
de penser à propos de la spiritualité.


     
On ne peut aller vers la spiritualité que si l’on s’arrête de penser à propos de la
spiritualité.


 

 


Tous les hommes ont des schémas à plein la tête. Ils se font des schémas pour tout.


S’ils veulent devenir président, ils ont la recette.

S’ils veulent devenir premier ministre, ils ont la recette.

S’ils veulent devenir père dans un foyer, ils ont la recette.

S’ils veulent devenir instituteur, ils ont la recette.

Et s’ils veulent devenir disciple, ils ont aussi la recette !

Et pourtant, ces recettes ne veulent rien dire !

La preuve, c’est que vous êtes incapables d’en suivre les règles !

Et vous vous plaignez sans arrêt de ce que cette règle est trop dure ou impossible dans
son application à cause de la société actuelle ! Et beaucoup de monde réclame, le soir, à
la porte du bon Dieu, et les gens disent : “Tu dis que pour te rejoindre il faut méditer,
mais moi en travaillant huit heures par jour, je ne peux pas méditer ! Le matin je ne suis
pas assez réveillé et le soir je suis déjà endormi parce que je suis fatigué. Alors comment
veux-tu que je médite ? Et toi, qui es Dieu, tu me dis "il faut méditer". Change donc
la société si tu veux que je revienne vers toi, que je devienne divin et que je cultive ma
divinité !”

Et bien sûr, si on imagine un Dieu qui aurait inventé cette loi, ce Dieu-là se trouve très
embêté. Et il est tout à fait normal qu’alors ses enfants se rebellent. C’est normal ! Mauvais
père, mauvais fils ! Mais il se trouve que la Vie, la Loi, la Réalité, toutes ces choses sont
différentes.

Dieu n’a pas dit : “Pour me rejoindre tu vas méditer pendant des heures, tu ne vas plus
travailler qu’à temps partiel pour pouvoir méditer. Donc tu vas réduire ton salaire, donc tu
donneras moins de nourriture à tes enfants, tu leur donneras aussi moins de jouets, moins de
vacances !” Et d’un seul coup lorsque le père de famille fait le compte de tout ce dont il doit se
priver et priver la famille au nom de Dieu, il trouve que ce Dieu est bien tyrannique et il
l’abandonne.
                                                                                             
                                                                                             

Non seulement tu peux travailler 8 heures mais aussi 10 heures par jour et tu peux, en même temps,
cultiver la plus grande des spiritualités !

Comment cela se peut ?



Tout simplement en faisant de ton travail un acte de méditation, un acte de purification.

Qui t’a dit que la méditation c’était toujours s’asseoir dans un coin et penser à la Lumière, penser à
l’Eden et siroter de la plénitude comme d’autres sirotent du pastis ou du champagne ?


La méditation peut être un acte très productif ! Cela peut donc appartenir complètement au monde
concret et cela peut passer parfaitement par un mental concret et par une attitude mentale en plein
éveil.

Chose que les hommes combattent puisque pour eux la méditation c’est, il leur semble, entrer dans un
autre état, entrer dans un état second, entendre des petits pinsons, voir pousser les marguerites. Mais
ce n’est rien de tout cela !

Entrer en méditation c’est entrer dans une autre réalité. Ce n’est pas secouer le figuier jusqu’à ce que
la figue de l’illumination tombe ! Et pourtant c’est ce que font tous les méditants. Chaque jour ils
secouent l’arbre, l’arbre de vie, jusqu’à ce que cet arbre fasse tomber la pomme et, qu’en tombant, la
pomme donne l’illumination.

Mais le fruit ne tombe pas, le fruit n’est pas mûr et le disciple est déçu et il se dit : “Mais qu’est-ce
que c’est cet arbre de spiritualité que l’on m’a donné ? Qu’est-ce que c’est que cette racine qui
s’enfonce dans la matière et qui m’embête ? Et qu’est-ce que c’est que ces branches qui n’arrivent pas
à pousser vers le Ciel, qui m’empêchent de communiquer avec les esprits, avec mon âme, avec
Dieu ?”

Et d’un seul coup on se met à critiquer abondamment ce pauvre arbre qui, lui, fait de son mieux
pourtant.

Mais le problème n’est pas dans le fait que tu n’arrives pas à faire tomber la pomme de l’arbre. Le
problème vient du fait que tu ne sais pas penser et que tu ne sais pas ce qu’est la méditation, et que tu
ne sais pas ce qu’est la conscience, et que tu n’as jamais réfléchi vraiment à ces choses, et
que tu acceptes tout ce que te disent les uns et les autres. Et que tu fais de tout cela une
grande soupe qui n’a aucun goût et qui ne te nourrit pas. Et après tu es triste et tu deviens
anémique !

Combien d’anémique il y a dans la spiritualité ? Mon Dieu, si vous saviez !

Combien de gens prient sans aucune globule rouge de ferveur, d’amour, mais ils se disent : “Il faut bien
prier en si jamais je ne veux pas rater le wagon, je ne veux pas faire partie de ceux qui seront
damnés ! Pour ne pas être envoyé aux enfers, alors je fais comme les élus mais je n’ai pas le coeur,
Seigneur, pourtant !”

Il y a plein d’anémiques. Et c’est normal, et c’est normal ! Parce qu’ils ne mettent ni le coeur à la
bonne place ni la tête à la bonne place. Ils ont peur !

Peur de rater le train.

Peur de rater l’initiation.

Peur d’être enseveli dans le vieux monde et ne pouvoir réapparaître que dans des millénaires !

Peur, peur, peur, toujours peur !

Et tu as peur de quoi ?

Réfléchis, si tu crois à la vie de l’esprit, tu crois forcément à l’immortalité !
                                                                                             
                                                                                             

Alors pourquoi aurais-tu peur de continuer à appartenir à l’ancien monde ? C’est que donc en fait,
véritablement, au fond de toi, tu n’es pas si sûr que la survie existe, tu n’es pas si sûr que la mort
quelque part ne puisse pas agir, exister et t’emporter !


Il y a un doute, un immense doute !


Ce qui fait que même si tu combats en toi la peur de la mort du Corps, tu soulèves en toi la peur de la
mort de l’Esprit et c’est normal !

Tout simplement parce que n’ayant pas la bonne conception de la mort et en écoutant ce que disent les
autres qui ont eu des expériences ou qui font des affirmations, tu te dis : “Le corps meurt mais en fait
je me réincarne.” Et comme cette affirmation n’est pas tout à fait la bonne affirmation, la bonne idée,
alors la peur demeure et elle se transporte ailleurs ! À un endroit où tu ne peux pas encore bien juger
les choses et qui est le monde de l’Esprit. Alors tu te mets à avoir peur du jugement, tu ne veux pas
surtout pas rester derrière lorsque l’on passera dans le Nouveau Monde parce que tu as peur de ce
sommeil qui risque de durer des siècles et qui va tomber sur toi. Parce que pour toi c’est comme la
mort.

Alors n’aie pas peur ! Ni de l’ancien monde, ni du Nouveau Monde, ni du passage, ni du jugement, ni
peur de rien ! Et réfléchis comme il faut à propos de la mort ! Et tu verras que si tu
réfléchis bien à propos de ce concept et que tu vas au fin fond de ton idée, tu n’auras plus
peur !

Ni peur d’échouer en spiritualité, ni peur d’appartenir à l’ancien monde, ni peur de mourir sous les
bombes s’il y a une guerre et de ne pas pouvoir mettre le pied dans le Nouveau Monde... Tu n’auras
peur de rien. Partout tu verras la vie et son mouvement et sa transformation.

Les gens viennent dans la spiritualité avec une somme immense de fantaisies, cette illusion.

Tout d’abord c’est parce qu’il vaut mieux aimer Dieu que de ne pas l’aimer, au cas où il existerait.
Ensuite c’est parce que lorsque l’on est assez convaincu de son existence, il y a le jugement et le
Nouveau Monde qui vient, alors il ne faut pas rater le train. Il faut faire les efforts qu’il faut, il
faut monter les vibrations, il faut développer les chakras pour appartenir à la nouvelle
vague et avoir la chance de voir le Messie, le grand événement du siècle n’est-ce pas, le
Messie !


On a fait de ce Messie une véritable star et on attend le Messie comme on attendrait une grande idole
sur la Terre. Mais quelle erreur et quelle bassesse dans les sentiments, quelle bassesse dans cette
idée !

Monopoliser les foules dans l’espoir de voir le Messie, d’accueillir le Messie est une immense bassesse.
Et n’est pas un acte de libération, au contraire, c’est un acte de superstition !

Exactement comme un sorcier de tribu dirait à tous ses concitoyens : “Écoutez demain il va y avoir le
grand esprit qui va venir et qui va vous juger tous, alors devant chaque case vous allez
disposer des offrandes pour que le grand esprit soit content et qu’il demeure dans notre
tribu.”

C’est exactement le même comportement et ce n’est pas parce que l’on va dire aux gens en présence
des grands mots et parfois même des mots philosophiques que l’idée est plus évoluée que cette idée
tribale, c’est la même !

Simplement l’homme qui part en ville avec cravate et attaché case ne s’aperçoit pas toujours qu’il a un
os planté en travers du nez. Il préfère regarder simplement son attaché-case et tout calculer avec sa
machine à calculer, ouvrir son frigo et prendre son plat surgelé, ouvrir la télévision et regarder des
                                                                                             
                                                                                             
films, s’informer sur la météo de demain. Mais c’est une vie qui peut être comparée à une vie
tribale.

Celui de la tribu lui aussi part chaque matin dans la brousse gagner son pain, d’accord il n’y va pas en
cravate, il y va avec la lance ou les flèches empoisonnées mais il va chaque jour gagner son pain, comme
l’homme blanc de la cité. Et puis chaque jour lui aussi il va s’informer à propos de la météo, sauf qu’il
n’aura pas de radio de télévision mais il ira consulter le sorcier ou ses rhumatismes. Mais les
deux hommes, dans les mêmes cas vont faire les mêmes choses, poussés par les mêmes
motivations, poussés par les mêmes désirs, les mêmes impératifs, les mêmes besoins, les mêmes
peurs.

Alors que tu sois en cravate ou en pagne, tu es toujours le même homme ! Tu es toujours ce même fils
de Dieu, rempli de peur parce qu’il ne sait pas qui est véritablement Dieu.

Alors comme il ne le sait pas il se l’invente ! Et comme il n’est qu’un enfant, alors il se l’invente rempli
d’autorités, de principes, de lois...

Il n’y a que toi qui fait la mesure parce que toi, à toi seul, mais toi tout entier, tu es
Dieu.

Alors tu n’as pas besoin d’un Dieu au-dessus de la tête qui pèse et qui mesure, qui prend, qui renvoie,
qui décide d’enterrer ou de ressusciter. Tu es ce Dieu là ! Apprends à comprendre cette chose et à voir
cette évidence.

Et s’il le faut et bien je casserai l’image de Dieu pour que tu le comprennes ! Quitte à ce que tu me
prennes pour un infidèle, un parjure !

Ça m’est égal ce que tu penses, ça m’est égal aussi si tu viens vers moi pour me rouer de coups parce
qu’il te semble que je suis l’enfant du Diable plutôt que celui de la Lumière.

Je vais détruire ton Dieu de toutes les manières possibles et je vais cracher sur lui et tu seras
scandalisé ! Et plus tu seras scandalisé et plus ta mort commencera, la mort de ta bêtise, la mort de
ta limite !

Et chaque fois que tu mourras, tu vas renaître. Et pour que tu renaisses il faut que tu nous fasses
confiance. Même si dans les premiers moments tu as envie de nous étrangler à cause de ce que nous
disons. Même si tu as envie de nous enfoncer à l’intérieur des terres les plus profondes pour ne plus
rien entendre, pour ne plus être perturbé ! Fais-le ! Pourquoi pas ? Nous ne sommes
pas à une bagarre près tu sais, ni à un mort près tu sais ? Simplement, après, fais-nous
confiance.

Et même si tu as encore un banc d’eau sur les yeux et que tu ne sais pas vraiment où l’on t’amène, là
oui aie foi en nous, fais confiance et laisse-toi guider petit à petit.

Mais pour que l’on puisse te guider il faut que tu acceptes de vivre sans idées et c’est un acte très
difficile.

Car au début pour vivre l’homme se fait plein d’idées, c’est normal. Il a besoin de savoir qui est bon,
qui est mauvais, quel est le bon poisson et le mauvais champignon, c’est normal ! Mais pour ensuite
changer de dimension, changer de peau, il faut qu’il apprenne à marcher dans le vide. Et un vide qui
est mental.




     

Le vide mental 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Souvent on parle du funambule lorsque l’on pense à l’initier qui va vers son initiation. On dit marcher
sur la corde raide, c’est l’image que l’on emploie. Mais qu’est-ce que cela veut dire ? Qu’est-ce que cela
représente cette épreuve du vide ?

Est-ce que c’est pour impressionner l’esprit, pour voir s’il est encore capable de terreur, de peur, de
doute ? Non ! Ce n’est pas cela le symbole.

Le vide représente le vide mental.

Je me suis fait un grand nombre d’idées pour arriver jusqu’à cet instant où mon intelligence peut
exister. Mais elle ne peut exister que si elle renaît dans le vide mental.

Donc il faut que pendant un certain temps, j’abandonne toutes les conceptions, toutes les idées. Et si
j’en ai quelques-unes, parce que l’homme en aura toujours quelques-unes, eh bien il faut que je fasse
l’effort de ne pas m’y attacher, de ne pas y croire, faire acte de Foi. Et dans ce vide mental, alors la
vision de la Réalité peut avoir lieu.

Essayez de vous entraîner à ce vide mental, ce n’est pas quelque chose de difficile.

J’ai essayé en quelques mots de vous le décrire, mais je vais vous en dire un peu plus quant à la façon
de l’obtenir.

Comment obtenir le vide mental, de façon à être d’une absolue ouverture et de disponibilité pour
regarder la Réalité ?

Étrangement, car cela paraîtra étrange à plusieurs, le vide mental s’obtient par la purification des
émotions.


     
Le vide mental s’obtient par la purification des émotions.


 

 


Par exemple, je ne peux aller vers la vision de Dieu, la vision de la réalité, que si donc je ne
conçois plus rien à propos de ce qu’est Dieu et la Lumière de Dieu. Mais pour ne plus
rien concevoir à propos de ce qu’est Dieu, il ne faut plus que je sois émotionnellement
agité par la peur de risquer la mort spirituelle, par la peur d’offenser un Dieu qui existe
peut-être.


Donc cela repose sur une purification qui est d’abord toute émotionnelle et qui est la peur.

Et il faut que l’homme arrache hors de lui cette peur s’il va avoir une chance, non seulement d’évoluer,
mais aussi simplement d’être un homme.

Ce qui le fait être la bête, c’est la peur, la peur de l’autre.

On croit que les bandits sont les gens qui engendrent la peur chez ceux qu’ils attaquent. Mais en fait le
bandit, l’assassin sont des êtres qui vivent dans une grande peur intérieure, énorme peur intérieure,
une peur existentielle qui est innommable, indescriptible ! Pour eux, plus rien n’a de sens, plus rien n’a
de valeur. Alors puisque plus rien n’a ni de sens ni de valeur, ils sont capables de tout.
Mais vivre sans le sens des valeurs, cela conduit l’homme à une grande peur
existentielle.

Et c’est pour cela que le bandit est capable de tout, parce qu’il devient l’endroit de la peur la plus
extrême. Et cette peur se développe en horreur, tout simplement !

Ce qui ne veut pas dire que j’excuse tous les bandits et tous les assassins, je ne cherche pas là une
excuse à leurs actes. J’essaye simplement de démontrer que si l’homme reste au niveau de ses peurs, il
peut à n’importe quel moment devenir un coupable. Il peut à n’importe quel moment étrangler la
maîtresse qu’il choyait tant.
                                                                                             
                                                                                             

Comment cela se fait ?

Ce matin je t’aime passionnément, je te fais l’amour ardemment et ce soir je t’étrangle.

Comment est-ce que cela se peut ?

Vous allez me dire : c’est la passion. D’accord, mais ce sont des réponses toutes faites que tu me
donnes là.

Alors je te demande qu’est-ce que la passion ?



     

La passion 

 

 


Eh bien la passion c’est un sentiment qui naît uniquement lorsque l’on a peur de perdre, perdre la
personne qui nous plaît. Donc la passion n’est pas cette grande ardeur d’un sentiment exubérant et
extraverti, non !

On confond toujours passion avec le feu d’une émotion intense. Pas du tout ! Pas du tout !

La passion c’est un sentiment, un sentiment assez fort certes, mais qui vit conjointement avec la peur
de perdre l’objet que l’on désire.

Et automatiquement cette peur va rendre le sentiment ténébreux et capable de tout. Car sitôt que l’on
va se sentir dessaisi, on va vouloir soit revendiquer la possession de l’objet, même avec force, ou bien on
sera capable de le détruire.

“S’il n’est pas pour moi, il ne sera à personne !”

La peur c’est ce qui fait que l’homme, bien souvent, est capable de devenir un Diable !


On pense souvent au concept mauvais, le Mal. On dit souvent : l’homme peut être mauvais, comme si
le Mal existait.

Mais qu’est-ce que le Mal ?


     

Le Mal 

 

 


Comme je vous l’ai dit si souvent, si le Dieu dont parlent les maîtres, le Dieu qui a construit
toutes ces choses, si ce Dieu est un Dieu d’Amour, il ne peut pas avoir inventé le Mal, c’est
impossible !

Sinon comme je vous l’ai dit si souvent, je serai le premier à me rebeller contre lui, à l’anéantir pour
que vous soyez libres et heureux, ou les maîtres seraient contre lui et depuis longtemps l’auraient
abattu !

Donc le Mal n’existe pas.

Donc ce n’est pas la Divinité ou la dualité du monde qui ont construit un Mal pour éprouver les
hommes, pour faire que les meilleurs gagnent. Mais quel est ce jeu d’élites ? Quel est ce Dieu qui
prévoit que seuls les meilleurs pourront revenir manger à sa table ? Un Dieu d’Amour et de pardon ne
fait pas de sélection et les hommes sans cesse se contredisent !
                                                                                             
                                                                                             

D’un côté ils croient en un Dieu très chrétien qui pardonne tout et qui monte sur la croix sans aucun
problème, et de l’autre ils voient sans arrêt des jugements, des châtiments, des karmas ! Mais qu’est
ce que c’est que cette mayonnaise ?

Essayez de réfléchir deux secondes ! Et vous voyez bien que les choses ne vont pas comme cela. Alors
arrêtez d’avaler, d’avaler, sans arrêt des concepts. Des concepts qui sont en plus mal formés et arrêtez
d’en faire vos lois alors qu’ils se contredisent !

Comment interpréter alors la Vie et la Spiritualité ?


Comment concevoir le Bien et le Mal et la position de l’homme face à ces deux énergies ?

Il faut comprendre que le Bien et le Mal en tant que tels n’existent pas dans l’Univers. Il
n’y a aucun Maître, aucun Dieu qui s’est creusé la cervelle pour inventer spécialement
pour les hommes un Bien et un Mal afin de poivrer l’existence. Pas du tout ! Absolument
pas !

Alors laisse tomber ce concept. Arrête de trouver que Dieu t’éprouve. Arrête de trouver que Dieu met
ceci ou cela comme test sur ton chemin. Et tu seras, en même temps, moins prétentieux lorsque tu as
une réussite ! C’est obligé ! Si tu ne penses plus que Dieu dans sa grandeur t’éprouve lorsque tu
réussis quelque chose, tu en es moins fier et moins prétentieux. Tu trouves simplement que tu
as été pour une fois intelligent. Et tu n’es pas là en train de crier ta victoire sur tous les
toits !

Donc d’un seul coup en n’imaginant plus qu’il y a un Bien, un Mal et des épreuves, tu
élimines l’orgueil et tu deviens un homme de grande tempérance et à la juste
vision.

Comme quoi en éliminant tout simplement un faux concept, on élimine en même temps toute une
traînée de défauts. Parce qu’un concept fait naître un grand nombre de comportements.

Donc qu’est-ce que le Bien et le Mal ?

S’ils n’existent pas en tant que principes dans l’Univers, s’il y a simplement deux énergies
complémentaires de friction - et j’insiste là-dessus - ce sont deux énergies complémentaires de friction
pour engendrer le Feu de la Vie.

Il y a d’un côté le moins et d’un côté le plus. Mais cela ne veut pas dire que le plus est bon et que le
moins est mauvais. Cela veut dire tout simplement que leur charge électrique est différente. Tout
simplement.

Exactement comme un acupuncteur pourrait vous expliquer que dans le corps il y a une charge
négative et positive. Est-ce qu’il va dire pour autant que votre bras gauche est le mauvais
bras et que le bras droit est le bon bras et qu’il faut couper le gauche et garder le droit ?
Non !

Et pourtant c’est ce que l’homme fait et construit comme schémas stupides lorsqu’il imagine qu’il y a
le bon et le mauvais.

Donc, les énergies, avec une certaine différence, par leur friction permettent le feu de la vie,
toute l’histoire de l’Univers, et il faut respecter cet acte. Ça oui ! C’est le plus grand acte
d’Amour !

Maintenant ce qui va produire un homme bon ou un homme mauvais, ce n’est pas le fait que un
aveugle va mal interpréter les énergies négatives. Ou que, un peu plus évolué, il va bien interpréter les
énergies positives. C’est être encore dans l’absurdité du raisonnement.

Les énergies négatives n’amènent pas forcément l’homme vers le mal, vers l’assassinat, vers le viol, le
vol !
                                                                                             
                                                                                             

Quelle est donc la définition du mal ?

Essaye de chercher avant que je te réponde. Je ne suis pas là pour étendre les grands linges de la
philosophie et pour que tu repartes en te taillant dans mon drap un petit drap pour ta vie et ta
maison. Au contraire, je suis là pour que tu te tisses ton propre drap ! Parce que l’on ne finit jamais
de le tisser et qu’il faut donc que tu commences un jour. Celui que tu m’emprunterais, il ne
durerait pas. Alors commence à tisser ton drap, ton vêtement de gloire, celui dont parlait
Jésus.

Qu’est-ce donc que le Mal ?

Avec tout ce que je viens de te dire. Écarte ton esprit, monte un peu ton cœur, allez vas-y monte,
monte, cherche !

Qu’est-ce donc que le Mal ?

Tu peux trouver avec tout ce que je viens d’expliquer.

Le Mal n’est pas une énergie en soi, n’est pas un défaut en soi, un défaut en l’homme. Le Mal est une
résultante, un comportement qui jaillit hors de l’homme lorsqu’il est terrassé par la peur, toutes les
peurs.
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La peur du lendemain, la peur de la mort, la peur de l’immensité du ciel, la peur du fait que la terre
est dans le vide et qu’elle tourne et comment est-ce qu’elle tourne et comment est-ce qu’elle tient. La
peur de Dieu, la peur de tout, la peur de soi, la peur de vivre aussi.

C’est la peur qui est l’origine du mauvais comportement.*

C’est ce qui va faire qu’un homme va s’orienter plus favorablement à être un bandit, un assassin, un
voleur, un violeur ou bien un saint homme.

Le saint homme est celui donc qui aura épuré ses peurs.

Et au début il épurre ses peurs en ayant confiance en Dieu. Et il va se dire : “Dieu m’aime, Dieu me
regarde, Dieu me protège. Dieu sait que je suis juste et il me prendra en son sein de l’autre côté.” Donc
il évacue sa peur et il la remplace par l’assurance que Dieu le sauve, Dieu le regarde, Dieu l’aime, Dieu
le protège.

Puis il se développe et il voit bien que non seulement pour lui-même mais aussi pour les autres, Dieu
n’est pas toujours là. Il a comme des absences.

“Tiens, dans tel cas il n’a pas protégé un tel. Tiens, dans tel autre cas il n’a pas protégé la nation. Il
accable certains continents qui en plus d’être affamés deviennent inondés !”

Alors on ne comprend plus Dieu et d’un seul coup celui qui avait vécu quelques incarnations grâce à la
foi inconditionnelle se met à douter. Et il se réveille en beau jour complètement athée et il est certain
qu’il est plus intelligent qu’autrefois parce qu’il se défait d’une illusion encombrante, mais il n’est pas
encore suffisamment pur pour voir la réalité.

Ce qui fait que toutes ces incarnations intermédiaires sont très douloureuses à vivre parce que
l’homme est étiré entre deux mondes. Un monde qu’il ne veut plus parce que son intelligence
est suffisamment développée pour ne plus accepter certaines choses. Et un monde qu’il
ne voit pas encore, qu’il ne peut même pas soupçonner. Alors il est simplement dans le
vide !

Un vide aussi bien intellectuel que métaphysique. Et c’est très bien !
                                                                                             
                                                                                             

Il ne faut pas avoir peur d’un monde qui quitte Dieu, qui renie Dieu. C’est très bien ! Les mondes
qui renient Dieu sont des mondes qui vont devenir meilleurs ! Lorsque vous voyez des
sociétés entières s’ériger sur la base de l’athéisme c’est très bien, c’est très favorable, c’est
bon !


Ce qui ne veut pas dire que les mondes qui ont existé avant les civilisations et qui étaient érigées sur la
religion étaient des mauvais mondes ! Je dis tout simplement autant que l’homme connaît une
enfance, la collectivité qui est l’humanité ou une civilisation connaît aussi son enfance. Et de façon
collective, donc, une nation, une civilisation ou une humanité va passer vers l’adoration pour avoir
moins de peur.

Le pas qui suit cette adoration est donc un pas de reniment.

“Je ne crois plus en Dieu parce que Dieu n’est pas si présent que ça. Dieu ne paraît pas vouloir aider
les hommes, au contraire il les accable. Alors tu ne peux pas croire en lui !”

En fait dès que l’homme doute de Dieu il prépare son individualité à exister. Dès qu’il renie Dieu il
prépare sa force à exister et plus que jamais il est en train de devenir la divinité. Parce qu’il n’est plus
simplement quelqu’un d’étranger, d’extérieur qui croit en un Dieu à l’extérieur. Il commence à faire
référence à sa propre force, à sa propre victoire, à sa propre capacité d’être debout et de
lutter ! Et à partir du moment où ces énergies se mettent en place, sa Divinité commence à
s’ouvrir.

Et il ne passe pas beaucoup d’incarnation dans l’athéisme, car très vite en fait l’âme peut
mettre la main sur cette personnalité. C’est très facile ! Si Dieu n’existe plus alors Dieu
peut exister ! Mais il faut pour cela que l’ancien Dieu, celui de l’adoration, il faut que
celui-là soit brûlé, exactement comme on brûle les épouvantails lors des grands feux de
joie.

Et c’est cela que vous devez faire dans l’esprit.

Ce n’est pas venir m’écouter et partir avec plein d’informations.

Ce n’est pas méditer sur votre chakra sacré ou sur le plexus cardiaque.

Ce n’est pas monter Kundalini.

Ce n’est pas courir en Inde pour trouver un gourou.

Ce n’est pas méditer pendant des heures.

Ce n’est pas prier pendant des heures.

Ce n’est pas regarder une lumière bleue au centre de la tête et la voir exploser pour être
illuminé.

Évoluer c’est brûler tous les épouvantails et même celui de Dieu, qui est le plus tenace et qui
tient le plus longtemps. Pourquoi ?

Parce qu’il est le fantôme que Dieu permet aux hommes de s’inventer afin qu’ils n’aient pas trop peur
dans leur ténèbre et qu’ils aient une petite lanterne pour sortir de la Matière.

Mais cela ne veut pas dire que, parce que Dieu le permet, que la lanterne est la Lumière de Dieu. À un
moment donné il faut savoir quitter la lanterne, souffler la bougie. Et, peu à peu, les yeux vont s’ouvrir
à la véritable Lumière. Et pour que les yeux s’ouvrent, les véritables yeux s’ouvrent, il faut que les
faux yeux se soient fermés.

Il s’agit donc là de changer de dimension.

Et comme je l’ai dit tout à l’heure, il n’est pas facile de quitter un monde que l’on connaît pour aller
vers un monde dont on ne soupçonne encore rien.

Et pourtant cet acte absolu de mort et de renaissance, c’est le seul acte qui vous permettra de vous
dire : « Je suis spirituel ! J’ai fait quelque chose de spirituel dans ma vie ! ».
                                                                                             
                                                                                             

Si on n’accepte pas de mourir, on ne fait rien de spirituel.

Je vous ai parlé beaucoup et de façon générale sur des concepts purement philosophiques. Et je n’aime
pas parler uniquement de philosophie sans faire de rapport avec la vie au quotidien. Et c’est donc en
analysant maintenant les implications d’un tel état d’esprit dans la vie au quotidien que je vais vous
quitter.
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Analysons donc ce dernier chapitre.

Si d’un seul coup vous reniez Dieu, le Dieu dans lequel on croit, le Dieu que l’on aime, si vous reniez
celui-là, qu’allez-vous être demain ?

Celui qui n’a pas d’imagination va croire qu’il deviendra un être vide, où simplement gagner sa vie sera
l’acte quotidien, aller voir la famille, parler aux voisins...

Il faut aussi un peu d’imagination en spiritualité parce que avant que l’on découvre véritablement la
Lumière, l’imaginaire c’est ce qui permet plus ou moins de cerner l’endroit où l’on va.


Et lorsque l’imaginaire est suffisamment élevé, on l’appelle alors inspiration, intuition.

Si demain vous êtes son Dieu, qui allez-vous être dans la rue face à celui qui est pauvre, celui
qui est triste, face à vous-même, face à l’avenir et notamment l’avenir du monde, face à
la Nouvelle Ère qui arrive ? Est-ce que vous allez devenir triste et froid sans plus aucun
intérêt ?

C’est ce que l’homme sans intuition va conclure.

Alors je te propose de réveiller un peu ton intuition.

Si le Dieu d’hier meurt, comment vas-tu improviser ta vie de demain ?

Tu vas pouvoir me dire : “Eh bien, avec un Dieu que j’aurais imaginé d’une meilleure manière !”

Certains feront cela parce qu’ils ne seront pas capables d’autre chose et c’est ce qu’ils font si souvent
dans la spiritualité. Beaucoup de disciples se moquent des bonnes sœurs et des curés, mais en fait ils
sont tout autant curés et bonnes sœurs dès qu’ils se mettent à méditer et qu’ils prient Dieu pour leur
montrer le Chemin. Et qu’ils prient Dieu pour avoir telle ou telle place dans le travail. Et qu’ils
prient Dieu pour ceci et qu’ils prient Dieu pour cela. Mais qu’ils le font de manière très
scientifique parce que, eux, ils ne font pas la prière du curé ou de la bonne sœur, ils font,
eux, des visualisations. Et l’on retrouve encore le ridicule de la situation, de l’homme avec
l’attaché-case et de l’autre homme de la tribu avec l’os dans le nez, mais c’est la même
chose.

D’accord, c’est plus technique, tu visualises, mais tu fais la même chose, tu réclames les mêmes choses,
ton intention est la même et ta peur est la même ! Alors ne viens pas avec des nouvelles techniques
me dire que ton Dieu est meilleur, que ta démarche est plus élevée ! Non ! Non, pas du
tout ! Tu marches toujours dans des chaussures aussi étroites, même si elles ont un beau
vernis !

D’accord, tu ne voulais plus des sabots, tu trouvais ça laid. Mais des chaussures étroites, c’est
peut-être un peu plus beau, mais ça fait encore plus souffrir !
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que lorsque tu fais tes visualisations, tu es très étonné qu’aucune n’arrive, qu’aucune ne
s’exécute.

Alors tu te dis : “Eh bien, les curés prient et ils n’obtiennent rien, je visualise et je n’obtiens rien, mais
qu’est-ce qu’il faut faire alors ? Qui est Dieu ? Qu’est-ce qu’il veut ? Comment s’y prendre ?” Et ta
colère est encore plus grande !

Cela veut dire donc que dès demain, si tu es un être sans Dieu, ton devoir sera d’être Dieu. Tout
simplement !

Si je te dis : “Sois sans Dieu !”, cela ne veut pas dire "sois sans rien", cela veut dire : sois
Dieu !
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Mais simplement dans le concept, j’exprime que tu ne dois pas faire de Dieu une valise de voyage, une
couverture de protection, une chaumière où aller s’abriter, une corne d’abondance dans laquelle aller
puiser de l’or, de l’argent. Tu dois être Dieu.

Et à partir du moment où tu es Dieu, alors Dieu existe pour les autres sur la Terre, et toi tu
deviens la corne d’abondance, la chaumière qui abrite, la couverture qui donne chaud,
automatiquement !

Alors je vais te dire cette vérité, tu l’acceptes ou tu la refuses, cela m’est complètement égal. Moi je
fait mon travail.

[...] que dans la mesure où les hommes l’ont réveillé en eux-mêmes.

En tant que Dieu, Dieu n’existe pas.

C’est pourquoi je te dis si souvent : ne crois plus en Dieu, il n’existe pas.

Sois Dieu, et de cette manière, il va exister sur la Terre, il va être incarné par toi, sur la Terre, pour
tous les autres hommes. Et c’est là que Dieu existe !

C’est au moment où l’homme ne croit plus en Dieu, et où il se met à être Dieu.

Il permet donc, à ce moment-là, à chaque homme, d’approcher Dieu, de toucher Dieu, d’embrasser
Dieu, d’être aimé par Dieu, d’être regardé par Dieu.

Il faut que dans ton esprit, tu arraches cette conception que Dieu est comme une grande aura autour
de la Terre. Et qu’il tient compte de tout, qu’il comptabilise tout, qu’il regarde tout, qu’il est le début
et la fin de toutes choses.

Dieu est celui qui s’est endormi dans la Matière.

Et il n’est donc plus au Ciel, et depuis longtemps, depuis très longtemps ! Il ne peut pas être
partout à la fois, quoi que tu en penses. Il ne peut pas être un petit bout au Ciel, pour être
Dieu le Père, et un petit bout dans la Matière, pour être tous les hommes et tout ce qui
existe.

Où il est au Ciel, où il est dans la Matière, où il est nulle part.

Alors, cela veut dire quoi, tout ce que l’on t’enseigne ? Cela veut dire quoi, toutes ces belles théories à
propos de la Divinité ?

Cela veut dire que dans le Cosmos, il y a une différence entre parler de Dieu et parler des composants
                                                                                             
                                                                                             
de Dieu. Et lorsque tu t’instruis à propos de l’ésotérisme, tu ne t’instruis pas à propos de Dieu. Tu
t’instruis à propos des composants de Dieu. À propos d’entités qui sont parvenues à un
certain stade d’évolution suffisant pour incarner tel ou tel aspect de l’Esprit de Dieu et le
rayonner.

Mais cela ne veut pas dire que Dieu est telle ou telle entité, que Dieu est descendu exprès pour être
l’archange Gabriel ou Michael. C’est tout le contraire.

C’est l’archange Gabriel qui, parce qu’il est l’archange Gabriel, permet à la part de Lumière qui peut
passer hors de lui et à travers lui, permet à d’autres hommes d’être bénis, protégés, surveillés,
etc.

Lorsque l’on se trouve dans le Cosmos, il faut donc penser que le Dieu que tous les hommes cherchent
est un Dieu qui dort et non pas un Dieu qui fait ses comptes à Shambhala. Ceux qui font les comptes à
Shambhala, Ce qui font les comptes à Shambhala sont les Maîtres et les Kumaras. Et ce sont des êtres
qui ont évolué, qui sont devenus la divinité.

[...]

Parce qu’il est Dieu.

Il est véritablement Dieu et à partir du moment où il commence à exister, il faut le louer. Il est bon de
le louer et on se sent bien le louant. Mais il faut que la prière soit un acte introverti et pas extraverti
vers un Dieu là-bas, au fond, à l’extérieur.

Et c’est pour cela, vois-tu, que tes prières ne fonctionnent pas. Que tes visualisations ne fonctionnent
pas, parce que tu visualises à l’extérieur, tu pries à l’extérieur.

Et à l’extérieur, il y a quoi ?

Il n’y a qu’un Dieu qui dort. Il y a un grand nombre de guides, de Maîtres, c’est certain, mais ils ne
peuvent pas répondre à toutes tes prières dans la mesure où elles viennent de l’illusion et du sommeil.
Par contre, tous les guides pourront satisfaire toutes tes prières à partir du moment où la prière va
s’élever à l’intérieur et non plus jaillir à l’extérieur.

Dès que le guide va voir cette Lumière monter à l’intérieur, il va dire : “Celui-là a compris, ça y est, sa
vie s’est réveillée, son pouvoir créateur commence à bouger, il est une Lumière ! Alors, en tant que
lumière, il va pouvoir attraper ce qu’on lui envoie, il va pouvoir garder les choses et trouver son
destin.”

Avant cela, il n’y a aucun moyen d’évoluer.

Et si vous pouvez admettre ce principe, alors, dès demain, vous pourrez travailler avec
liberté.

Non seulement à la spiritualité, mais aussi à des travaux tout simples comme exercer votre métier. Et
d’un seul coup, exercer votre métier devient un grand acte d’évolution parce que vous
repérez chaque chose comme étant des dépassements. Des dépassements sur la peur, des
dépassements sur des limites, des inconsciences, des automatismes, des ignorances... Ce qui fait que,
comme sous l’effet d’une baguette magique, le monde se transforme en une vaste école
initiatique.

Alors que pour l’instant, vous êtes là à revendiquer auprès des Maîtres que votre métier ne vous plaît
pas, qu’il vous encombre parce qu’il vous prend huit heures par jour et que de ce fait, vous ne pouvez
pas méditer. Alors que pour l’instant, vous vous plaignez du fait que c’est un métier profane qui
n’aboutit à rien.

Mais même si Dieu s’incarnait, dans toute sa splendeur et sa divinité, il ferait comme vous, il
cultiverait la terre pour avoir du fruit, il élèverait des enfants, il deviendrait maître d’école ou
boulanger ou agriculteur. Et il serait joyeux de faire ces choses, parce qu’il dirait : “Je cultive ma terre.
                                                                                             
                                                                                             
J’instruis mes enfants. Je fais du pain pour mes enfants.”

Alors que le boulanger aujourd’hui se dit : “Si je n’ai pas vendu tant de pain, eh bien, je n’aurai pas
assez d’argent pour partir en vacances.” Et s’il devient un peu spirituel, il se languit de quitter le four
pour vite aller méditer. Et chaque fois qu’il revient au four, il se plaint de ce que Dieu a inventé une
société et une société contraire à l’évolution spirituelle, à la vie, au monastère. C’est faux !
Complètement faux !

Alors laisse tomber toutes ces interprétations qui ne t’amènent à rien du tout et qui coupent ton
pouvoir créateur. Et fais de chaque chose un moment initiatique.

Tu peux rendre chaque instant initiatique en ne pensant plus que Dieu est loin, à l’extérieur, hors de
toi, mais au contraire en plaçant Dieu à l’intérieur de toi et en ayant souci de le voir mûrir, de le voir
se réveiller de nouveau et de participer pleinement à ce réveil.

Tant que tu penses que Dieu est à l’extérieur, tu vas te sentir le droit de tout faire. Et tu diras :
“Seigneur, pardonne-moi, mais tu sais, j’ai encore ce défaut, ou j’aime encore faire telle
et telle chose, ne regarde pas trop ! Ferme les yeux quand tu me vois faire telle ou telle
chose !”

Alors que si tu arrêtes d’imaginer un Dieu qui est dehors et que tu deviens conscient d’un Dieu qui est
en toi, comme lorsque tu portes un enfant dans le ventre, à ce moment-là, tout ce que tu fais, tu
t’aperçois que tu ne le fais pas à l’encontre de la Loi de Dieu et du plaisir de Dieu, mais que tu le fais à
l’encontre de toi-même. Et qu’en le faisant, tu t’alourdis, tu t’empêches la vision, tu t’empêches le
Bonheur, tu t’empêches la Liberté !

Et d’un seul coup et comme par miracle, tu t’aperçois que tu n’as plus rien à reprocher à Dieu
et que tu n’as qu’une chose à faire, c’est de te prendre en main, te relever, te bouger, te
discipliner, te raisonner, t’analyser et décider d’être chaque jour non pas un meilleur homme. On
s’en moque des gens qui deviennent mieux ! Il n’y a pas plus prétentieux qu’un homme
qui devient meilleur de jour en jour ! Il devient tellement meilleur qu’un jour il en est
abominable !

C’est des hommes libres, de plus en plus libres !
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Libre face à un ennemi qui te vole, libre face à un ennemi qui te donne des coups, libre face à un
ennemi qui t’insulte ! C’est ça la spiritualité. Ce n’est pas recevoir les coups, les insultes et les vols et
puis dire à Dieu : “Je l’ai pardonné ! Alors prends-moi dans ton Eden quand je passerai de l’autre
côté.”

Non, c’est être libre. Face à l’insulte, face aux coups, face aux vols, ce n’est pas se sentir volé, ce n’est
pas se sentir insulté, ce n’est pas se sentir volé. Automatiquement, on vit une vie qui est sans
limite !

“Tiens, un tel m’a pris de l’argent. Bien sûr, je n’ai plus de quoi manger à cause de cela. Et pour
plusieurs jours, je n’ai vraiment rien à mettre sous la dent. Cependant, si je ne me sens pas volé, si je
considère simplement que l’autre a pris de l’argent mais que je ne me sens pas volé, eh bien je ne vais
pas être dans l’angoisse, la peur, la colère et sentir l’injustice ! Et reprocher à Dieu que des
hommes tels que lui existent et qu’il n’y ait pas une loi sociale capable d’éviter de telles
actions.”
                                                                                             
                                                                                             

Par une simple attitude mentale, je vais éviter toutes ces émotions et toutes ces pensées et
toutes ces revendications. Si je ne me sens pas volé mais que je constate simplement que
l’argent m’a été pris, alors, je suis libre. Mes émotions sont belles. Elles ne tombent pas
dans le sentiment d’être agressé, d’être volé. Elles restent en l’air comme si rien ne s’était
passé.

Libre !

Comme un aigle qui vole en altitude.

Libre !

Et du fait que je suis libre, la compensation va venir sur moi. Et bien sûr, l’argent va me manquer
mais je vais trouver un ami qui me donnera tous les repas qu’il faut. Et cela vaut bien
tout l’argent du monde parce que dès lors, c’est l’Amour qui rayonne ! Et lorsque l’on
mange à deux, c’est bien mieux que de manger tout seul parce que l’on a pu s’acheter son
repas.

Lorsque Dieu essaie de compenser les choses, l’homme s’attend toujours à voir revenir ce qu’il a perdu.
Et il ne comprend pas que souvent dans la compensation qui lui est faite, c’est un mieux qui lui est
apporté.

Par exemple, celui qui est volé s’attend à ce qu’on lui rende de l’argent ou s’attend à ce qu’on va le
faire gagner dans une loterie. Tout ce qu’il veut voir venir, c’est de l’argent. Et il sera mécontent de
voir venir vers lui simplement un ami qui l’invite pour une semaine à manger et à dormir. Et pourquoi
il en sera mécontent ?

Tout simplement parce qu’il ne sera pas capable de voir qu’un objet qui lui est pris est remplacé par de
l’amour qui lui est donné et qui vient d’un cœur vivant. Cœur vivant qui est porté par son ami qui
vient vers lui. Non, il préfère cet argent mort parce que c’est son argent et parce qu’on lui a pris
son argent et qu’il veut qu’on lui rende son argent. Alors que cet acte plein de vie, plein
d’amour et qui sort d’un homme vivant de son ami, cet acte-là il le refuse parce que ce
n’est pas son argent, c’est de l’amour. Et l’Amour... on y pense après, lorsque l’on a été
dédommagé. Et pourtant Dieu dédommage d’une manière différente, il dédommage avec
l’Amour !

Alors sachez reconnaître les cadeaux de Dieu, sachez accepter aussi les cadeaux de Dieu. Ce ne sont
pas forcément des cadeaux d’argent, des cadeaux matériels, mais ce sont toujours des cadeaux d’amour
qui passent par des êtres vivants et des cœurs vibrants. Prenez-les et vous verrez qu’en étant plus
sensible à cette note d’Amour, vous allez remarquer davantage tous les cadeaux que vous fait le Ciel au
cours de votre vie.

Pour l’instant, vous trouvez simplement que cela sort du bon cœur de monsieur et de madame et vous
ne voyez pas le doigt de Dieu derrière. C’est dommage ! Parce qu’à force de prier à un Dieu dehors qui
n’existe pas dehors et à ne pas voir le Dieu qui est dedans les autres et qui sort des autres pour aller
vers vous, vous allez finir par vivre sans Dieu et être seul ! Et vous allez finir triste et
abandonné.

Donc, en apprenant à voir Dieu dedans, vous le verrez aussi en chaque homme et chaque fois qu’un
homme fera quelque chose pour vous, vous verrez Dieu en action. Et ce Dieu-là, oui, il est vivant et
vous pouvez le remercier.

Alors, dès demain, comment vous allez vivre ?

Vous allez vivre de manière simple, la simplicité avant tout.

Je ne pense plus rien à propos de Dieu mais je pense à celui qui est à l’intérieur et je le porte comme
une femme porte un enfant. Et par mes actions, par mes pensées, par mes transformations, par mes
lâchés prises, je favorise l’éveil de Dieu en moi. Et lorsqu’il sera suffisamment éveillé, il occupera toute
                                                                                             
                                                                                             
la place qui pour l’instant est ma personnalité et il me remplira de son Bonheur et de sa Lumière, ce
qui fait que tout ce que je lui aurais donné, il va me le rendre. Tout ce que j’aurai fait pour l’éveiller,
il va me le rendre au centuple parce qu’étant réveillé, il va me remplir de plénitude et
d’immortalité !

C’est cela que Jésus exprimait lorsqu’il disait : “N’épargnez pas sur la Terre mais dans les hauts du
Ciel.” Tout simplement parce qu’il faut apprendre à cultiver le réveil de Dieu. Toute cette phrase
devient claire lorsque l’on comprend qu’il s’agit de cultiver le réveil de Dieu, alors qu’elle reste dans la
dualité si on pense que Jésus exprimait cela dans le but de faire de bonnes actions pour avoir un
bon karma. Et à ce moment-là, la parole de Jésus ne fait qu’enfoncer l’individu dans la
dualité.


Si tu veux interpréter Jésus au niveau où Jésus parlait, mets-toi toujours au-dessus de la
dualité.

Et lorsqu’il dit “Épargnez dans le Ciel”, il ne dit pas "faites de bonnes actions", il dit au contraire :
“Respectez-vous, de ce fait aussi respectez les autres. Disciplinez-vous, ne jugez personne, soyez
propre ! Et automatiquement, la divinité se réveillera.”

C’est cela, épargner dans le Ciel. Par des actions, par un comportement, par des attitudes, favorisez le
réveil de Dieu. Toi seul peux créer le réveil de Dieu.


     
Toi seul peux créer le réveil de Dieu.


 

 


Aucun chakra même ouvert de façon béante ne pourra favoriser le réveil de Dieu. Non !

Si tu dilates ton chakra, prenons par exemple le plexus cardiaque. Si par des exercices tu
dilates ce chakra, en pensant que, là, il y a l’esprit de Dieu, eh bien tout ce que tu auras
la possibilité de faire, c’est des dédoublements plus facilement, mais tu ne verras pas la
Lumière de Dieu. Donc, ne te perds pas dans des jeux techniques et ne fais pas bêtement
l’homme de la tribu, mais qui s’est développé et qui porte aujourd’hui cravate et attaché-case.
Simplement, renie toutes les idées qui te portent à l’extérieur et sois plus conscient de porter
Dieu.

Si tu es conscient de porter Dieu, tu vas assumer le devoir de le porter, de le former, de le
réveiller. Et tout ce que tu fais pour lui, il le fera pour toi au moment où il sera de nouveau
réveillé.

C’est un instant qui ne se serait tarder si tu bouges dès aujourd’hui. C’est un instant qui attend tout le
monde, il n’y a pas d’exception !

Mais la seule exception c’est : Est-ce que je vais me responsabiliser ? Est-ce que je vais devenir un
disciple ? Ou est-ce que je vais simplement avoir de la superstition, avoir peur de ne pas
être parmi les élus et faire de temps en temps ma méditation, ma prière et mes bonnes
actions ?


C’est à toi de faire le choix.

Il doit être fait de façon instantanée. Tu n’as pas besoin de mesurer l’ampleur de tes désirs, de ton
investissement en spiritualité, de ton attachement encore à la matière.

Moque-toi de toutes ces choses, même si tu es très attaché au sexe - Hou ! ce n’est pas bien ! - mais
même si tu es très attaché à ce sexe, cet immense sexe qui t’occupe tout l’esprit, fais ton choix. Et
chaque fois que tu vas permettre à Dieu de se réveiller en toi, il va t’aider à résoudre ton problème de
                                                                                             
                                                                                             
sexe, ton attachement au sexe.

C’est lui qui va t’aider, c’est lui qui va répartir les énergies, c’est lui qui va te montrer que le sexe ce
n’est pas tout, que ce n’est pas ce que tu crois. C’est lui qui va faire en sorte que cette énergie soit
employée à autre chose.

Alors que pour l’instant, si tu mets Dieu dehors, tu te trouves tout seul avec ton sexe qui grossit, avec
lequel tu ne sais que faire. Et tu as honte, tu veux le cacher pour ne pas que Dieu le voie. Et tu te dis
qu’il est bien dur d’être un disciple.

Mais n’aie pas honte de ton sexe ! Il est beau, il est la Nature ! Il est ce que les dieux ont créé.
Pourquoi est-ce que les dieux t’auraient créé une chose honteuse que tu devrais cacher ? Il est beau, il
est la Nature ! N’aie pas peur !


La honte c’est aussi une autre peur. La peur d’être lait, la peur d’être vilain, la peur d’être
inférieur.

Mais soit inférieur et tant pis ! Tu es un obsédé sexuel, eh bien tant pis ! Et aime Dieu en
même temps. Et Dieu va t’aider grâce à cet Amour. Il va t’aider à ne plus être un obsédé
sexuel.

Tandis que si tu as honte de Dieu parce que tu imagines un Dieu dehors qui te juge, alors Dieu ne peux
pas t’aider. C’est impossible ! Parce qu’il n’y a que ton propre jugement qui retombe sur toi et qui
amplifie ton sexe. Jusqu’à ce qu’il devienne un sexe si immense que tu ne penses plus et que tu ne vois
plus que lui.

Pour éviter donc toutes ces exagérations, dès le départ aie une pensée juste !

Peu importe qui tu es, peu importe ce que tu fais, ne te juge pas toi-même ! Essaye chaque fois de
faire le mieux dont tu es capable. Essaye chaque fois de réveiller cette divinité. Et on la réveille en,
chaque fois, faisant le mieux dont on est capable. Et petit à petit tu vas pouvoir compter sur cette
force divine que tu éveilles en toi. Alors que pour l’instant tu ne peux compter sur rien du tout. Même
pas sur la protection des anges.

La preuve c’est que tu risques d’attraper le sida.

La preuve c’est que tu risques d’attraper la syphilis.

La preuve c’est que tu risques d’attraper des pustules partout sur tout ton corps.

Donc, pour être non seulement protégé mais pour en plus pouvoir compter sur une force qui t’aide et
qui va te rénover, réveille ce Dieu à l’intérieur !


     

Réveiller Dieu 

 

 


Et pour le réveiller il faut simplement savoir qu’il est à l’intérieur. Tout simplement. C’est une
question de conception.

Donc dès demain qu’est-ce que tu vas faire ?

Eh bien dès demain, en te levant, tu vas te rappeler que Dieu dort en toi, comme un fœtus. Et que
chaque fois que tu vas faire quelque chose que je qualifierai de divin, que je qualifierai de spirituel,
comme une bonne pensée, une bonne action, un détachement, une élévation, chaque fois
tu vas réveiller ce fœtus. Et, de réveil en réveil, il va devenir un homme qui prendra ta
place. Et à ce moment-là l’un comme l’autre vous allez vous unir et il ne restera plus qu’un
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Plus aucune trace de celui qui était un homme ! On ne verra que des illusions auxquelles on croyait
autrefois, passer et se défaire. Mais plus aucune trace. Car tu n’as jamais été un homme. Tu es
simplement un Dieu qui s’est oublié et qui croit tous les cauchemars qu’il est en train de
faire.

Donc mon premier devoir vis-à-vis de toi qui est Dieu et que j’aime, car je n’en aime pas d’un autre. Je
n’aime pas un Dieu qui est sur la table de mon rituel, je n’aime pas un Dieu qui est quelque part dans
la flamme du Cosmos, j’aime le Dieu qui est toi, qui est sur cette planète, qui est prisonnier, qui fait
la guerre, qui étrangle et qui viole. C’est toi que je viens sauver ! Et c’est à toi que je
dis :

Rappelle-toi de temps en temps à ne pas croire tous ces cauchemars, à ne pas croire toutes ces formes
qui défilent dans ta psychologie. Et moi qui suis ton serviteur et qui pour l’instant apparaît être ton
guide, mais qui pourtant n’est que ton serviteur à travers les siècles, je ne suis là que pour t’aider à
reprendre conscience.

Et quand tu auras repris conscience, toi qui aujourd’hui est homme et qui est pourtant le Dieu que je
sers, je me mettrai à tes genoux et j’attendrai tes ordres, comme tu seras à mes genoux et que tu
attendras mes ordres. Parce que nous sommes la même essence et qu’ensemble nous bâtirons de
grandes choses !

C’est ce que je vous souhaite et n’oubliez pas Qui vous Êtes.

Vous pouvez oublier tout ce que j’ai dit et même je vous l’ordonne, il vaut mieux tout oublier parce
que cela ne sert à rien de se rappeler toutes ces choses. Je ne parle pendant des heures que pour vous
amener petit à petit vers un instant, une intuition, un sentiment, un moment où vous allez peut-être
basculer. Et donc tout ce que je dis n’a aucune importance, ce n’est fait que pour petit
à petit rompre avec tout ce que vous connaissez pour vous faire basculer ailleurs. Donc
oublie ce que je t’ai dit mais n’oublie jamais, jamais, Qui tu Es ! Et tu es Celui que je
sers.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 20 05 1990)
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Question 

Bonsoir, nous nous saluons.

Voici la question de départ.



Pourriez-vous nous parler du mystère du sommeil et des rêves ?

Y a-t-il une possibilité d’utiliser les informations reçues pendant les rêves d’une façon
pratique ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue dans cette nouvelle rencontre.

Et comme je le dis à chaque fois, mais je le dirai encore plus ici puisque je suis en terre nouvelle,
comme je l’explique donc à chaque fois, la relation que j’attends entre vous et moi, ce n’est pas tant
une relation d’écoute ou une relation studieuse de celui qui va entendre et retenir, de celui qui va faire
acte de foi auprès de la parole ou du symbole qui est décrit.

En fait, lorsque quelqu’un m’approche, que ce soit par l’esprit ou bien avec tout son être, je souhaiterai
qu’avant tout, il ait dans son cœur une attitude d’homme ou de femme adulte, complètement mûre et
détachée de l’objet que je représente.


Souvent, j’ai à me batailler dans le subconscient des hommes avec l’idée qu’ils se font des choses, l’idée
qu’ils se font des guides, l’idée qu’ils se font de moi lorsqu’ils me rencontrent ou des autres lorsqu’ils les
écoutent, qu’ils les lisent, l’idée qu’ils se font des Maîtres, l’idée qu’ils se font même de Dieu. Chaque
fois que l’homme va ériger en fait une ressemblance, il sera très loin du véritable visage. Et tout le
problème pour un guide lorsqu’il prend la parole, ce n’est pas tant d’être écouté mais plutôt d’être
reconnu.


                                                                                             
                                                                                             
     

Reconnaître un Maître 

 

 


Il y a une très grande différence entre être entendu, être écouté, être cru, être suivi et être
reconnu.

Pourquoi est-ce que je vais perdre un peu de temps pour vous expliquer cela ?

Tout simplement parce que c’est ma nature et que je vais répondre à la question après. Elle viendra
naturellement dans mon discours.

Lorsque, donc, vous approchez un Guide ou un Maître, que ce soit par une relation paranormale,
que ce soit par votre propre relation paranormale, que ce soit par l’intermédiaire aussi
des rêves comme la question le demande, ou que ce soit par l’intermédiaire d’un livre ou
même de la foi comme lorsque le Maître a disparu depuis longtemps, comme dans le cas de
Jésus, de Bouddha ou d’autres très grands serviteurs de la Lumière. Lorsque, donc, vous
approchez un être qui appartient à la Hiérarchie, dans quel comportement devez-vous vous
trouver ?

Tout le monde pense que généralement il va falloir écouter la parole. Et qui dit écoute dit obéissance à
la parole. Ensuite à cette obéissance les gens vont y ajouter la foi.

En plus d’écouter, d’obéir, je vais avoir foi en cette parole. Je vais déclencher en moi un feu de
croyances et ce que le maître ou ce que le guide a dit va devenir une loi de chaque jour. Une loi en plus
avec laquelle je vais mesurer mon voisin, mesurer ma nation, mesurer toute ma civilisation et tout le
futur de la planète.

Ensuite, lorsque l’individu aura intégré la foi, il va dire : “Eh bien maintenant je vais attendre de la
part de ce Maître que j’aime, de ce guide que j’aime, l’acte d’illumination.”

Ce qui fait que, en partant d’une simple écoute, nous voyons à travers quelques mois seulement un
disciple qui va de la Bonne Volonté à un acte d’exigence absolu vis-à-vis du Maître. Pourquoi ? Parce
que entre eux deux il aura placé tout simplement la foi.

Si je n’ai pas foi en un Guide, si je n’ai pas foi en un Maître, je ne vais pas pouvoir aller de la bonne
écoute à l’exigence qu’il me donne l’illumination, l’initiation ou qu’il puisse m’indiquer
comment travailler sur l’illumination. Je ne peux donc aller vers un Maître et travailler
avec sa substance et désirer obtenir un résultat d’après sa substance que par un acte de
foi.

C’est ce que les hommes pensent et c’est ce que je refuse ! C’est ce que je renie systématiquement !

Ce qui ne veut pas dire que je remets en cause l’existence de la foi. La bonne foi que l’on nomme
chrétienne, la bonne foi en Dieu-le-Père.


Chaque fois mon effort porte sur le fait que l’homme n’est pas encore assez mûr pour déclencher en lui
ce que j’appellerai la bonne foi, la vraie foi.

Il est comme un artisan en train d’essayer de faire des armes avec un feu trop maigre et un métal
vulgaire et une enclume qui n’a pas assez de poids. Il essaie de se forger quand même les armes de la
vie ou les armes du disciple, mais alors il se plaint sitôt que le métal n’est pas assez fondu et il
reproche, ou au Maître ou à Dieu, de ne pas lui avoir démontré suffisamment les grands principes ou
de ne pas lui faire suffisamment d’intimité pour que cette foi puisse être grandie. Et puis lorsqu’il voit
que finalement si le métal n’est pas assez fondu, c’est parce que le feu n’est pas assez fort, alors il se
dit : “Pour avoir plus d’énergie, je vais trouver un maître intermédiaire à mon maître qui est Christ
ou qui est Bouddha ou qui est un autre, mais qui en tout cas n’appartient plus au plan
                                                                                             
                                                                                             
physique.”

Et c’est comme cela qu’il se met à chercher un Guide sur la planète, bien incarné, bien physique, bien
accessible. Et on le voit courir que ce soit à travers l’Inde ou à travers le Japon ou à travers toutes
sortes d’autres pays, dans le but de rencontrer celui qui va lui ouvrir les chakras, animer la foi ou
donner le paragraphe de sagesse qu’il faut pour être dorénavant invulnérable sur la Terre face à tous
les événements.

Et l’on déclenche comme cela non pas une vague de spiritualité, mais une vague de ce que je nommerai
simplement du tourisme !



     

Tourisme spirituel 

 

 


Et il y a beaucoup de touristes en spiritualité, énormément de touristes !

Et non pas simplement ceux qui font les valises pour partir en Inde ou dans un autre pays
lointain. Il y en a qui sont dans leur village et qui n’en bougent pas et qui font tout autant
de voyages dans leur tête. On les voit collectionner une multitude de livres à propos de
tous les auteurs du monde, à propos de tous les guides, de tous les maîtres, de tous les
télépathes, de tous les guérisseurs. Et ils voyagent à travers ces concepts, ces différentes
paroles.

Est-ce que je cite cet exemple pour me moquer de ces personnes ? Non ! Je ne suis pas d’humeur
à me moquer de qui que ce soit. Je démontre simplement un fait. Et, en étirant le fait,
nous allons analyser ensemble si l’action peut amener à un résultat ou si, au contraire, elle
ne fait qu’apporter un autre mouvement qui en apporte un autre et qui n’amène pas de
fruit.

Dans toute spiritualité, il faut commencer par désirer agir justement.




     

Agir juste 

 

 


On ne peut ni aller à la rencontre d’un Maître ou simplement d’un Guide, ni obtenir sa
parole bienveillante, ni obtenir son conseil si on ne commence pas ici et maintenant à agir
juste.



Qui dit agir juste dit penser juste, faire économie de la pensée et du mouvement. Qui dit
faire économie de la pensée et du mouvement dit qu’automatiquement l’homme se trouve
beaucoup plus centré, donc moins éparpillé. Moins éparpillé, cela veut dire qu’il sera aussi
moins enclin aux émotions, aux changements d’idées, aux changements de sentiments, aux
revirements brutaux. Ce qui veut dire donc aussi que l’homme va connaître une certaine
stabilité.

Pour entrer en relation avec un Guide, qu’il soit de la Terre, qu’il soit d’une autre planète, qu’il soit
                                                                                             
                                                                                             
accessible physiquement ou pas physiquement, que ce soit par des méthodes donc du monde
paranormal ou par le rêve, comme la question soulevée, quelle que soit la méthode ou quelle que soit le
Guide, ce qu’il faut que le disciple fasse à la base c’est économie de la pensée, économie de
l’action, pour que pensée et action soient justes et qu’ainsi il s’intègre dans une certaine
stabilité.



     

Stabilité 

 

 


C’est la stabilité qui en fait ouvre la porte pour regarder le disciple qui se cache derrière ou
le Maître. Dès que le disciple est stable, le Maître ouvre la porte et il voit le disciple.
Automatiquement !

Tant qu’il y a une stabilité, la porte reste fermée exactement comme un isoloir. Et c’est cette sensation
d’ailleurs qu’ont les disciples ou les gens du monde profane : ils se sentent isolés. Isolés de la source de
la vie, isolés les uns des autres et, de temps en temps, ils n’arrivent qu’à faire des brèches, des petites
brèches au nom de l’amitié, au nom de l’amour. Alors ils cherchent un époux ou une épouse,
un ami préféré ou une amie préférée. Et, de petites brèches en petites brèches, il leur
semble que leur vie devient un petit peu plus vivable, qu’elle se remplit d’amour ou de
sympathie et que dans cette petite sphère qu’est la leur, il y a comme un soleil qui commence
à les réchauffer. Et, cependant, dès que l’ami s’en va ou que l’époux s’en va, on dirait
qu’en même temps la brèche se ferme, le soleil s’en va. Et donc l’isoloir se reforme tout de
suite et l’homme ne peut pas supporter la pression de cet isoloir, il ne peut pas supporter
l’existence dans cet isoloir. Et c’est pour cela qu’il a ce qu’il appelle lui-même des problèmes
existentiels.


Parce qu’il y a une chose que l’homme ne peut pas supporter au-delà de tout, c’est de vivre seul,
complètement seul. Il ne peut pas.


     

La solitude 

 

 


Et la solitude éprouvée à l’intérieur est bien plus terrible que celle qui est due au fait que personne ne
partage le lit ou l’appartement ou la vie.

La solitude qui est là de temps, dans l’être, celle-là elle est insupportable parce qu’elle est une solitude
de l’esprit, une solitude qui est vécue vis-à-vis du Cosmos tout entier et donc de nombreux échanges
d’énergie ne peuvent pas avoir lieu. À partir du moment où ces échanges ne peuvent pas avoir lieu,
l’homme se sent dépérir, il n’y a pas plus triste qu’un homme de solitude. Et cet homme de solitude va
vieillir beaucoup plus vite que les autres hommes qui vivent dans la joie, dans le partage - quelquefois
aussi dans les colères, dans les crises de nerfs, c’est vrai - mais dans le partage avec les autres en tout
cas.

L’homme de solitude est donc un être qui est comme coupé, pas simplement de la vie, de
la relation avec la vie, mais des énergies de la vie. Il se trouve peu à peu coupé aussi du
prâna.
                                                                                             
                                                                                             


Sitôt qu’un homme développe trop de solitude par impression intérieure, il va se calcifier, son corps
éthérique va devenir de plus en plus épais. Il va donc commencer à perdre sa sensibilité, une sensibilité
toute naturelle que vous et moi nous nommerions simplement la faculté d’être humain, de
réagir au son, à la musique, à la poésie, au trait d’humour d’un ami, au geste d’un ami
ou d’un voisin. Il va se recouvrir donc d’une carapace et, petit à petit, la sensibilité va
diminuer.

C’est un peu comme si sa vie cessait d’être à fleur de peau, elle se retire au contraire de plus en plus
dans le centre, mais un centre qui n’est pas un centre spirituel, au contraire, c’est un centre de sommeil
et c’est pour cela que la sensibilité s’endort elle aussi.



De ce fait, la capacité d’être vivant sera diminuée et le vieillissement physique va être accéléré. Le
prâna va moins entrer dans l’individu par la porte qu’est la rate, mais il y a aussi bien d’autres
portes.




     

Prâna 

 

 


Et le coronal, le chakra au-dessus de la tête, est une porte immense pour le prâna ! On ne le cite
jamais parce que ce n’est pas le même prâna qui entre par le coronal. C’est un prâna légèrement
supérieur à celui qui ne fait, qu’en fait, alimenter le corps physique.

Celui qui entre par le chakra coronal alimente dans un premier temps les glandes, afin que l’individu
soit réceptif à toutes sortes de faisceaux lumineux. Et des faisceaux lumineux que vous ne pouvez pas
voir, ni même sentir de façon épidermique. Mais ces faisceaux sont absolument nécessaires non
seulement à votre survie sur la planète en tant qu’homme et femme incarnée, mais aussi à votre survie
en tant qu’âme dans le Cosmos.



     

Âme 

 

 


Et ici je veux dire que si on imaginait un Cosmos qui ne rayonnerait plus, ou une âme qui ne capterait
plus le rayonnement cosmique, eh bien on verrait une âme que l’on dit éternelle, ne pas
être éternelle du tout mais, au contraire, mourir. Car l’âme n’est éternelle que dans la
mesure où elle est alimentée. Elle n’est pas éternelle une bonne fois pour toute parce que
Dieu l’a décrété et qu’il l’a formée ainsi. Une âme est, en fait, un soleil en état constant
d’alimentation.


     
Une âme est un soleil en état constant d’alimentation.


 

 


                                                                                             
                                                                                             



Elle n’a pas encore eu son statut d’éternité. Ce n’est pas parce qu’elle est divine qu’elle est forcément
éternelle.

Et c’est pour cela d’ailleurs que l’on peut la juger, la rétrécir, l’augmenter, et quand il le faut la
dissoudre complètement dans l’Univers quand elle n’est vraiment pas valable, et qu’elle a porté dans
ses vies toujours plus de mal que de bien. Et c’est parce qu’elle n’est pas éternelle que l’on peut la
juger, que l’on peut la dissoudre. Si elle était éternelle, il n’y aurait aucun moyen pour le Jugement
d’avoir lieu. Bien que dans ce terme-là, je ne veux pas que vous ressortiez tous les concepts chrétiens de
la chose.

Il faut donc penser que l’âme est un soleil qui s’alimente. C’est un soleil qui deviendra éternel, tel que
Dieu l’a conçue, au moment où elle aura atteint un certain stade de maturité. Avant cette
maturité, elle est comme un fœtus dans le ventre du Cosmos. Et ce fœtus a besoin d’être
alimenté.

Il est donc capital pour tout être, et surtout les êtres en incarnation, il est capital pour tout être d’être
donc absolument vivant !



     
Il est donc capital pour tout être d’être absolument vivant !


 

 






Et pas simplement en état d’incarnation sur la Terre et de ne faire que passer. Il faut absolument
recevoir ces énergies. Les rayonner aussi, afin qu’il y ait un mouvement d’aspiration. L’homme se
remplit doublement sitôt qu’il s’est vidé. C’est une Loi.



Et c’est un phénomène bien pratique pour tous ceux qui ont envie ou besoin de se régénérer. Ils n’ont
qu’à aller donner quelque chose pour que le double leur soit envoyé. Et cela va aussi bien pour
les intentions que pour les énergies qui doivent alimenter le corps éthérique et le corps
physique.


     

Donner 

 

 


Chaque fois que vous allez donner, que ce soit par projection de la pensée, par magnétisme ou
projection de l’amour depuis le chakra cardiaque, vous allez recevoir le double d’énergie.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que l’énergie se dit : “Tiens, là j’ai un bon ouvrier, alors il faut
que je lui donne vite le pourcentage d’énergie qu’il vient d’utiliser, qu’il lui manque sur
son plan physique, mais aussi le pourcentage d’énergie qu’il va utiliser tout à l’heure pour
quelqu’un d’autre. Puisque c’est un ouvrier et qu’il travaille, alors il faut que je lui donne
des réserves afin qu’il puisse travailler, qu’il ne soit pas toujours en train de prendre sur
lui-même.”
                                                                                             
                                                                                             

C’est ce que fait l’énergie. Alors ensuite vous vous trouvez avec à disposition une double ration. Et
c’est normal que, de ce fait, vous soyez victorieux. Je ne dis pas que vous ne puissiez jamais être
fatigué, mais vous allez être victorieux chaque fois.



Même les jours où donc il vous manquera un peu d’énergie sur le plan physique, ce qui est votre
pourcentage à vous, votre capacité de travail ne sera pas entamée, puisque le pourcentage d’énergie
pour le travail dans le corps éthérique est intact. Il faut donc faire confiance pour cela, non pas
simplement par acte de foi vis-à-vis des Maîtres, de Dieu, mais faire confiance avant tout dans la
Grande Organisation de la Vie.



     

Confiance 

 

 


Et il faudrait davantage remplacer la confiance dans la grande organisation qui est la Vie, qui est le
Plan, plutôt que de systématiquement utiliser l’acte de foi.

Ce qui ne veut pas dire que l’acte de foi est bête, manque de maturité, de grandeur spirituelle,
absolument pas. Je dis simplement que pour être mûr, pour être un homme debout, pour être un
homme qui sera capable, non seulement de servir Dieu au moment où il fait beau, mais aussi et surtout
au moment où il fait mauvais, il faut petit à petit remplacer la foi aveugle des débutants par une
confiance envers les principes qui mènent le monde, qui sont le monde et qui sont sous tendus par la
Hiérarchie.

Si par exemple vous devez rouler à bord d’une voiture et que ce jour-là vous-même vous vous sentez
fatigué, si par contre vous savez que votre voiture a une sorte de pilote automatique ou
bien un circuit électronique capable de faire pour vous la moitié du travail, donc ce jour-là
vous allez entrer dans votre voiture et avoir confiance. Vous savez que vous allez aller à
l’endroit prévu parce que la voiture sera capable d’exécuter par elle-même déjà un bon
nombre d’opérations pour la conduite. Et donc quand vous entrez dans votre voiture, vous ne
faites pas un acte de foi vis-à-vis du Dieu moteur, mais vous avez une confiance mûre et
établie, absolue, vis-à-vis du principe et de la Loi qui mènent ce moteur. Et c’est bien
mieux.

C’est bien mieux pourquoi ?

C’est bien mieux parce que beaucoup de disciples à la première panne disent : “Tiens, qu’est-ce qui se
passe ? Dieu n’est plus avec moi ?”

Et puis lorsqu’il y a plusieurs pannes, ils se disent : “Eh bien c’est peut-être parce que Dieu n’est pas
vraiment dans le moteur et qui sait peut-être qu’il n’est même pas le moteur ! Et que depuis tant
d’années je me suis laurée avec un Dieu qui existe et qui en fait ne vient jamais aider les hommes et
qui en plus de ne jamais venir les aider, les laisse mourir ! Non seulement il n’empêche pas les
maladies de proliférer mais en plus il ne fait rien pour protéger la Nature, si bien que la
pollution augmente ! Il ne fait rien non plus pour châtier les méchants, si bien que les
méchants continuent à mettre la terre en danger ou des hommes en danger et à faire la
guerre !”

À force d’avoir foi en Dieu, l’homme ne croit plus en Dieu.

Et c’est normal parce que la foi qu’il a en Dieu n’est motivée que par des idées qui ne sont pas
applicables, qui sont absolument irrecevables !
                                                                                             
                                                                                             

L’homme traditionnel a foi en Dieu parce qu’il sait que Dieu a tout pouvoir, parce qu’il sait que sa
Justice est grande et qu’un jour ou l’autre le voisin qui m’a tant fait de mal sera châtié. Alors j’ai foi
dans ce Dieu, ce Père qui va venir corriger le méchant et me récompenser, moi, le pauvre
gentil qui ait enduré tout ça et qui continue à endurer ! Ou bien les gens ont foi en Dieu
parce qu’ils savent que Dieu a la capacité de tout voir et de tout entendre et qu’il marque
tout sur un grand livre et qu’au jour de la mort, il va ressortir à chacun tous les actes
et toutes les paroles. Et de façon très fière, les personnes qui ont cette foi-là se disent :
“Moi, je ne dis jamais du mal, moi, je ne pense et je ne fais jamais du mal. Comme ça, le
jour du jugement, je serai parmi les élus, parmi ceux qui vont ressusciter ou survivre tout
simplement !”

Cette foi-là est la foi la plus répandue. Et ce n’est pas la foi en Dieu, cela. Pas du tout. Au contraire !
Au contraire ! C’est la foi en un tyran ! Car il est tyran, ce Dieu qui prend le temps de répertorier
tout ce que les hommes ont dit, ont fait et que, patiemment, depuis son Ciel, il prévoit un jugement. Il
est même sadique parce qu’il laisse le temps à tous ces hommes de faire bien du mal, comme pour
mieux les punir ! Il est tyran aussi, ce Dieu qui voit éternellement votre voisin vous martyriser, qui
voit éternellement votre amour pour lui s’élever hors du cœur et monter vers le Ciel et qui ne fait
rien pour vous. Il est vraiment sadique, ce Dieu-là ! Il prend plaisir à voir le voisin vous
martyriser !

Il est tyran aussi, le Dieu qui voit et qui ne fait rien à propos des maladies et du péril de la
guerre, des tremblements de terre et de la pollution ! Alors où va-t-on avec un Dieu comme
cela ?

Qu’allez-vous faire avec cette foi que vous me proposez si généralement, la foi en un "super Dieu",
comme en un "super homme", un "super principe" ? Celui qui vient tous les 2000 ans, alors que
pendant 2000 ans, on ne sait pas où il est passé, on ne sait pas ce qu’il faisait, il devait être occupé à
autre chose ou il avait trop bu ou il s’était endormi pour qu’il ait laissé pendant 2000 ans tant de
choses avoir lieu si méchamment ! Alors il arrive tous les 2000 ans et il joue carte sur table et il
redresse les méchants, il récompense les gentils, il ressuscite les morts et il demande aux hommes
d’oublier tout ce qui s’est fait, tout ce qu’ils se sont faits entre eux. Et avec quel argument est-ce qu’il
demande tout cela aux hommes ? L’argument de l’Amour ! Voilà ! L’argument de l’Amour et du
Grand Pardon !



     

Bon sens 

 

 


Mais si à ce moment-là se lève un homme, non pas de foi mais de sagesse et de simplicité, de bon sens
- comme le sont souvent les gens de la Terre qui ne connaissent pas encore Dieu, mais qui ne se
demandent rien à propos de lui - cet homme de bon sens va se lever et va se dire : “Mais dis donc ! Il
paraît que tu existes depuis le début du monde jusqu’à sa fin ? Tu viens tous les 2000 ans et à cette
occasion tu tries les uns, tu juges les autres ? Ne serait-il pas plus sage que tu restes avec
nous et que tu éduques celui qui risque de devenir mauvais afin qu’ils ne deviennent pas
mauvais et que tu éduques tous les gens afin qu’ils sachent pratiquer la vraie religion, la vraie
sagesse ?”

Alors si Dieu était le Dieu et si le Christ était le Christ que les hommes imaginent, ils seraient bien
embêtés tous deux de répondre à cette remarque parce que cet homme de bon sens prouverait que, à
son simple stade d’être humain, il saurait mieux que Dieu et mieux que Christ gérer le Cosmos tout
entier !
                                                                                             
                                                                                             

En effet, un père qui s’en va, qui quitte ses enfants, n’a pas ensuite le droit de reprocher à ses enfants
d’avoir mis la maison à sac. C’est normal ! L’autorité n’est plus là, les enfants sont des enfants et ils
font comme les enfants.

Donc, si imaginer Dieu comme un super Dieu avec tous ses super pouvoirs, toute sa super sagesse, est
une idée qui ne tient pas debout ! Puisque je viens de vous la démontrer comme étant ridicule, comme
ne pouvant supporter le miroir de la logique, c’est que donc Dieu est autre chose. Et la foi, donc, aussi,
doit devenir autre chose. Pour que par cette nouvelle foi, vous puissiez atteindre le vrai cœur de Dieu et
non pas un Dieu d’illusion.




     

Rêve et illusion 

 

 


On m’a posé une question sur les rêves et j’ai envie de vous dire que l’homme est déjà tellement dans
le rêve, tellement dans l’illusion que je voudrais qu’il ne s’endorme jamais afin qu’il ne risque pas de
rencontrer un rêve encore plus profond que celui qu’il fait lorsqu’il est debout ! Parce que c’est ce qui
se passe.

Pendant la journée, je fais des rêves, je m’imagine, je crois ceci, je crois cela ! Et dans la nuit,
qu’est-ce qu’il se passe ? Eh bien, il se passe que je rencontre la même profondeur, du même
rêve.

Avec cela en plus que mystérieusement, le rêve devient à ce moment-là une réalité, puisque je ne suis
plus limité par les réalités d’un monde concret et je peux fabriquer ce que je veux de l’autre
côté.

Si j’imagine Dieu avec une barbe blanche, il va m’apparaître avec une barbe blanche. Si je l’imagine,
au contraire, avec des yeux bleus et des cheveux bruns, il va m’apparaître ainsi. Tout va obéir à la loi
de mon esprit.

Une fois que l’on se retrouve sur le plan concret, l’homme est limité dans son rêve, il ne peut que rêver
les choses dans sa tête. Un beau jour, la réalité du monde et des Lois de la Nature viennent contre ce
rêve et c’est parfois douloureux.

Et je dirais que l’incarnation a cela de beau et de particulier qu’à un moment donné, quel que soit le
rêve qu’est en train d’entretenir l’homme, l’incarnation tue le rêve.

Pour arrêter de rêver, il faut donc se taper contre un mur à un moment donné. Se taper contre le mur,
ce n’est pas toujours agréable ! Et puis il y a aussi des gens qui se tapent toute la journée la tête
contre les murs et qui ne s’en aperçoivent pas ! Parce que leur rêve est tellement profond à l’intérieur
qu’ils ne sentent même pas la douleur physique. Et c’est ce qui se passe pour des millions de
gens !

Ils leur arrivent toujours et toujours la même épreuve, le même problème, mais ils ne comprennent pas
que là il y a un point d’attachement, un point émotionnel ou un point mental à dépasser.

Ils disent tout simplement : "C’est la vie !”

Bien sûr c’est la vie mais c’est ta vie, c’est la tienne ! C’est le point sur lequel tu dois travailler !
Alors, deuxième point à travailler lorsque l’on veut être un disciple qui monte, qui monte et qui
aboutit quelque part, après avoir reconçu la foi, donc Dieu, il faut apprendre à observer tous les
langages de la vie.
                                                                                             
                                                                                             



     

Observer les langages de la Vie 

 

 


Et remarquer à chaque minute quel est l’endroit d’analyse, quel est l’endroit de détachement que tel ou
tel événement propose.

L’observation, sitôt que je me mets dans un état d’observation je suis plus à même de faire de ma vie
une vie initiatique, comme je le dis si souvent. Je suis plus à même de voir la main du Maître aussi
partout, même si le Maître n’est pas encore apparent. Je peux voir ce qu’il me propose à chaque
instant, comme travail sur moi-même ou pour les autres. Mais si je n’ai pas l’œil pour voir les choses,
eh bien je vais faire partie de ceux qui, éternellement, réclament à force de prières et de visualisations,
des initiations, des épreuves et qui ne voient même pas que ces épreuves sont là à ma
porte.

Ceux qui réclament sont de toute manière toujours ceux qui refusent de manger
l’assiette qui leur a été proposée.

Nous avons des critères très simples pour sélectionner les disciples. Nous regardons celui
qui a la bouche ouverte en train de réclamer quelque chose ! Et si on entend monter de
son gosier des paroles qui réclament ceci ou cela, nous savons que ce n’est pas encore un
disciple. Cet être peut-être une belle âme, avec de belles intentions, un bel idéal, mais
cela fait encore partie d’un certain rêve que d’avoir un idéal, de belles intentions et une
belle âme qui ne conçoit que de beaux sentiments pour tout le monde. C’est encore un
rêve !



     

L’idéal 

 

 


Il n’y a pas d’idéal !

Je suis peut-être désagréable car j’ai la manie de toujours tout couper sous les pieds et sur la tête des
gens qui m’écoutent. Mais c’est à force de couper et de couper que l’homme finit par grandir ! C’est
automatique.

Il n’y a aucun idéal ! Dieu se moque de votre idéal !

Et lorsqu’il voit la ribombelle de disciples venir vers un rituel ou vers un autel ou vers une messe avec
le cœur rempli d’idéal divin, il sait que ce sont surtout ces disciples-là qu’il faut éviter ! Surtout
ceux-là !

Parce qu’au nom de l’idéal, ils vont faire ou prétendre mieux faire que Dieu lui-même !

Que fait Dieu ?


Dieu maintient une planète en vie pour que des âmes puissent avoir une expérience.

Et que font les disciples qui ont un idéal ? Ils vont absolument faire cesser l’action ! Tout réglementer
afin qu’il n’y ait que la paix, que la justice, afin que toutes les idées soient les mêmes ! Qu’il n’y ait
qu’un seul Dieu, qu’une seule culture, qu’une seule époque, qu’une seule civilisation ! Et puis, si par
                                                                                             
                                                                                             
chance ils arrivaient à installer ce système, on verrait très vite les individus n’avoir droit qu’à
un seul souffle, qu’à une seule pensée, qu’à un seul mouvement par jour, qu’à une seule
miette de pain par jour ! Car l’idéal n’est jamais assez haut et assez beau et assez pur pour
ressembler à l’idéal de Dieu ! Donc l’idéal des hommes est toujours nécessairement une autre
illusion.


     
L’idéal des hommes est toujours nécessairement une illusion.


 

 


Bien sûr, il y a des illusions meilleures que d’autres. Il vaut mieux avoir l’idéal d’un meilleur monde et
d’un nouveau monde fraternel, rempli de divinité, plutôt que de n’avoir que l’idéal de l’argent, de la
vente des armes et du trafic des monnaies. Bien sûr, bien sûr, je suis d’accord ! Je vous l’accorde ! Et
pourtant je suis obligé de renier ce fait, cette évidence ! Et pour que vous puissiez me
comprendre, je vous demande de m’accompagner quelques minutes dans le développement de ma
pensée.

Et je vous demande de ne juger ma pensée qu’une fois que je l’aurai pleinement
développée. Ne sortez donc vos contradictions que lorsque mon discours sera terminé.

Je vais vous démontrer pourquoi un monde idéal est nocif, pourquoi un monde où l’on n’aimerait que
Dieu est un monde mort, pourquoi un monde où tous les hommes seraient des frères est un monde
inutile.

Écoutez mon discours !



     

La Terre 

 

 


Il faut savoir que la Terre n’a pas été créée pour le plaisir de l’homme, pour que l’homme y ait une
belle vie, qu’il y rencontre son épouse, qu’il y fasse de beaux enfants, qu’il y ait des responsabilités,
qu’il se comporte bien afin d’être bien jugé par son bon Dieu, et qu’à la fin de tous ses bons et loyaux
services, comme toute récompense, son bon Dieu le retire de l’incarnation et lui promet le paradis.
C’est un schéma absurde ! Tellement absurde que je ne vais pas prendre la peine de le
démonter.

La Terre n’est pas créée pour le plaisir de l’homme. Elle n’est pas créée comme un lieu de vie
pour que l’homme y ait une vie, comme si la vie était l’aboutissement de l’acte créateur de
Dieu.

Un Dieu qui se dirait : “Tiens je m’ennuie dans le cosmos, je vais créer un homme, je lui crée une
maison, je l’appelle la Terre, il y vivra, il y fera des civilisations, il y aura la bourse, il y aura le
commerce, il y aura l’industrie. Ça me fera beaucoup de films à regarder toutes ces choses qui vont se
passer à droite, à gauche. Et puis il y aura des méchants que je vais redresser, des très bons que je vais
récompenser, et je serai satisfait, mais satisfait de mon scénario !” Non ! Et pourtant c’est ce que
vous imaginez tous ! Vous l’imaginez tout le temps ! Chaque fois que vous demandez à Dieu un
monde parfait ! Chaque fois que vous êtes hérissé par l’injustice, chaque fois que vous êtes agressé par
la parole d’un menteur, par le geste d’un violent, ou par un canon qui est en train de tuer des
dizaines et des dizaines d’enfants, parce que l’acte paraît horrible ! Et il est horrible, c’est
vrai.

Cependant il faut savoir que la Terre n’est pas l’aboutissement de l’acte créateur et du but créateur de
                                                                                             
                                                                                             
Dieu. C’est pour tout autre chose.

La Terre est un passage. Et en tant que passage, il faut qu’il soit laissé libre, liberté
d’expression.

C’est ce qu’en d’autres termes vous vous nommez le libre arbitre, liberté d’expression.



     

Libre Arbitre - Liberté d’expression 

 

 


Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que sur la Terre, par cette porte étroite, par l’incarnation, l’âme va devoir faire la
preuve de son état de discernement ou d’aveuglement. Et toutes les âmes qui auront fait la preuve de
leur état de discernement vont être reconnues comme âmes vivantes. Âmes dignes donc d’être Dieu et
d’être réintégrées en Dieu, en Dieu qu’elles vont régénérer, dont elles vont, donc, permettre la vie et
l’éternité.

Les âmes qui ne pourront pas faire preuve de discernement et qui démontreront sans arrêt leur état
d’aveuglement, que ce soit en étant éternellement des êtres sanguinaires, des êtres de violence, des
êtres qui ne savent qu’exploiter ou médire, ces âmes-là ne sont pas reconnues comme vivantes et elles
sont renvoyées dans la matrice du Cosmos, qu’est la Matière à l’état brut, au niveau donc des atomes
tout simplement.

Et c’est en ce sens qu’il faut comprendre le Grand Jugement dont on parle dans la Bible. Il ne s’agit
pas de juger les hommes sur ce qu’ils ont fait de bon ou de mauvais. Il ne s’agit pas de juger Pierre
ou Paul ou Jacques. As-tu dit un mauvais mot ? As-tu fait un joli geste ? Non ! Ça ne
compte pas ! Absolument pas ! C’est pour cela qu’il ne faut pas avoir peur "d’être jugé par
Dieu".

Par contre, s’il y a quelque chose à craindre, il faut craindre de ne pas être assez vivant. Ça
oui !

Ce n’est pas Dieu qui va vous juger. Est-ce que celui-là a fait du mal ? Est-ce qu’il a fait du bon ?
Non !




Simplement en faisant du mal, l’homme prouve son état d’aveuglement. Il n’arrive donc pas à
se réveiller à sa nature divine. Puisqu’il n’arrive pas à se réveiller à sa nature divine, la
particule de Conscience qui jusqu’alors n’était que humaine est renvoyée dans la matrice du
Cosmos. Et cela va servir d’atome pour n’importe quoi. Tout dépend de l’histoire de cet
atome.

Si au contraire l’homme choisit de faire du bien, à partir de ce moment-là son âme devient vivante. Et
tout simplement parce qu’il a prouvé par ses actes et par ses pensées qu’il était capable de cet
éveil.

Il n’y a donc aucun Dieu avec une balance quelconque qui va faire le poids du bien et du mal dont l’on
est capable. C’est quelque chose qui est automatique. Je fais le mal donc je suis inconscient de la
divinité. Je fais le bien donc je commence à être conscient de ma divinité. Donc je commence à me
réveiller, donc je commence à être une âme vivante, et en tant que âme vivante je commence à
appartenir au Cosmos tout entier. Et au Cosmos en tant que feu de l’esprit et plus en tant que matière
                                                                                             
                                                                                             
qui dort.


Le jugement donc se fait de façon automatique à l’intérieur de l’individu.

C’est pour cela que comptabiliser comme le font de si nombreux disciples, comptabiliser les bonnes
actions et les mauvaises actions en espérant que Dieu ait tout bien noté est un acte enfantin ! Ceux
qui se donnent bonne conscience de la sorte sont des enfants du point de vue cosmique, de terribles
enfants !

Bien sûr il vaut mieux être un enfant qui essaye de faire de bonnes choses pour le grand papa, le grand
Dieu qui est aux cieux plutôt que d’être un diable qui ne fait que de mauvaises choses, bien sûr, bien
sûr !

Mais il y a encore toute une grande différence entre faire du bien et être une âme vivante. Et c’est de
cela dont je parle chaque fois.


     
Il y a une grande différence entre faire du bien et être une âme vivante.


 

 


Ne faites pas seulement du bien dans le monde, cela n’aboutit pas à quelque chose de divin, du moins
pas spécialement !

Essayez d’être au contraire des âmes vivantes, avant tout, et ensuite faites du bien, un bien qui sera
comme le rayonnement du soleil.

Que vous vous faites le bien d’abord et vous espérez être remarqué ensuite par Dieu afin qu’il vous
rende vivant, ce n’est pas un bon calcul !





     

L’Action 

 

 


L’action c’est le suintement de l’être intérieur.

Si je fais une action en la faisant pour faire plutôt du bien que du mal, cette action ne vient pas de
l’être intérieur. Ce n’est pas mon Dieu intérieur à qui je permets enfin d’être vivant et qui commence à
agir. Non ! C’est un calcul très mental.

Je connais la loi. On m’a dit qu’il y a le bien et qu’il y a le mal. Si je fais le bien, j’irai ou au paradis ou
j’aurai un bon karma, ou j’aurai une vie meilleure, alors il vaut mieux que je fasse ce bien. C’est un
calcul ! C’est un calcul qui peut arranger vos vies bien sûr, mais ce n’est pas une action ni un calcul
qui pourra amener à l’éveil de la divinité.

Et c’est pour cela que tant de gens font du bien et ensuite lorsqu’il leur arrive du mal en retour, ils se
disent : “Mais je ne comprends rien du tout ! Je fais du bien à Untel et il me le renvoie
en mal ! J’ai passé des années à travailler pour Untel et il me l’a renvoyé en mal et en
insulte !”

C’est à ce moment-là que l’on voit que l’homme faisait un calcul, de manière très inconsciente souvent,
mais il faisait un calcul.

Alors je prétends et je dis que l’on ne réveille pas la divinité depuis une activité mentale, depuis un
                                                                                             
                                                                                             
traité qui est signé avec l’activité mentale, de je fais ceci pour avoir cela. J’ai fait ceci, je mérite cela.
Non !

Je réveille d’abord ma divinité et je passe à l’action. Et l’action devient le rayonnement de ma divinité.
Et à ce moment-là, il n’y a plus de problème.

Je sens que chaque geste qui est fait est un acte de Justice, un acte Vivant, qu’il soit refusé par les
autres ou accepté, qu’il m’apporte des insultes ou bien des gâteaux au miel. Mais je suis sûr et certain
de la profonde vérité de mon acte. Ainsi, je ne doute jamais ni de moi, ni du Dieu pour lequel
j’agis !

Alors que si je commence à faire des comptes, non seulement je commence à montrer les comptes au
bon Dieu et lui dire : “Mais dis donc, il y a des problèmes qui émergent dans ta comptabilité ! Voilà
tout ce que j’ai fait de bien et voilà ce que tu m’envoies de mauvais !” Et puis on commence à discuter
avec le bon Dieu : “Eh bien, si c’est tout ce que tu donnes à ceux qui font des efforts en ton nom,
désormais je ne vais pas me fatiguer autant !”

Et beaucoup d’hommes commencent à baisser leurs actions et leur rayonnement parce qu’ils en ont
assez de recevoir des coups à gauche, des coups à droite. Et ils en ont assez pourquoi ? Ils en
ont assez non pas seulement parce qu’ils reçoivent des coups, mais surtout parce qu’ils
pensaient que Dieu aurait pu les protéger. C’est leur foi qui flanche, et c’est à cause de
ce basculement de cette foi-là, que l’homme d’un seul coup ne se sent plus motivé pour
servir ! Et c’est très bien ! C’est très bien, parce qu’il ne faut jamais servir sous de faux
prétexte.


La Terre donc n’est pas un endroit conçu pour que l’homme soit l’aboutissement de l’acte créateur de
Dieu et qu’il y vive une belle vie. La Terre est un endroit où chaque âme va avoir droit à son
expression pleine et entière, que cela porte préjudice aux autres ou pas. C’est le sacrifice de la
vie.

Quand je dis que cela porte préjudice ou pas, des êtres pourraient me rétorquer que il est
bien beau de laisser la liberté aux uns et aux autres, mais lorsqu’ils commencent à être
dangereux, lorsqu’ils commencent à tuer, à assassiner, lorsqu’ils mettent en péril l’ordre établi
d’une société où chacun épuise une évolution, il faudrait peut-être bien réglementer la
vie.

Je prétends que l’expression absolue est nécessaire du point de vue de l’âme, tout simplement parce
que une âme qui n’a pas droit à cette expression n’arrive pas à se connaître et à se réveiller. Et les
autres âmes qui sont autour ne doivent pas penser égoïstement à leur propre confort sur la Terre, à
leur propre sauvegarde !


S’il y a un acte d’Amour, s’il y a un partage d’Amour à faire, c’est bien dans ce sens-là :
donner la possibilité à l’autre, quel que soit le risque pour soi, donner à l’autre la
possibilité d’aller au bout de son expression.



     

Le Partage - L’Amour 

 

 


C’est ça le Partage, c’est ça l’Amour !

L’Amour ce n’est pas avec anxiété penser à la survie de mon voisin et de prévoir des systèmes
d’alarme pour que le bandit, celui qui n’est pas réveillé, celui qui a mal tourné, ne puisse pas aller
                                                                                             
                                                                                             
cambrioler mon voisin. L’Amour ce n’est pas ça. Du moins ce n’est pas que cela.




L’Amour ça va être aussi de regarder le voleur cambrioler mon voisin et de ne voir en cela qu’une
expression. Et de voir dans cet acte la possibilité pour cet homme de trouver le réveil.
Non pas en commettant le vol mais parce qu’en ayant commis le vol, par le karma et la
souffrance ensuite endurée, trouver la possibilité d’un juste comportement. Et c’est ça le
réveil.


C’est pour cela qu’il est si difficile de faire comprendre aux Terriens la notion qu’a Dieu de la Justice.
Apparemment nous n’avons pas les mêmes notions car sans cesse il y a des hommes qui réclament et
qui tambourinent à la porte des Maîtres et qui disent : “Ce n’est pas possible, on ne vous
comprend plus ! Il y a de plus en plus de crimes, il y a de plus en plus de guerres mais
qu’est-ce que vous faites là-haut ? Qu’est-ce qui se passe ? Est-ce que c’est les colonnes
d’enfants qui vous endorment ou quoi ?” Et il y a des disciples très bien intentionnés qui en
plus rajoutent : “Comptez sur moi je vais vous réveiller ! Je vais tellement tambouriner à
votre porte, je vais tellement vous dire de venir, je vais tellement vous rappeler tout ce qui
existe de mal et de mauvais sur la terre que vous finirez par venir et prendre les choses en
main !”

Apparemment nous n’avons donc pas le même point de vue sur la Justice.


     

La Justice 

 

 




Qu’est-ce que la Justice pour nous ? Pour nous la Justice est d’abord conçue depuis un endroit sans
égocentrisme. Et voilà la notion importante : sans égocentrisme.


Pour nous la Justice va être quelque chose qui ne va pas chercher à se protéger elle-même, qui ne va
pas chercher à me protéger moi-même. La Justice va être, au contraire, un mouvement
de liberté qui va simplement faire le poids et la mesure de ce qui est fait, pensé et dit,
et qui va chaque fois redéterminer les événements par rapport à ces mesures qui ont été
prises.


     
La Justice est un mouvement de liberté qui va faire le poids et la mesure de ce qui est
fait, pensé et dit, et qui va chaque fois redéterminer les événements par rapport à ces
mesures qui ont été prises.


 

 




Vous vous appelez cela le karma, pour nous c’est une question de miroir, tout simplement le jeu des
miroirs. Vous faites quelque chose de blanc, le miroir renvoie du blanc, vous faites quelque chose de
noir, le miroir renvoie du noir.


                                                                                             
                                                                                             
     

Miroirs et Karma 

 

 




Il n’y a personne qui depuis une conception de bien ou de mal va juger un acte, absolument pas. La
Justice n’est pas un acte de jugement.

Sur la Terre la justice est rendue en passant par un tribunal. On fait référence à des lois et d’après ces
lois on juge si l’homme est bon ou mauvais, s’il a droit à des circonstances atténuantes ou pas. Au Ciel
il n’y a rien de cela, le miroir fait reflet instantanément. Mais il faut savoir que le miroir a plusieurs
profondeurs.

Il y a un miroir que j’appellerai la zone d’impact instantané, c’est-à-dire que si maintenant vous
frappez votre voisin, votre voisin va vous rendre votre gifle. Et puis il y a, plus vers le centre du miroir,
une zone d’action différée. C’est-à-dire qu’un certain nombre d’actions, de pensées, de comportements
vont se refléter dans cette deuxième bande du miroir et ne vont pouvoir être projetées de nouveau vers
l’homme que dans un certain temps. Le temps qu’il lui faudra pour revenir depuis cette zone du miroir
d’ailleurs.

Et puis il y a une troisième zone, tout au centre du miroir qui, là, est une zone profonde et c’est ce que
l’on appelle véritablement le karma, que l’on colporte de vie en vie. Ce n’est plus un karma que l’on
retrouve demain ou que l’on va trouver dans dix ans, c’est un karma que l’on trouvera dans la
prochaine vie.


Et avec ces trois mesures pour l’individu et toute sa vie, avec ces trois mesures, la Justice effectue non
pas sa justice mais son éducation, c’est complètement différent !

Lorsqu’un homme entend dire que Untel s’est fait assassiner, immédiatement l’homme veut la justice et
il veut que l’assassin soit puni. Et si possible, certaines fois, l’assassin le paye de sa vie. Œil pour œil,
dent pour dent !

Je ne veux pas féliciter les assassins du monde, pas plus que je ne cherche à minimiser
leurs crimes. Je parle au niveau des conceptions et des émotions qui sont soulevées par vos
conceptions.

Lorsqu’un homme assassine, du point de vue de la Justice Divine, il n’est pas question de faire un
jugement, comme vous, vous jugeriez quelqu’un qui a donné la mort. Du point de vue de la Justice
Divine, c’est tout simplement la mort qui lui est renvoyée.

On ne cherche pas à savoir si c’est horrible, si c’est mal ce qu’il a fait, si c’est un acte que l’on ne peut
pas accepter, sur lequel tout le monde va cracher en développant à l’intérieur de la révolte, de
l’anxiété et de la peine ! Non. Rien de tout cela n’est éprouvé dans la Justice Divine. Il y a
simplement un couteau qui s’est levé contre un homme, alors un couteau se lèvera contre
celui qui a levé le couteau.

Et si les hommes pensaient un petit peu plus de cette manière-là, ils arriveraient davantage à faire
régner la vraie justice à laquelle ils aspirent. Pourquoi ?


Tout simplement parce que l’émotion serait réduite. L’émotion étant réduite, le juge, le juge tout à
fait humain, ne connaîtrait lui-même pas de karma émotionnel vis-à-vis de l’assassin et de l’assassiné.
Car sitôt qu’un spectateur se met à éprouver de la répulsion, du dégoût, de l’horreur vis-à-vis de
l’acte, il se met lui-même dans une résonance. Et il contracte par là-même une forme de karma. Le
karma de son émotion et de sa conception vis-à-vis du bien et vis-à-vis du mal, et vis-à-vis de la
                                                                                             
                                                                                             
Nature entière, de la Vie et de l’incarnation.

Ce qui fait que bientôt la Justice Divine devient très compliquée car il ne s’agit pas seulement de juger
un assassin et un assassiné, mais un assassin, un assassiné et un spectateur qui se trouve dans
toutes sortes d’émotions et de conceptions et de révoltes.

Pour que l’assassin et l’assassiné règlent leur compte plus vite et pour que cette justice
s’effectue vraiment et plus radicalement comme l’homme le souhaite, il faut que l’homme
ne juge pas l’homme. Et que surtout il ne dégage pas toutes ces émotions dans lesquelles
il se laisse entraîner.

Alors bien sûr vous allez me demander : “Mais alors comment faire régner la justice ? Comment
prendre soin de la ville, de la vie des autres gens ? Parce qu’il faut bien prendre un peu soin de la
sécurité d’une société !”


Bien sûr ! Je te dis simplement : fais régner les mêmes articles de loi, édicte les mêmes jugements
vis-à-vis des mêmes assassins et des mêmes assassinés, mais pour toi-même ! Ne te commets pas dans
l’émotion, dans cette révolte, dans cette peur ! Reste à part ! Non pas comme si cela ne te concernait
pas. Il y a une grande différence entre ne pas entrer dans l’horreur d’un geste, dans l’émotion suscitée
par un geste et ne pas se soucier d’un geste. Il y a une subtile différence et là est l’endroit de la
spiritualité.


     

Spiritualité et émotion 

 

 


Lorsque l’homme découvre quelle est cette subtile différence alors on peut dire qu’il a
découvert la spiritualité et qu’il est devenu spirituel.

Quelle est donc cette notion difficile, si subtile qui permet à l’homme de ne pas être révolté,
dégoûté face à un assassinat tout en ne basculant pas dans l’indifférence qui le fait se laver les
mains ?

Toute la différence c’est l’émotion là-dedans.

Vous pouvez tout autant vous sentir concerné et responsable de la vie, de la sécurité, de vos voisins, de
toute une cité, de toute une nation, et le faire avec un énorme sens du devoir, jusqu’à y perdre votre
vie même, mais sans qu’il n’y ait jamais l’ombre d’une émotion qui tombe vers le bas, qui tombe vers
l’anxiété, vers la révolte, vers le dégoût, vers la peine vis-à-vis de l’assassiné et la colère vis-à-vis de
l’assassin !


Dans quel sentiment va-t-on se trouver, donc ? C’est un sentiment très difficile à décrire puisqu’il est
au-delà de l’émotion sans être devenu de l’indifférence.

C’est un sentiment épuré, épuré de la peur, épuré de la révolte et qui ne se soucie donc
que du bien qu’il peut faire.

Ce qui fait que la justice à ce moment-là n’est pas rendue depuis un point de révolte, depuis un point
de peur ou d’anxiété, depuis un point de vengeance, de revanche ! Mais au contraire elle
est rendue depuis un point qui ne cherche que à rééduquer celui qui a commis cet acte
horrible.


                                                                                             
                                                                                             
     

Rééduquer 

 

 


Et depuis ce point où l’homme va chercher à rééduquer, il va pouvoir établir la véritable justice et
passer par de véritables châtiments. Exactement comme la Loi du Karma le fait elle-même. Si bien
qu’il sera capable de donner des châtiments très sévères, si c’est le châtiment sévère qui est
nécessaire.

Si par exemple il faut battre un homme à coup de fouet jusqu’à ce qu’il souffre terriblement, mais le
juge qui donnera ce jugement saura que ce n’est que par cette action que cet homme pourra réagir et
trouver un meilleur sens à la vie. Et puis vis-à-vis d’un autre qui aura peut-être commis la même
action mais qui est différent, il rendra un autre jugement et il verra que cet homme-là au contraire ne
doit pas être harrassé de violence, et qu’au contraire il faut le soigner, qu’il faut en prendre soin. Et
chaque fois sa justice sera un succès.


Mais pour que l’homme arrive à cette grande justice il ne faut plus qu’il soit un homme capable d’être
révolté ou capable d’être émerveillé. Il faut qu’il connaisse la Loi, la Loi de Dieu et ainsi il est capable
de l’appliquer. Mais avant de connaître la Loi de Dieu, bien sûr, il faudra beaucoup beaucoup
évoluer.

Et c’est en ce sens qu’à chaque âge nous essayons de revoir les conceptions pour que l’homme évolue
sans cesse, pour qu’il s’approche de plus en plus de cette Véritable Justice ! Et que ce ne soit pas
simplement le fait de rendre à César ce qui est à César, de rendre à l’assassin ce que l’assassin a fait,
mais de faire régner une Véritable Justice.



     

La Terre 

 

 


Donc après tout ce que je viens de dire, que pensez sur le rôle de la Terre ? Que représente-t-elle ?
Que penser de votre incarnation ? Que représente-t-elle ?

Pourquoi est-ce que l’on est vivant ? Pourquoi est-ce que l’on rencontre des gens qui sont capables de
faire toutes sortes d’actions ? Pourquoi est-ce que Dieu laisse arriver la guerre ? Pourquoi est-ce que
Dieu laisse faire les assassins, les cambrioleurs ? Pourquoi est-ce qu’il laisse mourir les
malades ?


Dieu ne laisse rien avoir lieu, comme s’il tournait le dos un instant pour se reposer, et que pendant ce
temps-là, tout ce qui arrive, on verra plus tard. Dieu ne laisse rien avoir lieu, absolument
pas !

Il faut comprendre que la Terre n’est pas née, ni d’aujourd’hui, ni d’hier, mais de bien avant ! Et que
donc, forcément, elle a une histoire ancienne, et que des groupes humains ont contracté les uns
vis-à-vis des autres des jeux de miroirs, du karma, comme vous dites vous-même. Et à un moment
donné, eh bien il faut bien que ces groupes s’affrontent, affrontent leurs miroirs et règlent leurs
comptes.

C’est cela Dieu, ce n’est pas autre chose.

Ce n’est pas le fait qu’une immense sagesse va descendre sur la terre pour faire en sorte que
                                                                                             
                                                                                             
les hommes se pardonnent et oublient. Dans la mesure où nous savons que les âmes ne
sont pas encore vivantes, nous n’allons pas nous-mêmes retomber dans l’illusion et le rêve,
et penser qu’en envoyant la sagesse, les hommes vont se pardonner, vont se voir frères
et sœurs. C’est pas possible ! Donc pendant encore un certain temps, les miroirs vont
s’affronter avec leurs reflets, et des nations entières vont s’affronter, et des peuples entiers vont
s’affronter !

Et pendant encore des âges et des âges, des groupes entiers vont être détruits, vont connaître la
souffrance, la mort, la maladie, les incendies, les tremblements de terre !

Alors vous allez me dire : “Mais où est-ce que je vais alors avec ma foi en Dieu ? Si l’on ne peut pas
changer le monde puisque des peuples, des groupes humains ont contracté des karmas les uns vis-à-vis
des autres depuis très longtemps, et que l’on ne peut pas dévier ce karma, qu’est-ce que je fais
moi là au milieu avec ma foi ? Avec tout ce que je dis et prétends à propos du Nouveau
Monde, à propos de la venue du Messie, à propos de meilleurs hommes, à propos de la
fraternité !”

Bien sûr, lorsque je te dis toutes ces choses, c’est la question que tu vas te poser : “De quoi ai-je
l’air ? Si tout finalement aura lieu, malgré tout ce que je pense, malgré tout ce que je
crois, malgré le Nouveau Monde, malgré ma prière, à quoi je sers ? Pourquoi est-ce que je
prie ?”

Je m’amuse avec toi.

Je m’amuse avec toi, mais là est un moment très important et je ne vais pas te répondre tout de suite.
Je veux que tu réfléchisses un peu et que tu tentes d’obtenir la réponse toi-même. Là est un moment
de spiritualité, pas avant ni après. Trouve !

Si je te dis : tu sais, tu n’empêcheras pas les peuples de s’affronter, tu n’empêcheras pas les
maladies de dégringoler. Alors je te pose la question, toi qui as la foi, toi qui fais des prières,
toi qui fais des visualisations, toi qui fais des méditations, à quoi est-ce que tout cela va
servir ?

Réponds dans ton esprit, cherche ! Cherche un moment ! Envoie les réponses !

Tu vas me dire : “Il vaut mieux faire cela plutôt que rien du tout. Et même s’il y a la guerre partout, il
vaut mieux qu’un homme soit sur le champ de bataille en train de prier plutôt que de ne rien
faire !”

D’autres me diront : “Puisque l’évolution est un voyage intérieur, un voyage personnel, au milieu de la
bataille, il vaut mieux que je démontre que j’ai compris, que je ne crois qu’en Dieu malgré tout ce qui
se passe.”

D’autres me diront que puisque Dieu est grand, il ne permettra pas la bataille bien longtemps et que
peut-être il ne la laisse arriver que comme épreuve sur les hommes, une épreuve de foi, une épreuve
d’endurance ! Et que donc il faut surtout continuer à croire en Dieu, au cas où la guerre ne serait
qu’une épreuve que Dieu nous enverrait, pour savoir si on l’aime, si on le veut, si on est
prêt...

C’est de façon très générale les réponses que les humains vont me donner.

Tous ceux qui m’auront donné cette réponse, je m’amuse avec eux, je les embrasse et je leur dis : ce
n’est pas si mal que ça ! Mais c’est encore prendre Dieu pour quelque chose, quelque chose qu’il n’est
pas. Tu as trouvé une réponse, elle peut satisfaire ta propre peur et la calmer. Elle peut te redonner
envie d’exister, de croire en Dieu ou d’espérer du moins que Dieu existe. Mais sitôt que l’on se
donne un argument pour continuer à avoir de l’espoir, il arrive tout de suite un événement
encore plus fort qui détruit tout cet espoir. Parce qu’au milieu de la bataille, tu veux bien
croire qu’il n’y a pour toi, là, qu’une épreuve de la foi, mais si ton père meurt dans la
                                                                                             
                                                                                             
bataille, si ton enfant est tué par la bataille, alors tu n’es plus capable de ce même espoir.
Et vraiment, jusqu’au fond de toi, tu vas te demander : où était Dieu à ce moment-là ?
Qu’est-ce qu’il a fait pour ton enfant ? Et tu vas te replier sur toi-même et tu ne croiras plus
en lui. Ou du moins si tu tolères son existence, tu ne voudras plus en entendre parler.
Et c’est normal. Parce que tu n’auras pas sorti hors de toi la bonne énergie, la véritable
énergie.

Et quelle est la conception donc à découvrir ? À propos de cet homme qui est au milieu de la bataille,
des morts, des maladies, et qui se demande quoi faire alors avec sa prière, avec Dieu en personne.
Quelle conception doit-on découvrir ?

On doit découvrir la conception suivante.

Écoute-moi encore quelques temps avant de me juger. Tu feras tes comptes avec moi après. Suis le
développement de ma pensée d’abord et tu verras que ma logique n’est pas si bête que
cela.

Donc, quel comportement doit-on découvrir ?


Si déjà depuis 2000 ans il est prévu que tel et tel groupe s’affronte et s’entretue. Si déjà
depuis 10 000 ans il est prévu que tel et tel autre groupe d’âmes ait un karma vis-à-vis
de tel et tel autre groupe d’âmes ou telle ou telle énergie, puisqu’il y a plein d’Atlantes
en incarnation en ce moment. On pourrait croire qu’on ne peut pas améliorer les choses.
Et que l’on doive se laver les mains et laisser les deux lutteurs ensemble jusqu’à ce qu’ils
s’exterminent.

Cependant, c’est mal connaître les principes de Dieu et la Loi de la Vie, que d’aller d’un extrême à
l’autre et de penser, à un moment donné, que l’on peut tout et à un autre moment que l’on ne peut
rien et que finalement tout est déjà tracé.



La Vérité se trouve dans le milieu.

Tu ne peux pas empêcher que des peuples s’affrontent si leur karma est très ancien, et que celui qui a
été dominé va devenir le dominant. Tu ne peux pas empêcher cela. Mais, à l’intérieur de ce karma, tu
peux faire en sorte que les hommes se libèrent de leur karma.


     
À l’intérieur de ce karma, tu peux faire en sorte que les hommes se libèrent de leur
karma.


 

 


Voilà la raison de ton action, la raison de ta prière, la raison de tes visualisations, la raison de ton
sacrifice ! Ne fais plus en aveugle des prières pour que la justice vienne malgré tout, comme si on
essayait de mettre une nouvelle tapisserie sur une qui est vieille et qu’en plus de mettre
la nouvelle sur la vieille, on espère cacher toutes les difformités du mur, les endroits de
moisissures.


Un homme mauvais restera un homme mauvais et ce n’est pas parce que d’un seul coup Christ va
revenir, Christ va apparaître et va le oindre qu’il va devenir bon ! Ce n’est pas d’un seul
coup parce que le Nouveau Monde sera là, que tous les hommes vont devenir bons ! Au
contraire, le Nouveau Monde pourrait être un monde d’horreur, si les gens ne changent
pas !

On ne change pas forcément pour le meilleur !
                                                                                             
                                                                                             

La raison, donc, de ton action et de ton sacrifice est que, à l’intérieur du karma que tu verras se
développer entre les peuples, entre les êtres, ou entre les êtres et les énergies, comme dans le cas des
maladies, ce que tu dois faire, c’est non pas aller à l’encontre de ce karma pour éviter qu’il
ait lieu ou pour faire en sorte qu’il n’ait plus lieu. Car c’est cela que tu désires lorsque
tu penses établir le Nouveau Monde, établir la Justice. Tu ne t’en étais pas douté parce
que tu n’analyses pas suffisamment ta pensée et la portée d’un concept, et pourtant c’est
cela !


Ce qu’il faut donc, c’est qu’à l’intérieur de ce mouvement karmique, tu te places comme
éducateur et que tu fasses en sorte que ces êtres se libèrent de leur karma.




Tu deviens alors non pas seulement celui qui parle du Nouveau Monde et qui fait et qui fabrique le
Nouveau Monde, tu deviens le Pardon de Dieu, l’exorciste qui vient au nom de Dieu, le
Rédempteur. Et c’est bien mieux que de faire d’un seul coup et en un seul jour un Nouveau Monde
et de nouvelles lois pour que tout ce qui s’y passe soit pour le mieux et qu’il y ait une
nouvelle société et de nouveaux hommes. Et des nouveaux hommes qui croient en de nouvelles
règles.

C’est très mauvais d’obéir à des règles, très mauvais ! Cela cache toujours un Diable à l’intérieur qui
ne va pas manquer de se réveiller un jour ou l’autre !

C’est pour cela que le nouveau monde, votre nouveau monde, votre bon monde, je n’en veux pas, je n’y
mettrai pas les pieds ! Même si vous fabriquez pour cela un tapis de laine rouge ou un tapis de soie
violette ou un tapis de pétales de rose, je n’y mettrai pas l’ombre de mon orteil ! Tout
ne sera que mensonges, supercheries et illusions et tout s’écroulera au premier souffle de
désaccord !

Je les vois tous ces hommes bâtir dans leur esprit un monde idéal et ils prévoient tout. Ils prévoient
tout comment cela sera organisé, tout comment cela ira, depuis l’organisation de la boulangerie jusqu’à
la justice qui sera rendue au tribunal. Et ce monde-là ne tiendra pas une minute car il y aura
forcément, le soir venu? au coin de la rue une prostituée.

“Ah tiens, celle-là, celle-là j’avais dit qu’elle n’existerait plus, je ne la tolérerai pas ! Alors le roi de ce
nouveau monde va voir la prostituée et lui dit : “Mais je t’ai dit que la prostitution ne devait plus
exister. Est-ce que tu n’as pas entendu la nouvelle loi ? C’est au nom de Dieu pour que le monde soit
meilleur ! Alors tu vas cesser d’exciter les hommes, cesser d’exciter leurs vices, de leur donner toutes
sortes de maladies, tu ne seras plus prostituée !”

Et puis voilà que au bout de quelques jours, finalement et malgré tout et malgré les lois, dans une
petite maison quelqu’un pense à créer un débit de boisson. Alors voilà le roi de ce nouveau monde qui
est pris de folie et qui est pris de douleur et qui est pris de colère et qui descend dans cette maison et
qui casse tout et qui dit : “Alors au courant de la nouvelle loi, au nom de Dieu, on ne boira plus parce
que l’alcool d’abord est un très mauvais aliment, cela détruit les cellules, cela apporte toutes sortes de
maux, cela rend les gens mauvais, cela les porte même à l’assassinat, au viol, au vol !” Et il ferme
cette maison.

Et puis un autre jour, malgré tout, malgré les lois, voilà un commerçant qui commence à réclamer un
peu plus que ce qu’il devrait. Et voilà notre bon roi de ce bon nouveau monde qui arrive, tout hérissé
de colère et qui casse tout dans la boutique de ce commerçant et qui dit : “N’as-tu pas
honte ? Nous qui essayons de faire un nouveau monde, voilà comment je suis remerciée,
voilà que tu ramènes les idées de la spéculation ! Honte sur toi ! Je vais te mettre en
prison !”
                                                                                             
                                                                                             

Et voilà qu’en peu de temps, ce nouveau monde vers lequel tout le monde s’était embarqué
dans l’espoir d’une vie superbe, libre, où il n’y aurait que papillons, chants d’oiseaux et
marguerites en fleurs, voilà que d’un seul coup cela devient une prison, une affreuse, une terrible
prison !

Est-ce que cela veut dire que j’aime les prostituées, les bars et la spéculation ? Non. Est-ce que cela
veut dire que j’autorise les prostituées, les bar, les spéculations ? Non. Mais il y a un amour supérieur
à celui que les hommes conçoivent et qui est l’amour du sacrifice.

Je n’aime pas les prostituées, elles sont mauvaises, elles réveillent le vice, elles apportent toutes sortes
de maladies et elles avilissent leur chaîne d’incarnation. Cependant lorsqu’une prostituée décide de se
prostituer, il faut qu’elle aille jusqu’au bout de son acte pour qu’elle en revienne, et mon amour sera de
la laisser aller jusqu’au bout de l’action.

Elle a le droit d’être prostituée. Par contre, ce que je trouve très drôle dans le tableau, irrésistiblement
drôle, c’est qu’il y ait tant d’hommes qui aillent vers elle. Car c’est ça la question qu’il faut se poser,
voyez-vous ? Ce n’est pas le fait que la prostituée existe, c’est le fait qu’il y ait tant d’hommes qui
vont vers la prostituée.

Le problème ce n’est pas non plus qu’il y ait tant de bars et tant d’alcool, tant de marques de vin,
tous pires les uns que les autres, mais le problème c’est qu’il y ait des hommes pour les
boire !


Le problème ce n’est pas non plus qu’il y ait des commerces et des commerçants, le problème c’est
qu’il y ait un acheteur assez bête pour continuer à acheter alors qu’il a déjà tout ce qu’il faut à la
maison. Mais il achète parce que c’est son plaisir, c’est une autre forme de loisir aujourd’hui. Et pour
acheter il lui faudra de l’argent, pour avoir de l’argent il va travailler et il n’aura même plus après le
temps d’acheter. Alors il achètera par catalogue, comme vous dites vous-même, juste avant de fermer
les yeux, avant de s’endormir : “Une dernière petite commande s’il te plait Seigneur ! Comme ça je
ferai un joli rêve ! Je me verrai dans mon beau pantalon, dans ma belle robe, dans mes belles
chaussures !”

Ce que l’homme ne comprend pas c’est que pour avoir ce pantalon, cette robe, cette paire de
chaussures, il va lui falloir se réveiller à 6 heures du matin pour aller gagner de l’argent. Et que
pendant ce temps il n’aura pas le temps de voir ses enfants, d’embrasser sa femme et qu’en
rentrant de sa journée de travail il n’aura pas non plus l’humeur de voir les enfants, de
voir la femme. Et que dès qu’un enfant aura un problème plutôt que de le comprendre
il va le corriger du haut de son autorité. Et qu’à force de le corriger l’enfant va détester
son père. Et, en quelques années, pour n’avoir acheté que des pantalons, des chaussures,
des voitures et des transistors, on voit un père et un fils qui ne se parlent plus et qui se
détestent.

Est-ce le problème du commerçant ? Non.

Je dirais pour reprendre un de vos proverbes : le commerçant propose mais l’homme dispose. Et il
appartient donc plutôt, pour employer un mot moderne, au consommateur d’être un consommateur
éduqué plutôt qu’il appartient à un Dieu ou à une Hiérarchie céleste de venir réglementer les prix de
vente dans les commerces !


Personne ne vous contraint à tous ces achats, personne ne vous contraint à boire, personne ne
vous contraint à aller vers les prostituées ! Ce n’est que vous-même qui créez cet
esclavage  !


Mais aveugles, tant aveugles que sont les hommes et ceux qui dirigent les hommes, tant aveugles qu’ils
                                                                                             
                                                                                             
sont, ils préfèrent rejeter la faute sur une organisation défectueuse !

“Les Maîtres pourraient venir et nettoyer les rues de toutes ces prostituées ! Les Maîtres pourraient
venir et enlever la bourse de dessus le toit du monde pour qu’il y ait un meilleur argent qui
circule !”

Il faut que les Maîtres réparent tout, il faudrait que les Maîtres viennent et corrigent tout ce que les
hommes font de travers ! Mais les Maîtres n’ont aucune envie ni d’être les caissiers, ni d’être les
directeurs de la spéculation ou de la bonne morale vis-à-vis de la prostituée. Ils ne veulent pas être des
tyrans ! Ils veulent être des frères, des frères debouts, à côté d’un Homme, l’Homme de la Terre, lui
aussi debout et responsable !




     
Les Maîtres veulent être des frères, des frères debouts, à côté d’un Homme, l’Homme de
la Terre, lui aussi debout et responsable !


 

 


Si à tes pieds se trouve un précipice, est-ce que tu vas y sauter ?

Non !

Mais voilà qu’il existe quand même suffisamment d’hommes pour y sauter et qu’en sautant ils se
demandent : “Pourquoi Dieu ne lui a pas construit des ailes afin qu’il y vole ?”

Les choses sont parfois aussi aberrantes que cela, tristement aberrantes ! Ça oui, c’est une tristesse,
plus que les assassinats ! Un homme qui ne sait pas vivre c’est pire à voir qu’un homme qui est en
train de tuer.



Ne pas savoir vivre c’est la plus triste des morts  !

Pensez combien vous redoutez la mort, même si vous avez confiance en la survie de l’âme.
Personne n’aime mourir. Alors pourquoi est-ce que votre vie ne vous fait pas cette même
peur ?

Pourquoi est-ce que, lorsque vous vous levez le matin, vous n’avez pas cette même peur :
la peur de ne pas être assez vivant  ?

Essayez de capturer cette émotion, même si elle n’est qu’une émotion, celle-ci, au moins, vous fera être
des hommes et des femmes différents.

Ce matin je me lève et est-ce que je vais être assez vivant toute la journée ? Est-ce que
je vais être assez réceptif à tous les parfums de la nature, au son des voix, au son de la
musique ? Est-ce que je vais être assez conscient de toutes mes pensées, de la pensée de
mes amis ? Est-ce que je vais être assez observateur ? Est-ce que je vais être totalement
là ?

C’est ce souci-là que tu dois avoir chaque matin en te levant !

Tu ne dois pas avoir peur de la mort que tu auras dans 10 ans, dans 15 ans, dans 30 ans. “Tiens, je
souhaite ne pas mourir noyé, Seigneur. Je souhaite ne pas mourir brûlé. Je souhaite ne pas mourir dans
un accident de voiture. Ou je souhaite mourir conscient.” Nous entendons toutes sortes de
réclamations. Et pas un ne fait la démarche correcte !

“Seigneur, aujourd’hui je vais être vivant  !”

Ça nous ferait tant de bien d’entendre au moins une fois cette réclamation-là !
                                                                                             
                                                                                             

“Je vais être vivant ! Regarde-moi et aide-moi et apprends-moi !”

Non, on entend plutôt : “Je ne veux pas mourir brûlé ! Je ne veux pas mourir noyé !”

Tu ne veux pas mourir mais tu es déjà mort !

Par contre, si un seul instant tu permets à une brèche de s’ouvrir dans ton esprit, et que par cette
brèche tu acceptes pas seulement ma parole mais aussi la parole d’autre [...].


Accepte d’autres concepts, accompagne-moi dans la pensée sur les chemins de la bonne conception.
Alors là tu verras que ta vie va être radicalement transformée.

Non pas que tu deviendras un bon disciple, non pas que tu verras la Lumière de Dieu. On s’en moque
de Dieu ! Mettons-le de côté quelques instants, s’il te plait ! Il ne m’est pas agréable de parler de
Dieu. Pourquoi ?

Non pas que je n’aime pas parler de quelqu’un qui est plus grand que moi - et en ce sens je fais un trait
d’humour - mais tout simplement il n’est pas nécessaire de parler de quelque chose que l’homme, pris
dans la dualité, ne pourrait concevoir. Donc laisse-moi tout le temps pour te parler de cette dualité et
t’en tirer ! Et ensuite toi-même, tout seul, comme un grand, vas voir Dieu ! Dis-lui bonjour pour
moi !



     

La Dualité 

 

 


Qu’est-ce que donc la dualité ?

La dualité c’est quand on est prisonnier de ce genre de problèmes dont j’ai si longuement développé le
sujet tout à l’heure.


     
La dualité c’est quand on est prisonnier d’une émotion.


 

 


Prisonnier d’une émotion.

Ce n’est que cela.

Prisonnier d’une émotion.

Quelle est cette prison ?

Quelle est cette émotion ?

Travaille un peu le sujet avant que je réponde ! Allez, monte ton esprit ! Ouvre ton cœur et
commence à réfléchir !

Quelle prison ?

Quelle émotion ?

Réfléchis un petit peu !

Si je dis prison, cela évoque l’idée du piège. Si je dis piège, cela évoque l’idée de l’étau.
Être serré entre deux. Deux cloisons, deux murs, deux marteaux, deux notions, deux idées,
...
                                                                                             
                                                                                             

Si je dis émotion, cela veut dire que considérant un homme qui est dans cette trappe, coincé entre
deux notions, il va générer une réaction. Il va générer tout un monde et il va se faire un
monde, d’ailleurs. Si bien que lorsqu’il va avoir tel ou tel événement disgracieux avoir lieu, il
va se créer ses propres lois pour éviter que l’événement ne se répète. Mais voilà qu’il
n’a pas compris la raison de l’événement et voilà que l’événement, donc, se
répète  !

Ce qui fait que malgré toutes les lois des hommes, la criminalité ne baisse pas ! Les tremblements de
terre ne cessent pas ! La sécheresse ne cesse pas ! L’inondation ne cesse pas ! Et pourtant, les
sociétés deviennent de plus en plus structurées. Et puis maintenant, il y a en plus des structures
internationales ! Et pourtant, l’on voit de plus en plus de problèmes avoir lieu ! Donc, quoi que fasse
l’homme, quoi qu’il invente comme structure pour empêcher le monde d’exploser, il ne pourra pas
empêcher le monde d’exploser.

C’est pour cela que l’homme doit complètement changer sa vision du monde, afin qu’il soit
à l’intérieur de cette explosion comme un doigt de rédemption. Et, ainsi, il peut éviter
l’explosion.

Mais s’il évite l’explosion simplement en disposant des couches interminables de coton, de matelas, de
murs de toutes sortes, de briques de toutes sortes, pour éviter que l’explosion, lorsqu’elle aura lieu,
fasse de gros dégâts, c’est un rêve d’enfant !

Et du point de vue financier, on voit bien aujourd’hui sur la planète entière, que, quoi que l’on
fasse pour colmater la brèche à droite, à gauche, au milieu, en haut ou en bas, rien ne va
empêcher l’argent de s’écrouler, les marchés de s’écrouler et les pays riches devenir des pays
pauvres !



     

Effondrement du système occidental 

 

 




Exactement, vous m’avez bien entendu : les pays riches devenir des pays pauvres.

Tiens, on n’y croit pas, n’est-ce pas ? On a tellement d’argent en banque, on a tellement d’industries,
on a tellement de découvertes, on sait tellement mieux faire que les autres qu’il est impossible de
devenir pauvre !

C’est très facile, au contraire !

Votre système est extrêmement fragile aujourd’hui, pourquoi ?



Parce que rien n’est fondé sur ce que vous venez de me rétorquer. Rien n’est fondé sur l’intelligence,
rien n’est fondé sur l’industrie, rien n’est fondé sur la capacité de travail d’une nation, d’un peuple. Au
contraire ! Tout s’est transformé pour devenir manipulé par quelques rares personnes. Ce
qui fait que le blanc devient noir, l’or devient gris et le pétrole devient de l’or, ou vice versa. Cela ne
sont pas des valeurs ! Ce qui fait que lorsque la manipulation ne peut plus avoir lieu que au dépend
des manipulateurs eux-mêmes, comme cela se passe maintenant, alors il faudra bien que tout
s’écroule !


Jusqu’à présent, la manipulation n’avait lieu qu’au dépend des étrangers, de ceux qui n’avaient rien à
manger, rien à boire, rien à se mettre sur le dos, les pays pauvres. Mais lorsque l’on mène si haut une
                                                                                             
                                                                                             
spéculation, il faut savoir qu’à un moment donné, la spéculation va se faire au détriment du pays
spéculateur et des pays spéculateurs. Et c’est là qu’en fait les pays s’appauvrissent pour maintenir leur
spéculation. Et c’est ce qui se passe.

Lorsque l’on a lancé la flèche, la flèche revient. Et ce n’est pas simplement par effet karmique cette
fois, c’est tout simplement par la logique des chiffres. L’homme a inventé une machine qui ne
pouvait, de toute manière, pas être logique et éternelle. La spéculation n’est pas une machine
profitable.


     
La spéculation n’est pas une machine profitable.


 

 


Et l’homme pensait, de toute manière, pouvoir en tirer suffisamment de profits pour ne plus être là
quand les problèmes allaient commencer. Mais comme les hommes sont devenus de plus en plus
gourmands, de plus en plus exigeants, ils ont accéléré la phase d’ascension. Ce qui fait que très vite
ceux-là même qui pensaient être à l’abri des premières retombées vont se trouver aux premières loges
pour recevoir tout le plomb qui va tomber du Ciel. Et ce n’est pas un plomb qui vient de Dieu ou des
Maîtres, c’est leur propre plomb.

Ce qu’il fait qu’il faut s’attendre non pas seulement à un effondrement des monnaies, ce serait une
chose que l’homme de la rue ne remarquerait même pas. Mais il faut bel et bien s’attendre à un
écroulement économique de tout le monde occidental, toutes nations confondues. Il n’y
aura aucune exception. Et ceci pourquoi ?

Tout simplement parce que les pays pauvres vont en avoir assez d’être les éternels pauvres, d’être les
éternels affamés. Et ils ne vont pas aller tendre la main aux pays riches. Ils ont bien compris,
depuis longtemps, qu’il ne faut rien attendre des pays riches, qu’il ne faut surtout pas leur
demander de l’aide, même si elle s’arrête au niveau de la culture. surtout pas leur demander de
l’aide ! Car, très vite, ils en profitent pour faire des colonies, même si ce n’est qu’au niveau
culturel.



Donc les pays pauvres vont constituer un club entre eux. Ils vont se couper des pays aujourd’hui
appelés riches et ils vont se mettre à vivre entre eux. Et le monde sera coupé en deux : pays pauvres,
pays riches. Et les pays pauvres vont commencer à faire leur commerce entre eux, en ignorant
complètement la décadence de l’Occident, le riche Occident. Et c’est comme cela que, petit à petit, ils
vont sortir de la misère, pour, non pas devenir l’égal de l’Occident en richesse, mais ils vont découvrir
une véritable stabilité, un très bel équilibre. Et c’est cette force qui est la véritable
richesse  !

Tandis que l’Occident, lui, va petit à petit dégringoler et chacun va trouver que la vie devient de plus
en plus dure !

Car monsieur et madame Dupont ne sont plus du tout habitués à planter des radis sur le balcon pour
faire leurs hors-d’oeuvres. Alors qu’un noir d’Afrique est habitué à ne manger que trois
grains de riz par jour. Lorsqu’il en aura cinq dans l’assiette, pour lui ce sera le cri du luxe.
Tandis que lorsque Clotilde ou Raymonde vont devoir planter des laitues, ce sera le cri
d’horreur.

“Horreur ! Horreur et damnation ! Je vais abîmer mon vernis à ongles et je ne peux pas jardiner avec
les talons hauts ! Ma chère, voyez-vous ! Me voilà obligée - pensez donc ! - à revêtir des sabots ! Où
allons-nous ? Je vous le demande ! Ils ne veulent plus nous donner leurs bananes ? Eh bien qu’ils se
les gardent ces nègres, na !”

C’est ce que l’on entendra, c’est ce que l’on verra.
                                                                                             
                                                                                             


Et je souhaite vraiment du plus profond de mon coeur, qu’au moment où vous verrez ces choses, vous
soyez capables d’en rire comme aujourd’hui. Car celui qui sera capable de planter ses choux et d’en
rire, sera véritablement un homme libre ! Un homme qui n’aura plus peur ni de la richesse, ni
de la pauvreté, il aura tout ce qu’il lui faudra ! Et son chou ne sera pas attaqué par les
vers. Il n’aura pas à craindre un nuage qui passe et qui ne pleut pas. Il aura tout ce qu’il
faut !

Par contre, celui qui ne sera pas capable d’en rire, celui qui dédaignera de planter son radis, celui qui
dédaignera toute cette nouvelle vie, celui-là souffrira les pires damnations ! Et non pas parce que Dieu
va le condamner, non pas parce que Dieu va l’accabler, mais simplement parce que si il refuse de
planter ses radis, eh bien il n’aura pas les radis à manger. Et il n’endurera la faim qu’à cause de
lui-même et de sa faignantise, de son snobisme et de son mauvais mental, mal équilibré, sa mauvaise
vision des choses.

La vie qui change ne change pas pour faire du mal aux hommes. Elle change pour revenir au milieu.
Elle change pour retrouver un équilibre.

L’homme porte la vie dans l’extrême et la vie ne veut pas y aller. Alors dès qu’elle le peut, dès qu’elle
voit que l’homme manque d’énergie, la vie recherche à revenir au milieu. Et comme par hasard, au
moment où tout le monde recommencera à planter ses radis et ses choux, les hôpitaux seront comme
désertés.

“Tiens ? Est-ce qu’en mangeant ma salade, mes patates, mes carottes, est-ce qu’en même temps je ne
retrouverais donc pas la santé ?”




     

Santé et alimentation 

 

 


Ce qui fait qu’aujourd’hui les hôpitaux sont pleins parce que l’homme ne mange plus la carotte de son
jardin. Et cet homme qui est malade à cause de cela ne pense pas à cultiver sa carotte, non ! Il sort la
photo de Koot Humi ou de Jésus ou de Morya et il s’accroche à cette photo en demandant pourquoi le
Ciel ne l’a pas protégé.

Et que peut dire Koot Humi ?

Koot Humi ne peut que lui dire : si tu avais mangé des carottes tous les jours, tu ne serais pas
aujourd’hui dans un tel état de santé !

Mais si Koot Humi se levait pour ne dire que cela, le malade en deviendrait fou de colère ! Ou
refuserait de croire que c’est là la parole d’un Maître et il se rayerait de toute la hiérarchie !
Alors que fait Koot Humi, il prend sa carotte, car il y tient, et il garde ses paroles pour
lui-même et il ne parle qu’à celui qui est capable d’entendre et il lui dit : cultive ta carotte
dans ton jardin car elle apporte la santé. Fais comme moi, mange-en beaucoup tous les
matins !

On croit toujours que les Maîtres n’ont à dire que de grandes paroles à propos de l’Univers, de
l’électricité du monde, du karma, des chakras, mais quelquefois le confort, le bonheur, la santé, le rire
ne tient qu’à une simple carotte ! Et lorsque la vie tente de revenir vers le milieu c’est aussi à cette
simplicité-là, cette pureté-là, qu’elle tente de revenir.

Les hommes ont trop excité leur mental, ils sont allés très loin en tout, très loin dans la technologie,
                                                                                             
                                                                                             
dans l’industrie, très loin dans l’ésotérisme aussi et il n’y a pas plus mauvais mangeur qu’un grand
ésotériste. Il se bourre de livres du matin au soir mais il mange les plats les plus nuisibles
à la santé  ! Et lorsqu’il se trouve en difficulté il ne pense pas que c’est leur comportement qui a créé
cela.

Ils se trouvent encore dans les livres des raisons pour que le chakra X ou Y soit bloqué et au lieu
de se mettre à manger des carottes, ils vont alors, grâce encore une fois au livre, vers les
guérisseurs, qui eux aussi à grands coups de chapitres de grands livres ésotériques leur
démontrent pourquoi le chakra X est bouché ou pourquoi la glande Y est mal formée. Et avec
tous ces érudits, eh bien, on passe à côté de la santé, à côté de la vérité, à côté de la
pureté !

Tu veux savoir quel est le meilleur guérisseur n’est ce pas ?

Eh bien je te donne un code très simple : demande lui ce qu’il pense des carottes.

C’est très bête mais c’est très simple et c’est la vérité !

S’il te dit que la carotte est un légume merveilleux qui permet non seulement à tout l’estomac de
respirer et de se régénérer mais aussi au sang de mieux fixer l’oxygène et à chaque cellule de se faire
chaque jour un manteau tout neuf capable de retenir la moiteur qui circule dans le corps, car les
cellules ont besoin d’eau.

Il y a des gens qui boivent, qui boivent, qui boivent dans la journée et qui cependant n’ont pas les
cellules suffisamment humectées. Ce qui fait que les cellules s’amoindrissent, distribuent moins
facilement les messages, appauvrissent la mémoire, désorganisent la sensibilité, et l’envoient d’un seul
coup un homme, parce qu’il a soiffé de l’intérieur, privé complètement de vie ! Pour qu’une cellule fixe
l’humidité dont elle a besoin il faut qu’elle ait un certain nombre de minéraux, de vitamines et de tas
d’autres choses, et il faut que tous ces constituants soient pris à l’état naturel et à des heures
respectables.

Par exemple, du point de vue de l’alimentation on ne peut pas prétendre manger n’importe quoi
n’importe quand, c’est faux. Et un homme qui ne donne pas la nourriture au corps au bon
moment est un homme qui favorise non seulement la désorganisation mais toutes les maladies
imaginables !

Il est par exemple classique que le matin les hommes prennent le déjeuner que vous connaissez tous.
Avec du lait ou du café ou du chocolat, avec du sucre, avec des confitures ou avec du salé, que ce soit
du jambon ou des oeufs, comme on le fait dans certains pays, en fait il ne faut rien manger de tout
cela.

Le matin le corps n’est disposé à travailler que vis-à-vis d’un type d’aliment très sélectionné. Ce qui
fait que si l’on ingère un autre type d’aliment, les parties du corps qui doivent assimiler cet aliment ne
sont pas réveillées et l’aliment ne peut pas être assimilé. Donc il devient un élément toxique dans le
corps. En devenant un élément toxique et en ingérant cette toxine chaque jour, chaque matin, il
n’est pas étonnant qu’à 40 ans tel ou tel se découvre une dépression nerveuse, une baisse
fulgurante de la vue ou de l’ouïe ou de la mobilité des membres ou un cancer ou je ne sais
trop quoi d’autre encore ! À force d’empoisonner le corps, le corps vous empoisonne, c’est
normal.

Qu’est ce qu’il faut donc manger le matin ?

Le matin le corps est disposé à assimiler - et il le réclame, c’est lui qui le réclame - il est disposé à
assimiler tout ce qui est céréales et avec ces céréales il faut prendre peu de liquide. Si vous prenez des
liquides, cela ne doit pas dépasser un verre et cela doit être pris avant les céréales et laissez le verre
traverser le corps avant de prendre les céréales.
                                                                                             
                                                                                             


Ensuite, quelques temps après les céréales, vous pouvez manger quelques fruits. Là le corps est assez
réveillé pour pouvoir jouer avec les vitamines. Les vitamines sont des énergies extraordinaires, elles
sont très subtiles, ce sont comme des balles de jongleurs qui vont réveiller le corps entier. Mais il y a
un créneau horaire pour assimiler les vitamines, il n’y en a pas 36. Et le meilleur moment en fait c’est
entre 10 heures du matin et midi, en admettant que les hommes se lèvent tous entre 6 heures et demi
du matin et 8 heures. Là le corps est suffisamment réveillé et actif pour distribuer les vitamines
partout, sans les brûler exagérément, sans les transformer même en toxines et en fait il ne faudrait pas
manger à midi.

Lorsque l’on prend un bol de céréales au lever, quelques fruits à 10 heures, il ne faut pas manger à
midi. À midi c’est le moment du Soleil, le Soleil qui est au point le plus fort. À midi la seule nourriture
que l’homme doit ingérer c’est la prière. Arrêter son travail, arrêter toute mastication, étendre un
tapis et prier.


Absorber tout le prâna qui à ce moment-là est au plus fort depuis le Soleil. Car cela va bien de se
nourrir par la bouche mais il faut aussi se nourrir par l’esprit et par le prâna. À midi le prâna est d’une
nature très particulière.

On pourrait dire que le matin très tôt le prâna vise essentiellement à régénérer les cellules. C’est pour
cela que l’on dit que c’est un prâna revitalisant. À midi le prâna est non seulement revitalisant pour le
corps mais aussi pour l’esprit.


Il faut savoir qu’un homme qui est réveillé depuis 6 heures ou 8 heures du matin commence à avoir une
glande pinéale en difficulté. Il y a donc un cycle d’énergie, une oscillation plus basse à
ce moment-là puisque toute l’énergie a été mangée par la pinéale dans la matinée. Et
cette pinéale il faut la recharger. Et on ne peut la recharger non pas avec des plats de
spaghettis, comme tout le monde fait le midi, mais avec une belle prière en alignement avec le
Soleil.

Faites-le !

Je ne vous dis pas de prendre toute une heure. Ne faites que 5 minutes d’alignement et de prière mais
faites-le, à midi ! Et vous verrez à quel point votre vie sera renforcée, enrichie, à quel point vos forces
seront nouvelles. Et ensuite, vers une heure, vous pouvez manger. Et de nouveau vous pouvez
manger des vitamines ou des céréales. Là c’est votre choix, c’est selon votre goût, c’est selon
votre tempérament, c’est selon votre travail, donc selon le type d’efforts que vous avez à
faire.

Et le soir autant que vous le pouvez, évitez de manger. Et pour ceux qui ont eu des travaux difficiles à
faire ou une multitude d’occupations et qui arrivent le soir donc affamés, alors mangez peu, mangez
léger. Vous pouvez de nouveau manger des céréales, manger des salades, manger toutes sortes de
choses, du moment que c’est en petite quantité et du moment que ce repas est pris dans le calme
absolu.

Le repas du soir qui ne serait pas absorbé dans le calme devient le prétexte de cauchemars pour la
nuit. Mauvaise digestion, mauvaise assimilation, engorgement des veines, vieillissement des
cellules.

Sachez que l’émotion que vous éprouvez au moment où vous mastiquez quelque chose, cette émotion se
transmet à l’aliment et devient comme son aura. Ce qui fait que si par exemple au moment où vous
mangez, vous pensez à la haine que vous éprouvez pour quelqu’un, eh bien vous mastiquez et vous
mangez et vous digérez votre propre haine !

C’est pour cela qu’à travers les siècles tous les sages vous ont dit que au moment du repas il fallait tout
                                                                                             
                                                                                             
oublier, tout pardonner, commencer par une prière et ne penser qu’à Dieu. Ce n’est pas
pour rien ! Ce n’est pas pour la gloire de Dieu ou le plaisir de Dieu. Comme je le dis si
souvent, Dieu s’en moque et il n’est pas narcisse au point de vouloir se voir aimé par tous ses
disciples.

Ce n’est donc que pour vous lorsque l’on vous dit des choses. Ce n’est pas pour Dieu, pour qu’il soit
aimé, pour qu’il soit reconnu, comme le disent si souvent trop de disciples.


Il y en a même qui disent que Christ n’est pas encore venu parce qu’il voit, du haut de son
balcon, qu’il n’est pas assez attendu ! Mais où va-t-on avec de tels jugements ? Je vous le
demande !

Là vous pouvez me répondre, parce que là, pour moi, véritablement, c’est une énigme !

Répondez-moi !

Est-ce que Christ serait l’être le plus de narcisse au monde au point qu’il ne veuille venir que si on lui
prévoit un tapis rouge de la doration, de la foi, que s’il voit les cœurs se presser avec ferveur autour de
sa venue et de son nom ?


Remplacez toujours la foi par le bon sens et ainsi vous aurez plus de foi, vous aurez la vraie
foi.

Combien de disciples vous disent que la Terre n’est pas prête à recevoir le Christ parce que les hommes
n’attendent plus le Christ ou pas le Christ, parce qu’ils ne l’espèrent pas suffisamment, et donc ils
perdent leur temps à essayer de convertir les hommes à l’espérance du Christ pour que le Christ
vienne ? Je peux vous affirmer qu’en fait ils ne font que convaincre les hommes à leur propre bêtise et
rien d’autre !

Et que fait le Christ pendant ce temps ? Comme il est le Christ et qu’il ne changera jamais - et Dieu
sait que je le connais - comme il est Lui et qu’il ne peut faire que selon ce grand Amour qu’il a pour
tous les hommes : il pleure.


     

Le Christ pleure 

 

 


Il se dit : “Décidément ça ne sert à rien. J’ai beau monter sur la croix tous les 2000 ans. J’ai beau
même de temps en temps faire des descentes à travers des grands saints que l’on martyrise ! J’ai
beau me faire martyriser aussi à travers eux en même temps qu’eux. Ils ne comprennent
jamais ! Ils s’entêtent à chaque fois à imaginer un Dieu qui n’est pas. Ils s’entêtent à chaque
fois à aimer un Dieu que je ne connais pas moi-même, parce que ce n’est pas celui-là qui
existe.”

Et souvent il pleure.

Pourquoi est-ce que je dis cette chose ? Pour vous appitoyer ? Non. Pour vous montrer votre
responsabilité ? Non. Pour vous dire qui est le Christ et quel est son grand cœur ? Non. Je vous le dis
parce que c’est la vérité !

On pense trop souvent que les grands êtres de la Hiérarchie sont des êtres au-delà de tout et qu’ils
planent dans une grande indifférence. Parce que c’est à cela que trop souvent le disciple assimile le
détachement.

Mais qui es-tu pour connaître le cœur du Christ ? Qui es-tu pour savoir de quelle manière un Christ
                                                                                             
                                                                                             
est capable de pleurer en même temps qu’il est capable de laisser les hommes mourir et de ne rien faire
pour celui qui meurt ? Que connais-tu de ces lois pour juger si le Christ pleure ou ne pleure pas ? S’il
est encore là ou plus là ?

Et quand je te dis qu’il pleure, c’est qu’il pleure !

Ne mets pas en doute ma parole !

Maintenant la question que tu me posais c’est : de quelle manière est-ce qu’il pleure ?

De cela, oui, nous pouvons discuter, mais de son action nous ne pouvons pas, parce qu’il
pleure.

Et je dirais, pour faire une image comme l’on pourrait raconter aux enfants l’histoire de veillée, chaque
fois qu’il pleut, vois-tu, c’est lui. Comme ça tu te rappelleras.


Quelquefois il faut prendre les hommes comme des enfants parce que c’est quelquefois la meilleure
façon de les rendre humains. C’est pour cela qu’il vous a dit d’ailleurs : redevenez comme des
enfants !

Que dire donc de cette vie ? Que dire donc de cette vie que l’homme doit prendre entre les
mains ? Pourquoi est-ce qu’il doit la prendre ? Au nom de quoi ? Pour qui ? Qui est
l’Homme ?

Toutes ces questions sont très vastes et chaque fois que vous en trouverez une toute petite réponse,
sachez que vous aurez accompli un acte de spiritualité.

Il ne faut pas simplement penser à dévorer les livres d’ésotérisme qui expliquent tout de par la
définition. À toute la définition il faut ajouter l’esprit.



Celui qui par trop de mental s’intéresse à la définition est un homme qui ne cultive que la mort, une
mort très intellectuelle bien sûr, mais la mort. Si l’on prend un scientifique qui va dépecer une pomme
et qui saura tout à propos de la pomme, le temps qu’il l’aura dépecée il y aura passé sa
vie et il mourra de faim. Alors celui qui veut être le véritable disciple ne doit pas être
un scientifique qui ne pense qu’à dépecer la pomme et à l’analyser. Il doit en prendre la
moitié, une moitié pour l’analyser, la dépecer, tout voir à l’intérieur et une moitié pour s’en
nourrir, afin qu’il ait tout le loisir de perpétuer sa recherche et en même temps pour qu’il
connaisse véritablement le goût, le goût des atomes, le goût de la forme, la forme et le
goût.



     

Discernement concret et intuitif 

 

 


C’est cela que doit faire un véritable disciple. Pour toute chose il doit couper la chose en deux. Étudier
avec son mental, son esprit rationnel, la définition, cela ajoute à son discernement, un discernement qui
ne peut s’établir que sur un plan concret.

Puis l’autre part il doit en cultiver l’esprit par la méditation, par les épreuves, par les expériences, la
réflexion, qu’elle soit individuelle ou en groupe, et ainsi il obtient le goût de la chose. Et en obtenant le
goût il ajoute un discernement qui celui-là est intuitif.

Ce qui fait que armé de ces deux discernements l’homme va pouvoir juger toute chose, toute situation,
                                                                                             
                                                                                             
sans aucun problème. Les choses qui peuvent être analysées et jugées par les indications
de la définition vont être très vite classées. Puis les choses qui résistent à l’entendement
concret et qui ne peuvent être réglées que par l’intuition, ces choses-là seront réglées aussi si
l’homme développe son esprit. Et nous voilà à ce moment-là avec un homme entier, un homme
debout.




     

Homme Debout - Trait d’union 

 

 


Un homme qui non plus n’est plus au piège avec la dualité mais un homme qui, au contraire, et sans
pour autant réunir les deux aspects, sans pour autant donc détruire la dualité pour en faire une unité
comme penseraient tant de disciples, voilà donc un homme qui est le point d’union de la
dualité.

Il n’a pas fait en sorte de réunir la dualité pour qu’elle devienne une unité. C’est ce que pensent les
hommes si souvent.

“Tiens, pendant que je suis dans l’incarnation il y a le bien, le mal, le chaud, le froid. Si je m’attache
trop j’aurai des problèmes, si je ne m’attache pas assez j’en aurai aussi, parce que cela devient de la
froideur et Bouddhas n’aime pas cela.”

Non, régler la dualité ce n’est pas en faire une unité, ce qui est complémentaire restera
complémentaire parce que telle est la mission de la complémentarité. Par contre, il y a un point
d’unité et c’est l’Homme, l’âme de l’Homme.

L’Homme devient donc à ce moment-là la pointe du triangle.

Il ne réunit pas la dualité, il est lui-même le point d’unité de la dualité, des deux extrêmes. Il
en devient le milieu. Et il joue savamment et sans problème avec ces deux énergies, qui à ce moment-là
ne se font plus la guerre mais se complètent.

C’est pour cela que tant que l’homme n’est pas réveillé, tant que l’homme n’est pas vivant, il croit qu’il
est dans un piège parce que lorsqu’il est vivant il devient le point d’union. Lui seul est capable de faire
ce trait d’union entre ces deux énergies qui sont en lui que l’on appelle le bon et le mauvais, le blanc et
le noir, la Matière et l’Esprit.


Lui seul peut faire ce trait d’union. Alors lève-toi et fais ce trait d’union !

Comment allons-nous le faire ? C’est ce que je dis à chaque réunion : comment on le fait ?

Mais je vais le répéter brièvement pour vous.

D’abord épurez la pensée, épurez les conceptions, comme je viens de le faire. Que ce soit à propos de
l’Amour, de la Justice, de l’incarnation, épurez les conceptions.


Ne soyez pas esclave, porteur de toutes ces illusions et de ces vaines revendications qui ne tiennent pas
debout au Soleil. Analysez chaque revendication ! Et en analysant chaque revendication, chaque
réclamation vous verrez qu’il se cache, là, un profond problème philosophique.

Et donc, en vous demandant simplement : pourquoi est-ce que je réclame ceci au Seigneur ?
Pourquoi est-ce que je le réclame de telle et telle manière ? Pourquoi est-ce que j’attends
cela ? Vous allez soulever la page d’un livre qui devient profondément philosophique et
                                                                                             
                                                                                             
métaphysique.

Et en commençant simplement par vous regarder vous-même, vous verrez que vous avez
énormément de travail ! Et que vous n’avez pas besoin de rentrer dans un groupe, de trouver un
Maître pour être son serviteur ou sa servante, ou d’aller taper à la porte de la Hiérarchie
pour qu’il fasse de vous son grand serviteur. Vous commencez d’abord par vous servir vous
même.


Une fois que vous faites ce travail - et Dieu sait qu’il est long ! - mais à côté de ce travail qui est donc
purement au niveau de la pensée juste, la conception juste, vous allez essayer d’obtenir l’émotion juste.
Cela va ensemble.



Je ne peux pas simplement analyser, je ne peux pas simplement philosopher, je dois aussi purifier mon
émotion.

Comment je vais m’y prendre ?


     

Purifier son émotion 

 

 


De la même manière que j’analyse chaque pensée, chaque revendication, je vais analyser chaque
émotion.

“Tiens, Untel me met dans un état d’infériorité !”

Je dois saisir cette occasion pour analyser non pas l’action de l’autre, ou sa grosse voix, ou ses termes
extraordinaires, mais pour m’analyser moi-même.

“Qu’est-ce qui fait, en moi, que je me sens désemparé et qu’un homme, par quelques mots, est capable
de me faire éprouver un complexe d’infériorité ? Où est ma faille ?” Et travaillez sur cette
émotion.

Et, de la même manière, vous verrez que vous ouvrez une grande page de métaphysique à propos de
vous-même et de l’Univers.



Lorsque vous avez équilibré la pensée et les émotions, cela veut dire que vous êtes stabilisé. Et là vous
avez le devoir de commencer les méditations.


     

Équilibre 

 

 


Avant ce point d’équilibre que vous méditiez ou pas, cela ne vous est pas ni valorisant ni dévalorisant.
Il n’est pas attendu de vous que vous soyez fidèles à la méditation ou pas. On ne va pas faire un
compte pour voir quelle est votre discipline vis-à-vis de la méditation. Tant qu’un homme n’est pas
dans cette stabilité, on ne peut pas lui demander de miracles, nous en sommes conscients. Donc il ne
faut pas se taper la poitrine, se trouver des culpabilités parce que l’on se sait infidèle dans l’acte de la
méditation. C’est normal.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a que lorsque l’homme est parfaitement stabilisé qu’il a envie de méditer. Avant
cette stabilisation, il doit aller à l’encontre de lui-même. Il doit se forcer à méditer. Et c’est normal !
Nous comprenons cela ! C’est inévitable. Pourquoi ?

Tout simplement parce qu’un homme ou un esprit dans un état de déséquilibre sent très bien que pour
avoir médité quelquefois, la méditation est un axe de puissant équilibre. Et lorsque l’on est dans un
état de déséquilibre, être confronté à ce puissant axe d’équilibre est très désagréable. En premier lieu,
très désagréable pour y aller, parce qu’il faut faire des efforts sur soi. Et l’on pense à des
souvenirs, on pense à des réflexions, ou on ressent les émotions de la journée, ou d’il y a 10 ans
ou 15 ans. Donc déjà contacter cet axe d’équilibre est un gros effort sur soi-même. Puis,
pour le maintenir c’est très difficile. Il y a comme une brûlure qui s’inscrit dans l’être.
Parce que l’être n’est pas profondément équilibré. Lorsqu’il retourne à sa vie normale,
toute sa vie est en déséquilibre. Donc pendant un instant, connaître un profond moment
d’équilibre, c’est connaître aussi une brûlure. Et c’est pour cela que méditer est si difficile pour
beaucoup.

C’est pour cela que pour beaucoup, ils leur semblent devoir aller à l’encontre d’eux-mêmes
alors qu’ils veulent profondément faire un effort spirituel, accélérer leur évolution, leur
purification. Ils veulent toutes ces choses et en même temps, ils en sont incapables. Ils n’ont pas
envie.

Ce que veut la tête et ce que veut l’envie sont donc deux choses très différentes.

Le disciple qui est dans cet état-là ne doit pas se désespérer ni se juger. C’est le plus mauvais
réflexe à obtenir ! On ne doit pas se juger ! Il n’y a pas question de jugement. Tu ne
médites pas tous les jours ? Ce n’est pas que tu n’as pas envie. Déculpabilise-toi ! Ce
n’est pas non plus que tu n’es pas prêt. Il faut simplement que tu établisses l’équilibre.
Si tu établis cet équilibre, tu verras que chaque jour, sans aucun problème, sans même
avoir à te le rappeler, exactement comme tu respires, tu iras à ta méditation. Et, avec le
temps, chaque minute sera même un moment de méditation. Tu n’auras pas besoin de
réserver un moment spécial pour cela. L’équilibre te mettra dans une méditation
continuelle.

Donc ce que tu dois chercher pour l’instant, ce n’est pas tant Dieu. Dieu il te trouvera au moment où
tu seras accessible à sa Lumière. Ne cherche pas Dieu ! Cherche toi, toi-même  ! Cherche ton
équilibre  !


Exactement comme un homme qui est sur un pont. Prends cette image dans ta tête et travaille avec
cette image ! Dis-toi que la vie est comme une falaise à franchir. Une falaise qui d’un côté est la
Matière et de l’autre l’Esprit. Sur cette gorge béante, tu dois jeter un pont. Et ce pont, c’est l’équilibre
que tu cherches. C’est l’équilibre qui, une fois trouvé, te permettra de méditer, d’avoir la foi, d’avoir
les idées justes, d’être un disciple. Alors chaque jour construis ce pont. Chaque fois que tu as
une pensée, pense au pont. Et imagine comment tu penserais en étant au milieu de ce
pont.

Chaque fois que tu as une émotion de la même manière, mets-toi sur ton pont. Regarde l’abîme qui
est en bas, l’étendue qui est en haut et de chaque côté et décide de ton émotion.

Tu n’as pas besoin d’aller rencontrer de grands thérapeutes ou d’aller rencontrer de grands guides pour
savoir quoi faire avec ton émotion, pour qu’on te dise dans quelle mesure tu es attaché, si c’est à 10%,
à 20%, à 50%, à 60%, ...

Les disciples ont des réclamations plus extraordinaires les unes que les autres. Ils commencent la
spiritualité, alors ils veulent se tâter le pouls. Et pour se tâter le pouls, il leur faut rencontrer un guide,
un guide qui leur dit tout en pourcentage : “Tes émotions sont bonnes à 50%, ton mental est bon à
20%, ton chakra cardiaque est bon à 60%.” Il est tellement replié sur des idées fausses qu’il s’attend à
                                                                                             
                                                                                             
ce que le guide agisse de cette manière-là, tout aussi fausse que lui. Et beaucoup de disciples d’ailleurs
décrètent de la valeur d’un tel ou d’un tel autre guide d’après ce qui leur aura répondu et qui leur aura
convenu.

Un tel guide vous dit tout sur les chakras, alors il est très bon. Mais un tel autre vous dit qu’il ne faut
rien dire sur les chakras, alors il est mauvais. Beaucoup d’hommes jugent de la valeur d’autres hommes
ou d’autres guides d’après le plaisir qu’ils ont eu à écouter ou d’après des confirmations qu’ils ont
obtenues de leurs petites idées.

Bien sûr, avec cette méthode, on devient très vite le nouveau Christ ! À force d’avoir tant d’amis
compatissants, à force d’avoir tant de personnes que l’on rassasie, on est porté par ces personnes.
Mais ce n’est qu’un culte, ce n’est pas la vérité ! Et les cultes n’ont jamais mené plus
loin que le trône où l’homme ou l’être qui est adoré est assis. Le culte n’a jamais mené à
Dieu.

Donc, réfléchissez un peu lorsque vous jugez des personnes. Si vous les jugez d’après le plaisir que vous
avez eu, soyez suspect ! Soyez très suspect !

“Comment cela se fait-il que toutes mes pensées soient confirmées ? Ce n’est pas normal ! Sinon, cela
veut dire que je suis un très grand initié. Auquel cas, qu’est-ce que je fais ici ?”

Si donc, il y a des points de confirmation et des points qui sont détruits [...] qui leur ressemblent.

“Cela me ressemble. Je me sens bien en lisant telle chose ! Cela a confirmé ma pensée ! Cela a
confirmé mon comportement !”

Bien sûr, il y en aura toujours un qui dit qu’il l’est et qui confirme ce que vous êtes. Parce
qu’entre amis qui se serrent la main, on a plus de chances de déclencher un culte. C’est
normal !

Mais quand je vous dis ces choses, je ne veux pas dire « méfiez-vous » et n’allez que vers celui qui vous
hérisse de contradiction. Ne faites pas l’abus contraire ! Non. Le juste équilibre !


Votre intuition n’est pas toujours mauvaise. Elle est quelquefois divine. Alors il faut que quelque part,
quelque chose vous corresponde pour entrer ne serait-ce qu’en vous. Mais il faut saisir ce lien qui vous
correspond, qui entre en vous, comme un lien de confiance et d’amour, et que vous laissiez l’autre main,
laissée libre du guide, pour qu’elle arrache hors de vous tout ce qui ne va pas, afin que vous soyez
libéré.



C’est cela toute la relation d’un guide et d’un disciple, d’un maître et d’un élève. C’est une relation
d’amour, une relation de confiance.

Je ne cherche pas le maître qui me ressemble, le maître qui a les mêmes idées que moi ou le maître
qui redit ce que le Maître a dit il y a 2000 ans. Je cherche celui qui a la possibilité par son essence, par
son talent, sa vibration de rentrer en moi et je le sens quand il rentre en moi. Et le reste de la relation
sera de laisser ce guide détruire en vous tout ce qui doit être détruit, sans plus continuer à le
comparer, le comparer à d’autres versets de lois qui viennent d’autres temps, d’autres peuples, d’autres
civilisations.

Il faut donc avoir une grande confiance !

Et quand je dis confiance, je dis confiance, je n’ai pas dit foi. La foi, c’est un acte que vous devez
réserver pour Dieu.

Confiance dans le Maître  !

Un disciple qui n’a pas confiance ne peut pas vaincre la dualité que représente la vie et que représente
                                                                                             
                                                                                             
son propre réseau d’énergies. Ce n’est que par imitation de la confiance envers le Maître que l’homme
arrivera à créer cette même confiance entre ces deux énergies opposées et qu’il devient donc le trait
d’union.


Un disciple qui est de la tête au pied un doute ambulant, ne pourra jamais être l’endroit du
neutre et le trait d’union de ces énergies opposées. Il sera sans cesse dans un mouvement de
déséquilibre.

C’est un déséquilibre, celui-là, qui est mental. Il n’est plus émotionnel, il est mental. Mais c’est un
déséquilibre quand même.

Celui qui, au contraire, même s’il ne connaît pas, s’il ne voit pas son Maître, se remet entre ses mains
avec confiance, sans pour autant voir la main et l’acte du Maître partout.

“Tiens, j’ai réussi à obtenir une voiture à un prix très intéressant !” Il ne faut pas y voir là la
protection du Maître. Ou bien “Tiens, j’ai réussi à me sortir de cette maladie mieux que prévu !”, il
ne faut pas non plus y voir la protection du Maître.


La confiance vis-à-vis du Maître doit s’établir sur une motivation d’esprit, pas sur une
superstition.

Car c’est de la superstition si vous pensez que le Maître est là pour vous protéger du rhume, des
mauvais achats et des pots de bananes dans les escaliers. Et c’est parce que vous pensez au Maître et à
la protection du Maître pour tous ces aspects-là de votre vie qu’ensuite vous êtes déçu et que vous
vous sentez seul. Parce que s’il y a une peau de banane et que vous tombez et que vous vous cassez
bras et jambes, vous allez dire : “Mais qu’est-ce que fait Koot Humi pendant ce temps ? Est-ce qu’il
ne pouvait pas m’envoyer une petite intuition pour que je regarde cette peau de banane ? Et toute
façon, cette peau de banane si je ne l’ai pas vue, c’est parce que je regardais ma facture d’électricité !
Alors est-ce qu’il ne pourrait pas faire en sorte qu’une meilleure société existe pour que je
paie moins d’électricité ou moins d’impôts ?” Et comme cela, grandit la pyramide des
réclamations.

Mais cela n’est pas le devoir de Koot Humi de déclencher du système d’alarme quand vous frôlez les
peaux de banane ou les commerçants voleurs. Non ! Et pourtant c’est sur ces bases-là que trop
souvent le disciple établit sa confiance, vis-à-vis de Dieu ou du Maître. Mais ça, ce n’est que de la
superstition.

Et ce travail-là, les étoiles savent le faire très bien, elles n’ont pas besoin de Dieu ou du Maître. Elles
s’arrangent dans le Ciel et elles donnent à l’un la chance et à l’autre celui qui n’a pas compris la
malchance.

Ce qui fait qu’il y a des gens qui vont marcher sur toutes les peaux de banane, qu’ils croient en
Dieu ou pas ! Cela est écrit dans le Ciel. Alors pour ceux qui sont dans cet état-là et qui
pourraient me dire : “Mais comment s’en sortir ? Car c’est très difficile, crois-moi, de
croire en Dieu et de supporter tous ces membres brisés à force de glisser sur des peaux de
banane !”

Eh bien je dis : ne t’inquiète pas, car quel que soit le signe et le dessin des étoiles, si avant
tout tu dessines le Soleil par ta foi, eh bien tu vas redéterminer le plan des étoiles. Mais il
faudra mériter ce nouveau schéma ! Cette renaissance, en quelque sorte. Il va falloir le
mériter très fort ! Car si tu as mérité aujourd’hui que la malchance soit à chaque coin
de rue, c’est que tu as fait beaucoup d’erreurs. Pas forcément de méchantes erreurs mais
beaucoup d’erreurs. Alors il faudra aussi mériter que le dessin s’efface pour laisser place à un
autre.

Et c’est ce qui se passe souvent dans la vie des gens. Quand ils arrivent à développer une grande
                                                                                             
                                                                                             
spiritualité, une grande pureté intérieure sans avoir besoin de mourir, ils connaissent une nouvelle
naissance. Et leur thème astrologique ancien, le premier, ne compte plus du tout alors. Le problème
c’est que ces gens-là ne savent pas à quel moment ils ont connu cette renaissance et ils ne peuvent donc
plus parler de leurs étoiles. Tout ce qu’ils savent c’est que le mauvais sort ne joue plus maintenant
contre eux.

Et pour arriver à cela il faut placer le Soleil dans une autre figure. Le soleil qui est dans ton
[...]

[...] toujours, tout le temps. Donc le Soleil du Ciel se place à l’endroit où le Soleil de ton âme le
ressemble, tout simplement. Et on ne sort pas des jeux de miroirs.

Mais tu peux redéterminer ces axes de puissance, je te le dis, en plaçant ton âme ailleurs,
autrement.

La vie du disciple, c’est donc quoi, en fait ?



     

La vie du disciple 

 

 


La vie du disciple ce n’est pas de chercher Dieu, comme tant de gens le disent, ce n’est pas de trouver
le Maître, ce n’est pas de trouver sa formule de méditation et de la faire, ce n’est pas de devenir
ascète, ce n’est pas de devenir un initié...

On se moque des initiés ! Il n’y a rien qui nous fait plus rire que le spectacle des initiés de la Terre,
avec leurs longues robes, leurs longs manteaux, leurs grands livres et leurs grandes discussions à propos
du nombril de Dieu !

“Est-il à droite ou à gauche ? Est-ce que ces orteils sont blancs ou roses ?”

Tous ces grands docteurs de la Loi ! Ils sont des initiés pourtant, c’est certain ! Mais il n’y a rien de
plus ridicule qu’un initié !

Moi je préfère un simple berger, un gardien de troupeau qui regarde une seule chose, c’est l’étoile
polaire, chaque fois qu’elle se rend visible et qui fait toutes ses prières à cette étoile. Qui ne connaît
qu’une seule chose, c’est la course des ruisseaux et qui propose à tous ses amis une eau bien fraîche
pendant les temps de sècheresse. Je préfère ce berger-là, qui garde bien ses brebis, qui les caresse et qui
ne les mène jamais à l’abattoir.

Alors que les autres, ceux qui sont dans les grandes écoles ou même les grands temples, ceux-là, non
seulement, font venir les brebis pour les tondre, mais aussi pour les sacrifier, parce qu’ils disent que cela
plaît à Dieu. Et, bien sûr, si aujourd’hui on ne sacrifie plus les agneaux, il y a mille manières
mentalement de continuer à les sacrifier ! Et chaque fois que l’homme devient assez évolué
pour avoir un peu de connaissance, il en profite pour tuer Dieu avec, et non pas pour le
découvrir.

C’est pour cela que j’ai dit si souvent : il y a un temps pour lire le Livre mais un temps aussi pour le
fermer et regarder Dieu en face.


Le Livre ne vous amène pas à Dieu. Au contraire, parfois il vous rend contraire à Dieu même s’il ne
parle que de Dieu. Mais ce n’est pas le Livre qui fait cela, c’est votre fausse lecture, c’est l’ego qui
s’amplifie.

Alors vous pouvez éviter tous ces maux dès le début en sachant qu’il faut faire un acte
                                                                                             
                                                                                             
double.

D’un côté je m’instruis et de l’autre j’intuitionne, je développe mes abstractions, mes pensées, mes
conclusions, ma métaphysique. Je crée mon équilibre, je me stabilise et je médite.

Je vous dirai encore quelques mots sur la stabilisation et puis je vous laisserai.




     

La Stabilité - l’Équilibre 

 

 


Qu’est-ce que la véritable stabilité, le véritable équilibre ?


Je vous l’ai expliqué tout à l’heure comme étant la pensée juste, l’émotion juste. Mais
il va de soi que l’on pourrait, à la rigueur quelques instants, découvrir la pensée juste,
l’émotion juste, mais que, très vite, repris par le flot de la vie, les hommes, de nouveau se
perdent dans des remous. Donc comment faire en sorte que cet axe soit de plus en plus
présent et qu’ils devienne même votre nature, de manière à ce que vous n’ayez plus à vous y
contraindre ?

Il faut pour cela travailler à tous les conseils qui vous ont été donnés et qui sont éparpillés, que ce soit
dans la Bible, dans les œuvres de Krishna, dans les œuvres de Bouddha ou dans les œuvres des autres
grands illuminés. Tous les conseils vous ont été donnés et pour les retrouver. Reprenez ces textes
anciens.


Partout l’on vous a parlé de comment vivre en société, car là est le gros problème !


     

Vivre en société 

 

 


Un homme n’aurait pas de problème s’il vivait tout seul sur une île déserte. Il n’aurait que le
problème de l’ennui, mais il ne connaîtrait pas l’ennui de dominer ou l’ennui d’être dominé. Il n’aurait
pas de relation de pouvoir ! Donc le plus gros obstacle, la plus grosse énigme à résoudre
aussi pour le disciple, ce n’est pas simplement l’énigme de Dieu, mais c’est l’énigme qui est
l’Autre.

Et comme l’on remplace souvent un mystère par un autre mystère pour se cacher le mystère qui est le
plus important, l’homme cache le mystère de l’Autre en ne pensant qu’à Dieu et en cherchant Dieu.
Mais c’est faux !

Il ne trouvera pas Dieu tant qu’il n’aura pas résolu le mystère et l’énigme qu’est l’Autre.




     

L’Autre 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Comment vais-je me comporter vis-à-vis de l’Autre ? Qu’est-ce qu’il attend de moi ? Que suis-je pour
lui ? Comment vais-je réagir ? Que vais-je lui donner ?

Et une fois que l’homme a répondu à toutes ces questions, que l’homme a trouvé le bon comportement
à chaque fois, et le bon comportement cela ne va pas dire que l’homme va faire plaisir à chaque fois.
Une fois que l’homme aura trouvé le comportement juste à chaque fois, on aura trouvé
Dieu.



     
Une fois que l’Homme aura trouvé le comportement juste vis à vis de l’Autre à chaque
fois, il aura trouvé Dieu.


 

 


Pourquoi ?

Pourquoi est-ce que je dis cela ?

Tout simplement parce qu’il n’y a pas d’autre manière de le dire.


Si je sais comment être un homme en vie, alors c’est que j’ai su me réveiller. Et si j’ai su me réveiller,
c’est que je connais Dieu, tout simplement.

Et celui qui me stimule à cet éveil, comme aux multiples erreurs aussi, eh bien c’est l’Autre. C’est
celui qui va me voler, c’est celui qui va m’insulter, c’est celui qui va venir à un rendez-vous
trop tard ou trop tôt, c’est celui que j’épouse et qui ne va pas, c’est celui dont je veux
me débarrasser et qui ne veut pas. C’est lui, Dieu, à ce moment-là. Et non pas le Dieu
que je dois respecter, que je dois aimer, c’est lui l’énigme divine qui me propose le
test.

Qu’est-ce que je vais être ? Qu’est-ce que je vais faire ? Comment vais je le faire ? Et quelle est ma
motivation pour le faire ? Et dans ma façon de le faire, quelle mesure il y aura entre le mental et les
émotions ? Et quel mental, quelles émotions ?

L’Autre est Dieu sans le savoir  !


Il propose l’énigme de Dieu sans même être au courant ! Il ne fait qu’être un être humain comme un
autre et il amène tout son problème. Mais toi qui as l’œil pour le voir, comprends qu’à ce moment-là il
est l’énigme divine en réflexion vis-à-vis de toi-même pour te forcer à aller plus loin à l’intérieur de
toi-même. Et au moment où tu saisis quel est le juste comportement, à ce moment-là ton problème
n’existe plus. Il se rétablit, je dirais là, véritablement, comme par miracl. Ce fameux miracle
qu’attendent tous les disciples !

Mais ce miracle que tu attends, que tu veux voir venir comme protection sur ceci ou sur cela, il ne peut
avoir lieu que si tu déclenches l’état d’esprit juste. Tu n’as qu’à déclencher l’état d’esprit juste et
l’énergie, que tu pries pour l’instant pour qu’elle rétablisse tout, pour qu’elle aplanisse
tout, cette énergie trouvera l’aboutissement, pourra venir en toi, sortir de toi et régler le
problème.



Tu es la porte d’entrée, de sortie des énergies et cette porte c’est la conception, c’est le
mental.

Si tu n’as pas la conception juste, automatiquement la porte est fermée, l’énergie ne peut pas venir,
même si tu pries pendant des heures, même si tu t’ouvres les veines à prier, l’énergie ne viendra pas et
                                                                                             
                                                                                             
ton problème restera. Développe l’idée juste ! Alors la porte s’ouvre, l’énergie vient et elle le
rétablit.

Car l’homme n’est pas celui qui doit faire l’action, l’homme est celui qui doit concevoir l’action. Et
l’énergie dont il est le récipient et qui passe à travers lui, elle, va faire l’action.


C’est cela le détachement, vois-tu ?

Beaucoup d’hommes se demandent ce qu’est le détachement et, surtout, lorsqu’ils deviennent des
serviteurs de Dieu, ils se disent : “Je dois vouloir servir et en même temps je ne dois pas m’attacher à
mon service. Alors comment je dois faire ? Qu’est ce que cela veut dire ?”

Eh bien cela veut dire ce que je viens d’expliquer. Ce que tu dois vouloir c’est le comportement juste,
l’idée juste. Ainsi la porte s’ouvre et l’énergie passe et le non-attachement doit être éprouvé vis-à-vis
de cette énergie qui passe.

Tu ne dois pas penser : “C’est mon énergie, c’est mon travail, c’est ma trouvaille, c’est mon
talent !”, et l’action alors s’effectue de manière dépersonnalisée et, de ce fait, complètement
divine !

Donc si j’ai un dernier conseil à te donner pour que tu sois venu ici vraiment pour quelque chose, je te
dirai : oublie Dieu et pense un peu plus à toi-même ! Mais non pas ce petit confort dont tu t’entoures
dans ta maison. Pense à toi-même en tant que objet de ta recherche, objet de tes efforts, objet de ta
purification. Tu ne prie pas pour Dieu ou tu ne prie pas un Dieu. Cesse d’extravertir tes conceptions et
tes énergies !

Quand tu pries, tu tentes de faire UN avec Dieu pour que toi-même tu t’améliores.

Mais beaucoup de gens prie comme s’il s’agissait de tirer une sonnette à une porte et il se trouve que
Dieu est un peu sourd avec les millénaires qui passent. Alors ils se disent : “S’il devient plus en plus
sourd où va-t-on aller ? Alors il faudra tirer de plus en plus fort sur la sonnette !”, et c’est ce qu’ils
font !

Alors ils se disent : “Prier à un seul, Dieu n’entend plus puisqu’il devient très vieux et très sourd.”,
alors ils se mettent en groupe et ils prient en groupe. Et puis lorsqu’ils prient en groupe et qu’ils voient
que la prière ne fait toujours rien, alors ils se disent : “Mais ce n’est plus de la surdité qui afflige
Dieu ! Il doit dormir, ce n’est pas possible ! Il nous a oubliés !” Alors ils se disent : “Faisons un
groupe encore plus grand, comme ça cette fois il sera obligé de nous entendre parce qu’on va le
réveiller !”

Et l’on voit comme cela des groupes penser pouvoir influencer Dieu ou être suffisamment plus puissants
pour attirer la puissance de Dieu, le regard de Dieu. Mais quel Dieu est-ce que cela serait si c’était un
Dieu qui ne répondait à ses enfants que dans la mesure où ses enfants se mettent par milliers à prier ce
dont ils ont besoin ?

Comme je le disais souvent si un tel Dieu existait, depuis longtemps moi je l’aurais cherché, je l’aurais
traqué à travers l’Univers pour lui baisser son pantalon et lui mettre la plus grosse fessée qu’il ait
jamais connue !

“Comment, toi, Dieu, tu corriges les hommes lorsqu’ils étaient en Atlantide ? Tu leur
envoies des explosions, des inondations, des écroulements de continents ? Tu les corriges
pour la magie noire qu’ils ont fait ? Et toi-même, après, pendant dix mille ans, tu les
laisses dans la misère, tu fais le sourd et le muet ? À quoi cela te sert-il d’être plein de
châtiment vis-à-vis de ces hommes qui sont finalement seulement aveugles, alors que toi tu es
sourd ?”


Un tel Dieu, je l’aurais levé de son trône comme une plume, je l’aurais destitué, je l’aurais mis à sa
                                                                                             
                                                                                             
place le plus illuminé d’entre nous, le frère qui est sur la droite et qui parle peu. Parce que pour le
moment il ne parle pas, quoi qu’en pensent les gens. Et, bien sûr, quand je dis cela, tout le monde
pense au Christ et c’est vrai. Pour l’instant, il ne parle pas. Cela ne veut pas dire qu’il ne
travaille pas. C’est une indication que je donne pour ceux qui croient que Christ pourrait
parler.

Donc, si un tel Dieu existait, nous l’aurions, nous tous, vos frères, destitué et nous aurions, contre lui
et malgré lui, érigé un ordre bien meilleur.

Seulement, voilà. Ce Dieu que tu imagines n’existe pas et le Dieu qui existe est vraiment aimable,
vraiment plein de divinités et digne de ta vénération ! Seulement, je t’en supplie, essaye
de le concevoir avec exactitude ! Et si je te donne un travail, pour l’instant, ce n’est que
celui-là.

Tu méditeras après. Tu feras monter Kundalini après. Tu ouvriras tes chakras après. Tout viendra
naturellement après !

Conçois Dieu avec exactitude  !

Et tu verras que pour le concevoir avec exactitude, le travail se reporte sur toi-même et tu en viens à te
demander qui tu es.

Tu en viens à remettre en cause toutes sortes d’idées reçues, que ce soit sur la société, les finances, la
rotation de la Terre ou la position de ton sexe dans ton corps. Tu réfléchis ensuite à tout en te posant
seulement la question de Dieu.

Et ensuite, tu t’aperçois que l’Autre est la plus grande énigme, que vivre en société est la plus grande
énigme, et que c’est là la plus grande des épreuves. Et c’est là que tu reconnais le disciple, c’est là que
tu reconnais l’initié.

Est-ce qu’il sait vivre en société ? Est-ce qu’il sait laisser à chacun sa place ? Ou est-ce que c’est un
tyran qui du haut de sa grande initiation dirige tout, contrôle tout, veut tout comme ceci, veut tout
comme cela et comme Dieu le veut, le prétend-il !

Ou est-ce qu’au contraire, c’est quelqu’un qui sait amener chacun à son propre développement et qui
lui laisse en même temps la liberté de ses actions, de ses pensées, même de ses erreurs ? Parce que
dans ses erreurs, il découvre une vérité.

Chaque fois que tu verras un tel être, alors tu peux le prendre comme exemple, parce qu’il est un
exemple, tandis que les autres n’en sont pas. Ils sont des tyrans, des fanatiques !

Et trop souvent, l’homme a suivi les fanatiques parce que les fanatiques, ça rassure ! Les fanatiques
semblent savoir où ils vont. Ils disent : “Dieu, c’est tout droit, allons-y ensemble !” Et tous ceux qui
ont trop peur de la vie ou des énigmes se disent : “Celui-là semble savoir si fort et si puissamment. Il a
dit, c’est tout droit, alors je vais avec lui !” Mais tout droit, c’est nulle part ! Ce n’est que le culte
dont je t’ai parlé tout à l’heure.


Alors n’aie pas peur !

Même s’il te semble que Dieu est un chemin difficile à parcourir, n’aie pas peur ! Non seulement tu as
toute l’éternité mais aussi tu as toute la protection des Maîtres. À ce moment-là, oui, tu
l’as. Parce que tu te places dans une idée juste, un comportement juste. Tu ne risques
rien.

N’aie pas peur.

N’aie ni peur de rater Dieu, ni de passer à côté de Dieu, ni de ne pas arriver à attendre pour Dieu. Et
surtout ne tiens pas compte du temps qui passe, du temps qui passe et qui te fait être sur la Terre alors
que tu voudrais déjà être, au moins en esprit, auprès de Dieu. Défais-toi de cette envie qui est la plus
                                                                                             
                                                                                             
mauvaise ! Elle n’est pas bonne inspiratrice.




     

Humilité 

 

 


Tous les disciples sont pressés. Ils sont pressés d’arriver à la plénitude, pressés d’arriver à l’initiation,
pressés à ceci, pressés à cela ! S’il y a un acte d’humilité que tu dois commettre, ce n’est pas celui de
dire à tout le monde que tu es peu de choses. Tout ce qui est paroles ne sont que des paroles et on se
moque de tes paroles et il y en a assez de tes prétentions ! Prétentions à être humble,
prétentions à ne pas te croire ceci, à ne pas te croire cela, à n’être que ceci, à n’être que
cela ! Alors que lorsque l’on regarde dans ton cœur et dans ta poitrine, on voit un monstre
d’orgueil !

Je vais te dire quel est l’acte véritable d’Humilité.

C’est de savoir être toi-même, tolérer être toi-même, patienter encore quelque temps d’être toi-même,
alors que tu sais que, potentiellement, tu es Dieu. C’est ça l’acte d’Humilité !


     
L’acte véritable d’Humilité, c’est de savoir être toi-même, tolérer être toi-même,
patienter encore quelque temps d’être toi-même, alors que tu sais que, potentiellement,
tu es Dieu.


 

 


Et c’est par cet acte d’humilité fondamental qu’ensuite tu trouves toutes les autres humilités, et ces
autres humilités alors ne sont plus simplement que du talc plaqué sur la figure.


Lorsque tu vas dire : “Je ne suis que cela.”, et ce sera vrai et authentique, ce sera conçu jusque dans le
plus profond de l’âme et ta parole sera une perle de vérité.

Tandis que celui qui est pressé de se libérer, pressé de rencontrer le Maître, pressé d’ouvrir un chakra,
pressé de rencontrer Dieu, pressé de ne plus être ce qu’il est et qui ensuite dit : “Je suis peu de
choses !” Celui-là est prisonnier encore de la dualité.

Et il peut, à un moment, savoir qu’il n’est rien et puis, à l’autre moment, il va prétendre
extraordinairement être tout. Et c’est là le plus gros des problèmes pour les spectateurs ou pour les
disciples débutants qui font confiance à tel ou tel meneur de groupe. Ils le voient pendant l’heure du
travail être capable d’une certaine humilité et de tous les mots de l’humilité. Et puis, ensuite, sur un
terrain de parquage pour les voitures ou à un feu rouge ou pendant un problème, c’est là que l’on voit
ce terrible orgueil sortir.

Et alors le débutant ne sait plus. Il commence à douter même de Dieu.

Il se dit : “Mais si Dieu n’a pas de dignes représentants, où va-t-on ? Les uns disent cette chose, les
autres disent autre chose. Mais où est Dieu et la Vérité ?”

Alors si tu débutes, je te dis une chose simple. Sur Terre il y a beaucoup de gens qui parlent, beaucoup
de gens qui font comme, beaucoup de gens qui ressemblent à. Tolère-les ! Exactement comme tu
tolères l’existence de quelque chose qui ne t’apporte rien. N’identifie pas Dieu, ni les Maîtres, à ces
êtres intermédiaires. N’attends rien d’eux ! Mais avec le peu qu’ils te donnent, puisqu’ils te
donnent quelque chose, sers-toi de ce matériel pour te trouver toi-même. Et n’aie pas le
                                                                                             
                                                                                             
réflexe de cet enfant qui, pour respecter son père, a besoin d’admirer son père. Sois un
adulte  !

Et si pour l’instant le seul guide que tu disposes aux alentours est un être peu recommandable, ou qui
est bourré d’orgueil à côté des quelques connaissances dont il dispose, si pour l’instant tu n’as que cet
être là à côté pour t’apprendre le b-a-ba de l’Univers, alors tolère-le comme il est. Ne joue jamais son
jeu et ne tombe pas dans le piège enfantin de vouloir l’admirer pour le suivre, l’admirer pour le
croire ! Ce sont les enfants qui se comportent de la sorte.

Un disciple est toujours deux pas derrière son Maître. Non pas parce qu’il doute de son Maître. Non
pas parce qu’il s’attend à tout de la part de son Maître qui pourrait d’un seul coup redevenir un
homme mesquin. C’est par amour au contraire.

Il accorde à son Maître de pouvoir de temps en temps être en peine, commettre une erreur. C’est un
acte d’amour. Ce n’est pas un acte de doute. S’il est capable de cet acte d’amour, le Maître et le
disciple vont vivre alors une relation extraordinaire ! Chaque erreur qui sera commise par le Maître va
devenir une démonstration de la Vérité. Une expérience qui sera comme vécue par le disciple qui
observe.

Alors que si le disciple a besoin d’admirer son Maître et qu’il ne lui laisse pas, par cet acte d’amour,
cette marge d’erreur ou de comportement humain, alors à ce moment-là, le Maître et le
disciple ne peuvent rien faire ensemble et l’erreur du Maître rejaillit sur le disciple. Et le
disciple prend cette chose pour en faire une désertion, un refroidissement de sa foi et un
blasphère.

Ne sois pas dans le doute vis-à-vis du guide ! Non ! Sois plein d’amour !

Sache lui donner quelques repères où il peut, à sa manière, commettre encore un acte d’humanité ou
une erreur. Mais chaque fois, sache bien que l’acte de trop d’humanité qu’il commettra n’est pas le
même que le tien, et l’erreur qu’il commettra n’est pas la même que la tienne. Donc, tu ne peux pas
juger son émotion ni son erreur, car ce ne sont pas des choses engendrées au même niveau. Toi-même,
tu ne serais pas capable de son erreur. Ou du moins, l’erreur que commet le guide à ce moment-là est
pour toi ce qu’il y a de vérité la plus haute. C’est pour cela que tu ne peux pas juger l’erreur de ton
guide.

Par contre, sois toujours observateur de façon à ce que son expérience devienne, par osmose, la tienne.
Et ainsi il te fait évoluer comme s’il te portait, et cela devient très riche.

Alors, que vas-tu faire demain ?

Eh bien, demain, tu vas peser chaque chose dans ta pensée, dans tes émotions, comme je viens de te
l’expliquer. Tu vas travailler l’exactitude de la conception et quand tu seras prêt, alors je te dirai
comment on médite. Mais pour l’instant, apprends à penser  !




     

Penser 

 

 


Penser est un acte qui est réservé à l’Homme. Tant que tu ne sais pas penser, tu n’es donc pas
un Homme.

Méditer est un acte réservé aux disciples. Si tu n’es donc pas encore un Homme, comment peux-tu
prétendre être un disciple ?

Fais le premier travail, sois un Homme et pense juste ! Et au point d’intersection de cette
                                                                                             
                                                                                             
pensée juste, tu me trouveras, que ce soit moi ou un autre, ce sera de toute manière la
Voie de la Sagesse et nous te dirons tous comment méditer et ce sera pour la prochaine
fois.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 26 05 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 104   




Question 

Bonsoir.

Nous vous saluons.

Voici la question.

L’évolution de l’humanité est-elle en conformité avec le dessein du Plan hiérarchique ? Pouvez-vous
nous donner des directions pour notre service ? En particulier, dans quel domaine y a-t-il
urgence ?



Réponse 

Bonsoir, chers frères et sœurs.

Je vous souhaite la bienvenue.

Et quel que soit le motif qui vous est amené ici à m’écouter, nous ne considérerons plus l’idée qui vous
a amené ici. Profitez d’être face à quelque chose que soit vous ne connaissez pas, soit que vous ne
connaissez pas bien, non pas pour approfondir la rencontre, la relation ou la connaissance, mais plutôt
pour vous découvrir vous-mêmes.



     

Se découvrir soi-même 

 

 


Ce qu’il y a d’intéressant dans le fait que quelqu’un soit en face d’une situation, d’une émotion ou d’un
phénomène pour la première fois ou d’une façon nouvelle, c’est qu’en fait toute la dimension sera
ouverte en lui pour qu’il y voie plus clair à propos de lui-même.

Quand un homme rencontre quelque chose pour la première fois ou pour une nouvelle fois, ce
n’est pas tant l’objet qu’il doit apprendre à connaître, ce n’est donc pas la découverte qui
doit motiver son intelligence et son discernement. C’est, tout au contraire, un mouvement
                                                                                             
                                                                                             
introverti de connaissance de soi-même. Et en répondant à cette chose, je répondrai aussi à la
question.


De façon habituelle, trop habituelle je dirais, les hommes ont tendance à extérioriser. Ils
extériorisent leur amour pour Dieu, ils extériorisent aussi le concept qui est Dieu. Dieu, c’est le
grand être qui est dehors, là-haut, quelque part. Pour ceux qui sont très dévots, Dieu sera
au fin fond du paradis, bien caché, bien à l’abri. Pour ceux qui ont un petit peu plus de
philosophie, Dieu sera une autre dimension, toute proche certes, mais en tout cas une autre
dimension que l’on peut atteindre que si on fait un effort. Pour d’autres encore, Dieu, c’est
une certitude, est ici, à l’intérieur de chacun, mais il appartient à une autre gamme de
vibrations.

Ce qui fait que quelle que soit la formule, l’interprétation que l’on choisit dans les écoles
ésotériques, qu’elles soient actuelles ou anciennes, on en revient toujours à concevoir un Dieu
qui est à l’extérieur. Que ce soit parce qu’on le dit très divin dans le haut des cieux, ou
même à l’intérieur appartenant à une autre gamme de vibrations. Et ainsi on imagine un
homme avec une personnalité en bas d’une échelle et son âme en haut de l’échelle. Et l’on
voit encore une distance être créée mentalement, même par l’érudit qui spécule sur ces
concepts.

De la même manière, lorsque l’on considère la vie de tout un chacun, la façon qu’ont les personnes
d’approcher les événements et situations de la vie montrent que sans arrêt l’homme regarde quelque
chose qui est dehors et il essaie de s’en approprier la connaissance afin de ne plus y aller de manière
aveugle, vers cet objet ou vers cette situation. Ce qui fait que tous ces efforts vont être développés
pour cerner la nature d’une chose, d’une situation, qu’elle soit affective, qu’elle soit financière, qu’elle
soit spirituelle.

Le mouvement, à partir du moment où il est inscrit dans l’esprit de l’homme, va s’effectuer pour
n’importe quel sujet, que l’on imagine le sujet appartenant à la vie la plus matérielle ou la plus
spirituelle. Dès que l’on est en train de bouger ou imagine le mouvement, tout sera fait dans ce
mouvement.

Ce qu’il faut donc petit à petit apprendre, cela oui il faut l’apprendre. Ce n’est pas tant la nature de
Dieu, l’épaisseur de ses manteaux, de ses dimensions. Je dirais même, il n’est pas si important de
connaître la nature des chakras. Leur symbolisme, leur forme géométrique, leur son, les invocations
propres à déclencher leur ouverture instantanément, parce qu’il y a des invocations qui
déclenchent instantanément, non pas seulement l’ouverture des chakras, mais la mise en
fonction magique d’un chakra. Et lorsque l’on prononce ensuite la phrase de fermeture, le
chakra se referme et il y a donc pour le magicien, je dirais, très peu de dégâts et très peu
d’inconvénients puisqu’il ne va fonctionner que durant un laps de temps que lui-même
contrôle.



C’est d’ailleurs ce à quoi sont utilisées toutes les invocations. Lorsque l’on utilise un simple "Notre
Père", il s’agit bien là en fait de déclencher l’ouverture du chakra. Dans ce cas précis, c’est le chakra
coronal qui est touché, c’est-à-dire le lotus qui est en haut de la tête.

Et pourquoi celui-ci ?

Vous me direz avec l’Ère des poissons, il n’était pas tant question de la partie la plus évoluée de
l’homme, puisqu’on essayait de lui réapprendre l’amour. Et un amour qui était tout émotionnel, donc
fortement tenté d’émotion. Pourquoi donc est-ce que le "Notre Père" aurait eu la vertu d’ouvrir et de
faire travailler le chakra le plus élevé, le coronal ?
                                                                                             
                                                                                             



Eh bien je dirais que sa fonction a été absolument nécessaire à ce niveau-là pour faire entrer dans
l’être les énergies pouvant préparer l’Ère du Verseau.


     

Les ères 

 

 


Les hommes qui savent si peu de choses, et ce n’est pas une critique lorsque j’affirme cela,
comprenez-moi bien, les hommes qui savent si peu de choses s’imaginent qu’à chaque page il y a une
sorte d’écriture, une sorte d’énergie, une sorte de message, une sorte de messie, un certain initiateur.
Ils voient là qu’avec l’Ère des Poissons il y a plus favorablement le Christ, Jésus, toute l’Ère catholique,
toute l’Ère chrétienne, et que maintenant avec l’Ère du Verseau il va y avoir un autre Messie, un autre
message, une autre énergie, un autre baptême. Mais en fait c’est ne voir les choses que depuis
seulement le bout des pieds.


Il faut savoir que ces Ères sont extrêmement petites, non seulement dans la vie d’une âme, d’une
personne, d’un individu, mais aussi dans la vie de l’âme collective qu’est l’Humanité. Il ne s’agit donc
pas d’improviser d’ère en ère ce que l’on va faire.

Cela va bien lorsque l’on est un touriste sur la Terre, comme tant d’êtres humains sont touristes sur la
Terre, on improvise chaque jour ce que l’on veut faire. Mais dans un plan d’évolution il n’en est pas de
même. Et chaque page n’est en fait que la matrice de la page prochaine. Aucune page n’existe en
elle-même, comprenez-le bien !

C’est-à-dire qu’aucune ère, qu’elle soit des poissons, des béliers ou d’ailleurs, n’existe en elle-même.
Elle n’est toujours que la matrice de l’ère qui arrivera après. Et cette ère qui arrive après elle-même
n’est que la matrice de l’ère qui y aura après, etc., etc., jusqu’à ce que l’on ait en fait traversé toutes
les constellations, donc vécu, expérimenté toutes les ères, et que l’on puisse commencer une véritable
ère cosmique.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que les ères zodiacales que vous connaissez à l’heure actuelle en ouvrant n’importe
quel livre assez bien conçu, ne sont en fait que des ères de gestation pour l’Humanité. C’est
pourquoi chaque ère n’est à chaque fois que matrice de l’autre, et qu’elle doit en même
temps qu’elle rayonne ses propres énergies, commencer à attirer les énergies de la prochaine
ère, parce qu’on ne peut pas comme cela fermer une porte et en ouvrir une autre, c’est
impossible.

Les cycles sont des zones d’adaptation, et en fait je pourrais même relier l’existence des ères,
l’existence des cycles. Je pourrais dire : il n’y en a pas, pour l’instant il n’y en a pas du tout.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement, lorsque l’on prend une ère comme l’Ère des Poissons, on rencontrera la
trace encore très évidente de l’ère précédente, et on y rencontrera déjà la trace visible de l’ère
prochaine. Où se situe donc l’homme du poisson ? Le véritable homme du poisson, eh bien on
s’aperçoit que, du point de vue d’une identité pure et absolue, l’homme du poisson n’a jamais existé,
n’existera jamais. Il était toujours un être amphibie, coincé entre trois notions. La notion des poissons,
la notion de l’ère qui précédait et la notion de l’ère qui vient. Et pour chaque ère c’est de la même
manière. Ce qui fait qu’un homme a plus de facilité pour trouver sa place à l’intérieur d’un
cycle.
                                                                                             
                                                                                             

S’il se veut absolument et radicalement des poissons, il trouvera une expression possible. Si en
lui il y a encore un certain karma vis-à-vis des énergies anciennes de l’ère précédente, il
arrivera encore à trouver moyen de les expérimenter et de s’en délivrer. Si par contre il a
suffisamment évolué pour ne pas devoir appartenir ni au passé ni au présent mais déjà au
futur, alors la grande Loi de Dieu ne va pas l’obliger à être un homme du Poisson. Il sera
déjà un homme du Verseau. Et de la même manière existent les trois types dans chaque
ère.


C’est pour cela qu’il ne faut pas, de façon philosophique, se cristalliser autour d’une notion car en fait
chaque homme est un mélange des trois notions. Aucun homme n’est véritablement épuré des énergies
de l’ère qui a précédé. C’est pour cela d’ailleurs qu’il y a chaque fois encore autant de problèmes que
l’on dit trop anciens, que l’on dit trop vulgaires, que l’Humanité aurait déjà dû régler depuis fort
longtemps puisque chaque fois il y a eu l’expérience de la guerre. Alors pourquoi est-ce qu’elle revient,
pourquoi est-ce qu’elle existe toujours ?


Eh bien ce sont des êtres qui, non seulement n’appartiennent pas encore au présent, ils
n’appartiendront pas au futur, mais ils appartiennent bien au passé. Et il faut bien qu’ils existent. Et il
faut bien que l’homme tolère cette existence.

Donc il y a une grande souplesse à l’intérieur des vages, des cycles, des ères. Parce que les âmes ne
deviennent pas blanches parce que les Poissons arrivent, bleus parce que le Verseau arrive, puis
violettes parce que autre chose arrive. Les hommes ne deviennent pas comme cela, très vite, de la
couleur du cycle, c’est impossible.

Par contre, le cycle peut petit à petit changer leur teinte, leur nuance. Mais la couleur de base, c’est
l’homme, par sa compréhension, par ses efforts, par son karma, c’est lui qui va créer sa couleur. Ce qui
fait qu’un cycle en lui-même est absolument impuissant. Tout le monde se dit : “Mais, avec l’Ère du
Verseau, avec le nouveau monde qui arrive, alors forcément beaucoup de choses seront réglées. Je suis
même sûr que la guerre sera éliminée, que la famille n’existera plus, que beaucoup de nos problèmes
cesseront !”

Bien sûr, je le souhaite. Avec toi, je le souhaite, sincèrement !

Mais voilà. Pendant l’ère prochaine, de nombreux hommes continueront à exister qui appartiendront
encore à d’autres cycles. Et il faudra bien que quelque part, sur la Terre, un endroit leur soit réservé
pour vivre leur type d’énergie. Et je comprends que, poussé par ton grand idéal, tu voudrais que tout
le monde sur la Terre ait le même confort, le même bonheur, la même façon de vivre ! Je te
comprends. Je ressens ton idéal. Crois-moi !



Simplement, il y a une chose que tu dois admettre. C’est que pas tout le monde est
capable de vivre dans ce confort, ou dans un X état d’esprit, ou dans une certaine
civilisation.


     

Groupes d’âmes et civilisations 

 

 


Parfois, si tu mets un groupe d’âmes dans une civilisation qui, pour toi, t’apparaîtrait comme étant la
meilleure, parce que confortable, développée, mentale, artistique et philosophe, eh bien pour les
autres, ce serait un véritable calvaire, car il faudrait qu’ils se forcent à penser. Et penser, il
                                                                                             
                                                                                             
ne peut pas ! Il ne peut que penser ce qu’il mangera demain, le temps qu’il fera, si sa
chèvre est belle ou si son cheval est un bon reproducteur. Mais philosopher sur l’existence
des Kumaras, ou sur la réalité des Chakras, c’est pour lui une violence qu’il vit depuis
l’intérieur.


Donc il ne faut ni forcer qui que ce soit à appartenir à une civilisation dite d’élite, parce
que pouvant philosopher, parce que paraissant plus mentale, mais il ne faut pas non plus
forcer son propre enfant à aller au-delà de ce qui lui est possible. Par contre, il faudra le
pousser absolument à aller jusqu’à l’endroit où les choses lui sont possibles, mais jamais plus
loin !

Les cycles ont d’ailleurs cela de beau qu’ils respectent toujours la dimension des êtres.
C’est pour cela qu’un cycle ne fait que éclaircir ou foncer la teinte, la nuance d’un être, mais il n’en
change jamais la couleur.

Et c’est pour cela aussi que parfois, à certains âges, eh bien il faut faire le tri entre les différentes
couleurs. Parce qu’il y a des âmes qui ont des nuances trop différentes par rapport à un certain autre
groupe d’âmes. Ce qui fait que les âmes qui ont pris certaines habitudes, un certain développement ou
un certain karma dans un certain groupe d’âmes, ce groupe d’âmes-là aura un certain mal à se faire à
la réalité d’un autre groupe d’âmes.

C’est pour cela que de temps en temps on dit : “Tiens ! Pour passer là, il y aura un tri.”

Cela ne veut pas dire que les personnes sont jugées sur ce qu’elles ont de bon ou de mauvais, sur leur
capacité ou leur incapacité. L’homme est tellement susceptible qu’il croit toujours qu’on va le juger
pour cela. Mais c’est faux. On va simplement mettre en sommeil ou en attente certaines
âmes dont la couleur n’arriverait vraiment pas à faire harmonie avec le groupe de cycle qui
arrive.


Par contre, sitôt qu’un autre groupe de cycle favorable viendra, alors ce groupe-là d’âme sera comme
par osmose entraîné dans l’incarnation. Et c’est comme cela que l’on peut vérifier qu’il y a, par
exemple, beaucoup d’Atlantes en incarnation en ce moment. Où ils étaient pendant tout ce
temps-là ?

Bien sûr, chacun a pu être un Atlante un jour. C’est certain même ! L’Atlantide a duré fort
longtemps, il y a eu de nombreuses incarnations. Et si certains sont aujourd’hui capables de
philosopher, cela veut dire qu’ils ont un certain âge et il faut donc qu’ils aient commencé en Atlantide.
Mais cela ne veut pas dire que tout le monde a appartenu à l’élite atlantéenne. Cela ne veut pas dire
que tout le monde a donc été typé de façon atlante, pure et absolue. Car ceux qui étaient typés de
façon pure et absolue, de façon indélébile je dirais, ceux-là ne pouvait plus se réincarner n’importe
quand, n’importe où. Il leur fallait attendre une société, moderne ou pas d’ailleurs, mais une société
suffisamment mentalement développée pour philosopher, inventer des choses, construire des
choses...

Donc il y a toujours une grande liberté pour les âmes qui n’auront pas été typées par les expériences,
des incarnations, des civilisations. Tandis que la liberté de l’incarnation devient tout de suite beaucoup
plus restreinte pour les âmes qui se sont fortement typées à l’intérieur d’une expérience dans une
civilisation.

Ce qui ne veut pas dire que ces âmes sont en suspens dans l’Univers et sont privées d’expériences.
Ayant atteint un certain niveau, ces âmes-là peuvent, au contraire, continuer à travailler dans
l’invisible, dans certaines sphères. Où elles ne font d’ailleurs que reproduire ce qui existait dans leur
pays, dans leur culture, à leur époque.

Et c’est comme cela que si vous vous dédoublez de manière aisée et que vous pouvez en ramener le
                                                                                             
                                                                                             
souvenir, vous pouvez absolument visiter l’Atlantide. Vous n’aurez qu’à pénétrer dans la sphère où de
nombreux Atlantes sont en suspens de l’incarnation et vous verrez absolument de quelle
manière ils bâtissaient, de quelle manière ils discutaient, philosophaient, mais aussi de
quelle manière ils se faisaient du bien ou du mal. C’est dans ces endroits-là que l’on peut
aller lire avec exactitude ce qui se passait puisque les entités continuent à faire ce qu’elles
faisaient.

Ça c’est pour les entités qui, ayant été trop typées par une civilisation, sont quand même encore dans
un certain rêve et ne s’en réveillent pas. Donc elles produisent encore la même façon de vivre, donc le
même rêve.

Pour des entités qui ont été très typées, mais qui, par leur évolution, avaient déjà dépassé le rêve ou
du moins une certaine couche du rêve et qui donc de l’autre côté sont capables de rester réveillées, ces
êtres-là sont capables de travailler en collaboration avec la Hiérarchie et ils sont capables de
venir discourir même avec les hommes. Et ils peuvent employer des canaux, ils peuvent
employer des guérisseurs, ils peuvent employer des hypnotiseurs, ils peuvent employer des
médiums, ils peuvent employer toutes sortes d’individus du moment que la synthèse se fait
aisément.

Donc il y a mille façons de vivre, non seulement sur la Terre, mais surtout au Ciel.

Et puisque je disais que les âges sont toujours matrices l’un de l’autre, il faut savoir que les
mouvements que vous faites en tant qu’incarnés sur cette planète, la somme de ces mouvements est la
matrice de la vie primordiale et principale que vous aurez dans ce que vous appelez les cieux pour
l’instant.

Tout est inversé.

Quand l’homme naît sur la planète, il se dit : “Je suis né pour vivre, pour chercher le seigneur, pour
inventer des choses, pour respirer l’ère frais, aimer les oiseaux, faire des enfants, la vie elle est ici. De
l’autre côté il y a la vie de l’esprit, d’accord, mais ce n’est pas la vie, c’est celle de l’esprit.”
Faux !

Rien n’est plus faux !

Ici est ta mort, de l’autre côté est ta vie !

Mais quand je dis cette chose, je ne veux pas favoriser le suicide ! Attention ! Je ne vous dis
pas : débarrassez-vous de votre corps puisque la vraie vie c’est de l’autre côté. Pas du
tout !

Au contraire je vous le dis pour que votre vie de l’autre côté soit une vie de réalité, une vie où vous
êtes vivant, où vous bougez parce que vous décidez de bouger, où vous faites les choses parce que vous
voulez les faire et parce que vous les comprenez, eh bien tout ça, ça se prépare ici, pas de l’autre
côté.


De l’autre côté c’est l’endroit du rêve.


     

Le rêve 

 

 


Si l’homme n’est pas réveillé, de l’autre côté il continuera à rêver, et de manière encore plus
dramatique ! Pourquoi ?

Parce que de l’autre côté il n’aura plus la barrière de l’individualisation comme conçue ici sur la
                                                                                             
                                                                                             
planète. Il va devenir une âme beaucoup plus collective et c’est pour cela que ces Atlantes se
regroupent et continuent à bâtir leurs bâtiments et continuent à piloter leurs engins et
continuent à parler leur langue. Ils ne savent même pas qu’ils sont morts ! Ils l’ont su
un jour, le temps du passage, puis très vite le rêve a repris le dessus et ils continuent à
rêver.

Mais lorsque l’on rêve, on ne ressent pas la vie, on ne sait pas même que l’on est vivant. On est tout
accaparé à construire, on est tout accaparé à voler, on est tout accaparé à marcher, à écrire, à parler.
Mais la vie, elle n’est pas ressentie.

Il faut donc non seulement s’acharner à vivre ici, dans le corps, dans la personnalité, mais il faut, en
plus que de s’acharner, trouver tous les moyens de combattre les rêves. Toutes ces fuites, morales,
mentales, ou même affectives. Il faut arriver petit à petit à les déceler ; et à force de les déceler, à les
regarder ; et à force de les regarder, à ne plus les voir.

J’ai toujours proposé la méthode de l’usure, plutôt que la méthode de la torture.

Beaucoup de disciples se disent : “Mais pour sortir de la Matière, je vais faire des efforts, je vais me
priver de ceci, me priver de cela, me forcer à ceci, me forcer à cela !”

Et avec le temps, ce genre de disciples arrivent à déployer ses vraies, certaines d’énergies d’évolution,
mais aussi de graves énergies de contradiction. Lorsque l’on est un être en conflit, un être en combat,
on devient petit à petit son propre ennemi. Si bien que, au premier échec, le disciple ne se le pardonne
pas. Il s’accuse. Et si l’échec est quelque chose d’insupportable pour lui, est quelque chose
qu’il ne peut pas admettre, alors il va faire ce que tous les hommes font. Il va refouler la
notion dans le subconscient, il va donc à demi se pardonner, tout en ne se pardonnant pas
vraiment.

Ce qui fait que ce genre de disciples, parce qu’il ne se supporte plus lui-même, au contraire de régler
ses comptes avec lui-même, va se mettre à ne plus supporter sa femme, ou ses enfants, ou son travail,
ou son patron, ou son collaborateur. Et sans arrêt, il va rejeter ce conflit sur les autres.
“Ce sont les autres qui m’empêchent.” Et ils vont regarder comment sont les autres, ils
vont voir tous les défauts des autres, au lieu de regarder ce problème immense qui est en
eux.

Parce qu’à partir du moment où l’on refoule en soi-même un problème, alors on ne peut plus se
regarder soi-même, parce que chaque fois que l’œil va s’analyser, automatiquement on sait que l’on va
rencontrer ce problème majeur. Et on a décidé de ne pas le voir.


     
À partir du moment où l’on refoule en soi-même un problème, alors on ne peut plus se
regarder soi-même.


 

 


Et comme l’œil est un organe qui regarde, alors on va aller regarder chez les autres. Et comme
la bouche est un organe qui parle, alors on va parler à propos des autres. Et plutôt que
de s’occuper de soi-même, on va discuter de l’évolution des défauts ou des qualités des
autres.



Regardez toujours autour de vous. Celui qui est en train de discuter des autres est un être qui s’est
refoulé un jour sur un problème, qui n’est pas forcément grave, mais que l’individu a interprété pour
lui-même comme étant grave. Et chaque fois à la base, ce n’est pas tant l’échec qui est le problème,
mais c’est la manière, l’interprétation de cet échec. Et chaque fois vous y remarquerez une question
d’ego, une question d’orgueil.
                                                                                             
                                                                                             

“Je ne me pardonne pas de cela ! J’attendais mieux de moi-même ! J’attendais mieux de ma
part !”


Alors moi je te pose la question : tu attendais mieux de ta part ? C’est vrai ? Mais, dis-moi, si tu
attendais quelque chose de ta part, et quelque chose qui en plus soit un mieux, un meilleur, c’est que tu
étais, malgré ta bonne volonté, de toute manière dans un mirage ! Tu construisais une image
spirituelle, l’image d’être mieux, l’image d’être meilleur, meilleur que ce que tu pensais de toi, ou
meilleur que les autres, en tout cas digne du Maître ! Mais qu’est-ce que ce sont que toutes ces
images ? Pourquoi est-ce que tu t’embarrasses avec ces images ? Pourquoi est-ce qu’il faut
chaque fois que tu deviennes celui que tu imagines que tu dois être ? Et chaque fois que tu
imagines que tu dois être quelque chose, et que ce quelque chose n’arrive pas, alors tu es
mécontent.

Tu te déchires à l’intérieur et comme tu dois continuer à vivre avec toi-même, alors il faut bien que tu
entres en guerre avec quelqu’un d’autre !

Et c’est le schéma classique, psychologique, d’un disciple qui, au lieu d’évoluer pour l’évolution, dresse
des images spirituelles et se dit : “Je dois devenir ceci, je dois faire cela, je dois parvenir à ceci ou à
cela !”

Lorsque l’on est dans la spiritualité, il y a un rêve primordial qu’il faut absolument enlever,
arracher ! Et ça oui il faut le faire avec force, si vous avez envie de faire quelque chose avec
force.

Vous devez arracher le rêve de devenir quelqu’un de spirituel, de devenir un initié, de devenir digne du
Maître et de le sentir toutes les deux minutes dans votre dos pour voir ce qu’il peut remarquer sur
vous. Il n’y a rien de plus pénible que le disciple débutant qui ne cesse de vouloir devenir digne du
Maître.

Mais par quelle énergie folle as-tu envie de devenir digne du Maître ?


     

Devenir digne du Maître ? 

 

 


Je te propose de faire un petit jeu mental pour que tu te libères de certaines énergies, mais avant il
faut que tu les comprennes bien.

Alors suis-moi et tu me critiqueras après, tu me critiqueras lorsque la séance sera terminée
et que tu auras constaté sur le plateau ce que tu auras pu enlever hors de toi-même qui
t’encombrait.

Regarde ce qui se passe lorsque tu veux être digne du Maître, te préparer pour recevoir
l’initiation.

Ce qui est très beau en soi, il vaut mieux avoir un idéal que de vivre comme un homme sans cœur,
sans morale ! Cependant il ne faut pas tomber dans le rêve inverse qui est d’avoir trop de cœur et trop
de morale, trop d’idéal, trop de rêve !

Regarde pourquoi c’est ridicule.


Tout simplement parce que une attitude ne peut pas exister sans l’articulation d’une certaine énergie.
Et une énergie va de son expression la plus basse à son expression la plus haute.

Quand il s’agit de l’orgueil ou de la prédominance de l’ego, tu verras dans l’expression la plus basse les
                                                                                             
                                                                                             
hommes être vaniteux, prétentieux, vouloir sans cesse commander, être obéis, diriger, vouloir le
pouvoir, ne jamais être contredit. Et ils affirment faire tout de façon impeccable ! Et ils
refoulent les reproches, même ceux qu’ils se font à eux-mêmes. Et c’est là que le subconscient
devient très chargé et que les bureaux des médecins se remplissent. Au moins ça fait vivre
quelqu’un !

Dans la manifestation la plus élevée, on verra que l’ego, puisqu’il s’est épuré et qu’il ne veut plus jouer
le jeu inférieur, il va consentir à jouer le jeu supérieur et il va se dire : “Je vais devenir spirituel ! Moi,
l’enfant bâtard de la Matière, tu vas voir Seigneur que je vais me transformer. Je vais devenir ton
fils !” Et quelquefois on entend des prières fantastiques qui sortent du cœur des hommes. Mais ce sont
des prières d’aveugle encore une fois, même si elles sont belles et si quelquefois elles sont de véritable
chants de détresse.

Car combien de disciples se déchirent l’intérieur pour dire : “Je t’en supplie, maître, viens vers moi !
Ne me laisse pas dans cette obscurité, ne me laisse pas sans ta présence, guide-moi, montre-moi un seul
signe, dis-moi un seul mot ou un seul son, ou fais-moi faire un seul rêve. Que je sache où je dois aller,
comment je dois aller ou vers qui je dois aller !” Tout le monde a lancé ce cri un jour ou un
autre.

Tout le monde continuera à le lancer de toute manière, quoi que je dise, parce que moi je ne rêve pas.
Et je sais très bien que, quoi que je dise, les choses poursuivront leurs cours pour beaucoup de
personnes.


Donc lorsque l’ego, parce que trop malheureux du jeu inférieur, ou tout simplement dégoûté du jeu
inférieur, ou n’ayant plus goût au jeu inférieur, se passionne alors pour le jeu supérieur, il se dit : “Eh
bien ce jeu là je vais le jouer de façon divine, je vais devenir un initié.”


     

La passion 

 

 


Et alors la passion qui jusqu’alors n’était portée que vers l’argent, le sexe, la table, cette passion, mais
qui n’est encore que passion, se dirige alors vers le Maître. Et c’est à cet endroit-là que l’on rencontre,
d’ailleurs, la plupart des disciples.

Quand ils sont encore dans le feu de cette passion extraordinaire, où le Maître est tout, le Maître est
l’existence la plus sublime du monde, on lui doit le respect, on lui doit l’amour, on doit penser à lui
chaque jour, et il surveille son disciple et son disciple doit se montrer le digne de lui afin que le Maître
vienne. Et voilà que l’on rentre dans un schéma qui n’est pas spirituel du tout, mais qui n’est qu’un
autre rêve !

Et le disciple ne s’en rend pas compte ! Parce que non seulement il continue à désirer le Maître, mais
en plus il est capable de prendre des billets d’avion pour aller à l’autre bout du monde pour essayer de
le rencontrer !

“On ne sait jamais des fois que Koot Humi sortirait acheter des fraises à Pondichéry, ou des pastèques
dans une autre ville, ou des melons à Bombay, on ne sait jamais ! D’autant plus que des
disciples ont écrit des livres extraordinaires et ils ont porté témoignage comme quoi ils ont
rencontré leur Maître, au beau milieu d’un marché, qui achetait des métrages de tissus pour
l’ashram !”

“Donc tout peut arriver, se dit le disciple. Je n’ai qu’à être à l’endroit qu’il faut, quand il faut, et pour
y être quand il faut ! Eh bien j’y resterai cent ans ! À force d’être à cet endroit, à force de demander,
à force de prier, à force de faire du bruit, de taper à la porte... Jésus l’a dit, frappe et l’on
                                                                                             
                                                                                             
t’ouvrira !”

Ce qui fait que le disciple met bout à bout une sonne immense de petites phrases venues de Jésus, de
Bouddha, de Lao Tseu, ou de leur voisin, et ils en font comme cela une carte pour trouver le gourou. Et
ce qu’ils pensent surtout, c’est que si ça a pu marcher pour eux, ça marchera pour eux-mêmes de la
même manière. “Que si Untel a rencontré son Gouroud de telle façon, alors moi je vais pouvoir, en
précipitant les choses, en les forçant, demandant, je vais pouvoir avoir la même grâce !”
Erreur !

Ce qui est l’histoire d’un homme est son histoire ! Et cette histoire est la résultante d’une longue
lignée d’incarnations, d’une longue alliance avec un Maître. Et ce n’est pas parce que tu veux voir le
Maître et que tu tambourines à sa porte et que tu essayes d’attraper sa robe par dessous la porte que
le Maître va t’ouvrir !

Et comme les Maîtres ont beaucoup d’humour, vois-tu, je ne serai pas du tout étonné qu’il t’envoie
plutôt un seau d’eau depuis son balcon ! Et pour faire en sorte que ta fièvre tombe et que tu viennes à
la porte de façon digne, cette fois.


La meilleure façon de taper à la porte le Maître, ce n’est pas avec le désir de le voir, avec l’ardeur.
Même si tu la considères comme mystique, mais elle n’est qu’une ardeur. La seule façon de taper à la
porte du Maître, c’est avec les battements de ton cœur. Rien d’autre.


     
La seule façon de taper à la porte du Maître, c’est avec les battements de ton cœur.


 

 


Et ce battement est une clé magique, alors que tes prières ne sont que des pollutions pour la
tranquillité de l’ashram ! Car toute prière adressée à un Maître lui arrive.



     

Les Maîtres 

 

 


Il ne faut pas croire que les Maîtres vivent dans une dimension qui est comme un isoloir et qu’ils
n’entendent rien et qu’ils ne voient que ce qu’ils veulent voir. À partir du moment où des Maîtres ont
décidé d’être connus, lorsqu’ils donnent leur nom, encore plus leur portrait, ou la couleur de leur aura,
ou le rayon de leur aura, ou le nombre, ou la clef pour entrer dans leur aura, les Maîtres sont
accessibles à la Terre entière !

Ils ne peuvent pas dire : “Je ne m’ouvre qu’à l’élite, je ne m’ouvre qu’aux inités potentiels.” C’est
faux ! Ou on est ouvert, ou on est fermé. C’est la Loi qui veut cela.

Ce qui fait que chaque fois que vous envoyez une prière, une réclamation ou des remarques, car de
nombreux disciples font des remarques. Et quelquefois d’ailleurs c’est pour nous un grand moment de
plaisanterie. Lorsque vous envoyez quelque chose, eh bien cela arrive ! Et ce n’est pas parce que l’on ne
vous répond pas que l’on ne vous a pas entendu. Simplement pour que l’on vous réponde, il faut
envoyer d’une certaine manière, il faut réclamer d’une certaine manière, et il faut se mettre debout
d’une certaine manière.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le disciple 

 

 


Je vais vous faire le portrait typique du disciple que l’on rencontre communément aujourd’hui, et qui
arrive encore avec des ardeurs et des passions trop fortes, même si ce sont des passions et des ardeurs
spirituelles ou mystiques.

Pour nous c’est exactement comme un cul-de-jatte, un homme qui n’aurait pas de jambes et qui se
déplace avec cette petite planche à roulettes. Et il essaye, autant qu’il le peut, d’aller tirer la
cloche du clocher de l’église. Et chaque fois il doit balancer avec ses bras de façon à se
propulser un petit peu pour attraper la cloche ! Et lorsqu’il a attrapé cette corde, alors il ne la
lâche pas. Et toute la journée ou toute la nuit, il promène sa cloche et il fait un vacarme
insupportable !

Et puis, lorsqu’à bout de bras, il ne peut plus se suspendre à la corde, alors il lâche et il
retombe.

Et c’est comme cela que l’on voit des disciples avoir sans arrêt des hauts et des bas. Pendant dix jours,
ils croient en Dieu de façon extraordinaire, tout est Dieu, même le pipi du chien, tout
est extraordinaire ! Et puis, un beau jour, plus rien n’existe ! Finalement, Dieu est trop
loin pour prendre soin des choses de la Terre. Et pourquoi est-ce qu’il y a la guerre ? Et
pourquoi est-ce qu’il y a la peste ? Et pourquoi est-ce qu’il y a la famine ? Et pourquoi est-ce
qu’il y a ceci ? Pourquoi est-ce qu’il y a cela ? Pourquoi Dieu ne fait rien ? Et sa foi
diminue.

Et puis voilà que le cul-de-jatte, un jour, rencontre un disciple qui, lui, est dans sa phase d’extase, sa
phase d’ardeur. Et de ce fait, il récupère un peu d’énergie et il remonte dans sa phase d’ardeur. Mais
de nouveau, il est à bout de souffle et, hein, il retombe.

Et l’on voit ainsi sans arrêt des disciples qui, les uns, les autres, se remontent les cloches, espérant que
tous ensemble ils finiront par jouer une belle musique. Mais pour nous, ce n’est jamais la Pâque,
croyez-moi ! Parce que tous ces sons sont discordants.

Alors voilà comment il faut faire pour non seulement rencontrer le Maître, mais surtout pour que le
Maître vous accepte.

Parce que le rencontrer, c’est une chose. Et quoique l’on en pense, il y a quand même, de par le monde,
de façon incarnées un grand nombre de Maîtres. Et vous en avez forcément croisé un, un jour. Ça, je
vous l’affirme ! Ça, je le soutiens ! Je l’assure ! Vous en avez tous croisé un, un jour ou
l’autre !

Parce que les Maîtres ne sont pas ces perles rares qui ne vivent que dans l’Himalaya ou le fin fond de
l’Agartha ou sur la Lune ! Le Maître est un Maître le plus souvent incarné, qui prend part aux
affaires du monde et d’une façon parfois très concrète. Et pas simplement pour faire de la dentelle dans
un joli couvent, mais pour s’occuper des affaires des hommes.

Mais qui se souvient avoir rencontré le Maître ? Qui ?

Personne !

Et c’est d’ailleurs pour ça que vous êtes sans cesse en train de chercher le Maître. Parce que vous
l’avez croisé et vous ne l’avez pas vu !

Tandis que même si ce Maître n’était pas votre Maître, le fait simple de l’avoir croisé et de l’avoir
reconnu, cela vous aurait rempli d’une énergie et d’une foi tellement immense que vous n’auriez plus
jamais besoin de rencontrer un quelconque Maître, parce que votre Maître intérieur serait
réveillé.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, vous seriez prêt à travailler pour les Maîtres, en train de réclamer un travail de la part de
Shambhala ou des Maîtres, appellez les choses comme vous voulez.

La différence, donc, qu’il y a entre le disciple débutant qui brûle dans ses propres ardeurs et ce propre
mysticisme débutant et le disciple qui commence à sortir du rêve, c’est que l’un appelle Dieu et l’autre
sert Dieu. Il y a une différence de responsabilité.
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rêve, c’est que l’un appelle Dieu et l’autre sert Dieu.


 

 




     

Responsabilité 

 

 


Il y a une différence de responsabilité. Et non pas responsabilité parce que l’on est devenu grand,
important, initié, c’est un changement dans le mental, c’est un changement dans les émotions. Et ce
changement il peut avoir lieu n’importe quand, parce que, dès que le canal est ouvert, le
Maître s’y engouffre et il cherche à travailler, il cherche à sauver les autres qui rêvent
encore.

Donc il ne s’agit pas de sortir un jour du rêve, d’être initié à une réalité, de recevoir une jolie fiche où
il est dit : “Un initié Untel, né à telle date, sous tels astres, est attendu qu’il fasse tel et tel
services. Il sera pour cela accompagné de tels et tels collaborateurs et guidé par tels et
tels maîtres.” Et puis le beau tampon de Shambhala. Les choses ne se passent pas comme
cela.

Il y a quelqu’un qui rêve et d’un coup quelqu’un qui ne rêve plus et immédiatement il devient habité,
il n’a pas besoin de se demander d’où cela vient, il n’a pas besoin de justifier les choses, il commence à
faire, spontanément. Que ce soit dans son milieu familial, dans son milieu professionnel ou dans son
milieu ésotérique, s’il est à la tête de quelque chose de spirituel, il commence à faire des
transformations.

C’est à cela qu’on remarque les disciples. Ils transforment, ils subliment des situations qui
pour les autres qui sont dans le rêve sont des situations incompréhensibles, des situations
qu’ils continuent au contraire à compliquer parce que leurs émotions, leurs conditions sont
intenses.


Le disciple réveillé c’est celui qui en entrant simplement dans un bureau où il y a des secrétaires, des
supérieurs et des inférieurs, va savoir créer la situation juste pour que tout marche en harmonie et
chaque fois que cette harmonie est brisée il va savoir parler à l’un et à l’autre pour qu’elles
reviennent ou pour que les deux se comprennent davantage et qu’ils vivent une cohabitation
sympathique.


Alors si l’on veut imaginer ensuite que ce disciple a le coronal très développé ou son chakra cardiaque
très extraverti ou bien qu’il appartient à la chambre de X ou Y, peu importe ! Il est dans un milieu,
un environnement et par son réveil il transforme les éléments. Et c’est ça la plus grande
alchimie.

Tu es là à travailler avec le sel, avec les poudres, avec les élixirs, avec les gouttes de ceci, les gouttes de
cela, les métaux, les étoiles ? Mais tout ceci tient déjà en place ! L’Univers n’a pas besoin de
                                                                                             
                                                                                             
toi !

Par contre, sur ton lieu de travail, là oui, il y a un grand besoin de toi, là oui, tu peux exercer ton
alchimie, là oui, tu peux considérer tel secrétaire comme la fiole X ou Y, et puis tel supérieur comme
l’alambic X ou Y, et tu vas chercher le moyen de faire un accord entre les deux. Et toute ta puissance
alchimique et d’alchimiste va reposer sur ta capacité, ton intelligence, mais aussi ton discernement, ta
capacité à oser faire cette transformation. Alors il faudrait que tu prennes ces deux substances bien en
main, que tu les analyses bien et que tu fasses en sorte que par un mot celle-ci s’ouvre à
celui-là et que par un autre mot celui-là devienne un peu plus compatissant vis-à-vis de
celle-là.

Plutôt que de faire de l’alchimie avec des fioles, pensez à faire de l’alchimie avec les hommes qui sont
autour de vous et considérez la planète entière comme le plus grand alambic de l’Univers, et faites-moi
une belle alchimie avec le Soleil et qu’on n’en parle plus !

Et pourquoi pas ? Pourquoi ne pas voir les choses comme cela ? Pourquoi avoir toujours la vision
autour des objets les plus petits de la planète au lieu d’intégrer dans cette vision l’humanité comme
étant la substance primordiale à travailler ?

Lorsqu’un homme travaille pour l’humanité, même s’il s’oublie là-dedans, les Maîtres
vont travailler pour l’homme qui travaille pour l’humanité.

Bien sûr, pour travailler pour l’humanité, il faut travailler un peu sur soi. Il est certain que l’on ne va
pas pouvoir travailler pour l’humanité en étant dans n’importe quel état !

Mais même si dans la tâche ensuite on s’oublie complètement, que l’on ne prend plus le temps de faire
tel exercice, de soigner ceci, de soigner cela, du moment que tout votre talent est investi, tout votre
sang, tout votre âme, du moment que tout cela est investi dans le Service à l’Humanité, alors c’est le
Maître qui va prendre soin de vous.

C’est lui qui va ouvrir le chakra d’un côté, c’est lui qui va en fermer un d’un autre côté parce qu’il est
dangereux ou inférieur, c’est lui qui va, petit à petit, par inspiration et de façon légère,
vous envoyer l’envie de ne plus faire ceci, de ne plus consommer de ceci ou de cela, de ne
plus penser ceci ou cela. Et, au bout de quelques temps, vous ferez partie des disciples
qui diront : “Mais toi tu me parles que tu dois t’obliger à ceci, de ceci, de cela, mais moi,
c’est drôle, je n’ai pas l’impression finalement d’avoir mérité mon bonheur parce que je
n’ai pas à me forcer. D’un seul coup, je n’ai plus envie de faire la chose, cela me paraît
dépassé.”

Chaque fois que, d’un seul coup, on n’a plus envie de quelque chose, c’est le signe que, petit à petit, la
programmation du Maître ou du guide qui vous veille a été assimilé par le subconscient et finalement
un jour par le conscient. Mais pour que le conscient arrive à assimiler cette programmation venue du
Ciel, il faut que le conscient soit tout occupé à quelque chose d’autre que de s’occuper de
lui-même.

Et c’est pour cela que dans le Service, il faut s’oublier complètement et ne penser qu’à la chose
que l’on est en train de faire, que l’on soit médecin, infirmier, instituteur ou institutrice,
guérisseur, médium ou quoi que ce soit d’autre, ou simplement la mère ou le père de ses
enfants. À l’instant où l’on agit, il faut s’oublier complètement et ne plus penser qu’à l’autre,
au fruit que l’autre va croquer et chercher à adapter le mieux possible ce fruit qu’on lui
donne.


     
Dans le Service, il faut s’oublier complètement et ne penser qu’à la chose que l’on est en
train de faire.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et de cette manière, c’est le guide qui s’occupe d’assumer votre évolution.


Bien sûr, à certains moments, il y aura quelque chose à comprendre que vous seul, par votre propre
effort, vous pourrez comprendre. Et là on pourrait parler d’une certaine épreuve, mais les
choses de cette manière-là ont lieu de façon, non seulement plus agréable, mais aussi plus
facile.

Donc, comment le fait-on pour mériter le Maître et pour être accepté par le Maître ?


     

Être accepté par le Maître 

 

 




Dans un premier temps, il faut soigner ses intentions.

C’est primordial et je dirais que c’est indispensable. Sans cela, on ne peut aller nulle part. On peut
taper mille ans à la porte du maître, le Maître reste sourd, il ne veut pas vous voir. Un cœur qui n’est
pas pur n’est pas un cœur qui peut l’intéresser.

Vous pouvez à côté de cela faire des bêtises, commettre des maladresses, je dirais que cela ne compte
pas. Le plateau vous sera ramené pour que vous sachiez vous corriger, mais cela n’empêche pas la
relation avec le maître.

Être pur d’intention.

C’est ce qui va justement libérer les battements du cœur.

C’est ce battement qui va aller frapper à la porte du maître et le maître va entendre la
sonorité qu’il faut, la correcte sonorité, il va se dire : “Tiens, il y a un cœur qui frappe à ma
porte.” Et il va laisser toutes ses affaires, il va laisser toutes ses conversations, il va laisser
toutes ses méditations et il va aller voir quel est ce cœur qui frappe, ce nouveau-né qui
réclame de rentrer dans l’ashram, ce nouveau-né qui réclame ses langes, ce nouveau-né
qui réclame sa première coupe de lait et d’amour, sa première bénédiction, son premier
pas !

Et là le Maître est tout empressé comme une mère qui vient à peine d’accoucher. Et lui, oui,
le cœur plein d’amour, il va faire en sorte de recueillir cette âme, ce cœur qui palpite. Il
va l’apporter sur l’autel et il va dire à Dieu : “Reconnais-le, Seigneur, car il a frappé à
ma porte. Son cœur était ouvert, son cœur est propre, il a su frapper, alors donne-lui un
nom.”


Et à partir du moment où la Lumière de Dieu entre entre les deux colonnes dans ce temple du Maître
et donne un nom à ce cœur qui vient de naître, on affirme que ce cœur ne mourra jamais. Il devient
éternellement vivant ! On lui donne la possibilité de devenir une réalité et d’être une réalité. On
lui offre la vie éternelle, même si pour l’instant il ne pourra pas tout à fait la ressentir
et en être conscient, le Maître et Dieu lui offrent cette vie éternelle par le nom qui est
donné.


Alors que les autres cœurs qui ne sont pas encore vivants, qui ne reçoivent pas encore leur nom, ces
cœurs-là peuvent disparaître, retourner complètement dans le néant ! Et c’est cette fameuse seconde
mort dont on parle tant, c’est aussi ce fameux enfer dont on parle, que ce soit dans l’Apocalypse ou
ailleurs ! C’est ce qui a terrorisé tant d’individus pendant si longtemps. Et je ne veux pas
                                                                                             
                                                                                             
réactualiser cette peur, absolument pas ! Je veux simplement vous apprendre à la voir
correctement.

Tant que le cœur d’un homme n’est pas vivant et réveillé, tant qu’il n’a pas reçu son nom, il n’est pas
plus, en fait, que ce que j’appellerais une conscience animale, et cette conscience animale n’a pas plus
d’importance que la conscience d’un caillou, pour nous. Et si cette conscience n’arrive pas à un
certain réveil, il n’est pas nécessaire de continuer les incarnations. Il faudra choisir une autre
unité.

Alors vous allez me dire : “Mais où est l’amour de Dieu là-dedans ? S’il est possible qu’un jour
quelqu’un, par son manque d’éveil, retourne à une sorte de matrice universelle, où est l’amour de Dieu
qui promet que tant qu’une seule part de mes brebis sera dehors, je retournerai pour la
chercher ?”

Il faut comprendre une chose, et non seulement en spiritualité, mais aussi dans la vie quotidienne, c’est
que les hommes que vous croisez dans la rue ne sont pas, en fait, ni véritablement des êtres incarnés,
ce sont des êtres en évolution, des entités en évolution, des particules qui remontent dans
l’Univers dense, et qui doivent absolument apprendre à faire le pont avec l’âme qui leur est
destinée.



     

L’âme 

 

 


L’âme avait d’ailleurs envoyé cette particule dans l’Univers dense, c’est véritablement une partie de
l’âme, mais si l’âme voit que cette particule n’arrive pas à remonter, n’arrive pas à rejoindre l’autre
pôle, alors l’âme se retire. Et, automatiquement, elle désire recommencer le cycle. Elle envoie une autre
particule en espérant que cette fois-ci le travail sera bien fait et qu’il y aura moyen de
rencontre.

Vous allez me dire : “Mais quel est le but ? Quelle est a raison de tout cela ?”

La raison c’est que l’âme ne peut pas descendre dans la Matière, ça lui est absolument
impossible.

Je dirais tout simplement pour vous donner une explication que c’est à cause de son manque de poids,
elle ne peut pas. Alors elle envoie une partie, une partie qu’elle baïonne complètement, qu’elle aveugle
complètement, elle essaye de lui donner un poids tel que, finalement, cette particule arrive à tomber
dans la Matière. Et, à l’intérieur de cette Matière, cette particule ramène énormément d’énergie
vivante, énormément de renseignements et ces renseignements sont à chaque fin de vie envoyés à la
mémoire de l’âme et l’âme s’en nourrit. L’âme y puise une régénération et c’est comme cela qu’elle est
éternelle.

Lorsque suffisamment de régénération a été accumulée, vous vous appelez cela l’évolution, l’âme
récupère tout sur feu et repart dans son Univers.

Le schéma que je vous fais ici est très simpliste mais c’est à peu près cela et je ne vous en dirai pas
plus pour ce soir. Restez avec cette image. Vous êtes la régénération de Dieu.


Alors tous les disciples qui cherchent des missions de par le monde et qui s’en inventent au point
d’envoyer même des caramels à certaines tribus d’Afrique, je leur propose ceci : soyez conscients de
votre devoir !


                                                                                             
                                                                                             
     
Soyez conscients de votre devoir !


 

 




Vous êtes l’endroit de la régénération de Dieu. Vous êtes l’être par lequel Dieu se perpétue, se
réengendre, continue à vivre, est éternel.


Est-ce que cela n’est pas une belle mission celle-là ? Est-ce que ce n’est pas une mission de chaque
seconde, une mission qui doit occuper chacun de vos souffles, chacun de vos pas, chacun de vos regards,
chacune de vos pensées ?

“Je suis l’endroit où Dieu se régénère. Je porte Dieu comme une femme enceinte.”



Vous qui êtes la Matière car la personnalité c’est le monde de la Matière, vous avez donc
tous, que vous soyez homme ou femme, vous avez tous cette mission d’être le ventre où
Dieu se régénère, où l’Esprit de Dieu se régénère. Et il faut donc que chacun se sente
responsable. Et non pas qu’il s’invente des rêves et des histoires et des fuites et des grands
trains pour l’Amérique ou pour les Indes ! Et s’invente des mirages à n’en plus finir en se
disant : “Je vais être un initié un jour, je vais méditer sur tel chakra, je rencontrerai un
Maître !”

Qu’est-ce que cela te rapporte d’être un initié, dis-le moi ? Tu es Dieu, ça ne te suffit
pas ?

Vois-tu ? Ton histoire me fait penser à une autre histoire, celle du roi qui rêve de devenir
son propre chauffeur. Il est dans son palais et il ne sait pas encore qu’il est un roi. Alors
chaque fois qu’il déambule dans les grandes salles il se dit : "Oh, que ma vie est triste ! Et
tous ces gens qui passent et qui ne me remarquent même pas, on ne sait pas qui je suis.
On ne me comprend pas, je suis seul. Qui est Dieu, qui est le roi, où est le roi, où est le
trône ?”

Mais le trône, tu y es constamment toute la journée ! Mais qu’est-ce que tu y fais sur ce trône ? Eh
bien, tu n’y fais pas des articles de Loi, tu y fais tes besoins ! Parce que tu le prends pour un WC,
tout simplement !

Et c’est ce que tu fais chaque fois qu’étant vivant de part ta divinité, tu utilises cette vie pour faire du
mal, pour penser du mal, pour dire du mal ! Tu utilises le trône pour y faire tes besoins les
plus nauséabonds ! Tu crois que c’est agréable lorsque l’on est Dieu de vivre dans cette
odeur-là ?

Alors tu peux me répondre, pour plaisanter car j’aime beaucoup cela, que puisque tout est Dieu, le
besoin aussi est Dieu. Bien sûr tu as raison, tout est Dieu, mais je préfère que cela sente la rose,
vois-tu ?

Ceci dit, ce roi qui est dans son palais et qui ne sait pas qu’il est le roi et qui ne sait pas
qu’il est assis sur le trône et qu’il fait tous ses excréments tous les jours, celui-là qui voit
passer sans arrêt son chauffeur au volant d’une belle voiture se dit : “Celui-là a plus de
chance que moi, il a un bel habit, il a un beau véhicule, il s’en va tous les matins, il doit
voyager énormément ! En plus, quand je le questionne, il me dit qu’il a transporté des
ministres, qu’il a transporté des rois d’autres pays ! Il rencontre plein d’aventures et à moi
il ne m’arrive rien...” Alors, voilà le roi qui, d’un seul coup, se met à demander la place
du chauffeur et il lui dit : “Écoute demain tu prends une journée de repos et moi je vais
conduire !”
                                                                                             
                                                                                             

Voilà ce que nous appelons l’initié. Et c’est ça que vous désirez, vous désirez être tous des initiés mais
en fait vous désirez simplement être chauffeur ! Pour avoir le plaisir de conduire un Maître, pour
avoir le plaisir de conduire un ministre des affaires du monde !

Je ne dis pas que cela ne t’arrivera pas mais pour te montrer où est ton mirage, je vais simplement te
dire une chose, c’est que le chauffeur est lui aussi un roi et il le sait.

Donc la première réalité que le disciple doit intégrer c’est la réalité de ne plus vouloir être quoi que ce
soit. Ni vouloir être un disciple, ni vouloir être un initié, ni vouloir être au service du
Maître, ni vouloir un service pour l’Humanité. Il ne veut que rien, il n’a même plus de
volonté.

Qu’est-ce que je veux dire ? Est ce que je veux dire que le disciple est un être veule sans plus aucune
force de volonté ? Non, absolument pas ! Il faut savoir que lorsque je dis qu’il n’a plus de volonté, il
s’agit là de la volonté de la particule, donc la volonté inférieure. Celle qui veut toujours, selon son
rêve, selon ses mirages, selon ses suppositions. Il faut que cette particule détruise sa volonté, arrive à
dissoudre cette volonté, l’oublie complètement, pour prendre conscience de la grande volonté de
l’âme.



     

La Volonté de l’âme 

 

 


Mais qu’est ce que la volonté de l’âme ?

Une chose très sainte, ce n’est pas une volonté particulière, il ne faut pas s’attendre à ce que
l’âme aie la volonté de ceci ou de cela. L’âme c’est une volonté. Ce n’est pas "la volonté
de".

Ce n’est pas la volonté de servir, ce n’est pas la volonté d’être au service de Koot Humi ou de Morya
ou de qui que ce soit d’autre, ce n’est pas la volonté de rencontrer Dieu. L’âme est une
volonté.

Et elle est quoi comme volonté ?

Si elle n’est pas la volonté de cela veut dire qu’elle n’a pas de volonté que j’appellerai personnelle ou
égocentrique. Elle est tout simplement une expression de La Grande Volonté Divine, le
Plan.


Tout le monde pense au Plan et personne ne fait le Plan  !

Tous les disciples ont plein la bouche et plein la tête des expressions toutes faites comme : le Plan a
prévu ceci, le Plan veut cela ! Et lorsque l’on observe ce disciple, deux minutes après il fait tout le
contraire ! Il critique, il se met en colère, il bafoue, il détruit ou bien il rêve. Et sans discernement il
s’enfonce dans des situations impossibles où seul le karma pourra faire quelque chose pour l’en
tirer.

Donc pour être conscient de la Réalité, il faut permettre par le silence de la personnalité de devenir
conscient de la volonté qu’est l’âme. Et on s’aperçoit très vite que l’âme n’est pas quelque chose
d’individuel ou pas aussi individuel que peut l’être un homme, une personnalité, un incarné. On voit
tout de suite que l’âme est en fait comme un rayon de Dieu et que telle âme n’existe pas dans l’Univers
parce que Dieu l’a créé comme cela. Comme un peintre jette une tache de couleur sur une toile, “toi tu
seras l’âme Y !”. Non ! Les choses n’existent pas de la sorte ! Vous êtes tellement aveugles que vous
reportez tous vos critères jusque dans le monde de l’âme et vous salissez le monde de l’âme en pensant
                                                                                             
                                                                                             
avec ces critères-là !

L’âme n’est pas quelque chose qui existe de façon séparée, comme votre individualité est
séparée de votre voisin. L’âme est un rayon d’une âme plus grande encore, que vous appelez
Dieu. C’est un peu, pour prendre une autre image, une cellule de la grande cellule qu’est
Dieu.



     
L’âme est un rayon d’une âme plus grande encore, que vous appelez Dieu.


 

 


Donc ce n’est pas étonnant de prendre conscience du Plan de Dieu lorsque l’on prend conscience de
l’âme. Parce que l’âme n’existe pas pour elle-même et en elle-même, elle est une partie de
Dieu.


Je veux que vous soyez bien conscients de cette chose, même si vous n’y accédez pour l’instant que par
votre imaginaire.


     

Imaginaire et Intution 

 

 


Utilisez votre imaginaire ! À partir du moment où vous y mettez des notions justes, utilisez cet
imaginaire, parce qu’à force d’imaginer, eh bien un jour vous allez propulser la pensée dans les endroits
les plus profonds de l’être. Et d’un seul coup elle va devenir une contemplation. Pour l’instant, donc,
vous vous forcez de penser, mais à force de penser, comme une flèche la pensée va partir et rencontrer
la nature de l’objet auquel elle pense et elle va le contempler.

C’est pour cela que répéter le mantra, répéter des prières, est un exercice qui a si souvent été vanté
dans les ordres initiatiques ou dans les écoles anciennes. Parce qu’à force de se saturer, de ne
penser qu’à cet objet qui est Dieu, la pensée, comme une flèche, s’échappe et elle finit par
contempler, même si ce n’est qu’une seconde, elle contemple l’objet pour lequel elle s’est
programmée.

Donc utilisez votre imaginaire !

Vous ne pourrez qu’en rapporter beaucoup de fruits, mais mettez dans cet imaginaire les ingrédients
corrects afin que ce soit un bon imaginaire et pas un rêve !

Il y a une grande différence entre l’imagination et le rêve.

Imaginer est un acte créateur, un acte qui va sans cesse essayer de se dépasser. Si aujourd’hui vous
imaginez une chose, une situation, vous verrez très bien que demain ayant travaillé avec cette
imagination, il y aura saturation et vous allez vouloir imaginer autre chose pour aller plus
loin.



L’imaginaire est aussi quelque part un point où la vision est possible. L’imaginaire et vision sont
fortement liés. Parce que lorsque l’on pousse l’imaginaire à un point très fort, comme l’on tend un
arc ou un élastique, on arrive bien sûr à un seuil différent de la conscience où commence alors l’état de
visionnaire, où commence même l’intuition.

Et c’est là que tout devient compliqué pour le disciple parce qu’il se dit : “Est-ce mon intuition, est-ce
                                                                                             
                                                                                             
mon imagination ?”

N’est-ce pas ? Tout le monde se le dit très souvent : est-ce mon imagination ou est-ce mon
intuition ?


Et bien sûr, je te rassure en te disant qu’au début, tout est imagination. Bien sûr ! Tu peux imaginer
préférer ceci, préférer cela, mais si tu es pur par les sentiments mieux cultivés, par une moralité mieux
cultivée, si tu épures ton imaginaire, alors tu le pousses vers l’intuition et un jour il y bascule. Il ne te
faudra plus qu’un tout petit peu de travail, un petit peu de consolidation, la consolidation du seuil qui
a été passé, pour qu’ensuite tu sois certain que ce que tu reçois vient du monde de l’intuition et pas de
l’imaginaire.

Donc si tu es dans cette position, continue à travailler par méditation. Épure les sentiments, épure les
intentions du cœur et de la tête, et tu verras qu’alors va se consolider le passage et que alors tu pourras
te fier à toutes les petites voix que tu entendras. Le seuil de l’intuition ayant été bien bâti, tu pourras
te fier à la parole qui passe.

En attendant, tu as raison d’entretenir un certain recul, mais que cela ne soit pas de la
méfiance, que ce soit tout simplement une attente pour le jour où le seuil sera beaucoup plus
solide.

Et en attendant amuse-toi ! Répertorie sur un cahier tout ce que te disait ta petite voix et
constate sur l’autre page tout ce qui est arrivé et regarde les constatations. Fais le bilan.
Regarde le nombre de fois où ta petite voix venait de l’intuition et le nombre de fois où
en fait la petite voix était uniquement la somme de tes sentiments pour une personne ou
pour une situation. Cela te permettra d’être plus au clair avec toi-même. Et en même
temps d’être plus à l’écoute, note chaque chose, non pas comme si tu devenais un être
important et que tu fais attention à chaque respiration, à chaque mot, à chaque idée, à
chaque pensée. Non, fais-le simplement pour te connaître mieux, pour être plus conscient de
toi-même.

La plupart des disciples veulent rencontrer le Maître, rencontrer l’initiation et ne sont pas conscients
même de ce qu’ils font chaque jour, de ce qu’ils disent chaque jour, de ce qu’ils pensent chaque jour, de
ce qu’ils sont tout court. Et n’étant pas conscient de ce qu’ils sont, font et disent, à l’heure après ils
prétendent vouloir et pouvoir rencontrer le Maître. Et lorsqu’à force de prière ou de méditation, au
bout de dix ans, au bout de quinze ans ou de vingt ans, ils ne l’ont pas rencontré, alors ils doutent de
Dieu.

“Tiens, Dieu vieillit, il devient sourd le pauvre !”

Donc, je propose d’écrire ces choses, non pas pour avoir un regard égocentrique sur vous-mêmes, mais
pour être bien conscient de tout ce que vous faites, de tout ce que vous dites, de tout ce que vous êtes.
Faire une auto-analyse. Et en étant bien conscient de cela, vous allez savoir, de manière évidente, ce
que vous devez travailler en vous-même, ou bien ce que vous devez dissoudre en vous-même, ce que
vous devez lâcher.

Car en fait je vais vous donner une petite clef. Ce n’est pas un grand secret, mais c’est juste une petite
virgule. L’attrapera qui voudra, peu importe !

La plupart des problèmes chez les êtres humains, la plupart des défauts des êtres humains ne sont pas
des problèmes ou des défauts, mais l’homme s’y accroche. Et c’est ça son problème.



                                                                                             
                                                                                             
     

S’accrocher 

 

 


Dans une situation qui fait du mal, qui est donc brûlante, on voit des êtres continuer à s’accrocher. Ils
s’accrochent à cette flamme qui les brûle. Ils crient parce qu’ils ont mal, mais ils ne lâchent pas la
flamme.

Et s’il a commencé à s’intéresser à Dieu, alors ce genre d’individu, au milieu de sa fournaise, crie vers
le Maître et dit : “Mais pourquoi tu me mets dans un tel incendie ? Mais qu’est-ce que je t’ai fait
Seigneur pour que tu m’envoies dans une situation pareille ?”

On entend beaucoup de disciples se plaindre de la poêle trop chaude qu’ils tiennent dans la main et ne
la lâchent pas !

Et il y a des disciples encore plus rêveurs qui, n’ayant pas envie de reprocher à Dieu leur épreuve,
retournent et retournent la poêle pour savoir quelle est la nature de l’épreuve. Ce qui fait qu’au lieu
d’avoir une seule main brûlée, ils se retrouvent avec les deux mains brûlées ! Ce sont des disciples qui
croient que, à chaque instant, Dieu leur envoie des épreuves pour les purifier, que Dieu n’a que cela à
faire, n’est-ce pas ? Les regarder et leur envoyer à chaque quart d’heure une épreuve, quelque chose à
dépasser. Eh bien je te rassure en te disant que le creuset humain offre suffisamment de
possibilités, d’expériences, pour que Dieu n’ait pas à se mêler des expériences que tu dois
rencontrer. À coup sûr tu les rencontreras, à coup sûr tu rencontreras un voleur, à coup sûr tu
rencontreras un obsédé sexuel, un orgueilleux, un prétentieux ! À coup sûr tu rencontreras
un pauvre, un mendiant ! Dieu n’a pas besoin de se creuser la tête pour imaginer des
plans, des carrefour, des croisements... Le monde est plein de gens, donc plein d’expériences
possibles.

C’est à toi de, chaque fois, sortir le battement de cœur qu’il faut. Car à ce moment-là, Dieu peut venir
t’inspirer, le Maître peut venir te protéger.

Mais si dans le fourmillement, la multitude de situations possibles, tu n’émets pas le battement de
cœur qu’il faut, alors personne ne t’inspire, personne ne te protège. Et c’est pour cela que, des fois,
dans des situations, tu ne sais plus ce que tu dois faire. Tu as beau prier, tu as beau méditer ou tu as
beau faire appel à toute ton intelligence, tu ne sais plus ! Personne ne se lève pour te défendre et
toi-même tu ne sais pas en toi-même quelle force tu dois sortir pour régler telle et telle
chose.

Alors je te le dis : ne cherche pas davantage ! Si tu ne sens pas la force au sortir, c’est que les portes
sont fermées. Si ta tête n’arrive pas à trouver la solution, c’est que son intelligence est fermée.
Et toutes ces choses sont fermées à cause de quoi ? À cause du mauvais battement de
cœur.

Ce qui veut dire que même si une situation te paraît pénible et même si du point de vue karmique, tu
ne la méritais pas et qu’elle est venue tout simplement parce que l’autre, grâce à la liberté, a le droit
de te faire du mal, eh bien cela veut dire que puisque lui a le droit de te faire du mal et que toi tu ne
sais pas encore émettre le battement de cœur correct, alors vous étiez fait pour vous rencontrer ! Et
aucune puissance au monde n’aurait pu éviter cette rencontre. Et aucune puissance au monde ne peut
arranger cette rencontre. C’est toi-même qui doit trouver la manière de faire battre ton
cœur !

Pour que toutes les énergies cosmiques viennent et te relèvent, t’inspirent la solution, ou fasse se lever
la personne qui va t’aider ou rétablisse complètement la situation pour toi.

Ensuite, toi tu crieras au miracle. Bien sûr, bien entendu ! Et voilà que le disciple ressortira cet affreux
comportement. Ce comportement qui laisse toujours à penser que Dieu s’occupe de toutes les affaires
                                                                                             
                                                                                             
humaines, qu’il intervient à chaque pas, qu’il est là derrière chaque homme. Ce qui fait que lorsque
quelque chose se rétablit, c’est forcément l’acte de Dieu, le miracle du Ciel ! Mais rien n’est plus
faux !

Je vais t’expliquer pourquoi.

Je veux d’abord te dire que croire au miracle de Dieu provient d’une pensée dualiste. Ce n’est donc pas
être capable de croire dans le pouvoir de Dieu ou avoir foi en la personne de Dieu. N’importe quel être
à la pensée dualiste va, à un moment donné, être capable de croire au miracle lorsqu’il sera face à une
situation qu’il ne peut pas expliquer. Alors il classera les choses parmi les miracles de la Nature, ou
bien si en lui il y a un commencement d’ouverture, il va dire : “C’est le miracle de Dieu, finalement
peut-être il existe !”

Bien sûr, je te l’accorde, c’est parfois un bon moyen de faire commencer le Chemin spirituel à
quelqu’un, c’est certain ! Pour sortir d’un rêve très épais, on ne peut donner à l’individu qu’un rêve
plus léger, et certes pas la Réalité tout de suite. Ce qui fait que le disciple voyage à travers des couches
de plus en plus légères de rêve, parce qu’il ne peut pas assumer la contemplation de la Réalité tout de
suite. Pour lui, c’est inacceptable. Et je veux pour preuve le fait que si je te dis une grande vérité tu
vas la refuser.

Si je te dis : Dieu n’existe pas. Est-ce que tu l’acceptes ? Non, tu ne l’acceptes pas.

Il y a celui qui aime Dieu avant toutes choses et qui va se révolter et dire : “Mais c’est un fou ce guide
là, montrez-moi la sortie de secours que je m’y précipite !”

Et puis le lendemain la personne va en plus aller chez son exorciste favori, au cas où je serai en plus de
démon, un diable !

Et puis il y a celui un peu plus subtil qui dit : “Celui-là, il doit jouer sur les mots. Alors il dit que Dieu
n’existe pas, mais c’est sans doute pour cacher ou pour plus loin nous dire quelle est la véritable
existence de Dieu.” Tu te trompes sur mes intentions. Quand je dis quelque chose, je le dis ! Et quand
je dis Dieu n’existe pas, c’est qu’il n’existe pas !

Tiens, de seul coup tu sens une immense trou en toi-même. De seul coup tu as même comme des
fourmis le long des cuisses. Tu ne sais plus très bien s’il y a même un sol sous tes pieds. Tu cherches
dans ta tête une idée qui puisse encore te faire penser à Dieu ! Tu as confiance en moi et tu m’as suivi
trop loin et déjà tu le regrettes ! Alors tu recherches cette corde, avec cette bonne vieille
cloche, la cloche du clocher, et tu cherches à l’agiter pour qu’elle fasse le bruit familier
de ta croyance ! Et ce bruit familier, il te rassure et il te dit : “Dieu existe, Dieu existe,
Dieu existe !” Et, d’un seul coup, l’église revient au milieu du village et tout le monde est
content !

N’est-ce pas que tu as eu peur.

Parce que j’ai utilisé la voix, le silence, et d’un seul coup tu m’as cru et tu es parti dans cette
inexistence, dans ce néant et tu as eu peur ! Il fallait que pour toi quelque chose existe ! Alors Il
existe. Mais ce n’est que parce que tu as besoin qu’Il existe. Alors un certain temps, il
accepte d’exister, et tu l’appelles Dieu et tu te dis son fils et tu médites et tu pries ! Et tu
rentres dans les couvents ou dans les monastères. Ou bien, lorsqu’ayant expérimenté cela
pendant quelques vies, tu reviens dans le monde et tu te charges d’un beau travail. Tu deviens
humaniste ! Ou bien tu décides de faire plein d’enfants pour offrir des corps à un grand groupe
d’âmes.

Mais en fait, qu’est-ce que la Vérité de tout cela ? Qu’est-ce que la Réalité de tout cela ?

Si seulement tu m’avais suivi un peu plus loin, si seulement tu n’avais pas eu peur, tu aurais
compris !

Alors tu vois où est le problème en toi ? Il n’est pas dans le fait de ne pas être digne du Maître. Il
                                                                                             
                                                                                             
n’est pas dans le fait de ne pas pouvoir méditer dix heures par jour pour mériter le Maître. Il n’est pas
dans le fait de ne pas pouvoir te passer de sexualité ou bien du steak frites le dimanche. Le problème
est dans ta peur.



     

La Peur 

 

 


Tu as peur, terriblement peur ! Tu es tremblant de peur !

Et tu te rassures avec Dieu.

Tu as peur de mourir !

Dis-le ! Une bonne fois pour toutes !

Dis-le : “J’ai peur ! Oui ! J’ai peur ! Je ne veux pas mourir !”

Parce que c’est cela qui t’inquiète.

Au fond de toute chose, si tu vas très au fond de ta tête, de tes pensées, de ton cœur, pourquoi
cherches-tu l’immortalité ? Parce que tu n’acceptes pas la mort ! Et pourquoi n’acceptes-tu pas la
mort ?

Qu’est-ce que ça peut te faire de mourir si tu es un être évolué, si tu es un être détaché... Comme tu
dis toi-même, n’est-ce pas ?

Voilà le grand mot lâché ! Je vous contredis tous !



     

Détachement 

 

 


Vous avez peur de la mort et pourtant vous cultivez le détachement. Et c’est l’endroit, le seul endroit
où vous devez arriver au détachement, c’est vis-à-vis de la mort.

Ça te sert à quoi d’être détaché du steak frites, de la glace, du paquet de cigarettes, du sexe de ta
femme ou de ton mari ? Ça te sert à quoi d’être détaché de la tranche de veau, du bœuf en daube, de
la pipe ou je ne sais quoi d’autre, si finalement, au bout de la vie, comme tout le monde, comme tous
les aveugles, tu as peur de la mort ?

Bien sûr, l’avantage, c’est que tu vas mourir en bonne santé. Toute ta vie, tu te seras retenu de fumer,
de manger de la viande, de boire des alcools... Bien sûr, je comprends ton point de vue,
mais si mourir en bonne santé est pour toi le fait d’une grande tranquillité de l’âme, eh
bien, je te contredis encore une fois. Je te demande : alors, que fais-tu de notre pouvoir de
régénération ?

Tu te fatigues à retenir ta santé, à réclamer la santé, à la garder dans telle et telle partie de ton corps,
alors, de façon moderne, puisque les choses sont modernes aujourd’hui, tu te prives de
tabac, tu te prives de ceci, tu te prives de cela, et tu interdis la femme ou tu interdis le mari
de pratiquer ces choses condamnables ! Mais en fait, sois honnête avec toi-même, s’il te
plaît.

Est-ce que tu empêches ta femme ou ton mari, par exemple, de fumer, de manger de la viande, parce
                                                                                             
                                                                                             
que vraiment tu lui déconseilles ? Ne serait-ce pas plutôt parce que tu ne pourrais pas supporter la
tentation ?

Donc, revenons à notre sujet.

Lorsque finalement, au bout de la vie, comme tous les êtres, comme toute chose qui meurt, que ce soit
une plante verte, un fruit qui est croqué par la bouche d’un enfant, ou un chiot qui vient de naître
mais qui est mal né et qui perd son premier souffle dès l’instant qu’il l’avait eu, ou que ce soit
ta propre mort, la peur est la même pour tous les êtres en vie, même pour un légume.
Oui !

Quand je te dis cela, je ne veux pas que dès demain tu aies peur de toucher au pissenlit dans ton
jardin. Ne commence pas à mettre du coton dans les oreilles, un bandeau sur les yeux pour
ne pas entendre ni voir, crier et se convulser : “Ce pauvre pissenlit sur lequel on passe la
tondeuse !”

N’imagine pas pour autant être l’assassin de tout ce qui vit lorsque tu vas écraser une
fourmi parce que tu marches simplement sur le sol. La mort est si peu de choses, je te
rassure !



     

La Mort 

 

 


Bien sûr, lorsque l’on quitte une forme de vie, il y a la peur, mais je vais t’expliquer quelle est cette
peur, et tu diras que ce n’est pas grand chose et que tu pourras t’en débarrasser.

La vie dans une forme ne peut s’y maintenir que s’il y a une volonté de vivre au niveau de cette forme
et dans la forme. De la même manière, l’âme est obligée d’exercer une volonté de vivre dans la
Matière, elle conçoit une particule d’elle-même, un rayon d’elle-même, qu’elle densifie, qu’elle aveugle,
et ainsi cela va dans la Matière. Mais une fois que cette particule ou ce rayon aveugle, alourdi par
l’aveuglement, est entré dans la Matière, il n’est plus que conscient du désir de vivre, cela devient
même sa force vitale.


Tout le monde se demande d’où vient le prâna, d’où vient la force vitale, eh bien cette chose ne vient
que de cette volonté de vivre. Alors il y a la force vitale qui circule en réseau fermé dans le corps de
l’individu et qui dépend de votre propre volonté de vivre. Et c’est comme cela que l’on
verra des êtres qui, disposant d’une faible volonté de vivre, un faible intérêt pour la vie, on
les verra n’avoir que peu d’énergie pour vivre la vie. Cela ne veut pas dire qu’ils seront
fatigués, cela veut dire qu’ils n’auront pas envie de bouger, ils seront plus lymphatique que les
autres.


Maintenant pour ce qui est du prâna, ce que l’on appelle plus généralement le prâna, alors ce
prâna vient principalement du Soleil, du centre du Soleil exactement et pas des rayons du
soleil, de la lumière du soleil non, cela vient du centre du soleil, et c’est en fait la volonté
de vivre du Logos Solaire, c’est ce qui en se répandant dans tout le système devient le
principe vital pour toute créature qui se développe à l’intérieur du Logos Solaire, du système
solaire.


Toute énergie vitale est donc en fait une grande volonté de vivre. Cette volonté est indispensable pour
entrer dans l’expérience, pour entrer dans une matière ou dans une dimension et pour y fonctionner, ce
                                                                                             
                                                                                             
qui fait que force de vivre, volonté de vivre, devient en même temps Loi qui va régir le type de vie
ainsi construit.


Volonté égale Loi, automatiquement.

Ce qui fait que simplement par le rayonnement du prâna, le Logos Solaire maintient la loi de la vie et
de l’incarnation et de l’évolution du mouvement, en fait, dans tout le système solaire. Et tous les êtres
qui sont dans son immense filet de pêcheur, tous ces êtres trouvent un jour ou l’autre l’occasion de
l’incarnation et de l’expression.


Lorsque donc, et revenons pour l’explication au niveau de l’homme et de l’homme profane ou du
disciple débutant, lorsque cette volonté de vivre, qui a dû être alourdie pour pouvoir descendre un peu
plus bas dans la Matière, lorsque cette volonté de vivre s’ouvre au jour par l’intermédiaire d’un corps
et d’une personnalité, il ne reste plus que ce que vous appelez vous-même l’instinct de
survie.

Je veux survivre ! Je veux vivre ! La vie est à moi, elle est pour moi !

Et c’est à cause de cela que vous aimez tant la vie et que même si elle a de mauvais côtés, dès
qu’arrive un petit coin de ciel bleu, vous vous réconciliez très vite avec elle et vous voulez de nouveau
les grandes croisières, les grandes lunes de miel, parce qu’il y a cette puissante volonté de vivre, volonté
d’expérimenter la Matière.

Donc, qu’est-ce que vous allez faire avec cette volonté pour qu’elle ne soit pas simplement un instinct
de survie. “Tiens aujourd’hui il me faut ma côtelette.” Pour qu’elle ne soit pas simplement un instinct
de survie qui vous dise “aujourd’hui il me faut ma part d’amour, mon paquet de cigarettes ! C’est
comme cela que je vis, que je survis !”

Eh bien il faut de plus en plus anoblir cette volonté de vivre. Et pour rendre cette volonté de vivre plus
noble il faut savoir pourquoi on vit.

Beaucoup d’hommes ne sont pas capables de la rendre plus noble cette volonté, parce que tout
simplement ils ne savent pas pourquoi ils sont au monde. Alors ils se disent : “Je suis au monde
pour être heureux.” Si on veut être heureux alors dans la société moderne cela veut dire
quoi ?

Je suis heureux si j’ai de l’argent, je suis heureux si je suis respecté, si je suis donc intelligent, si je
peux impressionner les hommes par ma culture, par mes diplômes, mon savoir. Heureux veut dire aussi
être heureux en amour, plaire aux filles ou plaire aux hommes. Cela veut dire conduire la plus belle
voiture, cela veut dire prendre l’avion, cela veut dire partir en croisière et cela veut dire bientôt partir
sur la Lune dès que le voyage sera possible !

Donc quand l’homme se demande : pourquoi je suis ici ? Et qu’il se dit “c’est pour être heureux” et
qu’il va chercher les moyens d’être heureux mais selon une société à un moment donné,
donc selon une époque, selon une civilisation, selon des mœurs très précises, et bien il
va déclencher tout simplement la course à l’obtention de tous ces objets et s’il ne peut
pas obtenir ces objets va se déclencher le compte par amour du malheur et il va faire le
compte.

“Tiens cette année je n’ai pas pu partir en vacances. Oh la la Seigneur que c’est dur ! Toujours les
mêmes murs, toujours le même salon, la même pelouse ! Si tu savais comme c’est fatigant ! Tu ne
peux pas te mettre à ma place ? Chez toi tout est beau, tout est serein, c’est le paradis ! Mais chez
moi j’ai toujours la même tapisserie.”

Et puis il va se dire : “Tiens cette année je n’ai pas pu acheter la paire de chaussures dont je rêvais, si
tu savais Seigneur comme c’est difficile, toutes ces chaussures qui passent le matin devant mon nez
                                                                                             
                                                                                             
et aucune que je ne peux enfiler, elles sont toujours portées par les autres et jamais par
moi !”

Et puis il va faire le bilan affectif, il va se dire : “Tiens Roselyne m’a plaqué cette année ! Elle me
reprochait le fait de mon manque de tendresse ou mon manque de virilité ou je ne sais quoi d’autre.
Seigneur pourquoi est-ce que tu ne me l’as pas fait plus viril, plus fort et plus gros pour que je puisse
impressionner les filles avec ce sexe ?”

Ou bien si c’est une fille elle va se dire : “Seigneur, vois-tu cet homme que j’aimais tant, il a choisi
Joséphine parce que Joséphine je l’ai vue sur la plage et bien elle en a des gros comme ça ! Et moi
regarde les planches que j’ai ! Si tu avais vraiment de l’amour pour toutes tes filles Seigneur tu nous
ferais tous avec des seins magnifiques !”

Et voilà ce que l’on entend. Voilà ce qui motive le malheur des hommes. Ce qui fait que les femmes
vont jusqu’à subir des chirurgies pour se faire de jolis seins, parce que c’est ainsi qu’elles attirent les
hommes. Ou bien les hommes vont jusqu’à aller voir des jeteurs de sorts ou bien des alchimistes de
tribus qui savent manipuler les gris-gris. Ils se font faire des gris-gris et ils espèrent que ce gris-gris va
marcher suffisamment pour pouvoir tenir en érection toute la nuit ! Et il n’est pas rare de rencontrer
ce genre de comportements.

Et quand cela s’arrête à cet univers affectif, je dirais que cela est un doux rêve. Mais certains ne se
contentent pas de rêver et certains aiment rêver amer. Et quand ils font des gris-gris ce n’est pas pour
entrer en une belle érection mais c’est au contraire pour faire en sorte que le voisin perde sa
maison et tout son argent. C’est pour faire en sorte que le collaborateur glisse sur une peau
de banane, afin que moi je puisse prendre son poste qui est le poste que j’ambitionne. Et
en cascade les rêves deviennent de plus en plus amers ! Et cette amertume n’étrangle
jamais le rêveur parce qu’il y prend encore plaisir ! Parce qu’il est pris par un désir de
puissance.




     

Le désir de puissance 

 

 





Le désir de puissance qu’il soit politique ou militaire est exactement le même désir que le désir sexuel
de l’érection et il faut bien qu’on l’admette.

Ce qui fait que lorsque chaque membre de l’électorat, de quelque pays que ce soit, aura suffisamment
d’humour pour voir que chaque fois qu’un homme politique monte sur un podium pour
convaincre une foule est en fait à la recherche d’un immense orgasme, eh bien, les hommes
politiques, réfléchiront à deux fois avant de monter sur le podium ! Ils auront une honte
insoutenable !

Et ils diront : “Tiens il faut que j’invente autre chose, sinon je me sens tout nu !”

Et c’est là que commencera la véritable politique, c’est à dire l’administration de la cité et plus la
politique. Tant qu’un homme n’a pas maîtrisé son sexe, ce sexe qui peut monter en érection, il ne
maîtrisera pas non plus le pouvoir qui est le pouvoir capable de diriger un monde ou un pays. C’est le
même chakra, c’est la même énergie, c’est la même chose.
                                                                                             
                                                                                             



Tous ceux donc qui enfoncent les nations dans les guerres sont des êtres qui ont des gros problèmes
avec leur chakra sexuel. Et non pas parce qu’ils sont des obsédés sexuels qui ne se connaissent pas,
mais c’est parce que l’énergie dans le chakra sexuel n’est pas vécue de façon harmonieuse.
Cette énergie n’est pas montée suffisamment ou vers le centre cardiaque, ou vers le centre
Ajna (frontal), ou vers le centre coronal, ce qui fait que la puissance est vécue à l’état
primaire, à l’état de la brute. Mais comme la civilisation s’est suffisamment développée
pour engendrer un cérébral qui fonctionne, et qui fonctionne presque malgré les hommes,
malgré tout, alors cette énergie primaire est intelligencée de façon primaire. Et il fait la
guerre.

Et chaque fois qu’il sort une arme, il sort, en fait, face au monde, son sexe.

Et ce n’est pas une mince allusion que je fais là, c’est la vérité !

Chaque fois que sur une planète on peut voir énormément de guerres ou des endroits de
bataille, on sait que, automatiquement, c’est une planète où il y a aussi beaucoup de viols.
Ça va ensemble ! Et que ce soit les hommes qui violent les femmes, ou les hommes qui
violent les hommes, ou les femmes qui violent les hommes. Le viol. Parce que c’est la même
énergie.

Alors vous allez me dire : “Mais, que faire avec cette énergie sexuelle ? On nous l’a donnée,
on est nés avec, ce n’était pas notre faute si quelque fois on ne sait pas l’interpréter, la
diriger...”

Bien sûr, il y a une part de problème qui est inhérente au conditionnement. Lorsque l’on devient
aveugle, on ne sait plus quoi faire avec les cierges brûlants que l’on a dans le corps éthérique que sont
les chakras. Mais cela ne veut pas dire que parce que l’on ne sait pas quoi en faire la première fois que
l’on vient, que l’on doit faire la sourde oreille et ne pas admettre les conseils de celui qui sait, et qui
nous dit comment utiliser cette énergie !

La plupart des hommes s’enfoncent dans les problèmes, non pas à cause de Dieu, parce
qu’il a fait l’homme ainsi et qu’il n’aurait pas dû lui donner autant d’énergie, ou que s’il
lui avait donné autant d’énergie, il fallait qu’il vienne surveiller chaque développement,
chaque phase, et qu’il écrive une loi plus stricte. Le problème ne vient pas d’un Dieu qui
serait trop relâche, trop à l’extérieur. Le problème vient d’un homme qui n’a pas voulu
entendre.


     
Le problème vient d’un homme qui n’a pas voulu entendre.


 

 


Ce qui veut dire que l’on peut être devenu aveugle et lourd de par la volonté de l’âme, sans que
cela vous engage à des incarnations de bandits, de voleurs, de violeurs, d’assassins ! Ce
n’est pas parce que vous êtes aveugle que vous êtes mauvais ! Je veux arracher ça de vos
esprits !

La personnalité, même si elle est aveugle, n’est pas mauvaise ! Elle est innocente, elle ne sait
pas.



                                                                                             
                                                                                             
     

Innocence 

 

 


Mais combien de maladresse cette personnalité a ensuite commise, pour que de l’innocence elle ait
basculé dans la culpabilité, dans le crime, avant qu’on l’ait reconnu comme étant vraiment
criminelle et que le karma lui tombe dessus, combien de maladresses cette âme, cet être a
faites ?

Eh bien cet être a commis un nombre immense de maladresses ! Cela veut dire que pour chacun une
immense marge est laissée, une marge où on lui accorde tout, exactement comme lorsque votre propre
enfant naît.

Jusqu’à ce qu’il ait 6 ou 7 ans, vous lui donnez une marge immense ! Vous lui donnez le
droit de dire des bêtises, de faire des bêtises, vous ne lui reprochez pas, vous ne le punissez
pas, parce que vous savez très bien qu’il ne peut pas être tout conscient de ce qu’il est en
train de faire. Par contre dès que un peu de mental s’installe, alors là vous cherchez à
l’éduquer. Eh bien la Loi vis-à-vis de l’être, de la personnalité, c’est exactement la même
chose.

Lorsqu’il s’agit de regarder une jeune personnalité, la Loi ne va pas lui tomber dessus avec tous les
glaives du Ciel en lui reprochant tout ce qu’elle a fait de mal ! Ça sert à quoi de planter un jeune arbre
si c’est pour tout de suite le tailler à grands coups de sécateur ! Il faut le laisser un peu pousser,
s’enraciner, et lorsqu’il aura pris de la racine, alors il faut commencer à lui montrer comment pousser.
Pour les êtres c’est la même chose.


Les jeunes êtres ne sont pas mauvais, et même s’ils font de mauvaises choses, cela ne leur est pas
retenu. Jusqu’au jour où il commence à comprendre qu’il existe une forme de bien, une forme de mal
sur la Terre vis-à-vis des autres. C’est-à-dire une façon de faire du bien et une façon de porter
préjudice. C’est ça le bien et le mal.

Ce n’est pas autre chose, ce n’est pas une notion cosmique, c’est sur la Terre.

Est-ce que je soulage, est-ce que j’apporte de l’aide ou est-ce que je porte préjudice ?

Lorsque l’on est capable de dire, lorsque l’on peut m’affirmer droit dans les yeux : “Eh bien je n’ai
jamais porté préjudice !”, alors je peux recevoir cette âme dans mon cœur et dans mon
temple.

Mais tant que l’enfant baisse les yeux parce qu’il ne peut pas m’affirmer : “Je n’ai jamais porté
préjudice”, alors il n’est pas de mes fils, il n’est pas de nos enfants, il n’est pas de notre sang ! Il est du
sang de la Terre ! Mais même pas de la Terre que nous connaissons et que nous aimons. Il est l’enfant
de sa propre terre, sa terre interne, cette terre bouillonnante ! Et il faut qu’il apprenne à ne plus être
son propre fils, mais notre fils. Et pour aller au bout de cette expérience, il faut qu’il n’ait plus
peur !



     

La Peur 

 

 


Car pourquoi tu as peur ?

Tu as peur, comme je te l’ai expliqué, à cause de cette force de volonté qui, pour les besoins de
                                                                                             
                                                                                             
l’incarnation, a été aveuglée quelques instants, pour jouer le jeu, pour descendre !

Mais ensuite, cette volonté, lorsqu’il y a besoin de transformation ou lorsqu’il y a besoin de quitter le
corps, par un passage que l’on appelle la mort aujourd’hui, comme cette volonté ne connaissait que le
milieu de vie qu’était sa forme de vie, alors cette volonté a la volonté de s’y attacher. C’est ce qui fait
que tu as peur.

Tu n’as pas peur parce que l’autre côté c’est l’inconnu. Si tu crois cela, n’y crois plus, parce que ce
n’est pas la raison profonde de ta peur. Tu as peur parce que cette volonté s’accroche à la forme de vie
qu’elle connaît le mieux.


     
Tu as peur parce que cette volonté s’accroche à la forme de vie qu’elle connaît le mieux.


 

 


Elle n’a pas peur de l’inconnu, parce que rien ne lui est inconnu en fait. Par contre, si elle s’attache
trop à la forme de vie connue, alors pour elle, il va exister un inconnu et sans doute elle en aura
peur !

Mais, si j’apprends pourquoi je vis, si je m’instruis sur les raisons de l’incarnation, alors je n’ai plus
peur de mourir ! Je n’ai plus peur, même, de mourir à moi-même à chaque instant pour me
transformer. Je n’ai plus peur de m’avouer prétentieux, vaniteux ! Je n’ai pas peur de
m’avouer négatif ! Non, toutes ces choses deviennent admissibles ! Toutes ces choses, je
peux les dire et les clamer aux autres ! Et non pas parce que je suis devenu assez humble
pour ne pas en avoir honte, je suis devenu assez libre pour ne pas avoir peur de
changer.

Alors le changement, c’est une forme de mort.



     

L’ego 

 

 


Il y a un vieil ego qui doit disparaître, il doit mourir et il n’a pas envie. Alors il est très rusé et il
utilise des petites énergies qu’il va chercher dans les coins, dans les recoins. Il en fait un joli noeud et il
présente ça à l’intellect et aux émotions et les émotions et l’intellect interprètent tout cela de manière
parfois fort burlesque.

Qu’est-ce qu’il fait ce petit ego qui ne veut pas mourir ?

Est-ce qu’il va dire clairement : “Écoute, moi j’ai l’habitude de ma forme de vie, alors je ne veux pas
que tu changes !”

Non, il est vicieux, il est très malin ! Il est beaucoup plus malin que toi avec ton intellect, avec la
somme de tes livres, avec toutes tes connaissances, que ce soit sur les chakras ou les kumaras. Ton ego
est très intelligent. Et pourquoi il est intelligent ?

Parce qu’il connaît tes faiblesses ! Il connaît parfaitement les endroits où tu dors, les endroits où tu
rêves, les endroits où tu n’as pas encore assez de force ! Alors il se dit : “Si je dis ça, comme dans cet
endroit-là il rêve, comme dans cet endroit de son être, de sa conscience, il rêve, il n’aura donc pas la
conscience, l’intelligence pour me contredire. Si je dis telle autre chose, comme dans cet autre
endroit de sa conscience, il dort, il n’aura donc pas l’énergie pour me contredire.” Et il fait
comme cela un véritable plan de bataille et il t’invente ce que toi ensuite tu vas appeler les
défauts.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que lorsque je te demande de m’avouer droit dans les yeux : n’as-tu jamais vraiment porté
préjudice à qui que ce soit ?

Eh bien tu les baisses tes yeux. Et tu éprouves quoi ? De la honte, n’est-ce pas ? Mais cette honte,
est-ce que c’est un défaut ?

Je te pose la question, tu m’en poses beaucoup mais je t’en pose aussi, on va changer de jeu. Est-ce que
c’est un défaut, dis-moi ?

Si tu réfléchis bien à tout ce que je viens de te dire, tu ne pourras que conclure que puisqu’une âme,
même aveugle, n’est pas mauvaise, elle ne peut donc pas naître avec toute cette panoplie de défauts
qu’on lui connaît et qu’on lui reproche sans arrêt. Si donc le défaut n’existe pas à la naissance, à la
première naissance j’entends, c’est que le défaut n’a jamais existé.

Par contre, si à force de vivre, si à force de mal interpréter, si à force de refuser, je développe en moi
un ego rusé qui va jouer avec une multitude de masques, et que à force de vivre et de lutter avec cet
ego, eh bien moi-même je suis fatigué et que donc chaque fois il remporte la bataille, eh bien là les
défauts vont exister.

Mais la honte n’est pas un défaut comme l’envers de l’orgueil. La honte c’est simplement
une énergie, que ton ego est allé chercher, qui t’envoie en pleine tête, en pleine tripes,
et en pleine cœur, pour que tu ne puisses pas me regarder en face ! Parce qu’il veut te
conserver ! Il se dit : “Je le tiens mon bonhomme et on ne va pas me l’emporter ! Et c’est
pas parce que ce soir il y a un frère cosmique qui vient de parler que je vais lâcher mon
bonhomme !”

Qu’est-ce qu’il se dit l’ego, ton ego, celui que tu as laissé se développer à ton insu alors que tu étais
une âme innocente dès le début, pure dès le début, libre dès le début !

Qu’est-ce qu’il s’est passé en cours de route, dis-moi ? Et qu’est-ce qui s’est passé pour que tu
en sois là, tourmenté par ces illusions, tourmenté par ces discours que te fait ce mauvais
ange ?

Est-ce que c’est tout ce que tu as réussi à développer sur la Terre ce mauvais ange ? Est-ce que l’on
t’a envoyé pour ça, pour que tu nous reviennes à la table avec des ailes noires de péchés et des mains
remplies de verrues qui contaminent tout notre pain dans la confrérie ? Est-ce que c’est pour cela
qu’on t’a envoyé ? Réponds !

Tu me diras non et encore une fois tu baisseras la tête, tu me diras : “C’est tout ce que
j’ai réussi à faire, vous n’étiez pas là !” Et encore une fois, tu me diras que l’homme est
seul sur la Terre, que les Maîtres ne sont pas assez présents, que Dieu ne se fait pas assez
voir !




     

Les hommes et les Maîtres 

 

 


Bien sûr, tu peux dire ces choses, mais il suffit simplement que je tourne quelques pages dans l’histoire
pour contredire complètement ce que tu m’avances...

Ce n’est pas vrai ! Les Maîtres n’ont jamais déserté la planète ! Et il n’y a pas si longtemps que cela,
il y avait toujours un Maître à la tête de chaque nation ! Mais qu’est-ce que tu as fait de ces
Maîtres ? Hein ? Réfléchis ! Remonte dans tes incarnations, regarde qu’est-ce que tu en as
fait !
                                                                                             
                                                                                             

Tu les as chassés ! Ou si c’est pas chassé tu les as tués ! Et quand ce n’est pas tué tu les as
humiliés ! Et quand cela ne suffisait pas, il fallait que tu piétines son trône et que tu déchires son
manteau, au cas où une bonne énergie serait restée !


Et tout cela pourquoi ? Pour dominer les hommes, pour dominer une tribu, pour dominer, dominer,
dominer !


Alors tu vas me poser une question qui est fort juste : “Mais quand est-ce que la folie de dominer a pu
prendre mon esprit, dis-moi ? Quand est-ce que je suis devenu assez fou pour croire que ce pouvoir
était suffisamment attirant pour légitimer l’assassinat des Maîtres, l’exclusion et le renvoi des
Maîtres ?”

Eh bien je dirais que la folie t’a pris il n’y a pas si longtemps du point de vue des Âges, mais fort
longtemps du point de vue de ton nombre d’incarnations.

Je ne veux pas systématiquement avoir recours au passé pour expliquer des misères présentes et vous
dire ainsi à vous tous : vous l’avez mérité ! Non. Je sais très bien qu’il y a de toute manière des
efforts à faire et les Maîtres le font, les Guides font ces efforts, les Anges font ces efforts, tous les
Rayons, toutes les Lumières font ces efforts pour améliorer la vie, améliorer l’entendement,
améliorer aussi votre Matière pour qu’elle ne soit plus autant susceptible aux maladies.
Mais, en même temps que nous, nous assumons notre part au travail, il faut assumer votre
part !



Et votre part, elle se découpe en deux morceaux : une part karmique et une part de Service.


     

Karma 

 

 


Il y a des êtres aujourd’hui qui doivent supporter les souffrances qu’ils ont engendrées hier, cette loi
vous la connaissez. Ce qui fait que tout ce que peuvent visualiser les Maîtres, tout ce que peuvent
envoyer les anges, toutes ces énérgies-là, ne pourront que soutenir cet individu à supporter son karma.
Mais cela ne vous enlèvera pas le karma.


Lorsque l’on imagine ce qu’était une humanité que nous aimions et qui remonte loin dans l’histoire,
vous vous appelez cela l’humanité de l’Atlantide, eh bien prenons ce nom-là. Lorsque l’on remonte à ce
qu’était ce groupe d’âmes, lorsque l’on contemple ce dont ils étaient capables, ils pouvaient voir à
travers les ères. Et pour celui qui se forçait un petit peu à une forme de méditation qui était valable à
l’époque, du fait de cette capacité de vision, il pouvait très vite avoir l’intuition de Dieu, la perception
de la présence de la divinité dans tout l’Univers. Lorsque donc l’on s’imagine ce qu’étaient ces
hommes et que l’on voit ce qu’est la vie aujourd’hui, l’on se doute bien qu’il y a eu un
problème.

Et je ne veux pas revenir souvent sur ce problème et vous dire : vous l’avez mérité maintenant, il faut
boire le vin qui a été tiré. Ce n’est pas mon style, ce n’est pas mon discours !

Simplement je vous reprécise le fait pour que vous ne soyez pas de manière aveugle en train de
demander que les choses changent.

Certaines choses nous pouvons les changer, certaines choses vous devez vous en rendre
compte. Et s’en rendre compte cela ne passe que par le karma.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui veut dire que certaines souffrances ne pourront pas cesser.

Même si nous approchons de l’Ère du Verseau, même si l’on imagine la venue du Christ, ou la venue de
Bouddha, ou la venue d’un Grand Messie de Vénus, ou de Pluton ou d’ailleurs, certaines grandes
souffrances resteront fondamentales pour certains groupes d’âmes ! Parce que c’est leur vie, parce que
c’est leur nécessité. Respectez cette nécessité !

Et face à cette nécessité, qu’allez-vous faire ?


     

Service 

 

 


Puisque Dieu existe... Tiens, je l’avoue, tout le monde est soulagé, n’est-ce pas ? Mais, tiens, mais...
Puisqu’il n’existe que par vous, alors vous n’avez pas à demander à Dieu de soulager ces âmes, mais
vous avez à être le soulagement pour ces âmes. Soyez la grâce de Dieu vis-à-vis des êtres qui
souffrent !


     
Soyez la grâce de Dieu vis-à-vis des êtres qui souffrent !


 

 


Au lieu de prier Dieu pour qu’il les gracie, Dieu n’est pas dehors. Et c’est pour cela que je renies
l’existence de Dieu. Et ne venez pas avec vos images de clocher, de sainte croix, d’église ou d’autres
choses, mon esprit refuse de jouer avec vos images !

Ce n’est pas la peine de sortir mentalement une petite croix et de me dire : “Mais grand frère, cette
croix-là, je peux y croire quand même ?” Non ! Pas plus à la croix du Christ qu’au lotus de
Bouddha ! Rien !

Dieu n’existe pas, mais il est toi  !

Alors si tu veux que Dieu existe, il faut que tu le manifestes aux autres. Et parce que tu auras
manifesté Dieu, alors l’autre que tu approches pourra dire “J’ai rencontré Dieu”. Non pas
parce qu’il va te prendre pour Dieu et penser que tu es Dieu, mais parce qu’il aura vu
dans ton regard l’amour de Dieu, la bienveillance de Dieu, toutes ces choses qu’il imagine à
propos d’un Dieu qui est dehors, là-bas, très loin dans son paradis et qui ne fait rien pour
lui.

Lorsque chaque homme aura, en tant que état d’esprit, la notion d’être le Dieu vivant sur la Terre, et
lorsque chaque homme aura bien assimilé cette mission de manifester Dieu, Dieu existera
partout !

Mais pour l’instant, il n’existe nulle part ! Alors ça ne sert à rien de me demander : pourquoi il y a
des guerres, pourquoi est-ce qu’il y a des viols, pourquoi est-ce qu’il y a des assassinats ?

De façon logique, je te dirai, il y a des assassinats parce qu’il y a des assassinats, il y a des viols
parce qu’il y a des violeurs, il y a des guerres parce qu’il y a des guerriers ! Et je n’y peux
rien ! Et ce n’est pas moi qui viole ! Et ce n’est pas moi qui assassine ! Ni qui fais la
guerre !

Moi quand je viens, en tout cas pour celui qui m’aime, lorsque je viens, tu as dans l’esprit une seule
remarque : “Tiens, le Ciel est là !”

Tu as l’impression d’un moment particulier, d’une vérité qui se précise, mais ce n’est pas parce que
d’un seul coup Dieu existe plus que d’habitude, c’est parce que je suis là, et que parce que je suis là, je
l’amène, lui aussi, à être là pour toi.
                                                                                             
                                                                                             

Alors fais la même chose avec la Terre entière, avec tous tes frères, toutes tes sœurs : arrête de prier
Dieu et sois Dieu ! Arrête de demander à Dieu d’apporter un tel, tel soulagement, sois son
soulagement !

Alors tu vas me dire : “Il y a beaucoup de circonstances où je ne peux rien faire pour les personnes. Tu
me dis d’être Dieu, d’être le soulagement des hommes, d’accord, mais imagine par exemple une femme
qui pleure sur son mari décédé, je ne peux pas sacrifier ma femme pour devenir le mari de cette femme
qui s’était retrouvée veuve !”


Bien sûr, quand je dis être le soulagement pour les autres, cela va te demander un grand exercice de
discernement. De quelle manière être le soulagement pour les autres ?

Et c’est comme cela que l’on s’aperçoit que servir, aimer, aider est un acte fort précis, fort délicat. Non
pas délicat en lui-même, comme une porcelaine fine, délicat tant que l’on n’a pas suffisamment de
connaissances.

Donc tu veux servir, tu veux aider, tu veux soulager ? Très bien, instruis-toi ! Aime et
instruis-toi !

Ainsi tu sauras que, à la pauvre veuve qui est en train de pleurer, ton destin ce n’est pas de devenir son
mari pour être son soulagement, mais c’est de savoir, selon la nature de la femme, trouver le mot juste
pour ouvrir en elle l’espoir, une fenêtre. Et si la fenêtre ne s’ouvre pas, ne te contemple pas comme
étant le lieu d’un échec. Sa fenêtre a le droit de rester fermée, bénis-la au nom du Père, du Fils et du
Saint-Esprit, et passe ton chemin.


Mais pourquoi je te dis de la bénir ?


     

La bénédiction 

 

 


Réfléchissons ensemble.

Qu’est-ce qu’une bénédiction ?

Chacun un a vu des prêtres ou des curés bénir, mais qu’est-ce qu’une bénédiction ?

Eh bien, une bénédiction, c’est une énergie qui marche lorsque l’homme en a besoin. C’est une énergie
qui est une énergie qui va donc dormir à l’intérieur de l’individu et lorsque l’individu aura, comme par
exemple dans le cas de cette veuve qui pleure, lorsqu’elle aura un repos dans son chagrin, lorsque son
mirage aura été épuisé, même si ce n’est que pour une seconde, à ce moment-là cette bénédiction va
se réveiller et va la rassurer complètement.

Toi tu l’as bénie il y a de cela deux mois. Elle ne s’en rappelle plus. Elle ne sait même pas que c’est
grâce à toi que lui revient cette envie de vivre, de survivre, d’être heureuse de nouveau ! Mais ce sera
pourtant grâce à toi.

Alors bénis, bénis ! Que ce soit au nom du Père, que ce soit au nom de Bouddha, que ce soit au nom
de quoi que ce soit d’autre. Bénis !

Ainsi tu déposes dans chaque être béni une énergie qui va se déclencher quand la personne va s’y
ouvrir.

Il est très agréable d’éparpiller comme cela des petites graines, des petites gouttes d’eau
enfermées dans des coquilles de noix qui vont ensuite exploser pour libérer cette eau de
jouvence.
                                                                                             
                                                                                             

Si vous ne faites que ce travail-là dans toute votre vie, vous aurez été fort utile à
l’Humanité  !


Parce que quelquefois un individu sombre davantage dans son problème parce qu’il lui manque de
l’énergie pour en sortir ! Et j’en veux pour preuve le fait que, souvent, à cause d’un chagrin d’amour,
des êtres se laissent tomber dans la dépression, dans la négligence de soi. Pendant des mois, cela peut
durer ainsi. Et puis, une rencontre. L’énergie revient, l’amour revient et l’on oublie la dépression. On se
refait beau ou belle et tout repart !

Est-ce que c’est le fait d’être amoureux ? Non, pas du tout ! Mais par contre, par le fait d’être
amoureux, une énergie puissante s’est réveillée et c’est une énergie qui régénère l’individu. Ce qui veut
dire qu’à n’importe quel moment, l’homme a en fait la possibilité de ne plus être amoureux. Il n’a qu’à
prendre l’énergie que cela réveille et il n’est plus obligé de continuer à croire l’autre qui a déclenché
cette énergie.

Donc, lorsque l’on est un disciple et que l’on veut continuer à l’être, et qu’en plus de l’être, on veut
marcher vers le Maître, qu’est-ce qu’il faut faire ?

Comme je vous l’ai dit : travaillez les battements du cœur !


Je vous ai donné de nombreuses explications à propos de ce que sont les rêves, les illusions, à propos de
ce qu’est l’ego, à propos des énergies qu’il interprète pour vous faire croire que vous êtes envahi de
défauts, pour vous faire croire même au fait que vous puissiez avoir honte de vous-même ! Ça, c’est la
ruse la plus grande qu’il ait jamais trouvée !

Il a réussi à culpabiliser suffisamment les hommes pour qu’ils aient honte d’eux-mêmes et qu’ils
cachent leur visage ! C’était la plus grosse farce qu’il pouvait trouver et ça a marché ! Ça marche tous
les jours ! Ça marche sans arrêt !

Qui n’est pas timide ? Qui n’a pas peur de rencontrer une grande personnalité ou le patron ou le chef
de service ? Ou qui n’est pas intimidé par quelque chose ?

Observez-vous ! Notez ! Et si vous trouvez une quelconque valeur à mes paroles, alors rappelez-vous
avec quel antidote faire face ou dissoudre un rêve !

Lorsque petit à petit, vous prenez conscience de vous-même, et non pas de façon spirituelle cette fois,
mais de façon bien concrète.

“Tiens, j’ai honte ! Tiens, j’ai peur ! Et j’ai peur de mourir. Je n’ai pas n’importe quelle peur, la peur
de la mort.”

Lorsque vous allez au fond de ce bilan, alors il commence à résonner de façon correcte ce cœur qui doit
battre à la porte du Maître.

Mais d’abord, il faut être honnête avec soi-même.

Alors je dirais que le premier battement de cœur qu’attend le Maître, c’est honnêteté.



     

Honnêteté 

 

 


Suis-je honnête avec moi-même ?

Suis-je authentique ?

                                                                                             
                                                                                             
Suis-je capable de dire, de me dire... Il n’est pas important que je le dise aux autres, les autres que
moi ils s’en serviront d’arme même contre moi. Mais que je sois capable de me le dire à
moi-même !

Est-ce que je suis capable de le dire à moi-même ?

“Tu es bête ! Tu es orgueilleux ! Tu es vicieux !”

Non je ne suis pas capable. Et à cause de cela il va m’arriver une incarnation ou alors étant trop
conscient de mes défauts, je vais engendrer un complexe d’infériorité, de culpabilité, et alors là je me
trouverai coupable de tout, je serai capable de dire de moi-même non seulement que je
suis vicieux mais en plus que je suis bon à rien, que je suis raté et ça finira avec une balle
dans la tête ! Alors pour se préserver de ce genre d’incarnation extrême, mieux vaut dès
aujourd’hui être honnête ! Et personne ne te demande d’aller te confesser à qui que ce
soit.

Confesse toi à toi même, à l’endroit où ton Maître intérieur t’écoute, à l’endroit de ton cœur et sache
te voir !

Honnêteté d’abord !

Après l’honnêteté qu’est-ce qu’il faut comme énergie, qu’est-ce qu’il y a comme autre marche ? Eh
bien après l’honnêteté, on mettra :


      
      	énergie de travail,
      

      	capacité de travail,
      

      	volonté de travail. 




     

Travail 

 

 


“Je sais qui je suis, mais je ne vais pas me laisser faire, Seigneur ! Et je vais changer, non pas pour
être l’initié auquel je rêvais, non pas pour être ton disciple, ce que je rêvais encore plus, mais
simplement pour être libre ! Sortir du mirage ! Sortir de la densité de la Matière ! Être libre ! Parce
que je sais que tout le bien que je pourrais te faire, c’est en te montrant que je suis libre ! Ce n’est pas
en te servant même que je te fais du bien, mais c’est en te libérant de la Matière puisque je suis
l’endroit où tu te régénère. Puisque je suis donc celui qui te fait renaître, je suis celui qui peut te
libérer ! Et c’est en cultivant ma propre liberté que je vais te libérer donc te faire ce bien
immense !”

C’est pourquoi il est ridicule de vouloir servir un Maître, sert ton Dieu ! Libère ton Dieu ! Celui que
tu emprisonnes là, à l’intérieur. Celui que tu obliges à vivre avec cet ego insupportable qui n’arrête
pas de mettre des masques et d’inventer des farces ! Libère ce Dieu ! Je te donne cette
mission !
                                                                                             
                                                                                             

Alors après énergie de travail, imaginons une troisième marche.

Ce sera laquelle ?

Réfléchis un peu avant que je te le dise.

Tu ne la trouveras pas. Je joue avec toi mais tu ne la trouveras pas.

Le silence.



     

Le Silence 

 

 


La troisième marche, c’est le silence. Qu’est ce que c’est que ce silence ?

C’est un silence qui signifie : je ne veux plus rien de par la volonté de ma personnalité mais
je laisse s’établir la volonté de l’âme et je l’effectue jusque dans la Matière.

Même si je ne suis pas compris, même si je ne suis pas suivi, j’effectue la volonté que je connais et qui
vient de l’âme. Et l’âme faisant partie du Plan, j’effectue la part de Plan qui m’échoit. Et ça c’est le
Silence.

Et lorsqu’un homme commence à être beaucoup plus conscient de la volonté de son âme que de la
volonté de sa personnalité, c’est un être qui parle beaucoup moins. Il a besoin même de réel temps de
silence où il s’introvertit complètement.

Il cultive cette énergie puissante qu’est le silence.

Il n’a plus envie de discuter de choses et d’autres. Il n’a plus envie de discuter non plus à propos des
autres. Il pense ! Et voilà la différence ! Il pense.



     

Penser 

 

 


Un homme qui discute sans arrêt n’est pas un homme qui pense, c’est un homme qui discute !

Alors vous allez me dire : “Mais pour discuter il faut penser !”

Oui mais ce genre de discussion-là, ce genre-là n’est animé que par les pensées inférieures, la pensée
automatique, la pensée subconsciente !

Alors vous allez me dire : “Mais qu’est-ce que l’acte de penser ?”

Cherche un peu ! Tu connais maintenant mon tempérament et mes répliques alors cherche un
peu !

Je te dirai que, considérant tout ce que je viens de dire, l’acte de penser se résume simplement à
...


Être conscient.


                                                                                             
                                                                                             
     
L’acte de penser se résume à être conscient.


 

 




Ce qui veut dire que les discussions éparpillées sont la manifestation d’une conscience qui n’est pas
consciente d’elle-même, qui est prise dans un rêve. Et c’est pour cela que cette activité est capable de
s’éloigner énormément de la personne elle-même, celle qui parle, elle ne peut donc pas se contempler,
s’analyser, et elle va plutôt aller regarder les autres, critiquer les autres, commenter l’avis des
autres !

Lorsqu’au contraire un individu pense, est capable de penser, et pas simplement agiter son intellect,
brasser son subconscient, je dis “penser”, cela veut dire qu’il est conscient, cela veut dire que lui et son
âme ne font qu’un, cela veut dire qu’il a rencontré, si ce n’est physiquement, du moins athmiquement,
c’est à dire par l’âme, il a rencontré le Maître.

Alors, dès demain, qu’allez-vous faire pour imiter ce silence, pour le travailler petit à petit ?

Eh bien, essayez quelque chose de très simple mais de très efficace. Les anciens disaient : tournez la
langue sept fois dans la bouche. Mais moi, je ne vais pas vous dire quelque chose d’aussi
compliqué !

Je dirais simplement : mordez trois fois le bout de la langue ! Et vous verrez que, chaque fois que vous
allez dire quelque chose, si vous mordez trois fois le bout de la langue, une énergie va se dégager dans
votre tête et vous allez être capable de voir la chose d’une manière plus posée, plus adulte, plus mûre,
plus individuelle aussi !

Et ce que vous direz sera alors véritablement votre pensée. Elle peut être fausse mais elle sera
vraiment votre pensée la plus profonde et vous arriverez à l’assumer. Vous n’en aurez pas honte
quelque temps plus tard lorsque l’on vous dira : “mais tu as dit ça !”

Si vous avez eu tort et qu’un jour on vient vous le faire remarquer, vous serez capable de dire : “j’ai eu
tort.”Parce qu’à l’instant où vous allez affirmer la chose, vous allez être authentique avec vous-même
absolu avec vous-même, intègre. Et c’est ça le battement de cœur.

Ce n’est pas, en fait, du premier coup trouver l’idée juste, le comportement juste, mais c’est le faire de
façon juste, même si c’est faux.



Le faire avec l’attitude juste, l’authenticité juste, la sincérité juste !


Et non pas comme un serpent qui s’entortille, qui aura ensuite peur de ce qu’il a dit et qui va se renier
ou qui va faire croire que l’autre a mal compris ! Ça c’est la vie des ténèbres !

Vous, vous vivez maintenant dans la clarté.

Il n’est pas attendu de vous que vous fassiez tout juste, mais faites-le avec un coeur
juste  !

Et si vous faites quelque chose de faux, le guide gentiment vous remettra le travail et avec amour il
vous dira : “Regarde là, tu n’as pas bien compris, réfléchis encore un peu et refais-moi cette
épreuve !”

Tandis que si vous êtes de mauvaise foi, alors c’est avec force que le guide viendra et il dira :
“Mauvaise graine ! Il faut que tu casses, il faut que tu craques ! Il faut que tu libères la graine du bon
Dieu !”
                                                                                             
                                                                                             


Alors maintenant il vous appartient de choisir : les coups du Maître ou l’amour du Maître.


Et quand je dis choisir, ne pensez pas que dès demain il est attendu de vous que vous fassiez tout juste,
je le répète, il n’est pas attendu ni même exigé que vous fassiez tout juste, il est attendu que vous ayez
de bonnes intentions, de bons battements de coeur.

Et ce qui est mal fait, on vous aide à le refaire et avec amour.

Et en le refaisant, vous n’éprouvez aucune épreuve, vous vous dites simplement : “Tiens, en
réfléchissant l’année dernière j’avais fait comme ça. Ah mais c’était pas une bonne idée,
cette année il se trouve que je trouve la situation meilleure en la faisant de telle ou telle
manière.”

Il n’y a pas d’épreuve, pas de karma ! Entre temps les énergies sont venues pour vous faire voir les
choses différemment et vous évoluez, comme vous dites vous-même.



Il n’y a pas d’évolution, il n’y a aucune évolution, il n’y a qu’une vie que vous appelez Dieu, qui se
régénère, qui se retrouve. C’est là tout le mystère !

Alors puisqu’il n’y a plus de mystère, n’en fais plus toi non plus ! Et ne cherche pas, derrière les
colonnes, des choses mystérieuses et des symboles compliqués. Mets toi tout nu entre ces colonnes et
offre-toi à la Divinité !

Lorsque je dis ces mots, et ce seront les derniers mots car je vais vous quitter, lorsque je dis ces
mots, il ne faut pas penser que vous devez vous offrir à Dieu, vous devez évoluer. Ce que
vous ne faites pas bien aujourd’hui, vous apprendrez à le faire bien demain. Et si avec
beaucoup d’entêtement votre personnalité ne veut jamais rien faire de bien, eh bien votre âme
décidera d’une autre particule, envoyée à un autre Âge, et vous recommencerez de toute
manière.

N’aie donc pas peur de la mort !

Si j’ai pu t’apporter simplement cette petite liberté, que j’espère que tu rendras grande par la culture
que tu en feras, eh bien j’estime que je n’ai pas parlé pour rien.

Maintenant si tu sors d’ici avec toujours la peur de la mort, alors je ne t’ai servi à rien et j’espère que
tu rencontreras très bientôt quelqu’un qui saura mieux que moi te faire comprendre et ressentir les
choses. Mais toutefois, je te rassure, je ne cesse jamais de parler. Alors si tu ne comprends pas
aujourd’hui, tu me comprendras peut-être demain.


Fais-toi aussi confiance !

Fais-toi confiance !


     

Confiance 

 

 


Ne sois pas ton propre ennemi, celui qui ne marche jamais dans le même sens que celui où tu veux
aller.

Celui qui est sourd, bête, aveugle et muet, celui qui est plein de défauts ! Non ! Ça c’est une partie de
                                                                                             
                                                                                             
toi, mais c’est la partie aveugle. Et elle n’est qu’illusion parce qu’elle ne fait qu’interpréter les choses,
elle ne les voit pas. Toi tu es autre chose.

Alors construis en toi, prends conscience en toi de ce roc qu’est la confiance.

D’accord, aujourd’hui je n’ai rien fait de bon et hier je n’ai fait que du mal. Mais je m’appuie sur ce roc
qu’est la confiance en moi. De ce fait je vais développer des forces pour être mon meilleur
ami !

Je vais développer des forces pour pouvoir me libérer ! Et sans cette confiance je ne pourrai pas avoir
recours à ces forces, parce que sans arrêt cet ego de malheur va me faire croire n’importe quoi ! Il
va me faire croire que j’ai honte, il va me faire croire que je veux ceci et que je préfère
cela...

Confiance !

Et tu pourras déjouer les farces de l’ego ! C’est facile !

Tu lui souriras même. Tu le regarderas s’agiter à gauche à droite. Tu lui diras : “Ce n’est pas possible
depuis tant de siècles qu’il me tient ce cirque !”

Et puis lorsqu’il aura fini de t’amuser, puisque ce n’est pas du tout son but de t’amuser mais plutôt de
te faire peur, alors il s’assiera dans un coin et il dira : “Nous deux ça va plus n’est-ce pas ? Je le vois
bien on fait plus la paire alors je te laisse aller !”

C’est ce qui se passe pendant l’initiation, il dit simplement cela : “Je te laisse aller !”

Mais à l’instant où il dit cela, lui-même aussi se métamorphose et de pauvre diable qu’il
était, il devient le manteau de gloire du Seigneur que vous êtes  !

Et pour cela qu’il ne faut rien tuer en soi-même. Il faut se distancer et transformer. Parce que ce qui,
pour l’instant, vous apparaît comme étant votre ennemi représente la somme d’atomes qu’il vous faut
pour être le manteau de gloire.

Donc ne le maltraitez pas, éduquez-le ! Parce que c’est lui le manteau de gloire. Il ne vient
pas d’ailleurs. Et c’est ce manteau qui est venu chercher le Seigneur, et c’est pour cela
qu’il s’est incarné. C’est pour cela qu’il a accepté même d’être aveugle, sourd, borgne et
malheureux !

Donc ne détruisez pas son manteau mais tissez lui un beau manteau !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 8 06 1990)
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Question 

Bonsoir, nous vous saluons.

Voici la question.




Dans les temps très anciens, sur cette petite planète physique qu’est la Terre, au sein du système
solaire, l’harmonie règnait entre les êtres angéliques et les hommes vivant sur sa surface, puis vint
l’erreur de l’Atlantide, et cette harmonie fut rompue, la flamme ayant dû être retirée dans la
caverne.

Qu’en est-il de cette relation actuellement, alors que la Hiérarchie s’extériorise à nouveau ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue, et comme à tout nouveau venu, je vais réexprimer mon point de
vue.

Lorsque j’accueille quelqu’un pour entendre, non pas ma parole, mais disons mon état
d’esprit, je tiens à ce que cette personne ne m’écoute pas comme pour venir s’informer.
Je tiens aussi que la personne emporte plus que des mots, un état d’esprit. Et en fait,
tous les mots que je vais utiliser, toutes les images, mais aussi toutes les fois où vous aurez
l’impression d’être abattu, battu et frappé, tous ces mots seront utilisés pour déclencher un état
d’esprit.

Il faut savoir que lorsque je parle, je ne vise ni à vous remplir la tête, ni à ravir vos oreilles, ni à ravir
votre cœur pour que vous m’aimiez ou que vous aimiez Dieu ou le Maître. Il faut dire que lorsqu’un
Maître est un Maître, ou lorsqu’il prétend l’être, ou lorsqu’un initié est un véritable initié, il se
moque bien de l’amour qu’on lui porte, de l’écoute qu’on lui porte. Il se moque aussi de la fidélité
qu’on porte à son enseignement. Tout ce qui compte pour lui, c’est que l’homme accepte d’être
renouvelé, quitte à ce qu’il renie éventuellement le précédent message, ou bien la précédente église, le
précédent état d’esprit en fait.
                                                                                             
                                                                                             


Tout ce qu’il faut lorsque vous venez m’écouter, en fait, c’est que vous soyez ouvert. Et ouvert non pas
de manière anarchique, non pas ouvert sur quelque chose de nouveau, ouvert sur quelque chose qui sera
mieux, ouvert sur quelque chose qui apportera une différence, simplement ouvert et goûter ce goût
comme ouverture.


     

Ouverture 

 

 


Pourquoi est-ce que je tiens à ce que chaque personne soit ouverte ?

Tout simplement parce que c’est le début de la Liberté.

On ne peut pas être enseigné, on ne peut pas aller vers l’évolution, on ne peut pas aller vers l’élévation
sans commencer, avant tout, par être une ouverture. Et cette ouverture, je ne la réclame pas pour
pouvoir y entrer. Attention ! Je ne suis pas en train de dire ouvrez-moi vos maisons, ouvrez-moi votre
cœur, vos esprits et que je m’y installe pour y régner. Je ne demande aucun règne ! Je ne demande à
régner ni dans votre cœur, ni dans vos esprits, je ne demande pas à être cru ou à être
suivi.

Simplement, si vous me permettez de faire une ouverture, alors par cette ouverture c’est vous-même
qui allez vous sentir beaucoup plus libre.

Donc lorsque je vais parler, n’imaginez pas que vous devez obéir à ma parole, suivre ma parole, faire
quelque chose avec ma parole. Essayez plutôt de vivre un seul instant, l’instant qui va se passer ici. Et
cet instant-là, essayez ensuite de le reproduire dans votre vie.

Et puisque tout ce que je vous propose est en fait l’expérience d’un instant d’ouverture, oubliez toutes
les histoires qui seront racontées.

Vous savez, lorsque nous sommes tous ensemble au coin du feu, nous tous les autres que vous
considérez comme étant les frères aînés de l’humanité, les guides ou les initiés, lorsqu’entre nous nous
sommes ensemble au coin du feu et que nous nous racontons des histoires, nous ne racontons jamais les
histoires de Dieu. Nous ne discutons jamais à propos de la nature de Dieu. Lorsque nous voulons
connaître la nature de Dieu, nous nous retirons chacun dans notre tente pour méditer. Là, nous
expérimentons. Puis lorsque nous nous retrouvons, eh bien nous essayons de jouer le plus possible
ensemble.

Cependant, les hommes font le contraire lorsque l’on voit les attitudes sur la planète. Ils se réunissent
pour parler de Dieu et ils vont s’amuser chacun dans leur coin.


Et c’est à cela qu’on voit si l’on se trouve sur la Terre ou si l’on se trouve dans les Cieux.
Parce que dans les Cieux, les hommes jouent ensemble et sur la Terre ils ne jouent pas
ensemble.

Mais qu’en est-il de la question qui m’a été posée ?

Ce n’est pas qu’elle ne me plaise pas, au contraire, elle est très intéressante. Mais disons
que je vais m’évader du sujet pour venir vous parler plus au creux de l’oreille à propos de
votre vie. Et petit à petit, si je peux m’orienter vers le monde des anges, si utile pour venir
en aide aux hommes, eh bien je le ferai. Mais avant de penser aux anges, pensez à
vous-même.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Ange 

 

 


Il est bien beau d’avoir des amis appelés anges, il est bien beau de savoir que l’on a un ange gardien. Il
est beau aussi d’imaginer que la collaboration pourra se faire plus active pendant l’Ère du Verseau,
c’est un fait, cela va revenir. Mais l’ange ne peut revenir collaborer avec l’homme, surtout avec le
guérisseur et avec le chercheur, il ne peut revenir collaborer que si l’homme est largement replacé sur le
plan mental. Il lui faut absolument cette capacité tout simplement parce que l’ange appartient à une
évolution de l’intelligence.

Or, lorsque l’on parle de l’ange et qu’on imagine l’ange de façon religieuse et qu’on l’assume à la masse
ou à la foi ou aux règles de la prière, on croit que l’ange est un symbole mystique. On croit qu’il est
celui qui transporte l’amour de Dieu. Bien sûr, l’ange est amour, c’est certain, autant que
l’homme peut l’être. Cependant, en faire relation avec l’homme du point de vue pratique,
il sera l’intelligence et c’est donc par lui que peut être transporté des informations pour
les découvertes, toute la recherche scientifique, toute la recherche médicale et surtout la
guérison.

Car en fait, un ange est un réseau d’énergie et si l’on veut bien guérir quelqu’un, il va falloir le
proposer à l’ange. Mais la vision que l’on aura de l’ange dans cette fameuse ère prochaine, celle
du Verseau, la vision sera complètement différente de ce qu’elle a été et de ce qu’elle est
aujourd’hui.

Aujourd’hui, on a encore dans l’esprit, lorsque l’on pense à l’ange, un petit être avec des ailes qui vient
de Dieu, qui passe sur les hommes et qui repart à Dieu.

Au contraire, lorsque l’on va s’approcher de plus en plus de l’Ère du Verseau, on s’apercevra que l’ange
est un formidable atome d’énergie, mais un atome intelligent.


     
L’Ange est un formidable atome d’énergie, un atome intelligent.


 

 


Ce qui fait qu’on va le retirer de l’endroit appelé église, on va le démystifier, pour en fait retrouver une
amitié plus valable de frère à frère, de collaborateur à collaborateur. Et il ne sera pas rare à ce
moment-là de voir l’ange fouler le sol de la Terre.

Un ange n’est pas invisible. Tout le monde croit que les anges sont invisibles, que ce soit les
anges les plus petits de la nature ou les anges les plus grands du monde cosmique. On les
croit invisibles, et cependant il n’en est rien, absolument rien ! Un ange n’est pas du tout
invisible !

Par contre, il s’est trouvé que l’homme est descendu davantage dans la Matière et qu’en y descendant
davantage, il s’est mis à croire aussi davantage aux voiles de la Matière.


Ce qui fait que tout ce qui n’est pas vibrant à la même densité que son manteau de chair ne lui
apparaît plus. Ce qui ne veut pas dire que le monde visible se borne uniquement à cette gamme
de vibration que constitue la gamme de vibration du corps physique. Le monde visible
va bien au-delà et il inclut même les plans supérieurs du plan astral. Et si l’on veut voir
un ange, c’est en fait à cette lisière-là, c’est une lisière entre les deux mondes. Le monde
qu’on appelle véritablement invisible, le monde spirituel, commence là. C’est le monde
physique.
                                                                                             
                                                                                             



     

Plan astral 

 

 


Ce qui veut dire qu’en fait le plan astral n’est pas un plan invisible lui non plus. C’est un plan tout à
fait physique. Et il est d’autant plus physique que l’homme va de plus en plus le ressentir. Il va de plus
en plus pouvoir identifier sa propre nature astrale et travailler, de façon indépendante et individuelle,
sur son propre corps astral.

Ce qui se passe aujourd’hui est très limité.



Lorsque l’on regarde la vie d’un homme, on s’aperçoit qu’il a conscience de son corps de chair et de
quelques émotions. Et je dis uniquement de quelques émotions.

Pour qu’il prenne conscience des grandes émotions mystiques qui sont en son cœur, il lui faut se
préparer, se mettre dans un état, utiliser les prières ou les encens ou la méditation. Et il n’y a que par
ce processus qu’il arrive à devenir conscient d’une émotion supérieure que l’on va identifier un
sentiment religieux. Et pourtant c’est encore du monde de l’émotion. Et c’est une émotion que
beaucoup d’êtres humains ne connaissent pas.

Alors même, imaginons que même si le monde des émotions n’est pas tout à fait encore connues de
l’être humain, imaginez tout ce qui lui reste encore à connaître !

Lorsque ce que l’on appelle vulgairement le sentiment religieux, c’est à dire lorsque le sentiment de
paix, le sentiment d’être incarné, c’est à dire d’être avant tout une entité à l’intérieur d’un corps et
non pas simplement de Pierre ou Paul ou Jacques. Mais lorsque l’homme aura véritablement la
sensation et la conviction intime d’être une entité à l’intérieur d’un corps, ce qui lui procurera des
émotions beaucoup plus raffinées et des émotions qui seront tout simplement naturelles, alors
qu’aujourd’hui on les appelle mystiques ou religieuses, à ce moment-là il pourrait, de façon individuelle
et autonome, travailler sur son plan astral.



Ce qui fait qu’énormément de maladies pourront être évacuées, non pas parce que la médecine aura
évolué, mais parce que l’homme se sera libéré d’un voile et qu’étant devenu conscient sur un certain
plan, il pourra y travailler lui-même.

C’est comme aujourd’hui, si vous faites une blessure à un endroit du corps, puisque vous voyez et
ressentez votre corps, vous avez la possibilité de vous soigner vous-même, vous pouvez poser un
désinfectant et un pansement. Eh bien il y a ce même genre de blessures dans le corps astral
et cependant l’homme n’arrive pas à les soigner. Et ce ne sont pas de graves blessures,
elles ne sont pas plus graves en fait que les écorchures que l’on peut se faire sur le corps
physique. Seulement, il faut savoir que comme pour le corps physique, une écorchure qui
s’est faite dans le corps astral, va commettre une certaine, une certaine suppuration et
si elle n’est pas soignée, elle peut devenir un abcès et si l’abcès n’est pas soigné, il peut
devenir malade. De la même manière, cela se passe sur le plan physique et sur le plan
astral.

J’en veux pour preuve que par exemple, une émotion ressentie lorsqu’un individu est petit, va
s’accumuler à une autre émotion qui lui ressemble. Puis ces deux-là vont faire la paire et s’accumuler
à une autre émotion qui leur ressemble. Au début, ce n’était qu’une écorchure et cette
                                                                                             
                                                                                             
écorchure, n’ayant pas été soignée, elle attire d’autres microbes. Elle vient exactement comme
une plaque sensible, elle permet à d’autres microbes, à d’autres écorchures de venir se
fixer.

Ce qui fait qu’en 15 années d’existence seulement, voilà un adolescent qui ne va pouvoir se libérer de
ses écorchures que par une grosse crise d’adolescence, une grande rébellion vis-à-vis des parents et de la
société.




     

Crise d’adolescence - Cycles 

 

 


En fait, ce qu’on appelle la crise d’adolescense, ce n’est pas un cycle naturel. “Si un enfant a 15 ans,
alors c’est normal qu’il entre dans cette crise, dans cette révolte.” Non, ce n’est pas normal du
tout.

Simplement, il y a des sas de sécurité, que ce soit au niveau de la psychologie, aussi bien qu’au niveau
du corps astral. Et ces sas de sécurité fonctionnent selon certains cycles.

Lorsque l’enfant a à peu près 14 et 15 ans, s’ouvre pour lui une plus grande occasion de maturité. Il va
falloir que son discernement s’entraîne et il a besoin d’apprendre énormément. Tout cet enseignement,
il ne peut le cultiver et l’intégrer que s’il se débarrasse un certain nombre d’écorchures. Et c’est ce qui
déclenche automatiquement les mouvements de révolte ou de colère ou de non-assimilation à la famille
ou à la société.

En fait, c’est un rejet utile, exactement comme un corps rejette des toxines par les organes
éliminatoires. Donc, chaque fois qu’au niveau affectif, il y aura une accumulation, automatiquement il
y aura une crise à un cycle très précis.

Selon le caractère, l’individu pourra être constamment dans un mouvement d’anarchie ou de
rébellion, bien sûr, si cela est son caractère. Mais si cela n’est pas la note fondamentale du
caractère de l’enfant, de l’individu, alors l’individu subira des crises au moment de ces
cycles.

Et c’est comme cela, ainsi, qu’un homme arrivant à la quarantaine aura plus facilement une rébellion
sentimentale, un renouveau sentimentale, parce que c’est à ce moment-là que se règlent les affaires
sentimentales de l’homme mûr, alors que ce n’est qu’à 14 ou 15 ans que se règlent les problèmes
sentimentaux de l’enfant.

Ce qui fait que l’on s’aperçoit que l’homme est parfaitement réglé pour qu’au cours de sa vie, il ait des
occasions de se nettoyer. Il a spontanément des entrées en exorcisme, je dirais. De façon naturelle, la
psychologie, le corps et aussi le corps astral et le corps éthérique vont entrer en moment de
purification.

Bien sûr, les gens qui entourent aujourd’hui l’individu, ces gens-là ne vont pas comprendre. Ils vont
assimiler cela à un moment d’instabilité. Parce qu’il est vrai qu’il est très difficile de supporter un
individu qui est en train de se nettoyer, forcément. Et cependant, c’est pour devenir meilleur, alors il
faut l’aider.

C’est l’occasion de parler avec la personne, c’est l’occasion de la faire aller au bout de ses
sentiments, au bout de ses expressions, au bout de son rejet, de la colère ou de la douleur. C’est
donc aussi le moment pour toute la famille ou pour tout le milieu des amis de faire le bilan
ensemble.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que souvent, si un individu accuse un tel moment de crise, c’est parce qu’aussi les autres, plus ou
moins, ou d’une certaine manière, l’auront poussé. Donc, chacun étant plus ou moins responsable des
écorchures que l’on fait à l’autre, que l’autre subit, chacun doit participer au nettoyage de
l’autre.

Ce qui fait que les hommes, par une chaîne d’amour, une chaîne d’entraide, ont parfaitement la
possibilité de se libérer les uns les autres de ce qui les accable. Mais voilà, il se fait que non seulement
l’homme oublie ce cycle naturel de libération, des émotions et des problèmes et de la mémoire,
mais comme c’est un moment encombrant, il fait tout pour le mettre en silence et pour
l’étouffer.


La société actuelle est constituée de telle manière que l’on va sans arrêt étouffer ce qui ne va pas,
cacher ce qui ne va pas, que ce soit au niveau économique, que ce soit au niveau individuel, que ce soit
au niveau financier, que ce soit au niveau des écoles, à n’importe quel niveau que ce soit. Il y a
toujours une X puissance, que ce soit le père de famille ou le chef d’une nation, il y a toujours cette
puissance qui va étouffer ce qui ne va pas.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que l’interprétation de la notion du Mal, cette interprétation est
complètement fausse à l’heure actuelle.




     

La notion du Mal 

 

 


Aujourd’hui tout homme a peur du Mal. Tout homme a peur que cela n’aille pas bien. On aime la vie
que si elle va bien, on aime le voisin que si il va bien et s’il se comporte bien vis-à-vis de
soi.

Par contre, si cela va mal, alors on n’aime plus ni le système, ni la nation, ni la ville, ni la famille et
parfois on ne s’aime plus soi-même.


En fait, il faut savoir que le phénomène de libération ou le phénomène de purification prend des
apparences de désordre. Et tout ce qui est désordre en apparence, l’homme l’assimile au
Mal.


C’est une vision très déformée parce que l’homme à l’heure actuelle n’est pas capable de
l’ordre. Et donc, il identifie le désordre à quelque chose qu’il ne peut même pas intuitionner, quelque
chose qui le dépasse complètement, puisque lui-même n’est pas encore capable d’être en
ordre.

Alors pourquoi est-ce que le désordre le gêne tant s’il ne sait même pas ce qu’est l’ordre ?



     

Le mouvement 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Eh bien en fait, ce qui le gêne, ce qu’il n’aime pas du tout, c’est devoir bouger, devoir se regarder,
devoir se transformer, se prendre en main, laisser tomber certaines choses, accepter d’en faire d’autres,
entrer dans un mouvement. On s’aperçoit alors que la notion du mal, telle qu’elle est vécue aujourd’hui
par l’humanité, est en fait pour l’homme l’équivalent de la notion du mouvement. “Je n’aime pas le
mal parce que je n’aime pas le mouvement.”

Si le mal pour l’homme est le désordre dans une société ou dans une famille et que cependant
l’harmonie ne peut arriver que par un certain désordre, alors l’homme qui interprète mal ce
désordre va empêcher l’harmonie d’arriver.

Et comme je viens de le préciser, ce désordre lui apparaît comme étant mauvais parce qu’il va
réclamer à l’homme de se regarder en face, de se renouveler, de se juger, de se transformer. Ce n’est
donc pas le désordre en lui-même en fait qui fait peur à l’homme, mais c’est l’homme lui-même qui se
fait peur.


     
Ce n’est pas le désordre en lui-même qui fait peur à l’homme, mais c’est l’homme
lui-même qui se fait peur.


 

 


Parce qu’il sait bien que face à une situation qui est en train de changer, de bouger ou de se retourner,
il va falloir que lui-même aussi invente un nouveau mouvement. Et inventer ce nouveau mouvement
c’est pour lui un moment très dur. Il va falloir qu’il soit en grande tension, voire même en
purification.


On s’aperçoit alors que la conscience a des réticences au mouvement. Elle veut bien rester en vie, elle
veut bien même s’incarner, mais il faudrait, pour que son bonheur soit complet, qu’elle reste
sur une seule note et dans un seul et même vase, un seul et même mouvement qui bouge
lentement.


Cependant il faut savoir que le but de la vie et de l’incarnation c’est au contraire d’élargir de
plus en plus le mouvement.

Donc de précipiter de plus en plus l’incarnation, d’être capable d’inventions, d’être capable de
réactions, d’être capable de pensées multiples, d’être capable de voyages, même si on imagine des
mouvements très physiques.


Mais pour bouger il faut que la conscience, en plus d’y être initiée en ce mouvement, en ait connu un
certain goût pour l’apprécier. Et en fait toute la spiritualité ne propose que cela : obtenir le goût d’un
certain mouvement. Pour que ce que l’on appelle le disciple devienne, je ne dirais pas un acharné du
mouvement, mais devienne suffisamment connaissant du goût de la liberté et du mouvement pour s’y
enfoncer avec ardeur.

En fait la spiritualité ce n’est rien d’autre que le mouvement retrouvé.

Mais qu’est-ce que je veux dire par là ?

Je veux dire par là qu’il y a dans l’Univers une zone où l’esprit dort. On l’appelle d’ailleurs une zone
divine et c’est un Dieu qui dort à l’intérieur de lui-même. Et puis il y a une zone que l’on appelle le
plan physique, le plan de l’incarnation, et cette zone est là pour secouer les particules qui sont plongées
dans ce sommeil.


Et la difficulté de secouer les particules, vous la ressentez tous, ne serait-ce que lorsque vous vous levez
le matin pour aller à votre travail. Vous tirez du lit, vous tirez de votre confort, vous tirez
                                                                                             
                                                                                             
de la vie que vous avez avec vous-même pour aller au travail où il n’y a que contraintes.
Voilà un effort qui est parfois difficilement supportable. Eh bien c’est exactement la même
difficulté qu’éprouve la conscience lorsqu’elle doit commencer le mouvement spirituel, donc la
libération.

Car en fait la spiritualité c’est l’accélération de tous les mouvements de l’Esprit pour retourner à la
Source.



     
La spiritualité c’est l’accélération de tous les mouvements de l’Esprit pour retourner à la
Source.


 

 


Vous allez peut-être remarquer que classiquement dans la spiritualité on propose de ne plus
bouger. On propose la spiritualité comme un monde de non-mouvement, de néant, c’est ce
que l’on vous a dit aussi. Mais en fait il faut savoir que, en même temps que l’on fait le
mouvement, de par la volonté si précieuse aux disciples, à l’intérieur, la perle de l’esprit, cette
perle ne bouge pas. Et c’est ce qui est si difficile à faire comprendre à tous les disciples
débutants.


C’est que d’autant plus que je vais bouger, l’intérieur va être stable et calme.

Alors qu’il se passe l’inverse pendant l’incarnation, d’autant moins je vais bouger, d’autant plus mon
esprit va s’agiter.

Et lorsque l’on inverse les mouvements, on découvre la paix intérieure ou le non-mouvement
intérieur.


Mais il faut savoir que le disciple bouge énormément, il s’instruit énormément, il pense énormément, il
cherche énormément, ce qui fait une immense production de mouvements ! Et d’autant plus qu’il va
faire ses efforts, il va prendre conscience du non-mouvement qui est à l’intérieur de lui, donc de la paix
si vous préférez.



Pendant que les autres consciences qui sont endormies, qui n’ont pas été initiées à ce mouvement, ces
autres consciences bougent très peu, pensent peu, se suffisent de leur confort quotidien, ne
philosophent pas, ne cherchent pas ni même une profession intéressante pour être utile à quelque
chose. Et quand ils ont des enfants, ils ne cherchent pas spécialement à éduquer les enfants, à être à
l’écoute des enfants. Ce sont donc des êtres qui ont peu de mouvement de vie. Et pourtant, leur esprit
est des plus agité. Ils vont avoir, à chaque émotion, de graves réactions et à chaque événement de
graves réactions.


Cela veut dire donc que c’est comme s’il y avait un esprit supérieur et un esprit
inférieur.

Et si mon esprit inférieur ne bouge pas, cela va agiter le monde inférieur parce qu’il n’aura pas moyen
d’interpréter l’environnement. Et si je ne peux pas, par une intelligence, développer dans mon esprit
inférieur, mon esprit concret, si je ne peux pas interpréter correctement l’environnement,
les situations affectives, ou professionnelles, ou philosophiques, cela va agiter mon monde
intérieur.

Tandis que si, par le développement de mon intelligence, j’arrive à interpréter l’environnement,
                                                                                             
                                                                                             
automatiquement je préserve et construis ma paix intérieure parce qu’il y a un gardien.



     

Le Gardien 

 

 


D’un seul coup, voilà un douanier qui traite les informations, qui traite les émotions, qui
traite les visions et qui dit : “Celle-là n’est pas bonne, celle-là n’a pas à rentrer dans ma
maison. Cette pensée n’est pas bonne, elle n’a pas à rentrer dans ma maison, elle n’y fera
qu’agitation.”

Alors, qu’est-ce que je vous propose ?

Parce que si nous sommes ensemble ce soir, c’est pour qu’il y ait des propositions communes.

Qu’est-ce que je vous propose ?

Eh bien, je vous propose de construire ce gardien et d’en construire un qui soit solide, qui ne dorme
jamais et qui soit bien armé.

Et même il faut lui apprendre à faire feu sur les ombres qui passent, qui bougent et qui veulent entrer
en vie. Quand je dis ombre, je ne parle pas des larves et des fantômes, je parle des mauvaises
interprétations de l’environnement, du monde, etc.

Comment va-t-on construire ce gardien ? Comment va-t-on construire ce discernement ?


Sa colonne vertébrale sera l’observation.


     

L’Observation 

 

 


Les êtres endormis manquent d’observation. Ils regardent le monde, qu’ils soient au volant de leur
voiture ou à table en train de manger, qu’ils soient devant la télévision, devant la radio, ou devant
leurs enfants, ou devant les amis. Ils regardent ces choses et ils se laissent pénétrer par les choses. Si
bien que la chose étant entrée dans leur substance, dans la substance de leur être, l’être va réagir,
exactement comme le corps va réagir avec tous ses anticorps lorsqu’un microbe sera entré en lui. Il va
essayer de s’en débarrasser.

De la même manière, lorsque je ne suis pas suffisamment en état d’observation, lorsque ma colonne
vertébrale n’est pas suffisamment droite pour que j’existe, automatiquement, les choses de
l’extérieur, l’aimant de mes amis, de mes voisins, ou tout simplement le rayonnement d’une
circonstance, va entrer dans la substance de mon être. Et puisque ce ne sont pas des choses
harmonieuses, mon être va se trouver blessé et va réagir contre cette invasion et il va refouler
l’attaquant.

Mais comme il a été pris par surprise, mon être va refouler de façon grossière, de façon aussi grossière
qu’il s’est fait envahir d’ailleurs.

Ce qui fait que quelqu’un qui laisse pénétrer en lui la parole négative d’un ami, va à son tour
refléter de la négativité, et non pas parce qu’il fait miroir, mais simplement parce que c’est
la seule énergie qu’il trouve comme cela, à brûle-pourpoint, dans son monde et dans sa
substance.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si je suis en état d’observation, si ma colonne est bien droite, si mon gardien a une colonne
bien droite, et que de ce fait je suis en état d’existence, à ce moment-là, quoique dise mon voisin ou
mon ami, cela ne peut pas pénétrer la substance de mon être.

J’existe de par moi-même et rien ne peut entrer en moi sans mon consentement.

Et c’est ainsi que je deviens un être de paix. Non pas parce que j’ai la grandeur de passer par-dessus
tout ce que l’on me dit, non pas parce que j’ai la grandeur de tendre ma joue gauche quand on
aura battu ma joue droite, mais j’aurai tout simplement la sécurité de n’avoir pas été
attaqué.

Il est tout à fait naturel qu’un homme contre-attaque lorsqu’il est attaqué. C’est pourquoi nous
trouvons parfaitement légitime certaines échauffourées que parfois l’on voit s’échanger entre individus
ou entre nations. Cela ne peut pas avoir lieu autrement lorsqu’un individu est violenté ou agressé, il va
réagir, c’est normal ! Et il ne faut pas lui demander le miracle de l’amour ou le miracle du pardon. Il
vient de souffrir, il vient d’être écorché, il vient d’être percé, il vient d’avoir mal et il lui est donc
légitime et naturel de le rendre.


Pour que le pardon soit possible, il ne faut pas parler sans arrêt de l’amour de Dieu ou prétendre à
l’amour de Dieu et l’amour des frères. Cela va bien pour une petite insulte, mais cela ne va pas pour un
gros coup de poing.

Et je suis sûr que vous ne pouvez pas contredire le fait que vous avez réussi à essuyer certains
problèmes dans votre vie affective ou relationnelle, mais qu’il y a cependant quelques événements qui
vous restent en travers de la gorge comme petits problèmes. Même si votre cœur est grand et que vous
avez envie de pardonner et que vous vous culpabilisez de ne pas pouvoir pardonner. Eh bien, je vous
rassure, c’est tout à fait normal !


Vous n’êtes pas mauvais chrétien ou mauvais disciple parce que quelque chose est resté bloqué et que
vous en voulez encore à la personne, c’est normal ! Vous avez reçu dans la substance de votre être une
violence et c’est une blessure.

Donc, comment arriver à ce fameux pardon très chrétien dont parlent les livres ?

Pour ne pas blesser, il faut ne pas avoir été blessé.


     

Ne pas être blessé 

 

 


Et en fait, ce qu’enseignait Jésus, c’était la façon de ne jamais se sentir blessé, plutôt que la façon de
pardonner aux assassins et à ceux qui vous blessent.

Pour ne pas se sentir blessé, pour ne pas capter, prendre toutes ces flèches qui viennent sans
arrêt, que ce soit de l’univers du travail, de l’univers familial ou du couple, ou que ce soit
de l’univers des amis lorsqu’ils partagent une idée et qu’ils n’arrivent pas à s’entendre,
pour être au-delà de l’endroit où toutes les flèches se lancent - et c’est normal qu’elles se
lancent, car tout homme a une liberté d’expression - il faut être un point d’existence, tout
simplement.



                                                                                             
                                                                                             
     
Pour ne pas se sentir blessé, il faut être un point d’existence, tout simplement.


 

 


Si je ne suis pas un point d’existence et que je me laisse précréer par les autres, il va y avoir des
moments où j’accepte la précréation que va faire un de mes amis à propos de moi. S’il me trouve beau,
s’il me trouve gentil, s’il m’aide, s’il me soutient, c’est une image de moi-même qu’il crée, que j’accepte
parce qu’elle me fait du bien, parce qu’elle me flatte, ou tout simplement parce que c’est un
soulagement.

Par contre, si je contemple un autre de mes amis et que l’image qu’il précrée de moi-même est au
contraire une image de résistance, voire d’adversité, alors cette image-là ne me plaît pas. Et non
seulement je ne suis pas bien avec mon ami, mais surtout je ne suis pas bien avec moi-même face à
mon ami. Et c’est ça le drame.

Ce n’est pas seulement que je ne suis pas bien face à mon ami ou face à mon ennemi, mais je ne suis
pas bien avec moi-même face à mon ennemi. Et c’est à cause de ce malaise intérieur avec
moi-même que je vais avoir envie de nous débarrasser de la personne. Je ne veux plus voir
cette personne parce qu’elle me met dans un état que je n’aime pas sentir à propos de
moi-même.

Et le fait de penser : “Je n’aime pas l’état dans lequel cette personne me met.”, prouve bien qu’en fait
on s’est laissé précréer, préconditionner par la personne.

Si l’on veut être intègre, que ce soit pour vivre, même si c’est pour vivre en se moquant de Dieu, mais
pour vivre un homme libre, ou que ce soit pour devenir disciple, si l’on veut cette intégrité il faut
commencer à exister. Et on ne peut pas exister si l’on se laisse sans cesse précréer par les amis, par
le groupe familial, par le groupe social ou même par l’humanité dans son entier, par la
planète !

Il faut avoir toujours recours à son propre point d’existence.

Ce qui ne veut pas dire que l’homme doit être cristallisé autour de lui-même et dire : “Je me connais,
je sais qui je suis. Ce que disent les autres, je m’en moque, je ne m’en tiens pas compte ! Ce que me
font les autres, cela m’est égal, moi je peux vivre seul !” Non, cela ne veut pas dire que l’on va s’isoler
des autres.


Car voilà encore un grand paradoxe. La spiritualité est pleine de paradoxes, c’est ce qui la rend si
charmante d’ailleurs ! Parce que comme cela on a des découvertes chaque jour, comme à propos d’une
compagne que l’on ne cesserait jamais de découvrir.

Le paradoxe qui suit, c’est le fait qu’en même temps que je dois exister uniquement que de par
moi-même, je dois quand même être capable de transformation.

Et donc je dois savoir écouter les remarques, écouter les conseils, écouter les reproches, pour m’en
servir de quoi ? Eh bien de guide pour mieux me voir moi-même.

Alors vous allez me dire : “Mais là cela devient un jeu plus compliqué, parce que si je dois ne pas faire
attention à ce que disent les autres afin d’exister de par moi-même, mais qu’en même temps je
dois écouter pour mieux savoir qui je suis et éventuellement me transformer, qui me dit
que ce qu’est en train de dire mon ami est bon ou mauvais vis-à-vis de moi ? Quand il
me dit que je suis rustre par exemple, est-ce qu’il a raison ? Est-ce que je suis vraiment
rustre ou est-ce qu’il a tort ? Est-ce que je dois refuser sa parole et penser qu’il ne me
connaît pas parce que le fait d’être rustre ne me plaît pas à propos de moi-même, que je ne
veux pas reconnaître la chose ? Ou bien est-ce que je dois accepter sa parole parce que je
suis toujours plus capable de croire que je suis mauvais plutôt que de croire que je suis
bon ?”
                                                                                             
                                                                                             

Bien sûr l’exercice de l’observation devient là un petit peu compliqué, mais il ne faut pas croire que cet
exercice est compliqué en lui-même, non.

Pour pouvoir appliquer correctement et utilement l’observation, il faut que l’homme ait dépassé un
autre point. Il faut qu’il ait dépassé le fait de s’aimer ou de se détester lui-même.


     
Pour pouvoir appliquer correctement et utilement l’observation, il faut que l’homme ait
dépassé le fait de s’aimer ou de se détester lui-même.


 

 


L’homme est dans un tant besoin d’amour dans les premiers pas de sa vie - et je ne parle pas de ses pas
de petit enfant, je parle des pas des premières incarnations - l’homme a tellement besoin
d’amour, puisqu’il est tout neuf, tout fragile, que pour exister il va falloir qu’il s’approuve
lui-même.

S’il ne se trouve pas beau, s’il ne se trouve pas intelligent, s’il ne se satisfait pas, il ne va pas s’aimer
lui-même. Et donc il va se refuser le droit à l’existence.

Celui qui se donne le droit à l’existence, c’est l’homme lui-même en premier.

“Ai-je, le droit d’exister, vais-je exister ?”



Et c’est la grande question que se posent inconsciemment tous les êtres humains, lorsqu’ils sont en
train de créer leur image, lorsqu’ils sont en train de se dire : je suis beau ou je suis laid, je suis riche ou
je suis pauvre, je suis intelligent ou bête, je suis diplômé ou pas. C’est dans la mesure où la liste de
tous les éléments qui constituent son image, dans la mesure où tous ces éléments vont lui convenir
qu’il va se donner le droit d’exister.


     

Identification 

 

 


Et l’on voit comme cela des individus revendiquer leur plaisir d’exister uniquement sur le fait qu’ils
sont diplômés. Ils se sentent alors plus forts pour faire face aux autres, plus forts pour confronter les
hommes dans son milieu professionnel. Ils se disent : “j’existe parce que j’ai des armes, j’ai les armes de
mon diplôme, j’ai l’identité de mon diplôme.”

Ou bien certains s’identifient à leur corpulence. Beaucoup se disent : “j’existe parce que je suis grand
et fort et que j’ai une grosse voix.” Ceux-là se placent au niveau donc de leur attitude physique pour se
donner le droit d’exister et pour le revendiquer.

Mais celui qui d’un seul coup est petit, maigre et sans diplôme, celui-là se trouve très embêté pour
revendiquer quoi que ce soit du coup dans l’existence. Et on le voit se tapir dans les coins, ne jamais
rien dire ou ne faire que souffler des mots après lesquels il rougit d’ailleurs.

Alors je voudrais bien qu’une bonne fois pour toutes, chaque homme se donne le droit d’exister,
exactement comme la Nature, la Matière a donné à chaque esprit le droit et la possibilité d’exister en
lui livrant un corps.

Vous êtes nés déjà une première fois du ventre de votre mère. Alors il faudrait que maintenant vous
acceptiez totalement cette naissance et que vous vous accordiez à vous-mêmes d’exister.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le droit d’exister 

 

 


Le droit d’exister comme une respiration s’effectue, parce qu’elle est là, tout simplement.

L’existence est quelque chose qui dépasse de loin les raisons de l’existence, et c’est ce que les hommes
doivent comprendre.

Malheureusement, les hommes se cherchent toujours des raisons d’exister. Alors j’existe si je suis beau,
si je suis riche, j’existe si j’ai un bel époux ou une belle épouse, si j’ai de beaux enfants,
si j’ai une belle voiture, si je peux partir en vacances. J’existe si je sais que je vais vivre
longtemps et ainsi je prévois ma retraite. J’existe si je suis rassuré que Dieu aussi existe et
qu’il m’accorde l’immortalité par la réincarnation. Il lui faut une multitude de raisons
pour exister. À force de se chercher des raisons, eh bien il n’a pas eu le temps de vivre,
automatiquement !


     
À force de se chercher des raisons, il n’a pas eu le temps de vivre !


 

 


Parce que chaque raison aura occupé un temps précieux, un temps de sa vie. S’il se dit : “j’existe
parce que je suis beau”, il va perdre un temps précieux dans la salle de bain ou dans les salons de
beauté. Et combien de femmes perdent un temps immense dans les salons de beauté ? Et pendant ce
temps elles n’existent pas, elles ne font que faire exister l’image de leur beauté, mais elles n’existent pas
elles-mêmes !

Et puis il y en a d’autres qui ne vont exister que s’ils savent qu’ils ont un métier qui impressionne les
êtres humains. Et non pas parce que le métier lui-même leur plaît, mais parce que c’est un métier qui
impressionne les autres. Alors ils vont l’exercer même parfois avec abus au détriment de leur santé. Et
tout ce temps-là sera passé uniquement pour faire exister une image. Et l’existence, ils vont passer à
côté sans la goûter jamais. Et ainsi de suite pour toutes les images qu’ils vont faire exister tout au long
de la semaine.

Pendant huit heures ce sera l’image professionnelle. Ensuite à la sortie du travail il y aura
l’image de la voiture. Celui qui par chance aura eu l’occasion d’acheter une belle voiture sera
tout heureux de vivre l’image de celui qui conduit une belle voiture et qui la sort avec
étonnement devant tous ses collègues ! Alors que celui qui n’aura qu’une vulgaire et laide voiture
d’occasion qui perd le pot d’échappement et à laquelle on ne peut même plus ouvrir les vitres,
celle-là sera cachée très loin du parking des employés. Et l’homme ne la sortira que de très
loin.

Et une fois que l’homme aura perdu une demi-heure à vivre l’image du pilotage de sa voiture,
alors il va vivre l’image de l’homme au foyer ou de la femme au foyer. Et il va, s’il est un
homme, par exemple, attendre que la femme se précipite à son cou pour lui souhaiter la
bienvenue et le récompenser d’avoir fort travaillé pour ramener l’argent et ainsi le traiter en
roi.

De la même manière la femme attendra que les enfants aînés de la famille aient fait un grand
travail dans la maison pour qu’ainsi soit consacré le sacrifice que cette femme fait en allant
travailler.

Et ainsi de suite jusqu’à ce que l’homme soit enfin couché, il n’aura animé que des images et
n’aura fait que perdre du temps pour les animer.
                                                                                             
                                                                                             


Et chaque fois qu’une image, qu’un masque, n’aura pas fonctionné comme il le souhaite, il va être
malheureux. S’il n’a pas une belle voiture, beaucoup vont en éprouver de la honte et cette honte
chaque jour va s’accumuler.


     

La honte 

 

 


Si bien que cet homme, qui est né et qui n’était pas particulièrement honteux le jour de
la naissance, à force d’éprouver chaque jour la honte de cette vieille voiture, au moment
d’une réception entre amis, eh bien il sera incapable de dire une plaisanterie. Et non pas
parce qu’il n’a pas envie ou qu’il n’est pas capable de plaisanter, mais parce que la honte
l’aura complètement étranglé. Et on ne se débarrasse pas de la honte comme cela. Ce
n’est pas parce que d’un seul coup on descend de la voiture et que l’on va s’amuser avec
des amis que la honte a disparu. La honte on l’a entretenue chaque jour de la semaine !
Alors les samedis soirs, lorsque l’on va s’amuser, eh bien elle est toujours là, comme un
fantôme.

Si bien que lorsque je vais sur la piste de danse, eh bien je deviens un homme qui n’ose même pas aller
inviter une femme pour danser.

Est-ce que je suis née timide ?

Est-ce que je suis née honteux ?

Non. Tu as fabriqué ta honte.

Et voilà que d’un seul coup c’est toute une vie de couple que tu rates, une vie d’amour, tout
simplement parce que tu n’arrives pas à accepter le fait de conduire une vieille voiture.

Et tu trouves sans doute que l’exemple est léger. Tu te dis : “Mais ce n’est pas possible qu’il y ait une
telle relation entre une vieille voiture et puis oser inviter la femme de sa vie à danser pour
danser !”

Et pourtant, si. Ce n’est pas un maigre exemple, c’est la plus triste des vérités !


Et c’est pour cela que nous déplorons que tant de fois tu te suicides toi-même en cultivant à l’intérieur
des énergies qui vont boucher ta vie. Mais ces énergies vont boucher ta vie à des moments où tu ne t’y
attends pas ! Elles vont venir par derrière, comme des traîtres, qu’elles sont d’ailleurs, et elles vont
empêcher ton bonheur.

Ce qui fait que si tu veux travailler sur ta timidité, sur ta honte, si tu veux te débarrasser de ce
fardeau, eh bien il ne faut pas te forcer le samedi soir pour inviter la femme de ta vie à danser. Il ne
faut pas que tu te dises : “Allez, vas-y, vas-y maintenant, dans 10 secondes, tu décolles ! Tu te
diriges droit vers elle, tu lui parles très vite, tu la prends par la main et tu commences à
danser !”

Cela ne sert à rien de te programmer de la sorte. Toutes les énergies vont te manquer au moment où tu
devras ouvrir la bouche. Ou bien tu seras si maladroit que tu marcheras sans arrêt sur ses pieds. Et tu
sais bien que c’est ce qui t’arrive.

Par contre, tu peux te préparer un samedi soir tout tranquille, où non seulement tu auras
la possibilité et la grâce pour demander à la femme que tu aimes de l’emmener danser,
mais en plus tu sauras lui parler merveilleusement d’une multitude de sujets. Et de quelle
                                                                                             
                                                                                             
manière ?

Plutôt que de commencer le samedi soir, commence le lundi matin. Et à chaque moment de la semaine,
chaque fois que tu sens l’énergie de la timidité t’envahir ou l’énergie de la honte, et bien à chaque
moment, travaille à la dissoudre. Et tu verras que le samedi soir, tu arriveras en homme
libre !

Mais si toute la semaine tu auras continué à expérimenter et à alimenter cette énergie. Eh bien tu vas
encore rater ton week-end ! C’est prévu !

Et le drame, vois-tu, c’est que quelqu’un va encore se servir là-dedans ! C’est que, ne sachant pas
comment approcher la femme de ta vie ou l’homme de ta vie, eh bien tu iras voir une cartomancienne
et tu lui demanderas : “Quand, comment, le mieux coincer l’élue de ton cœur, comment lui
parler ?”

Et de façon très rapide et évidente, la cartomancienne, te voyant si timide, parce que quand tu lui
parles tu es rouge jusqu’à la pointe des cheveux, elle ne pourra que facilement conclure : “Eh bien,
monsieur, ce n’est pas pour ce week-end !” C’est normal !

Et voilà qu’en plus que de rater tes week-ends, tu t’appauvris à cause des consultations fort élevées
auprès des cartomanciennes, ce qui fait que même si un jour tu n’es plus timide, tu n’as plus
l’argent pour aller au bal ! Et la vie parfois s’organise exactement de cette manière-là. Eh
oui !


Et j’aimerais tant que vous soyez capables de rire comme vous venez de rire au moment où vous sentez
la timidité en vous. Rappelez-vous de ce rire et de ce déferlement de situations risibles au moment où
vous sentez une honte, une timidité, ou un refoulement, ou une introversion.

Riez et vous serez libéré  !

Être un point d’existence, c’est être un point qui n’a pas honte de lui-même.


     
Être un point d’existence, c’est être un point qui n’a pas honte de lui-même.


 

 


Vous pouvez me dire que : “Je veux bien ce soir ne plus avoir honte de moi-même, c’est
certain ! Je le veux profondément, parce que ma vie sera meilleure, parce que tu promets
qu’au bout il y a même la libération, l’esprit. Mais cependant, tu sais, je suis honnête
et j’ai bien des raisons d’avoir honte de moi-même. Je veux bien faire des efforts pour le
futur, mais quand je regarde mon passé, tu sais, je n’ai pas toujours été correcte, je n’ai
pas toujours réussi, je n’ai pas toujours été bon et j’ai des fortes raisons d’avoir honte de
moi-même !”

Bien sûr, si tu es un étudiant lucide et honnête vis-à-vis de moi ou de ton âme, tu vas faire le point de
tout ce qui est honteux en toi. Mais si tu as cette réaction-là, alors je te dis tout de suite que tu ne
m’as pas compris !

Je te le répète, la honte et le Mal n’existent pas  !

Il y a un jour une zone d’ignorance et forcément l’homme va faire des choses ignorantes, des
choses inharmonieuses, des maladresses. Mais cela ne veut pas dire que pour l’éternité, cette
maladresse va rester dans ton aura ! Cela ne veut pas dire que pour l’éternité, tu vas comporter
cette mauvaise chose, cette mauvaise pensée, cette mauvaise parole ou ce vice ou cette
débauche !

Si tu as honte de toi-même, à ce moment-là et pour ce genre de sujet, ce n’est pas parce que tu te le
reproches, c’est simplement parce que tu n’arrives pas à oublier.
                                                                                             
                                                                                             



     

Oublier 

 

 




Beaucoup d’hommes sont capables d’oublier les événements de leur vie, heureusement d’ailleurs, c’est
ce qui leur permet un certain renouvellement. Mais il est vrai que dans la vie, il y a des événements
beaucoup plus marquants, beaucoup plus forts, beaucoup plus noirs, et ceux-là, on n’arrive pas à les
oublier. Et ensuite, et malheureusement, par ces points noirs qui restent trop en évidence, l’homme se
tisse un personnage. Mais ce personnage-là sera un personnage d’arrière-fond. Et par-devant, il va
essayer de croire à une toute autre personne. Il va essayer d’afficher une toute autre personne, alors
qu’à l’intérieur, il entretient un tout autre masque et un masque qu’il déteste à propos de
lui-même.


Et c’est là que commencent les grandes déséquilibres psychologiques, pouvant engendrer même des
maladies, pouvant engendrer des faiblesses d’un système immunitaire. On devient beaucoup plus
sensible à toutes sortes de virus, de microbes, ou tout simplement, on devient aussi trop perméable aux
autres auras.

Ce qu’il faut donc faire, c’est accepter de tout oublier.

Et pas oublier simplement les mots que l’on disait lorsque l’on avait 4 ans ou 5 ans, de quelle manière
on était vêtus à 6 ans. Toutes ces choses-là, tu les as oubliées, n’est-ce pas ? Par contre,
tu n’as pas pu oublier quelque chose que tu as fait de mal à 7 ans, ou à 20 ans, ou à 40
ans.

Alors moi je te le dis : accorde-toi à la même puissance d’oubli pour les grandes choses, comme pour
les petites choses !

Ce qui ne veut pas dire que tu dois te sentir libre de tout faire, que tu ne dois pas te servir du passé
pour te comprendre, t’analyser et te développer. Tu dois simplement en retirer l’information,
exactement comme on garde la substance d’une expérience. Mais il ne faut pas que tu t’identifies à
l’image que tu as eue de toi au moment où tu t’es trompé, au moment où tu as commis le vice ou la
débauche, par exemple. Tu dois admettre qu’à chaque instant, tu es un être nouveau, ou du moins un
être potentiellement capable de se renouveler.


     
Tu dois admettre qu’à chaque instant, tu es un être nouveau, ou du moins un être
potentiellement capable de se renouveler.


 

 




Et qu’étant potentiellement capable de se renouveler, là où tu vas devoir travailler, c’est sur ta
mémoire. Car si tu te renouvelles chaque jour, exactement comme toutes les cellules de ton corps, il va
falloir que tu fasses très attention aux informations, aux codes que tu laisses ou que tu mets dans ta
mémoire.


                                                                                             
                                                                                             
     

La mémoire 

 

 


Parce que selon ces codes, selon ces données, tu vas te recréer tel que tu étais il y a dix ans ou tel que
tu étais il y a cinq minutes. Et alors pour toi il n’y a plus de possibilité de renouvellement, plus de
possibilité d’élévation ou de libération, c’est fini !


Tu es tout simplement un mort qui réenfile sans cesse son manteau de mort, et qui n’arrête pas de
mourir, et qui se plaint de mourir ! Et ces morts-là emplissent les églises, ils remplissent les temples,
ils suivent par milliers tous ceux qui peuvent les soulager, ils sont les plus nombreux à prier le
Seigneur !

Et qu’est-ce qu’ils leur demandent ? Croyez-vous qu’ils demandent au Seigneur : “Donne-moi un bon
coup de massue pour que je devienne plus intelligent ?” Non. Ils regardent le Seigneur et ils disent :
“Mais qu’est-ce que je t’ai fait pour que tu m’envoies tous ces problèmes ? Mais qu’est-ce que j’ai fait
pour mériter que l’eau me tombe toujours dessus ?” Et ils s’interrogent à propos de l’acharnement du
Seigneur.


Mais le Seigneur n’est acharné sur personne ! S’il est vrai que le Seigneur est quelque chose et qu’il est
la Liberté, eh bien il va la donner cette Liberté à ses enfants et de façon inconditionnelle ! Si donc
l’homme ne se sent pas libre, c’est qu’il fabrique sa prison. Si ce n’est Dieu qui lui a fabriqué la prison,
c’est donc l’homme qui se la fabrique lui-même !


     
Si l’homme ne se sent pas libre, c’est qu’il fabrique sa propre prison.


 

 


Et il se la fabrique pourquoi ?

Parce que sans arrêt, il garde en mémoire tout ce qui s’est passé, tout ce qu’il a dit, tout ce qu’il a
senti, toutes les images qu’il a reçues des autres à propos de lui-même. Et il garde ça bien
précieusement, comme un collectionneur. Et si la collection est hideuse, il la garde quand même ! Et
chaque soir, il ouvre le livre de la collection d’images auxquelles il s’identifie et qu’il croit être lui. Et
quand c’est une collection hideuse, eh bien il l’ouvre quand même, et à chaque fois qu’il
regarde une image, il se met à pleurer. “Ah ! Celle-là, Seigneur, celle-là, comme je suis
laid !”

Et puis il regarde la page de son monde affectif, et il continue à pleurer. “Mon Dieu, Seigneur, mon
Dieu que c’est laid !” Mais il n’empêche qu’il tourne chaque page et qu’il va jusqu’au bout, en bon
masochiste. Jusqu’à la dernière, car il ramène jusqu’à penser que les chaussures qu’il porte ne sont
pas à son goût. Et qu’il est persécuté dans ses finances, puisqu’il n’arrive pas à être à la
mode.

Bien sûr, pour beaucoup, il est important d’être à la mode. Mais seulement, il faut savoir que Dieu ne
s’inquiète pas beaucoup de la mode, et que donc il ne s’inquiète pas non plus du budget
qui serait réservé à la mode. D’où un gros problème d’entente entre certains fidèles et
Dieu.

Aujourd’hui, il faut beaucoup d’argent pour tout, parce que l’on consomme énormément. Et
l’on croit que Dieu a un œil sur chaque bourse ! Combien de prières s’élèvent au ciel ?
Surtout la prière des femmes et des jeunes filles. “Seigneur pourvu que j’arrive à m’acheter
cette jupe ! Seigneur pourvu que je puisse trouver un petit emploi afin de m’acheter cette
                                                                                             
                                                                                             
fourrure !”

Et l’on prie comme cela, inutilement, les forces de l’âme, les forces du Cosmos, pour aboutir à l’achat
d’escarpins, de vêtements, de voitures ou de phares ! Et les jeunes filles sont toutes très pressées de
conclure que si maman donne 10 francs de plus cette semaine, ou 100 francs de plus la semaine d’après,
c’est forcément un acte de bonté du Seigneur !



Et l’homme très vite se met à confondre la puissance de la pensée, bien dirigée, ou la puissance du
désir entretenu, et l’intervention de Dieu.

Bien sûr, tu peux avoir une multitude de choses à partir du moment où tu y penses sans arrêt, où tu
entretiens le désir, où tu entretiens ce feu et que tu projettes les particules de ta conscience dans cette
direction, avec chance tu obtiendras ces choses. Mais cela ne veut pas dire que tu as un ange ou que
Dieu est intervenu. Absolument pas ! Car si Dieu avait eu un mot à dire là-dedans, eh bien il t’aurait
retiré tout argent pour t’apprendre, non pas à vivre en pauvre, mais à avoir le désir juste, l’émotion
juste.

Donc, comment vas-tu faire pour redistribuer à l’intérieur de ta mémoire les données correctes, afin
que le moule que tu vas préparer aujourd’hui pour l’être que tu seras demain soit un moule neuf,
progressif et satisfaisant ?

Dans un premier temps, il faudra que tu ailles au fond de ta mémoire et que tu y mettes l’oubli sur une
grande partie des événements. Comment met-on l’oubli sur les événements ?

D’une manière très simple : il faut tout simplement les lâcher  !



     

Lâcher 

 

 


Il ne s’agit pas de penser au père, à la mère, au cousin ou au patron qui t’ont torturé, de les visualiser
et de penser que tu te jettes dans leurs bras et que tout le monde se pardonne au nom du Christ. Tu as
été blessé, cela ne marchera pas.

Par contre, si tu acceptes de lâcher, comme si la chose n’avait plus d’importance pour ta vie
d’aujourd’hui.



Bien sûr, la chose, le choc, le traumatisme, a eu une importance hier pour ta vie d’hier. Mais il ne doit
plus en avoir pour ta vie d’aujourd’hui !




La Liberté, vois-tu, c’est un effort qui se mérite  !

Et cet effort, c’est uniquement la puissance de savoir lâcher.

Je lâche !

Pourquoi est-ce que tu tiens dans la main un clou sur lequel tu tapes, en plus, chaque jour ? C’est cela
le traumatisme. C’est cela le complexe.

C’est vrai, un jour, quelqu’un de méchant est venu et t’a planté un clou dans la main en te disant :
                                                                                             
                                                                                             
“Tu n’es pas beau, tu es bête, tu es nul !” C’est certain, on te l’a planté. Mais pourquoi est-ce que toi,
tous les matins, en te levant, tu fais le compte de tes clous et tu continues à te taper dessus ? Ce n’est
pas nécessaire !

D’autant plus que ton épouse se demande bien ce qui se passe dans la salle de bain ! “Tiens, mon mari
se plante ses clous !”

Et c’est ce qui se passe quand vous vous levez le matin et que déjà vous êtes grincheux. Parce que dans
l’éclair du réveil, le subconscient a renvoyé le souvenir de l’enfance ou un souvenir de la vie
professionnelle et déjà, cela vous a mis en état de souffrance, déjà, cela vous a fait grimacer. Eh bien,
c’est un clou sur lequel vous tapez !

Alors, comment va-t-on enlever ce clou ?

Une manière très simple.

Il va falloir d’abord laisser tomber le marteau. Parce que si un traumatisme se perpétue, si un
complexe, un mauvais souvenir se perpétue et a puissance sur vous, c’est par ce coup de marteau
répété. Et ce coup de marteau, pour être donné, il a besoin de votre bras et de votre énergie et de
votre colère. Voilà le mot : la colère.



     

La Colère 

 

 


Quand on m’a complexé, quand on m’a traumatisé, quand on m’a vexé, on m’a mis en colère ! Et
depuis, cette colère, eh bien, n’a jamais cessé. Et ce clou qu’on m’a planté le jour où on m’a blessé ou
vexé, ce clou qui est là, plus cette colère qui est toujours là, eh bien, je les fais se rencontrer sans arrêt.
Et je tape, et je tape, et je tape ! Même si ça fait mal, je tape parce que la colère est toujours
là !

Et je vais taper de manière autodestructrice jusqu’à ce qu’il y ait un gramme de colère qui persiste !
Et quand la colère est épuisée, alors l’homme se trouve libéré de son problème, c’est certain. Mais en
même temps, pour lui, c’est l’heure de la mort, car toute sa vie, il aura eu suffisamment d’énergie pour
être en colère !

Bien sûr, tu es en colère, et je te comprends ! Mais il ne faut pas que tu l’utilises pour taper avec ce
marteau sur ce clou qui te fait mal. Nous allons nous occuper de cette colère, de façon
localisée.

Lâche le marteau d’abord, lâche !

Et quel est le marteau quand je dis marteau ?

Eh bien, quand je dis marteau, c’est le marteau du souvenir, le harcèlement de la pensée, qui y pense
toujours, qui y revient et qui tape le souvenir, qui tape, qui fait revenir le souvenir !

Alors, si je lâche le marteau, cela veut dire que je vais refuser d’y penser, ou du moins, au moment où
je vois le souvenir arriver, je vais tenter de le laisser tomber, exactement comme je laisserais tomber un
caillou au fond de l’eau. Et comme je sais maintenant que ce qui me fait taper sur ce clou, ce qui me
fait revivre ce souvenir, c’est ma colère, alors je vais regarder ma colère d’une autre
manière.

Et à l’instant où le souvenir revient et que je sens l’émotion remonter en même temps, je lâche donc le
marteau et je vais localiser ma colère à l’intérieur de moi pour la brûler. Parce que si je ne
brûle pas cette colère, elle va de nouveau lever le marteau et je vais me taper dessus encore une
                                                                                             
                                                                                             
fois !


Où est-ce que je vais envoyer la colère pour être brûlée ? De la même manière aussi toutes les autres
émotions, tous les autres mauvais souvenirs, toutes les autres mauvaises pensées ! Eh bien,
on a en soi un endroit où un feu immense est entretenu, c’est un chakra de purification.
C’est un chakra qui, en même temps, est l’entrée pour les énergies, et c’est le chakra de la
rate.


Ce qui veut dire que je vais fixer ma colère aux environs du foie et de la rate.



Mais je ne vais pas fixer ma colère ou mes émotions sur ces organes comme si je les mettais, là, en
prison dans une boîte, car si vous faites la chose, en très peu de temps vous allez être très malade !
Donc il ne s’agit pas de fixer sur les organes mais de fixer sur le chakra qui se trouve dans le corps
éthérique. Et il faut, en envoyant l’énergie de l’émotion à cet endroit-là, penser que l’énergie solaire
qui entre en même temps à chaque instant par cette porte-là dans le corps, il faut penser que cette
énergie solaire brûle cette mauvaise énergie.

Vous pouvez pour cela utiliser des images très simples.

Imaginez par exemple que vous êtes au fond de la cale d’un bateau et que vous ramenez de dessus le
pont cette mauvaise énergie d’une émotion ou d’un souvenir. Et vous la forcez à descendre dans les
étages du bateau et vous la forcez à descendre jusque dans la cale où se trouve une immense chaudière.
Vous ouvrez la porte de cette chaudière tout en tenant cette mauvaise fille qui se débat et
qui veut vous échapper. Et vous la prenez fortement et vous la jetez dans la chaudière.
Et vous voyez les restes de la mauvaise fille s’échapper en fumée claire dans un ciel très
bleu.

C’est la paix.

Vous venez d’être libérés d’un fantôme !

L’homme a en lui toute l’usine, toute l’entreprise qu’il faut pour se débarrasser des choses. Mais voilà,
lui ne s’en débarrasse pas. Il les garde ! Il les garde parce qu’il les croit.

Alors n’y crois plus et tu sauras t’en débarrasser  !


Chaque chakra est là pour faire un ouvrage. Et si tu l’emploies pour ce qu’il est véritablement, eh bien
tu es maître de toi-même et tu évolues de par toi-même.

Tu n’as plus besoin ni du secours de Dieu, ni des grands initiés. Tu te purifies toi-même. Tu es un
bateau qui désormais sait aller sur son océan, il a tout le carburant qu’il faut, il a tous les produits
dont il a besoin pour la survie, il est constitué du meilleur bois qui se trouve et il connaît sa route. Tu
n’as plus de problème à ce moment-là.

Et quand des énergies essayent de te pénétrer par leur violence, par leurs accusations, par leur
adversité, alors tu deviens sous-marin. Et non pas que tu te dérobes à la vie en collectivité, à la vie de
groupe, en faisant la sourde oreille à tout ce qui est autour de toi et en faisant la sourde aura à tous les
autres auras qui sont autour de toi. Mais tu deviens sous-marin face aux choses inférieures, alors
que tu dois de plus en plus communiquer avec ce qu’il y a de supérieur dans les autres
hommes.


Mais je voudrais encore dire une chose sur ce que te disent les amis et l’environnement professionnels
ou familial. Si tu as facilement un complexe d’infériorité ou si tu te culpabilises trop aisément, tu
                                                                                             
                                                                                             
risques, en voulant être un trop bon disciple, de trop écouter ce qui est négatif. Tu risques de trop
entendre et de trop tenir compte de la critique des autres. Et si cette critique n’est pas fondée et si elle
est fausse - admettons que l’autre ne te connaisse pas bien et formule des idées fausses à ton propos -
eh bien il y a donc des chances que tu te les assimiles et que pour rien tu travailles sur un endroit de
ton être que l’on dit obscur et qui ne l’est pas du tout. Et tu vas ainsi te charger d’un autre
clou !

Donc, si tu veux être un être lucide et être capable d’entendre les bons conseils et les bonnes critiques,
tout en ne chavirant pas trop vers l’écoute de toutes les critiques, comment vas-tu faire le
choix ?

Eh bien, le choix tu ne pourras le faire que si tu te connais déjà un peu toi-même.



     

Se connaître soi-même 

 

 


Il ne faut donc pas se lancer dans la libération ou dans la voie du disciple en acceptant toutes les tuiles
qui vont te tomber de tous les toits et en bénissant toutes ces tuiles parce qu’elles seraient soi-disant
méritées. Non.

Au contraire, tu vas devoir sélectionner les tuiles et tu vas les accepter de ce fait. Aucune ne te
tombera dessus par surprise. Tu vas les accepter. Exactement comme tu accepterais une confirmation
et non pas comme si tu entendais une révélation à propos de toi.

Comment peux-tu te connaître ?

Comment apprend-on à se connaître soi-même ?


Comment fait-on le bilan ?

Pour faire un bilan à propos de soi-même, il faut choisir un jour où l’on se sent calme d’humeur, calme
des sentiments. Il ne faut donc pas choisir un jour où l’on se sent un peu triste ou mélancolique, mais
un jour où l’on se sent euphorique, un jour neutre.

Tu allumes une bougie et tu imagines que cette bougie est l’essentiel de ton être, ton âme. Et que cette
âme est donc tout silence. Exactement comme le vacillement de la flamme est lui aussi tout silence.
Ceci est bon pour que tu entres dans un calme profond.

Tu prends une feuille, du papier, de quoi écrire et tout en regardant cette flamme qui est silence, le
même silence que celui de ton âme, commence à écrire ce qui te vient à l’esprit à propos de
toi.

Et tu verras que tu écriras les choses les plus justes.

La première fois, ton esprit ne te révélera pas tout. Tu ne dois pas faire l’effort de penser à propos de
toi-même. Si tu fais l’effort de penser à propos de toi-même, tu vas sélectionner. Et selon que tu es
quelqu’un qui se culpabilise beaucoup, tu ne choisiras que les points noirs. Et selon que tu es
quelqu’un qui se trouve déjà assez beau, tu ne choisiras que de parler de façon bien à propos de
toi-même.

Il faut que tu laisses ton esprit te faire des révélations et écrire des mots de façon
simple.

Il peut devenir des images même que tu ne comprends pas tout de suite. Par exemple, on peut
t’envoyer "fidélité".
                                                                                             
                                                                                             

Ne réfléchis pas.

Même si tu sais que tu as trompé ton épouse ou ton mari plusieurs fois et que tu n’es donc pas prêt ou
prête à recevoir ce mot, reçois-le quand même parce qu’il veut dire autre chose. Et il signifie autre
chose que la fidélité sur le plan affectif ou dans la vie du couple. C’est peut-être l’intégrité vis-à-vis de
certains principes ou la fidélité dans la droiture. Ensuite, cherche le sens des mots qui te sont révélés.
Mais dans un premier temps, ne travaille pas avec ton esprit. Laisse plutôt ton esprit venir vers
toi.

La première fois, peut-être tu n’auras pas beaucoup d’impressions, beaucoup de révélations. Alors,
pour faire un bilan complet, reprends-toi-y par trois fois. Au bout de trois fois, ton esprit devrait
t’avoir révélé l’essentiel à propos de toi-même.

L’essentiel à propos des énergies, donc, qu’il a déjà maîtrisées, avec lesquelles il vient, c’est le
positif. Et les énergies qu’il n’a pas encore maîtrisées, c’est la part d’ignorance. Toi, tu
appelleras cela le négatif. Pour nous, c’est simplement la zone où tu ne te maîtrises pas
encore.

Et tu verras qu’en te connaissant de cette manière-là, tu seras plus à même de sentir ta colonne
vertébrale bien droite. Tu seras aussi plus à même de t’observer le long des jours et de faire un tri, un
tri parmi les choses extérieures qui veulent entrer en toi.

Ce qui fait que, par exemple, si tu sais que tu dois développer la patience parce que cette chose n’est
pas maîtrisée en toi, eh bien, lorsque tu vas te retrouver au travail et que systématiquement on va
t’accabler avec des choses qui ne te réveillent que de l’impatience, automatiquement, sur le lieu
du travail, tu vas faire en sorte de ne rien prendre de façon impatiente. Tu te connais, tu
sais ainsi pourquoi au bureau tu rencontres cette situation, tu ne la laisses pas entrer en
toi, et au contraire tu la sublimes. Et tu la sublimes en te transformant toi-même avant
tout.

La vie du bureau ne va pas changer une fois que tu seras sublimé. L’ambiance sera tout aussi
impatiente qu’autrefois.

Le monde ne change pas parce que tu changes  !



     

Le monde, la vie quotidienne 

 

 


Il y aura toujours autant de feux rouges, il y aura toujours autant de personnes qui feront de mauvaises
choses vis-à-vis de toi. Tu auras donc toujours et tout autant des occasions de t’impatienter.
Simplement, tu ne trouveras plus le prétexte à t’impatienter. Et c’est en ce sens que le monde
représente ton yoga favori. Parce qu’il est celui qui te présente sans arrêt des situations. Il est celui qui,
sans arrêt, te propose des expériences.

Ce n’est pas en allant dans un ashram ou dans un monastère, ou en suivant un maître, ou en
suivant des cours que tu te transformes. Tu es trop simple d’esprit quand tu penses ces
choses.

“Tiens, je veux rentrer dans une abbaye, parce que, là, je vais travailler de façon spirituelle.”
Mais c’est faux ! Dans l’abbaye, tu retrouves exactement les mêmes cellules humaines. Tu
retrouves un supérieur, tu retrouves des êtres qui doivent obéir, tu retrouves un ordre à
respecter. Tu retrouves là, encore plus qu’ailleurs, des horaires, des obligations, le silence. Et tu
retrouves, surtout, les épreuves ! Car les monastères, les ashrams, au contraire de ce que
pensent les idéalistes débutants, sont des endroits d’épreuves, ce ne sont pas des endroits de
                                                                                             
                                                                                             
paix !

Quand tu es chez toi et que tu essaies de méditer, et que cela ne va pas, et que tu n’as pas réussi à te
contrôler dans telle ou telle situation, tu as quand même l’amour de la famille, ou l’amour de tes
amis. Tandis que dans un monastère, puisque l’on sait que tu ne peux pas contrôler telle
ou telle énergie, alors le supérieur, ainsi que tous les frères, t’accablent à rencontrer sans
arrêt cette énergie que tu ne maîtrises pas. Ce qui fait que dès que tu es debout le matin,
tout l’environnement est agressif, et chacun t’accable à rencontrer cette limite qui est en
toi.

Et toi tu étais allé au monastère pour y rencontrer la paix, mais c’est faux ! On va au monastère pour
se rencontrer soi-même, de la tête aux pieds.

Lorsque l’on passe la porte, on ne passe pas la porte de l’Éden, on ne passe pas la porte
d’un endroit où Dieu habite, où la spiritualité habite, où la spiritualité est toute pleine de
petits oiseaux, de marguerites en fleurs et de nuages roses ! Au contraire ! On rentre dans
un endroit de labeur, de purification ! On entre dans un endroit où le père ou la mère
supérieure est muni d’un bâton pour mieux frapper ! Parce que c’est toi-même que tu vas
rencontrer.

Toi tu crois rencontrer le refuge en Dieu, mais tu vas te rencontrer toi-même, parce que le but du
monastère c’est de te faire rencontrer Dieu. Mais tu ne peux rencontrer Dieu que si tu t’es d’abord
rencontré toi-même.


     
Tu ne peux rencontrer Dieu que si tu t’es d’abord rencontré toi-même.


 

 


Rencontrer toutes tes limites, rencontrer tous tes manques de maîtrise. [...]

Tandis que si celui qui sait qu’il y a une vérité là-dedans, si celui-là ne le prend pas au niveau de son
orgueil, justement, puisqu’il est question de lui, mais au niveau de son mental : “je me connais,
voisin tu as raison, et je travaille sur la chose.” Alors d’un seul coup, comme soulevé par un
ascenseur, tout le monde s’y retrouve à un niveau supérieur. Et en même temps, il n’y a plus de
passion.

Alors dès demain, qu’allez-vous faire avec toutes les remarques que vous entendez à propos de
vous-même ou de votre travail, de vos vêtements, de votre voiture, de votre pas de danse ? Eh bien,
commencez de façon générale par ne pas y accorder d’importance, car ce n’est pas si important que
cela.


Tout le monde parle, et il n’y a pas plus bavard que les morts ! C’est une grande vérité, les morts ont
toujours la bouche ouverte pour dire quelque chose !


     
Les morts ont toujours la bouche ouverte pour dire quelque chose !


 

 


Il est d’ailleurs effarant de voir toutes ces mâchoires en mouvement alors que, s’il on prenait le pouls de
leur niveau de conscience ce pouls est à zéro ! Et cependant, ils parlent !


Parce que plus l’on se trouve dans le rêve et plus l’on doit discuter pour s’occuper, puisqu’on ne
connaît pas la réalité. Alors il faut boucher le trou, occuper le temps. Alors je discute, parce que
comme je ne connais pas la réalité, comme je ne la sens pas à l’intérieur de moi, tout ce temps qu’est
ma vie, tout ce temps qu’est mon existence, c’est un temps d’ennui ! Et pour tromper l’ennui, alors
                                                                                             
                                                                                             
parlons ! Et parlons de qui ? Parlons du voisin, parlons de Pierre, parlons de Paul, parlons des belles
voitures, parlons de la bière, parlons des chanteurs, parlons des hommes politiques, parlons de la Lune,
parlons de Dieu aussi !

Et l’on voit ainsi tous les athées et tous les mystiques, tous les spiritualistes, discuter ensemble ou les
uns contre les autres, à propos de l’existence ou de la non-existence de Dieu.

Mais comment est-ce que quelqu’un qui discute peut connaître Dieu ou le rencontrer ? Tout
occupé qu’il est à discuter, jamais il ne le verra ! Puisque le son de Dieu est un grand
silence.




     
Le son de Dieu est un grand silence.


 

 


Commençons donc par être silencieux, si l’on veut rencontrer la nature divine, et pas seulement la
nature divine en soi.

Beaucoup de disciples font une erreur de concept, ils pensent : “Je vais rencontrer Dieu, je vais
rencontrer mon âme, je vais avoir l’expérience du moi supérieur !”

C’est faux ! Avoir l’expérience de ton âme... Et quelle importance est-ce que cela a ?

C’est comme le roi qui cherche un miroir pour se regarder, il dit : “je veux voir le visage du roi.” Mais
tu es le roi ! Alors de quoi tu parles ? Tu es même celui qui porte ce visage, le visage du roi, alors
pourquoi est-ce qu’il te faudrait le regarder dans un miroir ?

Et cependant il y a beaucoup de disciples qui, avec boussole, compas, équerre et cartes anciennes
venues des initiés, sont à la recherche de leur âme ! Tout le monde cherche son âme ! Et les temples,
les séminaires ne désemplissent pas de tous ces braves chercheurs qui sont après leur âme, et qui lui
courent après !

“T’as pas vu passer mon âme ? Ah je l’ai cherché pendant toute la méditation, je t’assure ! Ah ! Je
l’ai cherchée et j’ai même cru qu’à un moment donné je l’ai attrapée. J’allais la voir, j’allais la sentir,
et voilà qu’elle m’a encore filé entre les doigts ! Ou bien c’est le maître qui n’est pas bon, il m’a
peut-être donné un mantra qui est trop usé depuis des millions d’années qu’il fait usage, on ne sait
jamais !”

Et voilà que le chercheur se dit : “C’est le professeur qui n’est pas bon, c’est la carte qui est trop
vieille, ce sont les instruments qui ne vont plus !” Alors il se précipite dans les histoires du Nouvel Âge,
pour voir quels nouveaux instruments plus performants, parce que tout frais, on leur donnera pour
attraper l’âme !

Eh bien moi je te dis que, à aller méditer dans les montagnes comme tu le fais, à aller méditer dans ces
séminaires qui se donnent dans des bâtiments si froids et où l’on te nourrit si mal, tout ce que tu vas
attraper c’est un bon rhume ! Eh oui !

Alors qu’est-ce que tu dois rencontrer ? Puisqu’on attrape pas l’âme comme on attrape des papillons,
qu’est-ce que tu vas rencontrer ?

Eh bien tu vas rencontrer la nature divine partout qui est en tout, qui est pas seulement en toi et qui
est toi et qui est ton âme, tu vas rencontrer le Cosmos en entier.

Lorsque l’on évolue, on n’évolue pas vers son âme, c’est faux ! On peut parler de la sorte, mais c’est
un concept qui est faux. Lorsque l’on évolue, on s’ouvre de manière consciente à une vie que l’on
appelle cosmique.
                                                                                             
                                                                                             



     
Lorsque l’on évolue, on s’ouvre de manière consciente à une vie que l’on appelle
cosmique.


 

 


Il ne s’agit donc pas de rencontrer le soi supérieur, de rencontrer Dieu.

Il s’agit d’être Dieu.

Il s’agit d’être consciemment cette vie Cosmique.

Même si après tu disposes encore suffisamment d’une forme d’identité pour assumer un poste, comme
dans le cas de très grands initiés ou des Maîtres ou des Kumaras, ce que tu es, de toute manière, c’est
l’inconditionné tout simplement. Le même que celui que tu verras dans les autres âmes
restés en bas, le même que celui que tu verras dans les rochers, dans les oiseaux, dans les
étoiles qui naissent, le même que celui que l’on appelle le néant et que tu ne comprends pas
encore.

C’est l’ouverture à la nature divine, toute forme et toute vie confondue !

Ce qui fait que lorsque tu rencontres cette expérience et lorsque tu découvres en toi cet état, tu te
prends d’amour pour toutes choses parce que tu vois Dieu en tout ! Tu peux dire que tu es une âme,
bien sûr tu es une âme à ce moment-là, une âme vivante, mais tu es devenu une âme qui prend
conscience de la Grande Âme qu’est l’Univers et qui trouve que donc il n’y a d’existence que par cette
Grande Âme. Et que pour l’instant encore, à l’intérieur de cette Grande Âme, que les débutants
appellent Dieu, tu dois utiliser encore un temps une forme d’identité et tu t’appelleras du nom
des Maîtres ou des grands initiés que l’on connaît et que les ignorants prient, adorent,
supplient. Alors que la nature divine, la Grande Âme est partout et tu peux l’intégrer à chaque
instant.



     

Intégrer 

 

 


Qu’est-ce que je veux dire par intégrer ?

Je veux dire que à partir du moment où tu deviens suffisamment conscient, à partir du moment où tu
as nettoyé des faux concepts, comme par exemple rencontrer ton âme, rencontrer ton moi supérieur, il
te faut donc pour cela énormément réfléchir et taper ta tête contre ces fausses conceptions afin de t’en
libérer.

Lorsque donc tu as élevé et purifié les notions, tu vas devenir un endroit de précipitation du
Cosmos.

Ce n’est pas toi qui évolue, pas du tout. Tu as tort de croire que tu es Pierre, Paul ou
Jacques et que tu es un disciple et puis un initié et puis un maître et puis un Kumara un
jour. Tu n’es rien ! Il n’y a que la Grande Âme qui un jour a l’occasion de se précipiter
dans une unité qui n’est plus autant conditionnée que quand elle se croyait Pierre, Paul ou
Jacques.

Et c’est par cette unité qui n’est plus tout autant conditionnée mais qui est quand même identifiable,
que la Grande Âme va reprendre des forces, va reprendre conscience si tu préfères ce terme-là, et par le
fait de reprendre conscience, se régénérer.
                                                                                             
                                                                                             

L’homme est tellement égocentrique qu’il croit que sa vie est sa vie, que son âme c’est son âme et
qu’en tant que brave petite âme elle va gravir les échelons des initiations, va gravir toutes les épreuves
et puis aboutir à l’état de Maître et puis un jour à l’état de Kumara et puis un jour avec toutes ses
valises bien pleines arriver au seuil du monde et retourner à Dieu. Mais c’est une vision très
égocentrique.

En fait, sans arrêt tu penses “je suis” : je suis d’abord Pierre, ensuite je suis une âme,
ensuite je suis l’initié, ensuite je suis le Maître, ensuite je suis le Kumara, ensuite je suis
Dieu.

Mais le fait que tu dises “je suis”, cela prouve que tu ne connais rien, que tu n’as pas compris et que tu
regardes l’immensité du Cosmos depuis le tout petit bout, tout petit bout de la lorgnette. Et si
certains livres, certaines méditations, certaines incarnations te donnaient la possibilité
d’allonger ta lorgnette, ce n’est quand même tout au bout qu’une toute petite vue que tu
as.

“Je suis Dieu.” Il n’y a rien de plus bête, en fait, que de dire “Je suis Dieu.”

Bien sûr je te l’ai dit souvent tu es Dieu c’est vrai, quelquefois il faut que j’utilise même les bêtises que
tu dis, vois-tu ? On ne peut pas dire “Je suis Dieu”, c’est impossible ! Ce sont deux concepts qui se
fracassent l’un contre l’autre et qui s’anéantissent par leur contradiction. On ne peut pas dire “Je suis”
et puis dire “Je suis Dieu”.

Si “Je suis” c’est que je n’ai pas pu rencontrer la nature divine. Si le “je” est toujours là, Dieu ne peut
pas y être. L’âme du monde ne peut pas s’être révélée à elle-même si le “je” est toujours
là.

Alors qu’est-ce que tu diras au bout de toute chose - si tu es encore capable de dire quelque chose - si
un ignorant te le demande et que tu es obligé de répondre même si tu sais que tu n’as rien à dire, eh
bien ce que tu devras dire c’est “Il Est”, c’est tout, “Il Est”.

Et si tu vois dans les yeux de celui à qui tu parles, des immenses points d’interrogation,
ne cherche pas à lui donner d’explications. Ça ne s’explique pas ! “Il Est” et il n’y a que
Lui. Et si je dis que “Je suis Lui”, déjà je me mets à l’oublier. Exactement comme au jour
de la chute. Ma conscience, rien qu’en imaginant la phrase, commence à chuter dans la
Matière, à s’y identifier, à croire ses mirages et il me faut tout recommencer pour revoir la
Lumière !

Ce qui fait qu’un Maître ne peut pas employer des phrases idiotes, sinon son esprit se revoile et se
revoile ! Il est obligé de dire la vérité, ou bien il doit se taire.

Donc pour celui qui cherche Dieu, il faut qu’il tente d’évacuer les faux concepts, tous ces concepts qui
encombre le mental et qui créent les circonstances où l’on va perdre énormément d’énergie ou de
travailler à l’essentiel.

On vous a appris que l’âme existait.

On vous a appris aussi que des relations étaient possibles avec l’âme.

On vous a même appris qu’une certaine initiation donnait accès aux énergies de l’âme.

Et on vous a dit que l’âme était une projection de la Monade ou de l’Esprit pur et que ce n’est qu’en
remontant que l’on peut retourner à Dieu.

Mais qu’il fallait passer par l’âme, la Monade, et puis là on rencontre Dieu.

Je ne dis pas que le concept est faux, je dis tout simplement que penser de cette manière-là,
exactement comme lorsque l’on structure une autoroute, c’est cela qu’il est faux.

Bien sûr, il y a des endroits dans l’expression de la Grande Âme, qui correspondent à des âmes
localisées. Ces âmes localisées peuvent ensuite animer Pierre, Paul ou Jacques. Et Pierre, Paul ou
                                                                                             
                                                                                             
Jacques aura l’impression qu’il doit retourner à son âme s’il veut rencontrer Dieu. Et le disciple à qui
on aura inspiré des méditations pour fusionner avec son âme, va croire qu’il peut fusionner avec son
âme, et rien n’est plus faux !

Et c’est pour cela que ces méditations ne fonctionnent pas, non pas parce qu’elles sont
fausses en elles-mêmes, mais parce que le concept avec lequel on va pour les exécuter, ce
concept est faux, donc l’énergie est déviée, l’énergie n’aboutit pas, l’on ne rencontre pas
l’âme.

On ne fusionne pas avec l’âme. D’abord parce que l’âme ça n’existe pas en tant qu’élément
personnel de chaque individu. L’âme est un Grand Tout. L’âme de Pierre, l’âme de Paul, l’âme
de Jacques, ces âmes-là n’existent pas de façon séparée, c’est qu’une erreur ! Et Pierre
ne pourra jamais fusionner avec son âme, et Jacques ne pourra jamais fusionner avec son
âme !

Par contre, si Pierre travaille à la désidentification, si Pierre travaille à ne plus s’identifier même à son
âme, alors il va basculer dans la Grande Âme.

Et pour les besoins du Plan, pour un certain temps, pour la vie du système solaire, cette Grande Âme
va maintenir une forme d’identité, que l’on appellera l’initié Pierre, l’initié Paul, l’initié Jacques. Mais
cela ne veut pas dire que c’est l’âme de Pierre.

Je veux que vous compreniez cette chose absolument !

L’âme de Pierre n’existe pas ! Il y a une Grande Âme universelle, et elle assume un certain nombre de
degrés d’éveil qui donnent lieu, en apparence, à certaines identités. Et il ne faut pas s’y
identifier.

Il faut cependant jouer à un certain jeu. Lorsque l’on est, même si l’on se sent être l’initié Pierre, et
bien il faut à un certain temps quand même travailler, jouer le jeu avec cette identité. De façon
lointaine, certes, mais il faut travailler avec cette identité. Pourquoi ?

Par Service vis-à-vis de la Grande Âme qui, à travers Pierre, en est encore à ce degré-là de son réveil de
son sommeil. Et il faut donc servir la Grande Âme à trouver libération par Pierre. Que Pierre soit un
profane, un disciple, un initié ou un Maître.

Tu ne te sers pas toi-même, comprends-le ! Lorsque tu dis que tu évolues, ce n’est pas vrai, tu
n’évolues pas pour toi-même, tu sers le but de Dieu !


     
Tu n’évolues pas pour toi-même, tu sers le but de Dieu !


 

 


Cela, il te faut le comprendre.

Il faut être moins égoïste dans ta vision de la spiritualité. Il faut être moins égocentrique. Il faut
moins voir les choses sans cesse depuis ton petit nombril : moi qui veux devenir disciple, moi qui veux
devenir initié, moi qui veux devenir un Maître !

Et puis si par chance on te donnait par le coup d’une baguette magique, on te donnait la conscience
d’un grand initié, eh bien tu t’ennuierais affreusement ! Tu t’ennuierais, mais tu ne peux pas
t’imaginer à quel point !

Et surtout tu t’apercevrais que, n’ayant pas compris à la base le grand Service qui est le tien, tu
trouverais que Dieu est un être immonde, car il te crée et il te demande de mourir. Tout cela
pourquoi ? Pour qu’Il vive !

Et si tu ne comprends pas la nature exacte de ton Service, la nature exacte de l’âme, de l’Âme du
Monde, alors il va te sembler que tu vis un martyr insupportable ! Et tu vas te révolter contre Dieu.
                                                                                             
                                                                                             
Tu vas lui dire : “Mais tu m’as fait, ce n’est même pas pour moi-même ! Ne serait-ce qu’un an, dix
ans, exister pour moi-même ! Tu ne me l’as jamais permis ! Depuis le début jusqu’à la fin, tout
n’a été que pour toi, pour que tu vives ! Et tu trouves que tu es Dieu ? Est-ce que tu
trouves que c’est divin de créer un tel jeu et de soumettre tous tes enfants à cette mort
immense ?”

C’est ce que tu dirais, c’est ce que tu penserais.

C’est pourquoi l’accès à la conscience supérieure est toujours jalousement gardé par des
gardiens.

Parce que si quelqu’un est initié à un plan de conscience, sans qu’il ait compris la nature exacte du
Service - que Dieu se rend à lui-même, c’est certain, mais par l’intermédiaire de l’homme, qui existe un
certain temps - s’il ne comprend pas la nature exacte de ce Service, de cette Beauté, de ce Mouvement
et de cette mort, qui est en même temps une vie, alors l’initié se rebelle et il devient mage noir et il
refuse !



     

Mages noirs 

 

 


Il dit : “Non ! Moi j’existe et je ne vais pas exister pour Dieu ! Je vais exister pour moi-même ! Et je
vais faire ma loi, je vais faire mon monde !”

Mais il comprend très vite que pour exister il faut de l’énergie et que comme il vient de se couper de
Dieu, alors il va devoir en chercher ailleurs de l’énergie. Alors il va en puiser auprès des pauvres gens,
auprès des profanes, des simples d’esprit. Il va faire des égrégores pour les soumettre afin que ces gens
soient suffisamment sous son emprise et lui envoient de l’énergie par la pratique des rites qu’il leur
inspire.

Et cela va depuis la magie noire en passant par toutes sortes d’activités qui paraissent tout à fait
sociales et quotidiennes.

Et quand je vous révèle ces choses, il ne faut pas croire que vous êtes dans un très grand danger
et que des mages noirs, ayant connu et commis cette rébellion à cause de cette mauvaise
compréhension, il ne faut pas croire que ces mages noirs ont le pouvoir sur vous. Non, pas du
tout !

Il n’y a en fait aucun pouvoir. Mais s’ils arrivent à inventer quelque chose de suffisamment séduisant,
il faut dire que l’énergie leur est envoyée en suffisance aussi pour se perpétuer de l’autre côté, alors
qu’ils n’ont plus de lien avec l’Âme. Ils devraient donc mourir dans l’astral en quelque temps, très
vite ! Mais ils se perpétuent parce que des groupes humains envoient de l’énergie par leurs actions ou
leur adoration inconsciente.


     
Les mages noirs se perpétuent parce que des groupes humains envoient de l’énergie par
leurs actions ou leur adoration.


 

 


Ce qui ne veut pas dire que les mages noirs ont puissance sur ces êtres. Les êtres n’ont pas accès à
l’âme de ces gens. Mais ils les forcent à certaines actions pour que de l’énergie leur soit envoyée.
Exactement comme votre banquier a puissance sur votre porte-monnaie, mais pas sur votre vie. Le
mage noir, c’est la même chose. Il a puissance sur l’énergie que vous lui remettez, mais n’a pas
puissance sur votre âme. Ce qui veut dire que vous ne risquez rien et qu’il ne faut pas avoir
                                                                                             
                                                                                             
peur.

Mais il faut aussi comprendre que pour ces êtres, survivre est impératif, puisqu’ils ne disposent plus du
lien avec leur âme. Ils savent très bien donc que la destruction est proche pour eux. Sitôt que ce
magnétisme vital ne leur est plus envoyé, la mort commence ! Et pour eux c’est la vraie mort à ce
moment-là !



Quand je dis pour eux, il faut savoir que ce n’est pas la mort d’un être qui a une existence propre.
C’est la mort d’un mirage, d’une illusion. Ces êtres-là qui ont été coupés d’avec l’âme ne sont plus que
des coques d’illusions, mais des coques suffisamment intelligentes pour se sentir en vie, se croire en vie
et vouloir vivre.


     
Ces êtres-là qui ont été coupés d’avec l’âme ne sont plus que des coques d’illusions, mais
des coques suffisamment intelligentes pour se sentir en vie, se croire en vie et vouloir
vivre.


 

 


Le monde est plein d’étranges choses !

Si vous saviez à quel point il y a des formes de vie différentes autant que monstrueuses, vous
seriez très étonnés. Heureusement qu’on ne vous parle que des anges dans la Bible, et dans
certaines conférences d’ailleurs, car ces habitants-là sont les habitants les plus sympathiques à
côtoyer.

Pour revenir donc à ces anges, comment allons-nous les utiliser pour l’évolution, la libération et la
prise de conscience de la Grande Âme Cosmique que l’on est et qui s’incarne en nous un certain
temps ?

Et quand je dis en nous, l’image est encore fausse, car “nous”, ça n’existe pas. “Nous”
c’est une idée que l’on a mais les idées ont la vie dure. Les idées ont la vie très dure !
Elles se perpétuent tant que l’on y croit. Comme les mages noirs, c’est une idée que tu
as.

Le je, ton petit moi, ton petit ego, il n’existe pas ! Il n’a aucune réalité !



     

L’ego inférieur 

 

 


C’est pour cela d’ailleurs qu’il faut être dissout facilement, parce que s’il existait réellement, si Dieu
l’avait fabriqué, Dieu le respecterait ! Il ne viendrait pas à l’idée de Dieu de tuer l’ego de ses enfants !
Que ce soit pour l’évolution ou pour sa régénération à lui, pour le voyage de la Grande Âme dans
l’Univers.

S’il avait créé l’ego des hommes, il n’y toucherait pas ! Et à ce moment-là, oui, véritablement, les
hommes seraient ses enfants. Ils existeraient à part de lui, seraient sa progéniture et ils auraient droit à
leur existence indépendante. Mais il faut savoir que, si l’égo peut être dissout, c’est parce qu’il
n’existe pas en tant que principe, il n’existe pas du tout ! Il est une idée que l’homme
a.



                                                                                             
                                                                                             
     
L’égo n’existe pas, il est une idée que l’homme a.


 

 


Et il est une idée pourquoi ?

L’homme a obtenu cette idée tout simplement parce que la Grande Âme s’est localisée dans un corps,
dans une périphérie. Et en se localisant dans un corps, avec le temps, la Grande Âme a mémorisé tout
ce qui arrivait à cette localisation. Et ce n’est que par la mémoire que le processus d’identification s’est
enclenché.

Autrement dit, si la nature de Dieu était incapable de mémoire ou d’akasha, comme on dit en hindou,
si Dieu, la substance de Dieu était incapable d’akasha, il y aurait aussi incapacité à créer, incapacité à
s’identifier, incapacité à devenir un homme.

Mais la substance de Dieu est capable d’akasha, de mémoire.



     

La mémoire 

 

 


La substance de Dieu est photosensible, disons. Ce qui fait qu’il va y avoir possibilité de création,
possibilité de mentalisation. Puisque la mentalisation, elle-même, n’est possible qu’en référence à des
données. Je ne pense pas si je n’ai pas de mémoire.

Même si la nature m’avait fabriqué avec le cerveau le plus performant de l’Univers, même si j’étais né
avec la capacité d’être des millions de fois plus intelligent que Einstein, sans la mémoire, je ne
suis pas une intelligence. Donc, dès qu’il y a mémoire, il y a intelligence, mentalisation,
création.

Et à l’intérieur de cette création, il y aura intelligence de nouveau, création de nouveau, mais au
niveau de l’homme, il aura donc existence de l’homme.

Et que fait l’homme dans ce schéma ?

L’homme n’est pas celui qui va exister.

C’est un principe philosophique qu’il faut admettre une bonne fois pour toute.

Toi, Pierre, tu n’existes pas. Même si tu y crois, c’est un mirage ! Tu n’existes pas. Cependant, tu as
l’idée d’exister.

Observe ce qui se passe lorsque tu t’endors. Lorsque tu t’endors, le mental concret ne peut pas
fonctionner. L’accès à ta mémoire ne peut pas avoir lieu de façon réveillée. Donc, tu ne sais
pas qui tu es et tu dors. Pour que tu reprennes conscience, il faut que tu te réveilles à ta
mémoire.

Imagine qu’un matin tu te réveillais sans mémoire, tu ne saurais pas qui tu es, même si tu
te réveillais bien dans ton corps. Donc, l’homme n’existe que parce qu’il a l’idée de son
existence.

Il n’a donc qu’une attitude mentale. Une attitude mentale qui lui dit : “Moi, j’existe. Moi,
cette localisation de la vie, cette périphérie de la vie identifiable autour de Pierre, moi,
j’existe.”

Par contre, dès que j’agrandis le cercle où je deviens identifiable, dès que j’agrandis le cercle de mon
identité, par exemple, et que je pense : moi, Pierre, j’existe, mais j’existe en plus de la localisation de
Pierre aussi en tant que âme. Automatiquement, mon idée de l’existence étant plus grande, mon
                                                                                             
                                                                                             
existence va être aussi plus grande.

Et lorsque je commence à bien jongler avec la philosophie et les concepts et que j’arrive à dire : mais
en fait, je n’ai que l’idée de l’existence. Et si j’étais tout simplement l’Existence, à ce moment-là,
l’Existence a lieu, mais avant, elle ne peut pas avoir lieu.

Toute la spiritualité repose sur cette prise de conscience. Ouvrir chaque fois de plus en plus le cercle
auquel on s’identifie.

Au début, je m’identifie à mon corps. Il y a des gens qui vivent très proches de leur corps. S’ils se
trouvent beaux, ils se sentent beaux.

Puis il y a ceux qui s’identifient à leur tempérament. S’ils se trouvent bons, en faisant de bonnes
actions, ils se sentent bons.

Puis il y a ceux qui s’identifient à leurs idées. S’ils ont de brillantes idées, ils se trouvent
brillants.

Et puis il y a ceux qui essayent de deviner ce que peut être la nature de Dieu, la nature de l’âme. Alors
ils mettent l’hameçon très loin. Ils lisent dans les livres et ils se rendent compte que les
prophètes ont dit : il faut être amour, il faut être pardon, il faut être tolérance, il faut être
patience. Alors ils essayent de développer toutes ces identités et en les développant, ils s’y
identifient.

Il vaut mieux s’identifier à cela qu’à rien du tout, ou à des choses inférieures c’est certain. Mais il faut
savoir que s’identifier à la patience, à la bonté, à l’amour, à la tolérance, c’est encore avoir une idée.
C’est entretenir une idée de l’existence. C’est encore poser un masque sur l’Existence et c’est ne pas la
connaître.

Alors pour celui qui veut s’ouvrir complètement à la nature de l’Existence ou à la nature de la
Divinité, il faut qu’il s’essaie de chercher à être même un bon disciple, de chercher à être patient,
chercher à être ceci, chercher à être cela.

Là vous allez me dire : “Mais tout à l’heure tu parlais des énergies que l’on maîtrise et des
énergies que l’on ne maîtrise pas et que vis-à-vis des énergies qu’on ne maîtrise pas, il
fallait s’entraîner à les maîtriser. Et maintenant tu me dis que je ne dois pas chercher à
être bon, je ne dois pas chercher à être libre, à être tolérant. Alors qu’est-ce que je dois
faire ?”




     

Élévation, purification 

 

 


Comme je te l’ai dit tout à l’heure au début du discours, plus le disciple fait des mouvements
dans le sens de l’élévation, de la purification et plus son être intérieur est un
non-mouvement.

Je sais que c’est un grand paradoxe mais pourtant c’est la nature des choses. Et c’est parce que c’est la
nature des choses que lorsque vous lisez la vie des grands initiés, vous apercevez que ces êtres ont fait
de grands efforts, de terribles efforts, mais ils ont fait ces efforts pour les efforts eux-mêmes et non pas
pour la chose qui était au bout de l’effort.

Lorsqu’ils se purifiaient par exemple, ils se purifiaient pour la purification elle-même et en elle-même,
ils ne se purifiaient pas pour rencontrer Dieu. Car sitôt que je fais du jeûne pour rencontrer Dieu, je
m’affame et je ne rencontre pas Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre si je fais du jeûne pour purifier mon corps, alors mon esprit est libre, libre de
toutes ces fausses conceptions et pendant la méditation, il peut rencontrer Dieu. Ça c’est
certain.

Il y a donc les mouvements que je dois faire avec mon identité locale qui est Pierre, Paul ou Jacques,
ses chakras, son corps éthérique, etc., les méditations. Il y a tous ces mouvements-là. Et il y a cet
endroit, cet oasis à l’intérieur de moi que je dois garder intact. Là, je ne dois y introduire aucune
pensée, aucune identification, aucun mouvement.

Et ceci pourquoi ?

Afin que cet oasis me donne sans cesse l’eau, l’eau qui est à boire.


Et c’est cela que vous vous appelez la paix, l’illumination, rencontrer Dieu.

En même temps que tu bouges, dedans ça ne bouge pas. Mais pour que tu puisses bouger, sans que
dedans cela bouge, il faut que ton corps bouge et pas ton esprit. D’où un travail immense sur les
interprétations. C’est un travail immense !

Obtenir l’idée correcte, l’interprétation correcte afin de ne pas éparpiller les énergies, ne pas poser
Dieu à un endroit alors qu’il se trouve à un autre endroit. Et imaginer qu’il faut aller à l’endroit où il
se trouve.

Tout ce que tu dois faire c’est dépouiller Dieu de sa coque charnelle, puis dépouiller Dieu de sa coque
astrale, puis dépouiller Dieu de sa coque mentale, puis dépouiller Dieu de sa coque bouddhique. Eh
oui, même cette coque là il faut l’en dépouiller !

Si tu existes, c’est juste pour aider Dieu à se retrouver lui-même. Et c’est pour cela que toi tu n’existes
pas. Et qu’en même temps grâce à Dieu, tu existes.

Alors quel est ton rôle sur cette Terre ?



     

Le rôle de l’Homme 

 

 


Puisque d’un seul coup je t’ai dit tu n’existes pas, il n’y a que Dieu en tout et pour tout et
toi tu as l’idée d’exister un certain temps pour favoriser le mouvement de Dieu dans le
monde et son incarnation. Qu’est-ce que je veux dire tout ce temps quand je dis toutes ces
choses?

Où est-ce que je situe l’être humain ?

Eh bien je le situe à la première place ! Vois-tu ?

Toi tu vas sans doute penser que d’un seul coup l’Homme n’est rien. Ce n’est que le larbin de Dieu qui
aveugle va servir le dessein de Dieu et quand on n’a plus besoin de lui parce qu’il est tout usé ou parce
qu’il a fait usage, eh bien on le renvoie dans la non-existence. On retire la donnée de sa mémoire
comme on efface quelque chose dans un ordinateur et Pierre n’existe plus malgré tous les bons services
qu’il aurait rendus à Dieu.

Eh bien tu te trompes quand tu interprètes de cette manière-là !

L’Homme à la première place dans notre cœur, vois-tu ? Et dans l’Univers aussi, mais pas à cause de
ce que tu vas encore penser.

“Tiens finalement, même si au bout du compte il nous met à mort, il nous aime bien quand
                                                                                             
                                                                                             
même.”

Non, ce n’est pas non plus à cause de cela et à cause de l’amour.

Pour nous l’Homme existe. Pour nous l’Homme à la première place parce qu’il est
l’incarnation de Dieu.

Comprends cette chose !

Certes tu n’existes pas en toi-même, pour toi-même, mais tu es l’incarnation de Dieu.

Et en ce titre-là, tu deviens un être que l’on va servir, pour lequel on va se sacrifier.

Car que tu sois le Dieu qui est au Ciel tout conscient de lui-même et que l’on loue sur nos autels au
moment des grands passages du Soleil dans notre montagne, ou que tu sois le Dieu qui dort encore
dans toutes ces incarnations et qui ne se connaît pas lui-même, pour nous tu es le même
Dieu !

Et l’on te sert de façon égale, que ce soit sur l’autel où tu te révèles et où tu te connais, ou que ce soit
sur l’autel où tu ne te révèles pas encore et où tu ne te connais pas encore.

Et si je suis là pour te parler, vois-tu, ce n’est pas parce que tu es Pierre-Paul ou Jacques et que j’aime
l’humanité. L’humanité, je m’en moque ! L’humanité n’existe pas, elle ne compte pas ! Les hommes,
ça n’a aucune réalité. Et par contre, tu es Dieu.

Tu es ce même Dieu que celui qui vient sur mon autel, au moment où le Soleil passe dans la montagne.
Tu es ce Dieu-là, alors je ne vais pas te laisser pour moitié conscient de toi-même et pour
l’autre dans le sommeil en train de souffrir ! Je vais venir au contraire à l’endroit où tu
es endormi, où tu rêves, à l’endroit où tu souffres et je vais te dire : “Mais rappelle-toi,
rappelle-toi, moi à qui tu as permis un peu de réveil, moi à qui tu as permis un peu de
réalité. Permets-moi que grâce à cette réalité que tu m’as accordée, je puisse te rappeler la
tienne.”

Et c’est ce qui attend toute l’Humanité, non pas simplement des individus éparses, les graciés, les élus,
c’est ce qui attend toute l’humanité. Et la loge des Maîtres et la loge des initiés ne sera pas contente
tant que le Dieu entier ne sera pas réveillé.

Et c’est pour cela que Christ a dit : tant qu’une seule de mes brebis sera perdue, j’irai la
rechercher.

Ce n’est pas parce que chaque homme est important, mais chaque homme est important parce qu’il est
la flamme divine incarnée.


Désormais donc, respecte-toi toi-même  !

Non pas parce que d’un seul coup tu vas t’aimer toi-même, mais parce que tu es l’endroit de
l’incarnation de Dieu.

Tu ne dois pas te dédoubler et dire : il y a Dieu qui s’incarne et moi. Si tu es un disciple à
l’esprit juste qui m’a bien capté, tu penseras d’un seul coup, Il Est, et l’autre partie le
sert.

Pour l’instant, je parlais à la partie qui en vous doit le servir. Et je lui ai parlé pour que lorsque vous
aurez rejoint vos foyers, vous soyez capable de sentir la partie que vous servez. Mais encore une fois,
utiliser des noms ou des désignations comme “vous êtes” est une erreur de ma part. Mais je ne peux
pas discuter sans passer par ces concepts-là.

Lorsque je vous dis “vous êtes l’incarnation de Dieu”, c’est une erreur de ma part. C’est un concept
complètement faux. Car cela veut dire que vous êtes et qu’il y a l’incarnation de Dieu en vous. Mais en
fait, il n’y a pas l’incarnation de Dieu en vous, il y a Dieu. C’est tout. Ou la nature divine, ou la
                                                                                             
                                                                                             
Lumière, appelez cela comme vous voulez.

Alors ce que je voudrais, c’est qu’en sortant d’ici, vous n’ayez pas l’impression que c’est Pierre ou Paul
qui marche dans ces chaussures. Essayez de ressentir, même si ce n’est que quelques instants, la
Grande Âme qui marche, qui découvre le monde, qui découvre les parfums. C’est la Grande
Âme qui sent la fleur, c’est la Grande Âme qui se met à avoir froid dans Son corps. Et ce
n’est pas Pierre qui a froid. C’est la Grande Âme qui prend connaissance du froid qu’à Son
corps.

Et toi Pierre, tu vas dire : “J’ai froid.” Non ! Le corps de la Grande Âme a froid et il faut donc que tu
le couvres.

Je voudrais que désormais tu aies plus souvent à l’esprit le réflexe de pensée de la sorte. Et tu verras
que si tu t’y entraînes de façon suivie, en y croyant au moment où tu le fais, tu verras que ta
perception du réel va changer complètement. Et en très peu de temps, ce que d’autres mettent des
années à obtenir par des méditations, des mantras, des séminaires, en très peu de temps, toi tu
l’obtiendras.

Parce que tu vas faire tomber les voiles tout simplement. Tu vas défaire les mirages. Tu vas défaire les
rêves.



     

Les Anges 

 

 


Dans cet exercice, comment vas-tu utiliser les anges ? Bien qu’aujourd’hui la collaboration ne soit pas
redevenue quotidienne, mais comment peux-tu faire quand même pour utiliser leur énergie ?
[...]

Il est un être d’action, et c’est un être d’intelligence.

Il ne va pas donc arriver auprès de celui qui l’a prié, lui dire : “Écoute, j’ai bien reçu ta prière, alors je
vais essayer de faire en sorte que cela se produise. Je parlerai aux bras droits de Dieu et je parlerai au
Christ ou à la Vierge Marie.” Il ne va pas y avoir une telle conversation. Là où on verra que l’ange a
entendu, c’est quand on verra la chose arriver.

Que fait l’ange ?

Il entend, il le reçoit et il envoie une énergie. C’est son paquet cadeau. Bien sûr, avec le paquet cadeau,
il n’y a pas le coup de téléphone tant attendu des hommes. Mais il faut que cet enfantillage
cesse !

Comment travailler avec l’ange ?

D’abord, si l’on veut communiquer avec les anges et de la manière dont je viens de parler sans attendre
la réponse, si l’on veut communiquer avec l’ange, il faut aller dans des endroits calmes de préférence,
des endroits où la nature y a un grand règne. Les forêts, les champs, surtout quand ils sont à l’aube de
la moisson par exemple, les montagnes, les rivières, les torrents, la mer, partout où la nature y est
tranquille et abondante.

À cet endroit, vous essayez de vous vêtir de blanc ou de couleurs très claires comme du rose pâle, du
jaune paille, du bleu très clair.



Vous vous mettez en cercle avec plusieurs amis, vous vous tenez la main et vous commencez une bonne
                                                                                             
                                                                                             
méditation, bien calme, bien profonde. Et la méditation ne doit pas avoir pour but d’élever l’esprit
vers l’ange, mais au contraire de créer l’harmonie dans le groupe. C’est pour cela que le calme, la
première chose à obtenir dans cette méditation, cela va permettre une synthèse de groupe et une
harmonie de groupe.

Lorsque l’on sent que le groupe est bien en harmonie, que chaque individu fusionne avec l’autre, qu’il
n’y a plus aucune idée parasite ou aucune émotion parasite, à ce moment-là vous allumez une flamme,
l’ange et la flamme, c’est la même chose.

La flamme est l’énergie de l’ange. C’est un peu sa partie matérielle, je dirais, sa partie incarnée dans le
monde.

Vous pouvez allumer soit un petit feu ou soit un ensemble de plusieurs bougies. Il faut une flamme qui
soit suffisamment abondante.

Puis vous commencez les invocations à l’ange.

Certains peuvent être épuisées dans les livres des invocations déjà écrites pour les anges, que l’on peut
trouver dans les psaumes par exemple, ou dans des livres ésotériques, ou bien dans les traditions de
l’église. Cela ne veut pas dire que vous devez avoir un recours systématique à ces traditions,
vous pouvez vous adresser par la pureté du cœur et l’intention d’une groupe et vous lui
parlez.

Vous pouvez lui parler, c’est un exemple que je vais vous donner, vous lui parlez en ces
termes :

Ange... et vous nommez celui que vous voulez attirer.






Si c’est pour un malade par exemple, nommez l’Ange de la Miséricorde ou l’Ange de la Guérison. Si
c’est pour précipiter tout ce qui peut favoriser la paix sur la Terre, par exemple la signature de grands
traités, la transformation des sociétés, ou l’arrêt des ventes des armes, alors vous devez appeler l’Ange
de la Paix ou l’Ange de la Lumière. Si au contraire c’est pour changer le cœur des hommes, pour que
malgré ce qui se passe dehors, ils se transforment eux-mêmes, ils se prennent en main, alors appelez
l’Ange de la Transformation.

Chaque fois que vous allez nommer l’Ange, c’est en fait par la nature de votre idée, la nature de votre
pensée, vous allez créer un écho pour une certaine énergie, une certaine hiérarchie angélique. Et
exactement comme lorsque vous êtes en prière, soumettez à cet Ange le travail qui est à faire, mais non
pas comme si vous lui ordonnez le travail, simplement comme si vous lui demandiez sa
participation.

Ensuite remerciez-le pour l’aide déjà donnée, ne laissez pas la prière en suspens comme si vous
attendiez quelque chose, remerciez-le comme si il vous avait déjà donné.

Fermez le groupe et repartez.

Quand je dis fermer le groupe, je veux dire que par un exercice mental, vous devez redescendre au
niveau de votre incarnation, bien revenir dans votre corps et avoir l’impression de fermer des écoutilles.
De cette manière-là, toute l’énergie sera véritablement allée vers l’Ange.

Lorsque je dis cette chose, je ne veux pas vous enfoncer dans la méthode comme s’il s’agissait d’une
méthode pour évoluer, d’une méthode pour travailler, je dis simplement que c’est une collaboration
faisable. Mais quels que soient les collaborateurs que vous choisissez, l’évolution va de toute manière
dépendre de votre effort.
                                                                                             
                                                                                             

Dans un cas plus individuel, si par exemple vous voulez accélérer la méditation, accélérer la
purification, prendre conscience véritablement de vous-même, approfondir l’observation, etc., alors il
vous faut faire un travail un peu plus délicat. Et là je dirais que le gros problème repose sur la
responsabilité.

Si vous vous attachez un ange, ce qui est tout à fait faisable, ce n’est pas un rêve, c’est de la réalité.
Vous vous engagez à évoluer dans les termes que vous aurez soumis à l’ange.

Si à un moment donné vous voulez avoir un peu plus de relâche, ou si vous voulez complètement
stopper votre purification et que vous recommencez à boire, à consommer de la sexualité beaucoup
trop fréquemment, ou que vous recommencez les choix du monde profane, les énergies continueront à
arriver de la part de l’ange et puisque vous ne les utilisez plus, automatiquement ces énergies vont vous
ruiner, vont vous brûler, vous déstabiliser.

Donc lorsque l’on veut une collaboration plus individuelle avec un ange, il faut savoir que vous devez
aller jusqu’au bout du programme, vous devez vous engager et vous devez porter la responsabilité du
travail que vous avez commencé jusqu’au bout, sinon l’ange va continuer à envoyer des énergies
puisque l’ordre a été donné et cela va vous nuire.

Donc lorsque l’on veut collaborer avec l’ange, il faut savoir si l’on est suffisamment décidé à
faire tous les sacrifices de l’énergie qu’envira l’ange. Car l’ange est capable d’envoyer une
immense énergie, une extraordinaire énergie, mais il faut être capable des sacrifices que cela
implique.


Si un jour vous réclamez à l’ange une énergie pour vous ouvrir le troisième œil, ce qui est tout à fait
possible, cela peut se faire en deux minutes, pas besoin même de jeûner, de faire de grandes
invocations, on appelle l’ange, il ouvre le troisième œil et c’est fait.

Il faut savoir qu’une fois le troisième œil ouvert, si je ne fais pas attention à mes émotions, si je ne
fais pas attention à mes idées, si je me remets à produire des idées basses, des émotions
basses, eh bien mon troisième œil va être ouvert sur le bas astral et tout ce que je vais voir
ce seront des monstres et ces monstres vont s’infiltrer en moi et je vais être vampirisé,
possédé.


     

L’Ange et l’Homme 

 

 


L’Ange est un être qui ne discute pas, il voit l’Homme, l’Homme demande, il lui donne. Parce qu’il sait
que l’Homme est Dieu et que l’Homme doit donc savoir ce qu’il fait et qu’il prend la responsabilité de
ce qu’il fait.

Puisque l’Homme est Dieu, il a ceci de particulier dans l’Univers qu’il est responsable de
lui-même.

Chose que n’est pas l’Ange, l’Ange n’est pas responsable de lui-même, l’Ange a été créé pour obéir à
Dieu, c’est une partie de Dieu qui s’est identifié tellement à la nature angélique que l’Ange ne connaît
pas d’autre loi que celle de Dieu. Il ne peut pas dire un jour je redeviendrai Dieu, ce qui attend
l’Ange c’est la mort tout simplement au bout du compte, il est un serviteur sans égal, il va
jusqu’au bout du sacrifice, il est Dieu lui-même c’est certain mais lui n’aura pas l’occasion de
sublimer son identité pour qu’elle redevienne Dieu. Un jour l’identité lui est reprise, c’est
tout.

Donc l’Homme est responsable parce qu’il est en même temps cette partie de la conscience de Dieu
qui se connaît elle-même un beau jour. Ce qui fait que si l’Homme commande, l’Ange
                                                                                             
                                                                                             
l’exécute.

Bien sûr il ne faut pas penser que un petit homme va commander à un grand Ange, certes pas ! Parce
que par amour le grand Ange n’obéira pas au petit homme, il va se dire : “mais celui-ci qui me
réclame des ouvertures de chakras, des envois d’énergie, ne sais pas ce qu’il me demande
et si je lui envoie ne serait-ce qu’un dixième je vais le tuer sur place.”, donc il n’envoie
rien.

Comment donc s’approprier un ange dans la mesure où on est décidé à faire le travail jusqu’au
bout ?

Pour s’approprier un ange qui accélère l’évolution il faut avoir une intention supérieure à celle du
groupe qui va dans les champs de blé comme je décris le tableau. Il faut étudier des livres, connaître le
nom de certains anges ou du moins de la hiérarchie, il faut composer un réceptacle des
énergies de cet ange et de sa hiérarchie. Composer un réceptacle avec les éléments qui
correspondent à l’énergie de cette hiérarchie et il faut donc aller puiser dans les livres de la sagesse
antique et les livres de la cabale tous les renseignements et les correspondances entre des
éléments très physiques, très concrets et des hiérarchies angéliques. Et savoir que par
exemple le soufre est un des éléments pour recevoir l’énergie X de la hiérarchie angélique
X.

Ces réceptacles sont composés de plusieurs éléments et lorsque les éléments sont mises en mouvement,
en danse - non pas parce que le disciple va les mettre dans une coupe et les remuer tous, mais parce
qu’il va les enfermer dans un cercle ou sur un papier et prononcer le nom qui correspond à la vibration
de la hiérarchie - alors ces éléments montent, la vibration de ces éléments monte dans le plan
éthérique et se mettent à vibrer énormément sur le plan supérieur du plan éthérique. Et c’est là que
commence à résonner l’impact de l’appel.

C’est sur cette dimension là que l’ange enverra son œil, contemplera l’aura de celui qui l’appelle et
s’il trouve moyen de fusionner avec cette aura alors il se présente et lui dit : “Comment
veux-tu ?”

Et il nommera l’homme par un nom que l’homme ne se connaît pas lui-même d’ailleurs à propos de
lui-même, mais il faut savoir que l’ange voyant l’aura de l’homme en déduira une suite de syllabes,
exactement comme un peintre pourrait composer un tableau avec les couleurs qu’il voit dans votre
aura. Et c’est par ce nom-là qu’ensuite le disciple qui appelle sera toujours réentendu par l’ange. Ce
qui fait que par la suite le disciple n’aura plus besoin de repasser par la cérémonie des
éléments et il n’aura qu’à prononcer le nom que l’ange aura donné et l’ange sera là et il
exécutera.

Pourquoi est-ce que je ne vous donne pas le détail de la cérémonie ? Tout simplement parce qu’il y a
sur la Terre, mais aussi dans cette salle et c’est la nature humaine, beaucoup plus de disciples fous que
de disciples équilibrés. Ce qui fait que beaucoup trop nombreux seraient les gens qui, pris par un
ardent désir, se lanceraient dans l’invocation, jureraient d’aller jusqu’au bout du programme et en fait
ne courraient qu’à leur perte !

Celui qui veut aboutir à cette cérémonie devrait aller lire les livres et toutes les résistances qu’il
rencontrera pour aller jusqu’au bout du livre pour dénicher dans le livre, s’il arrive à renverser tous ces
obstacles, rien qu’en les renversant il aura déjà maîtrisé en lui-même beaucoup de ce qui est de
l’impatience, beaucoup de ce qui est de l’ardeur primaire et vulgaire, le désir primaire, il l’aura
largement purifié pour en faire une intention constante vers le but. Et lorsque le Maître
verra cette intention constante vers le but, en fait c’est Lui qui apparaîtra et non plus
l’ange.

Mais il est quand même bon quelques fois que l’on utilise des prétextes comme la recherche de l’ange
pour que finalement cela aboutisse au Maître. C’est souvent comme cela que cela se passe. Le disciple
a un argument un prétexte mais il est intègre et absolu face à cet argument. Alors il y travaille et il
                                                                                             
                                                                                             
surnomme tous les obstacles et finalement il obtient plus de ce qu’il avait prévu. Parce qu’en ayant
renversé tous les obstacles il développe en lui toutes les qualités qui le fait être un vrai disciple. Alors
c’est le Maître qui apparaît.

Je vous en ai dit de toute façon assez pour que vous sachiez comment discuter avec les anges comment
le faire participer à vos travaux.

Je voudrais simplement préciser - et ensuite je vous quitterai - je voudrais simplement préciser que
dans la Hiérarchie les plus hauts représentants de la famille des anges travaillent avec les grands
initiés, travaillent avec les Maîtres, travaillent avec Kumara. En fait une Hiérarchie planétaire ou
solaire ne peut pas fonctionner sans le travail des anges. Ce sont les anges qui aident à l’élaboration
d’un système, ce sont les anges qui transportent la Lumière du Soleil jusque dans l’aura d’une
planète. Ce sont les anges qui transportent le prâna qui vient du Soleil pour le mettre à
la porte de votre rate à la porte de vos chakras. Ce sont eux qui transportent toutes ces
énergies et à juste raison on pourrait même penser qu’ils sont ces énergies. Parce que lorsque
l’on voit la forme de ces énergies, d’un seul coup un ange apparaît si on a l’œil pour le
voir.

Mais cela ne veut pas dire que l’énergie a une forme et que l’ange n’est que de l’énergie. Comme je ne
peux pas dire que votre âme a une forme, de la même manière, je ne peux pas l’affirmer pour l’ange.
Mais il faut savoir que toute l’énergie qui sort du Soleil, que ce soit sa Lumière ou son
prâna, toute cette énergie est angélique et toute cette énergie vient par le mouvement des
anges.

Imaginez donc un ange qui sort du Soleil tête la première, pour traverser le système solaire et aboutir
à vos chakras. Et dans vos chakras il se vide complètement et puis il retourne au Soleil, il se remplit et
il repart du Soleil et il vient se vider dans vos chakras, et il retourne au Soleil ! Et ainsi de suite pour
tout ce qui vit.

Alors vous allez me dire : “Mais où est l’énergie spirituelle de l’Être Solaire alors ? Si ce sont les anges
qui se propulsent hors du Soleil pour apporter l’énergie, qu’en est-il du rayonnement de l’Être
Solaire ?”

Eh bien je dirais que l’Être Solaire en tant qu’esprit ne bouge pas. Mais il émane hors de lui toute une
hiérarchie solaire et c’est cette hiérarchie solaire qui s’occupe des affaires du système, ou qui plonge
pour alimenter toute la Matière. Autrement dit le Christ Solaire existe de par lui-même, pour
lui-même, et lorsqu’il rayonne dans le monde, il rayonne en tant qu’être angélique, qui se
diversifie et qui devient une hiérarchie multiple. Exactement comme dans votre cas il y a
l’âme qui est la Grande Âme, et puis il y a toute une suite d’incarnations, Pierre, Paul,
Jacques, André. Mais il n’empêche que l’âme existe à l’intérieur d’elle-même et elle ne bouge
jamais.

Je ne voudrais pas trop vous éparpiller avec la nature des anges, vous avez suffisamment à faire avec
votre propre nature et la nature de votre travail.



     

Travail concret 

 

 


Pour vous quitter sur un travail concret à exécuter, je vais donc vous proposer que dès demain matin
vous essayez de ne pas vivre en pensant d’après votre mémoire, en vous rappelant que vous êtes
madame Untel, monsieur Untel, que le nez est de telle grosseur ou que les jambes sont de telle longueur
ou que le foie marche ou ne marche pas. Bien sûr vous allez me dire : “Je ne peux pas renier le fait que
                                                                                             
                                                                                             
mon foie marche ou ne marche pas ! Chaque matin il me fera sentir s’il ne marche pas !”, et je ne
peux pas renier l’évidence, c’est vrai. Cependant il vous faut penser “le foie ne marche pas” et non
pas mon foie ne marche pas, le foie ne marche pas. Et si je me distance de la sorte, alors
dans la journée, exactement comme un mécanicien, je vais essayer de tout faire pour que
ce foie marche. Et je vais m’apercevoir que si je bois trop de bière cela nuit au foie. Je
vais m’apercevoir que si je fume trop cela nuit au foie. Si je mange trop lourd cela nuit au
foie.

Tandis que si je dis : “Mon foie me fait mal, mon foie ne va pas !” Alors je continue à boire de la
bière, à fumer beaucoup, à manger très lourd et je vais chez le médecin pour prendre des médicaments
afin de forcer le foie à marcher. Parce qu’il est le mien et qu’il doit faire ce que je veux. Et puisqu’il est
le mien et qu’il doit faire ce que je veux, et puisque je veux boire de la bière et en boire
beaucoup, alors il doit l’accepter et filtrer. Et s’il ne l’accepte pas et bien je vais voir le médecin
qui va le remuer pour qu’il marche dix fois plus fort ! Pour qu’il fasse l’affaire avec cette
bière !

Si par contre ce n’est pas mon foie mais qu’il est le foie du corps que la nature me prête, alors je vais
être plus respectueux et en étant plus respectueux je ne vais pas lui faire supporter mes mille volontés.
Je vais d’abord essayer de concevoir ce qu’est la correcte volonté.

Est-ce qu’il est correct de vouloir boire trop de bière, de manger trop lourd ? Non ce n’est pas la
correcte volonté. Sitôt que je suis détaché de mon corps, je suis aussi détaché de mes envies. Parce que
c’est le même phénomène : si je m’identifie à mon corps, je m’identifie aux envies, je m’identifie aux
désirs.

Alors vous allez me dire : “Mais pourquoi est-ce qu’il existe des envies et des désirs ?”

Pour te l’expliquer rapidement je te dirai que le corps des désirs, comme on l’appelle si souvent le corps
astral, n’est pas un corps de désir, absolument pas ! Le corps astral en lui-même n’est capable d’aucun
désir, il ne connait même pas la notion. Mais sa substance est détournée pour devenir une substance
de désir ou de plaisir ou de crainte ou de peur dans la mesure où l’homme s’ennuie, tout
simplement.

Quand je désire c’est que je m’ennuie. Si je m’ennuie c’est donc que je ne me connais pas moi-même,
que je n’ai pas goûté cette oasis.

Quand un homme désire, il s’ennuie.

Alors quand tu veux t’acheter une nouvelle robe, pense que tu t’ennuies, au lieu de travailler deux
heures supplémentaires et dépenser un temps précieux, le temps de ta vie ! Le temps qui compte dans
tes veines, un temps qui t’est compté, pense que c’est l’ennui qui t’y pousse. Et plutôt que de le
combler avec une robe qui de toute façon ne restera que dans la penderie plus que sur ton corps, essaie
de développer la vraie joie de la vie, la véritable présence à l’intérieur, pour que plus jamais tu ne te
sentes seul.

Et de la même manière pour les hommes lorsque vous précipitez trop vite à acheter des voitures ou
lorsque vous passez trop de temps dans des clubs pour devenir musclé afin d’avoir une belle image, ou
pour les disciples lorsque vous perdez trop de temps à lire des livres mais uniquement pour en faire
étalage auprès des autres amis, pensez que c’est l’ennui que vous trompez et écoutez l’horloge du
temps faire tic-tac, tic-tac, sur votre ennui. Et supportez d’écouter cette ennui quelques instants,
prenez en bien conscience parce que tant que vous n’aurez pas compris que c’est l’ennui que vous
essayez de tromper, eh bien vous n’arriverez pas à dissoudre votre désir, votre plaisir, mais aussi vos
peurs et vos craintes.

Si je vous le dis c’est une chose mais si vous ne le comprenez pas, cela ne sert à rien. Ressentez-le à
l’intérieur, ressentez ce vide en vous qui s’ennuie parce qu’il ne se connait pas - tic-tac, tic-tac - et
lorsque vous en aurez bien conscience, alors là vous serez prêt à tous les petits sacrifices parce que d’un
                                                                                             
                                                                                             
seul coup ils deviendront petits les sacrifices dits si grands dans la spiritualité quand on les voit de
l’extérieur, vous serez prêt à tous les sacrifices parce que vous connaîtrez le but. Votre intention
deviendra constante et le Maître apparaîtra et à ce moment-là moi, vois-tu, eh bien je disparaîtrai, je
te laisserai avec Lui. C’est précieux ce genre de réunion, le guide qui a amené juste à ce point-là n’a
plus rien à faire, il passe son chemin et il ira continuer de parler aux autres sourds. Mais la
rencontre, cela ne le regarde pas, il n’attend ailleurs même pas un merci, la rencontre c’est sa
récompense.

Je vous souhaite de prendre bien conscience de cette part d’ennui qui est en vous parce que vous n’avez
jamais goûté à l’oasis.

Je vous souhaite aussi de savoir déprogrammer la mémoire comme je vous l’ai expliqué.

Je vous souhaite aussi de comprendre que l’on ne peut pas oublier une blessure, comme je vous l’ai
expliqué. Et que la seule solution c’est d’être au-delà de l’endroit où l’on peut être blessé.
Rappelez-vous toujours cette chose pour être invincible. Si je veux être invincible, je dois me tenir à
l’endroit où je ne peux pas être blessé. Par contre si je descends à l’endroit de la chair, qui est si molle
et si fragile alors là, oui, je peux être détruit, car toute sa psychologie est tout aussi fragile que la
chair.

Donc montez d’un cran !

En montant d’un cran, non seulement vous vous protégez vous même, mais par cette protection vous
êtes plus à même d’aimer tous les autres hommes. Parce que d’un seul coup aucun homme ne peut
vous porter préjudice, aucun homme ne peut vous faire du mal alors vous pouvez l’aimer, même si il a
tenté de vous faire du mal.

Comme quoi l’Amour repose sur peu de choses !

Il ne repose pas sur un effort : “tiens je vais m’efforcer à pardonner malgré le mal que je
sens !”

L’Amour repose sur une vision, la vision d’un coeur qui se trouve au-delà de l’identité
commune.

Travaillez à cette chose !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 11 06 1990)
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Question 

Bonsoir, nous vous saluons.

Voici la question.

Comment être le centre de rassemblement des bonnes volontés, à quel que niveau que ce soit, afin que
l’Ère nouvelle apporte une moisson abondante ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue, non seulement dans mon discours mais aussi dans mon cœur.

Car il est vrai que pour ceux qui ont l’habitude depuis quelque temps de m’écouter parler, ces
personnes-là vont penser que c’est uniquement au niveau mental que j’entretiens la relation et que c’est
donc surtout une relation d’intelligence à intelligence.



     

Le Guide 

 

 


En fait, il ne faut pas oublier que dès que l’on fait appel à un Guide, et ceci quel que soit son niveau,
mais à partir du moment où c’est un Guide vivant, un Guide réel et non pas une forme astrale, un
Guide qui, donc, garde son unité mentale inchangée après le passage qu’est la mort.
Lorsque donc l’on a affaire à ce genre d’individus, il faut savoir que même si la relation
s’établit fortement avec intelligence, cette intelligence s’articule grâce à l’Amour. Et c’est donc
toujours de l’Amour qui coule de la part du guide et de la bouche du guide quel que soit son
niveau.

Il ne faut pas imaginer qu’un Guide soit uniquement celui qui va enseigner, distribuer les bonnes
pensées, distribuer le bon enseignement, revenir sur des points. Il faut aussi penser que s’il fait cette
chose-là, ce n’est pas pour la brillance de l’intelligence qu’il veut développer chez les hommes, mais
                                                                                             
                                                                                             
c’est uniquement par la Flamme de l’Amour.

Pourquoi est-ce que je tiens à revenir sur ce point ?

Je tiens à y revenir pour que vous-mêmes, lorsque vous aurez soit à enseigner, soit à être d’une
quelconque manière un éducateur, ou de temps en temps un informateur, placez-vous toujours au
niveau du cœur pour placer votre information, afin qu’elle soit reçue.


     
Placez-vous toujours au niveau du cœur pour placer votre information, afin qu’elle soit
reçue.


 

 


Si vous ne placez pas votre information comme venant du cœur, vous parlerez donc avec la tête, et
c’est un peu comme si vous donniez à la personne une coquille vide. Il n’y a pas d’énergie à
l’intérieur.


Ce qui fait donc la puissance du Verbe, que ce soit lors du rituel, que ce soit lors de l’exorcisme, lors de
la guérison, ou lors de l’enseignement, ou lors du conseil donné à un ami ou à un enfant, ce qui fait la
puissance du Verbe ce n’est pas la puissance dont l’homme va disposer de par lui-même, parce qu’il
appartient par exemple à un rayon d’énergie, de puissance, ou de magie, ou parce qu’il dispose d’une
forte personnalité, ou d’un fort magnétisme. Ce qui représente la puissance du Verbe, c’est
l’Amour qu’il y a dans le Verbe.



     

L’Amour 

 

 


Pourquoi l’Amour ?

Et en ce sens, pour expliquer pourquoi l’Amour, il faut que j’explique ce qu’est l’Amour.

L’Amour n’est pas simplement le fait d’aimer quelqu’un, comme si souvent l’homme l’interprète.
C’est-à-dire préférer quelqu’un à une autre personne. L’amour que l’on rencontre, en fait, le plus
généralement dans le cœur des hommes, c’est celui-là. “Je préfère celui-ci, je préfère Untel, je préfère
Unetelle.” Et si vous analysez profondément vos sentiments, vous vous apercevrez que c’est une
question de préférence sur une échelle. Ce qui fait que selon que vous allez préférer un être ou un
autre, vous allez vous-même dire : “Cette personne je l’aime bien.” ou “Cette personne je
l’aime !”

Pourquoi est-ce que je remplace le mot "amour" qu’utilisent les hommes par le mot "préférence" ?


Tout simplement parce que dans le cœur des gens, le plus généralement possible, ce n’est en fait pas
l’amour qui existe, mais le système de la ressemblance. Ce n’est absolument pas en fait la qualité du
cœur qui va vibrer et emporter un sentiment noble dans un homme. Non, absolument pas. C’est tout
au contraire tout un système de ressemblance qui fait que l’homme va se sentir bien avec un autre, et
puisqu’il s’y sent bien, il ne sera pas dans un système de défense, puisqu’il n’aura pas à guerroyer avec
cet individu, il va donc sentir un sentiment de sécurité, de paix, d’harmonie. Sentiment
qui peut aller jusqu’à une affection profonde, mais en fait ce n’est pas là la qualité du
cœur.

Qu’est-ce que j’appelle donc la qualité du cœur ?
                                                                                             
                                                                                             

J’appelle qualité du cœur, un cœur qui se place au-delà des préférences, pour simplement regarder
chacun et être capable de lui donner ce dont il a besoin. Et j’insiste sur ce fait, être au-delà des
préférences et être face à quelqu’un et savoir lui donner ce dont il a besoin, c’est cela
l’Amour.

Ce n’est donc pas spécialement se sentir bien avec quelqu’un, ce n’est pas spécialement faire faveur à
quelqu’un, c’est tout simplement être là pour lui quand il en aura besoin et être totalement disponible
en fait.

L’Amour selon notre sens - et j’insiste là-dessus, cela est notre sens, donc je ne vous oblige pas à imiter
ce que nous croyons, nous discutons simplement de notre réalité. Si vous décidez que votre réalité doit
être différente, eh bien vous pouvez l’assumer, pour nous il n’y a aucun problème. Vous avez
suffisamment le recours à la liberté pour pouvoir vivre le monde dont vous avez envie. Seulement si
vous êtes là, et que vous êtes là pour m’entendre un peu parler de notre réalité, et dans la mesure où
cette réalité vous intéresse et semble quelque part pouvoir améliorer votre réalité, alors je vais vous la
décrire !


Pour nous l’Amour est un état d’ouverture, ce n’est pas que nous ayons un sentiment spécial pour un
quelconque être humain, pour une nation, pour un groupe, ou pour un groupe d’âmes, ou pour des
disciples, ou pour des initiés. Nous sommes simplement en état d’ouverture. Ce qui fait que le plus
petit comme le plus grand trouvera chez nous de quoi manger, de quoi boire, de quoi se
soulager.

Qu’est-ce que je veux dire par boire, manger, se soulager ?

Par boire je veux dire qu’il recevra toujours de notre part l’élan vital dont il a besoin pour sustenter sa
vie. C’est-à-dire que la Hiérarchie continuera à travers les âges de transformer les différentes énergies
cosmiques en provenance d’autres loges, d’autres systèmes, comme les loges de constellations éloignées,
cette Hiérarchie continuera à transformer les énergies pour que la distribution sur la surface de la terre
se fasse sans aucun danger. Ça c’est l’eau spirituelle que nous donnons aux hommes, c’est le boire sur
lequel il peut toujours compter.

Et quel est le manger sur lequel il pourra toujours compter ?

Eh bien le manger ce sont d’abord occasionnellement les passages de grands initiés ou de grands
Maîtres, que vous vous appelez entre autres des Messies, et qui sont offerts à l’Humanité comme tout
autant d’hosties lors de la messe ou autre forme de rituel. Puis ce sont aussi tous les conseils qui sont
donnés et qui n’utilisent pas forcément les grands initiés de la planète, mais qui parfois utilisent tout
simplement le voisin, un voisin suffisamment sensible pour être inspiré. Le voisin ne sait pas qu’il vient
de recevoir cette inspiration, et selon lui souvent c’est son simple bon sens qui lui dicte les choses. Et
pourtant voyez-vous il n’y a pas que des facteurs cosmiques que nous utilisons, il y a aussi les petits
facteurs de quartier, parce que les messages qui sont à distribuer sont de tout instant et de toute
nature.

Alors pour dire à quelqu’un qui se trouve dans une dépression nerveuse : “Eh bien ne t’inquiète pas,
cela va passer, sois un peu patient !” Pour lui donner ce message nous n’allons pas réveiller un yogi
des Himalayas, lui faire prendre l’avion, lui donner une carte et une boussole pour qu’il vous
trouve dans votre petit quartier. C’est pourquoi je vous le dis, nous n’utilisons pas que les
facteurs cosmiques, il y a aussi les petits facteurs de quartier. Et ces petits facteurs ne
savent pas tout le temps qu’ils sont les facteurs du Bon Dieu. Parce qu’il n’y a pas une
voix dans leur tête qui leur dit : “Eh bien ce matin tu vas rencontrer Madame X et tu vas
lui dire ceci.” Cela se passe de façon beaucoup plus naturelle, et c’est pour cela que Dieu
semble invisible aux hommes, voyez-vous ! Parce que Dieu est très naturel, profondément
naturel.

Il n’est pas celui qui à grands coups de théâtre va amonceler les nuées dans le ciel pour faire entendre
                                                                                             
                                                                                             
sa grosse voix et dire à Monsieur Pierre : “Garde courage ! Tous tes ennuis vont passer !” Il est très
naturel, donc il va simplement utiliser le bon cœur du voisin de Pierre et déposer dans son bon cœur ce
matin-là un peu plus d’attention pour Pierre lorsqu’il va le croiser. Et en écoutant le récit de la vie de
Pierre, il va lui dire : “Mais ne t’inquiète pas, voisin ! Pense à tous les amis que tu as, appuie-toi
sur ce beau soleil de l’amitié, et tu verras que tu auras la force d’attendre de meilleurs
jours.”

Ce qui fait que chaque être humain peut être le petit facteur du bon Dieu ou de la Hiérarchie. Même si
vous n’entendez pas la grande voix de Dieu, vous susurrer ce que vous devez faire, ce que vous devez
dire.

La meilleure façon d’entendre la voix du bon Dieu, ou la voix du Maître, ou la voix de la Sagesse aussi
tout simplement, c’est en étant un cœur pur et un cœur ouvert.



     

Communication 

 

 


Beaucoup d’individus font l’erreur de penser qu’une communication quelconque, qu’elle soit avec un
Guide, avec leur propre âme, avec Dieu ou avec la Sagesse, une communication quelconque va devoir
passer par le même système que le téléphone. C’est-à-dire, je compose le numéro, je pose ma
question et j’entends la réponse, donc je peux la répéter. Les choses ne se passent pas comme
cela.


Donc, il faut imaginer que le silence sera la note majeure dans toute cette communication. Et
c’est ce qui trouble le logistique ou celui qui se force à une communication, à une inspiration.

Dans un premier temps, il ne va entendre que du silence, si bien qu’il va conclure : “Je n’ai pas de
réponse aujourd’hui. Je n’ai rien entendu, je n’ai rien vu, je n’ai rien pu supposer, je n’ai rien pu
mentaliser.”

Il faut savoir que la communication se passe d’une autre manière et c’est pourquoi le silence est
absolument nécessaire et il faut dédramatiser ce silence.

Comment la communication se passe-t-elle donc, que ce soit pour parler à un guide, à sa propre âme,
ou interroger tout simplement la providence du Ciel ?

Eh bien, il faut, après un bon moment de calme vécu profondément, il faut lancer la préoccupation,
lancer la question, exactement comme vous lanceriez un caillou dans l’eau, en imaginant que,
depuis le centre où le caillou a créé l’impact, donc depuis le centre où cette pensée est
connue, c’est-à-dire votre cerveau, pensez qu’elle s’agrandit par auréoles. Et qu’ainsi, votre
substance mentale, consciente de l’interrogation qu’elle comporte, votre substance mentale
va aller rejoindre l’Espace. Il faut poser la question à l’Espace. Non pas parce que c’est
l’Espace qui va répondre, mais tout simplement parce que c’est dans l’Espace qu’il y aura la
communication.

Une fois que vous avez lancé la question, il ne faut pas s’interroger sur ce que vous allez recevoir, et
donc attendre un symbole, une lumière, une réponse, une note, une inspiration, une vision. Au
contraire, vous lancez la chose et vous n’attendez rien ! Vous terminez votre méditation et vous passez
à tout autre chose. Mais le soir, vous recommencez l’exercice. Envoyez la question, dispersez-la dans
l’Espace en la gonflant comme un ballon, et de nouveau, fermez votre méditation et ne vous occupez
plus de rien. Le lendemain, vous recommencez. Le matin, j’envoie ma question, je ferme ma méditation
et je ne m’occupe de rien. Et le soir, de nouveau. Et vous faites cela pendant trois jours. Et vous
                                                                                             
                                                                                             
verrez que, après ces trois jours, d’une manière ou d’une autre, quelque chose viendra vers
vous.

Soit vous aurez l’intuition de la réponse, l’intuition de ce que vous devez faire ou faire penser. Soit,
pour ceux qui sont les plus sensibles et les plus réceptifs, vous aurez une forme de réception consciente
de la chose, voire même une réception télépathique. Vous pouvez aussi avoir un rêve, ou vous
pouvez être guidé vers quelqu’un qui vous donne la réponse, ou qui vous fait part de son
expérience et son expérience ressemble à la vôtre et contient la réponse. Ou vous serez
amené à regarder dans un livre un chapitre qui est très précis qui éclairci pour vous la
situation.

Il ne faut donc pas être restrictif dans la manière dont la réponse vous sera donnée. Il faut être
ouvert.

Pourquoi est-ce qu’il faut être ouvert ?

Vous pouvez me dire que les réponses pourraient se faire plus facilement, plus naturellement si elles
étaient reçues directement par le cerveau humain, comme par télépathie ou comme par intuition. Là,
je dois dire que la chose n’est pas toujours possible.


Et cela ne dépend pas uniquement de l’être humain lui-même, mais aussi de son destin, du type
d’énergie dont il est entouré. Pour un individu qui ayant un destin particulier, un destin propre, et
qui doit étudier telle ou telle matière, assumer telle ou telle responsabilité, pour donc un
individu qui est typé, il faut savoir que la réception, la relation avec le cosmique sera aussi
typée.

Ce qui veut dire que, malheureusement, un homme, lorsqu’il va s’ouvrir au Cosmos pour avoir relation
avec lui, cette relation sera typée par les énergies avec lesquelles il est né. On peut appeler cela
l’horoscope par exemple.

Ce qui fait qu’un certain individu sera plus à l’aise dans une réception sensitive, comme dans
le cas des médiums ou des télépathes, tandis qu’un autre individu sera plus sensible et
beaucoup plus fort dans une réception mentale, ce qui fait que le Guide ou la Hiérarchie devra
orienter sans cesse cet individu plutôt vers les livres, que de révéler les substances à révéler
par intuition ou par vision. Mais il ne faut pas croire qu’une méthode est meilleure que
l’autre.

Du moment que l’on arrive au but, les méthodes sont bonnes.

Ce sont les hommes qui sans cesse sont mécontents de ne pas pouvoir faire comme, ou de ne pas avoir
accès à.

Il faut savoir que les accès sont tous possibles, mais il y a des clés différentes. Alors pour celui dont
le mental est fort chargé, fort construit, parce que cela est son outil, pour celui-là la clef
principale sera le mot, le livre, le chapitre, la définition. Et pour l’autre, ce sera la vision,
l’éclair, l’intuition. Ce qui ne veut pas dire que celui qui est voué à la lecture ne pourra
jamais connaître l’intuition. Au contraire ! Car au bout du chemin, chaque individu doit
avoir développé un seul et même sens qui est le sens de l’âme. On appelle cela l’intuition
supérieure.


Mais avant que chaque individu ait développé le sens suprême de l’âme, cette intuition fantastique, eh
bien chacun va aller avec les outils de parcours. Et il y a ceux qui emploieront davantage
l’équerre et le compas, tandis que d’autres emploieront plus volontiers les ciseaux et le
marteau. Et chacun fera un bel ouvrage ! Parce que l’important c’est que l’ouvrage soit
fait.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il ne faut pas que vous vous classiez vous-même en je suis capable et je ne suis pas
capable ou je fais ceci mais je préférerais faire autre chose. Assumez ce qui est votre identité
déjà ! Et vous verrez qu’en manipulant bien les outils que vous avez déjà à la portée,
vous pourrez dépasser ces outils et obtenir cette grande intuition qu’en fait tout homme
cherche.


     

Le Sens de l’Âme - L’Intuition supérieure 

 

 


Parce que que cherche le disciple en réalité ?

Lorsqu’il s’efforce à la méditation, lorsqu’il s’efforce à la contemplation, lorsqu’il s’efforce à ouvrir un
chakra, lorsqu’il veut absolument voir Dieu, lorsqu’il est capable de payer n’importe quelle somme et
de courir n’importe quel danger pour pouvoir ouvrir le chakra coronal par exemple, que
cherche-t-il ?

Il cherche cette grande intuition qui est le sens de l’âme.

Et qu’est-ce que c’est que cette intuition ?

Pour que vous compreniez votre élan de spiritualité, pour que vous compreniez les risques que vous
êtes capable parfois de courir, il faut que vous compreniez ce que vous cherchez.

Tout le monde cherche l’intuition.

Sans savoir vraiment ce que c’est, mais tout le monde lui court après.

Parce que tout le monde sait de façon inconsciente que l’intuition c’est ce qui va pouvoir permettre de
toucher le doigt de Dieu ou sentir le doigt de Dieu, frôler le regard de Dieu. C’est ce qui va permettre
aussi de plonger dans le Cosmos, de sentir la nature du Cosmos. Exactement comme un plongeur
lorsqu’il plonge dans l’océan est heureux de sentir l’eau sous son ventre, sa température, sa
consistance, il a une expérience directe. Tout le monde cherche l’expérience directe avec le
Cosmos.

Et cette expérience directe n’est possible que dans le cas où l’intuition s’est réveillée, qu’elle ne se
réveille que pour une seconde, que pour une minute, ou pour la vie entière, il n’y a que par elle que la
communion est possible.

Donc comment allons-nous favoriser le réveil de cette intuition ?

Il faut comprendre que l’intuition ce n’est pas seulement le concept trop vastement utilisé par les
hommes : l’intuition égale la capacité de comprendre quelque chose, ou de pressentir quelque
chose.

Dans le cas de l’âme, l’intuition est le véritable sens qui permet d’expérimenter un état
supérieur à celui de l’état humain incarné.C’est-à-dire que par ce sens de l’âme développée,
l’homme va pouvoir expérimenter une nature divine.


     

Réveiller l’Intuition 

 

 


Comment va-t-on donc réveiller cette intuition ?

Il faut commencer par des choses simples.
                                                                                             
                                                                                             

Mais malheureusement, les choses simples n’intéressent pas les hommes !

Ils veulent faire tout de suite quelque chose de très compliqué, comme ouvrir un chakra, assister à de
longs séminaires, avaler des immenses livres. Ils veulent tout de suite se jeter ou au pied d’un gourou
ou s’encombrer d’un immense mantra qu’ils n’arrivent même pas à répéter et qu’ils doivent écrire sur
du papier pour se le rappeler. Par contre, faire les choses aussi simples que celles annoncées sans arrêt
par tous les initiés, par tous les prophètes et tous les Messies, ces choses-là n’intéressent
personne !

Parce que les choses les plus simples sont en même temps les plus dures à réaliser  ! Ce
sont les choses qui concernent la personnalité elle-même.

Et que disent les initiés ? Ils conseillent aux hommes, pour réveiller ce grand sens de l’âme qu’est
l’intuition, ils conseillent aux hommes de ne pas juger, ne pas voler, ne pas mal se comporter,
avoir toujours dans le cœur un peu de foi, pas forcément beaucoup mais juste un petit
peu, exactement comme il faut toujours un peu de feu dans un foyer pour que le foyer soit
chaleureux.



     

La Foi 

 

 


Dans la maison qui est l’homme, il faut toujours un petit coin où il y a la foi, c’est indispensable, il ne
peut pas y avoir de lumière, de chaleur, de bien-être à l’intérieur de soi s’il n’y a pas ce petit feu
d’allumé.

Ce qui ne veut pas dire que je conseille la grande foi religieuse, très chrétienne et catholique,
absolument pas ! Je parle de la foi dans le sens où c’est un état dans lequel l’homme garde toujours
l’espoir du meilleur.


     
La foi est un état dans lequel l’homme garde toujours l’espoir du meilleur.


 

 


Que ce soit par intervention divine ou par intervention humaine d’ailleurs : espoir du meilleur, espoir
dans la possibilité de se perfectionner. Chaque fois qu’il y a ce petit feu d’allumé, même s’il l’être est
profondément matérialiste, c’est déjà un homme de foi à nos yeux. Alors qu’un homme qui
prierait tous les jours et qui porterait une robe catholique ou d’un autre ordre, mais si
celui-là ne permet à aucun de s’exprimer, juge tout ce qui bouge et n’accorde jamais de
valeur à ce qui est dit, celui-là n’a aucune foi ! Même s’il croit en Dieu, il a peut-être
une croyance, mais il n’a pas la foi, parce que la foi c’est aussi quelque part une façon
d’aimer.

Lorsque j’admets que l’autre va pouvoir se transformer, lorsque je lui laisse l’espace, que ce soit dans
ma tête ou dans son univers à lui, et lorsque je lui laisse l’espace pour qu’il puisse se transformer,
lorsque mon jugement ne fait pas poids donc sur sa vie, c’est un acte d’amour vis-à-vis de la
personne.





La Foi c’est de l’Amour et la croyance c’est de la haine.
                                                                                             
                                                                                             


     

La Croyance 

 

 


Et c’est pour cela que ceux qui ont tant de croyances sont capables de haïr autant, sont capables de
tuer que ce soit au nom de leur ordre, au nom de leur Dieu, au nom de leur politique, au nom de leur
argent. Parce que l’on peut croire en des choses très différentes, cela va de Dieu jusqu’à la
bourse !


Les financiers sont de très grands croyants, ils croient énormément à l’argent, l’argent est leur Dieu, ils
croient énormément à la bourse, la bourse est leur église ! Et à cause de cette croyance ils sont
capables de martyriser tous les peuples, parce qu’ils veulent enrichir leur église et ils veulent propager
leur croyance.

L’esprit de la croyance est donc quelque chose que l’on retrouve comme comportement de base dans
toutes les expressions humaines, que ce soit les expressions très matérialistes, très philosophiques ou
très religieuses.



     

L’Amour 

 

 


Tandis que l’Amour, l’Amour lui seul va inspirer un réel comportement de disciple, ou bien un réel
comportement de philosophe, ou un réel comportement d’humaniste.

Alors quel est cet Amour pour nous ?

Pour nous cet Amour est la faculté qu’a l’homme de savoir, non seulement être disponible aux autres
comme je l’ai dit tout à l’heure, mais aussi disponible à lui-même, donc être capable de se
renouveler.



Il est capable de saisir toutes les occasions pour se transformer. Il est donc quelqu’un de très malléable
et non pas influenceable, mais quelqu’un de suffisamment souple pour accepter que le doigté du Maître
vienne le modeler exactement comme un modèle d’une boule d’argile.


     

Le Disciple et le Maître 

 

 


Je ne peux pas dire que chaque homme va être entre les mains d’un Maître et va obéir aux impulsions
de la main du Maître pour que le Maître le rende dodu ou angulaire ou de quelque forme qu’il aura
décidé, absolument pas ! Le Maître ne va faire qu’accentuer les qualités potentielles du disciple. Il ne
va pas les créer chez les disciples, jamais !

Ce qui veut dire que donc le Maître, pour aider son disciple, aura toujours besoin de l’accord du
disciple.


                                                                                             
                                                                                             
     
Le Maître, pour aider son disciple, aura toujours besoin de l’accord du disciple.


 

 




C’est pourquoi la relation entre Maître et disciple reposera toujours éternellement sur ce grand axe
qu’est la confiance entre les deux.

Parce que si le disciple n’a pas confiance dans son Maître, soit parce qu’il n’est pas sûr
que ce soit vraiment un Maître ou vraiment son Maître, alors tous les efforts qui seront
demandés, toutes les impulsions qui seront envoyées depuis le Maître ne seront pas reçus par le
disciple.

Et là est une deuxième qualité pour éveiller l’intuition : la confiance dans le Maître, être souple
sous la main du Maître.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez devenir des êtres sans volonté et attendre toujours que ce soit
le Maître qui vous indique ceci, qui vous transforme en cela, absolument pas !

N’oubliez pas que le Maître est quelqu’un qui va vous pousser dans la direction où vous allez. Le
Maître est exactement le vent sur l’océan.

Vous, vous êtes le bateau, l’océan c’est la vie et le continent c’est votre but.

Et lorsque le Maître voit que vous avez fabriqué vos voiles, que vous avez sorti les rames et que vous
vous mettez à ramer et que vous savez vous servir du peu de vent que la Nature offre,
lorsqu’il voit donc que toutes ces qualités sont sorties, c’est lui qui se lève et qui vient
souffler dans les voiles. Mais il ne va ni ramer pour vous, ni construire les voiles ou les
rames ou le bateau pour vous. Au contraire, ce sont les preuves minimales que la Hiérarchie
attend de chaque être humain : savoir construire son bateau, sortir ses voiles, sortir ses
rames.

Il faut que chaque homme ait un minimum donc d’effort à fournir, mais une fois qu’il a
démontré sa bonne volonté en sortant les rames et les voiles, alors le vent lui est donné en
surplus.

C’est pour cela que aucun disciple suffisamment motivé dans la vie, que ce soit motivé pour faire du
bien aux hommes ou motivé pour servir les Maîtres, aucun de ces disciples ne doit craindre de ne pas
être soutenu ou regardé ou de ne pas accomplir la parole du Maître ou de Dieu, si l’on imagine un
concept beaucoup plus grand. À partir du moment où la motivation du disciple est sincère, où il a sorti
ses voiles, sorti ses rames, où il a commencé déjà à ramer, à ce moment-là le Maître vient
l’aider.

De quelle manière va-t-il l’aider ?

Il ne va pas apparaître sur le bateau. Et voilà encore un autre problème, c’est que les disciples
attendent l’apparition du Maître ou la manifestation de sa volonté de façon évidente ! Non, le Maître
ne va pas arriver sur le pont du navire et dire : “Eh bien voilà le cap choisi pour toi de ton bateau,
voilà où tu dois aller, voilà la distance que tu vas parcourir, voilà les réserves d’eau et de
nourriture.” Au contraire, le Maître va rester invisible parce qu’il faut fournir une autre
preuve.

Tu as fourni la preuve de ta bonne volonté en mettant tout ton bateau à la mer et en commençant à le
faire voguer. Mais maintenant tu as la preuve de l’Intelligence à donner.

Dans un premier temps c’était la preuve de ta force, de la puissance de ton cœur, la motivation de ton
cœur, il fallait que tu montres que tu étais différent des autres hommes qui ne pensent en fait qu’à
boire et qu’à manger, ou des simples disciples qui se contentent d’être une âme élue un jour par la
puissance de leur prière ! Mais il y a, à la suite de cela, une preuve d’intelligence à donner. Et c’est là
                                                                                             
                                                                                             
où beaucoup de disciples on très peur parce qu’ils se retrouvent seuls face à un écho inconnu
insondable, qui même en apparence ne comporte pas de solution malgré toutes les réflexions que l’on
puisse logiquement se faire.

Ce qui ne veut pas dire que la chose est sans solution, cela veut dire que le Maître essaye de
te montrer que rien ne peut être résolu par la tête pensante lorsque l’on veut servir le
Seigneur. Et qu’il faut toujours faire appel à la tête supérieure, celle que l’on appelle le
Mental Supérieur, l’Intelligence Supérieure. Celle qui donc ne dépend plus uniquement de
l’intelligence du cerveau, des concepts que tu es capable de mettre bout à bout, de faire une belle
addition, une belle soustraction mais l’intelligence qui vient de la partie la plus profonde de
l’être et qui est celle qui, en communion avec la connaissance du Plan, va savoir choisir
dans l’environnement les éléments qu’il faut pour faire en sorte que telle et telle chose
arrive.



     
L’Intelligence Supérieure vient de la partie la plus profonde de l’être. C’est celle qui, en
communion avec la connaissance du Plan, va savoir choisir dans l’environnement les
éléments qu’il faut pour faire en sorte que telle et telle chose arrive.


 

 


Ce choix, choisir les éléments qu’il faut, ce choix n’est pas forcément accessible à l’intelligence
concrète. C’est pour cela que beaucoup de disciples exposent leur situation au Seigneur et
disent : “S’il n’y a pas un miracle je n’y arriverai pas.” Ou certains se disent : “S’il n’y a
pas intervention de plusieurs amis je n’y arriverai pas.” Mais lorsqu’il n’y a pas résolution
d’une situation par des amis ou par une intervention extérieure, cela veut dire qu’il faut
éventuellement mélanger des éléments qui, d’après l’intelligence concrète, ne vont pas
ensemble.

Qui penserait par exemple à faire du bleu avec du gris et du rouge ? Personne ! C’est ce que dit
l’intelligence concrète et pourtant c’est ce qui cependant doit avoir lieu selon l’intelligence supérieure le
plus souvent. Alors comment allons-nous nous placer pour que cette intelligence supérieure, cette
intuition s’articule ?

Puisque ce bateau a été lancé sur l’océan et qu’il a prouvé qu’il pouvait ramer, qu’il commence
à recevoir le ciseau du Maître pour aller plus loin et que l’on attend donc vu d’ici qu’il
manifeste et fasse la preuve de son intelligence, nous allons lui conseiller ceci pour qu’il y
arrive.

Ne jamais plus penser avec les éléments de l’intelligence concrète, de la pensée concrète, de l’analyse,
si nécessaire en fait pour évoluer en d’autres temps et d’autres circonstances. Il faut complètement se
centrer dans le cœur, exactement comme si l’on n’avait plus rien à penser avec la tête.
Méditer longuement et profondément dans le chakra du cœur sans ne plus rien demander,
sans ne plus rien envoyer comme interrogation mais simplement se fixer soi-même dans sa
détermination de Service. Et ne plus regarder que le mouvement de Service que l’on escompte
accomplir.

Ce qui fait que les éléments extérieurs vont pouvoir soit s’adapter à ce que l’individu souhaite, soit se
redéterminer pour que l’individu se trouve en situation du Service qu’il commande à son chakra du
cœur, donc par là-même à son âme.

Lorsque l’on se place ainsi dans le chakra du cœur, tout ce que l’on prévoit de faire devient possible,
mais pas forcément de la manière qu’on l’imagine, il faut rester très ouvert aux manifestations que l’on
attend des individus ! Mais tout devient possible, pourquoi ?

Le chakra du cœur est l’endroit où on ne va pas simplement rentrer en contact avec des Maîtres, avec
                                                                                             
                                                                                             
des Guides ou avec l’âme, c’est aussi l’endroit où l’on va réveiller les énergies.

Il faut imaginer cela comme la roue à aubes d’un moulin, et cette roue à aubes est immobile tant que
l’homme ne pense pas à s’y fixer. L’esprit de l’homme, la volonté de l’homme, l’amour de l’homme
vont faire donc office d’eau, et lorsque l’homme va se fixer dans son chakra du cœur avec
toutes ses bonnes intentions, tout cet amour à donner en Service, eh bien cette eau va
commencer à circuler et faire tourner le chakra. Et le chakra va se particuler comme un feu de
Bengale, il va commencer à rayonner très loin hors de l’aura de l’individu, et puisqu’il y a
rayonnement, ces rayons comme des tentacules, vont chercher à l’extérieur les moyens de
manifestation.

Tout individu qui veut se voir en manifestation ou en création de quelque chose, ou qui veut améliorer
une situation, que ce soit un groupe, que ce soit une église, que ce soit même une nation lorsque l’on
est un homme politique, eh bien il faut connaître cette forme de magie pour pouvoir être renforcé et
être exécuté.

Je me place dans le chakra du cœur, je le nourris de bonnes intentions, automatiquement
le mouvement commence, le rayonnement a lieu, et chaque rayon du chakra du cœur va
aller à l’extérieur et chercher des moments et des moyens de synthèse.

Ce qui fait que par exemple, tel rayon va chercher à l’extérieur un associé, et c’est le rayon qui choisira
l’associé, vous, vous ne serez au courant de rien du tout, vous serez comme chaque jour occupé à votre
travail, à vos petits soucis, à votre souci de voir les choses s’améliorer. Et cependant ce rayon, pendant
tout ce temps, va chercher comme un radar la personne la mieux adaptée, en tout cas pour
l’instant. Et ce rayon va choisir, le rayon va choisir uniquement par osmose, communion,
comme un faisceau de lumière il va balayer l’horizon et à l’endroit où il sera accroché et en
synthèse, alors il va dire : “Voilà l’élu.” Et à partir de ce moment-là, les deux auras étant déjà
en connexion, ces deux auras vont ensuite, en considérant les mouvements possibles, la
disponibilité de chaque individu, ces deux auras vont préméditer la rencontre des corps, des deux
personnalités.

C’est ce qui fait que, lorsque l’on a deux bons disciples en relation par aura, souvent ils se rencontrent
d’abord sur le plan astral, par le dédoublement lors du sommeil, avant d’effectivement se rencontrer sur
un plan physique. Ce qui fait que lorsqu’ils se retrouvent sur un plan physique, ils se reconnaissent, soit
très ouvertement [...] Je rencontre quelqu’un que je connais déjà, quelqu’un que j’aurai toujours
connu.

Il faut savoir que lorsqu’un travail se met en place, lorsque le rayonnement circule, lorsque tous ces
petits rayons sortent hors des individus pour aller chercher des moyens de synthèse, d’osmose et de
rencontre, il faut savoir que donc, longtemps avant, les auras vont être en communion, en
connaissance. Et parfois, et en admettant que la rencontre effective sur le plan physique
ne se passe que des mois après la connexion des deux auras, eh bien il n’est pas rare de
savoir que sur le plan astral, les deux associés, chaque nuit, élaborent déjà tout leur plan de
travail.

Ce qui fait que lorsqu’ils se retrouvent sur un plan physique, ils tombent en parfait accord sur tous les
points, et très étonnés ils se disent : “Mais c’est absolument étonnant, comme nous avons les mêmes
idées, comme il est étrange que nous entendions sur tout, que nous ayons le même but, la même
approche.”

Il faut savoir que si cela se fait pour la spiritualité, cela se fait aussi pour le monde profane, car la
magie des énergies s’effectue pour toutes les énergies, les bonnes comme les mauvaises. Et c’est
pourquoi il y a des ennemis qui peuvent devenir des alliés, dans la mesure où surgit soudainement un
troisième ennemi. Ce qui fait que les deux premiers s’allient pour combattre le troisième, et cela n’est
pas rare !

Cela se passe donc au niveau profane et au niveau spirituel, et il faut que les hommes et les
                                                                                             
                                                                                             
femmes de la spiritualité soient plus profondément conscients de ce phénomène, afin de
l’utiliser plus grandement, au lieu de l’abandonner aux hommes du monde profane. Car eux, ils
s’en servent, ils ne connaissent pas le fonctionnement dans le détail occulte, comme je viens de le
décrire, mais ils savent bien que des sortes de fraternités, sous le manteau, sous la table, se créent, et
que le vice est en fait la nature la mieux partagée. De ce fait, ils n’ont aucun problème à trouver des
alliés, et c’est comme cela que leur monde est devenu si puissant, et c’est comme cela qu’ils arrivent à
détenir le pouvoir.

Alors que, si le disciple était un petit peu plus rassuré dans les pouvoirs dont il dispose, s’il était un
petit peu plus conscient de la magie qu’il peut articuler, en tout bien et tout honneur, sans courir ni
faire courir aucun danger, eh bien je vous assure que depuis longtemps, la majeure partie du monde
aurait réglé beaucoup de ces problèmes ! Bien sûr, chaque individu serait aux prises avec ce
que l’on appelle couramment le karma, mais les sociétés se seraient érigées de façon bien
différente.

Mais voilà, il y a d’un côté des hommes profanes qui savent, même s’ils en sont inconscients,
parfaitement utiliser les énergies de leur milieu, et il y a de l’autre côté des disciples qui
s’interrogent sur l’existence ou la non-existence de Dieu, sur le suis-je capable ou suis-je
incapable ? Ce qui fait qu’une grande énergie, précieuse et perdue, un temps précieux et
perdu.

Quand je dis cela, je ne veux pas que dès demain tous les disciples se précipitent dans une foi intense,
dans une certitude intense, que ce soit à propos de Dieu ou du pouvoir, absolument pas ! Mais je dis
simplement que les disciples se monopolisent davantage, dans une certaine certitude, la certitude de
l’action de la Lumière en fait, du pouvoir de la Lumière, même si ce n’est pas leur pouvoir à eux, mais
au moins du pouvoir de la Lumière.

Or, aujourd’hui, beaucoup trop de disciples, beaucoup trop de gens qui ont la foi, comme ils
disent, sont beaucoup trop tièdes ! Ils veulent bien avoir la foi et ils s’y efforcent, ils veulent
bien croire le Plan de Dieu et ils s’y efforcent. Cependant, lorsqu’il faut rayonner une vraie
puissance depuis le cœur, la seule puissance dont la lumière est besoin pour se manifester sur
la Terre, et bien lorsqu’il faut manifester cela, ils ont un grand doute et ils deviennent
froids.

Alors moi, ce que je souhaiterais, c’est qu’il y ait moins de foi, éventuellement, dans le cœur des
hommes, qu’ils soient moins attachés à savoir si Dieu existe vraiment, qu’ils soient moins soucieux de
Dieu, qu’ils aient moins peur de croire ou de ne pas croire en lui, mais qu’ils soient sûrs et
certains d’une bonne chose : c’est qu’il y a un mouvement d’évolution et qu’il faut
soutenir ce mouvement d’évolution, ce Plan de Lumière, comme vous dites vous-même
souvent.

Ne cherchez pas tant Dieu, mais cherchez à améliorer la vie sur cette planète  !

Et pour être conscient de cette mission, de ce travail, rendez-vous conscient de la Hiérarchie plus que
de Dieu lui-même.

Je vais expliquer pourquoi.



     

La Hiérarchie 

 

 


Il est important de se rendre davantage conscient de la Hiérarchie plutôt que de Dieu, tout simplement
parce que beaucoup de disciples, lorsqu’ils sont des disciples, se troublent par des questions
                                                                                             
                                                                                             
métaphysiques. Ils regardent le monde aller de la manière qu’il va et ils se demandent si
Dieu a vraiment un pouvoir sur la Terre ou bien si ce n’est pas simplement l’autre côté de
la vie, un côté qui serait accessible qu’une fois les expériences terrestres terminées. Un
Dieu qui donc ne peut pas intervenir dans les affaires humaines et qui a équilibré la vie
par la balance du karma. Beaucoup de disciples se demandent aussi si la puissance, que
ce soit des anges ou des êtres de Lumière, est effective sur la Terre ou s’ils n’ont pas été
abandonnés.

Pour couper court donc à toutes ces interrogations métaphysiques, il faut s’assurer d’une
seule existence, celle de la Hiérarchie.

S’assurer de l’existence de Dieu est quelque chose d’impossible pour l’heure. L’homme est un disciple, il
fait tout ce qu’il peut pendant la méditation mais sa contemplation ne le pousse pas toujours
suffisamment loin pour rencontrer sa propre nature divine, avoir l’expérience de la divinité, donc
reconnaître Dieu.

Donc il doit avant tout s’assurer de l’existence de la Hiérarchie.

Et il ne faut pas remplacer la foi en Dieu par la foi dans la Hiérarchie, absolument pas ! Il faut
transformer toutes les énergies utilisées de façon primaire par la croyance, le besoin d’être croyant, le
besoin d’être rassuré par la croyance ou de faire plaisir à un Dieu par la croyance qu’on lui porte ou de
renforcer l’âme par la croyance en un Dieu. Il faut transformer toutes ces énergies de la croyance en
une puissance de travail tout simplement ! Et c’est à ce moment-là que les connexions avec la
Hiérarchie se font et de manière naturelle.

Puissance de travail.

Je m’occuperai de Dieu après et je dirais même que c’est cette puissance de travail qui va
m’amener à la rencontre avec Dieu ou à la rencontre avec mon âme. C’est cette puissance de
travail !


Ce qui ne veut pas dire que dès demain vous devez travailler comme des forcenés pour le bon Dieu,
pour la Hiérarchie. Quand je parle de puissance de travail, je parle en fait de constance dans l’effort,
constance dans le travail.

Beaucoup de gens ne font que des efforts très épars, d’un seul coup ils ont une flambée dans le cœur,
ils se rappellent que la Hiérarchie existe ou qu’il faut aider l’humanité ou aider les Maîtres. Alors ils
s’enflamment pendant quelques semaines pour un ouvrage, une charité bien spéciale et puis ils
redeviennent monsieur et madame tout-le-monde.


Ce qui assure la réussite, que ce soit dans l’alchimie, que ce soit dans le rituel, que ce soit dans votre
propre évolution ou que ce soit dans la manifestation de votre ouvrage, c’est la persistance, la
constance !

Et voilà la troisième qualité pour développer l’intuition : persistance, constance.

Le Maître ne commencera jamais à guider son disciple ou à parler à son disciple ou à inspirer son
disciple s’il ne voit pas que son disciple a réglé ses problèmes de manque de constance, manque de
persistance. Car si je manque de constance et de persistance, je signe là une grave maladie dans mon
corps émotionnel, dans mon corps astral. Je démontre par là que mon corps astral n’est pas
suffisamment maîtrisé et qu’il ne peut pas fonctionner depuis le feu de la certitude de l’âme mais qu’il
a besoin toujours du soufflet de l’émotion, de la grande flambée sentimentale pour ceci
ou pour cela. Il représente donc une instabilité. Et qui dit instabilité dit aussi qu’il va se
laisser impressionner par toute autre sorte de problème, d’action, de réaction, de mots,
de paroles... Ce qui veut dire qu’il va pouvoir commencer un travail en grande pompe et
éventuellement, dès les premiers problèmes, perdre toute envie de continuer l’effort, toute
                                                                                             
                                                                                             
puissance.

C’est pour cela que la détermination, la persistance, la constance, ces choses sont une qualité à
démontrer absolument pour que le Maître s’engage vis-à-vis de vous, pour qu’il détermine une relation
d’inspiration. Parce qu’il ne va pas donner une inspiration pour que dans dix heures ou que dans trois
jours ou que dans trois ans tout cela soit perdu et laissé au vent !

Voilà un disciple qui veut servir, voilà un disciple qui y croit, malheureusement, le voilà qui
investit pas mal d’énergie, mais un obstacle par-ci, un obstacle par-là, un manque de ceci,
un manque de cela, et il abandonne tout en se plaignant à Dieu que Dieu ne l’a pas aidé
ou en reprochant aux hommes qui ne l’ont pas reconnu dans sa mission, dans sa grande
tâche !


Et c’est pour cela je dirais même que, dès les débuts, et surtout dès les débuts, le Maître n’aide pas
son disciple, ne le soutient pas dans son ouvrage, le laisse seul, et ce sentiment d’abandon est réel ! Et
il faut qu’il goûte ce sentiment d’abandon, il faut que le disciple en ait toute la saveur. Se sentir seul !
C’est un sentiment terrible ! Mais c’est en même temps dans cette solitude que le disciple rencontre sa
propre force. Je suis seul et malgré cette solitude, est-ce que je veux toujours autant que ce soit servir
Dieu ou servir les hommes ?

Beaucoup de disciples veulent bien servir Dieu tant que Dieu les aide, tant que Dieu leur mâche tout le
travail, tant que Dieu leur montre par vision tous les plans et les sous-plans. Beaucoup de
disciples veulent bien travailler de la sorte, du moment que tout leur est mâché, leur est offert,
leur est apporté sur un plateau ! Mais il faut savoir qu’un travail, c’est avant tout une
responsabilité, et pour supporter cette responsabilité, il faut que le disciple ait fait preuve de sa
solidité.


La solidité donne la qualité de son sentiment vis-à-vis de Dieu et vis-à-vis des
hommes.

Si la qualité de cet engagement n’existe pas, Dieu aura beau mâcher le travail à ce disciple,
comme cela n’empêchera pas certains obstacles, eh bien le disciple un jour ne fera plus
rien.

C’est pourquoi si vous vous trouvez dans cette situation ou ce sentiment d’abandon, pour quelque
cause que ce soit, sachez que c’est avant tout le dessein du Maître.

Il veut vous faire sentir cette solitude pour savoir si, même en soupçonnant que vous êtes seul sur la
Terre et qu’éventuellement les Maîtres ne s’occupent pas de l’humanité et que Dieu n’existe que dans
un très loin cosmos insondable, il veut voir si, éventuellement même en croyant toutes ces
choses, vous avez encore, à l’intérieur de vos tripes, le sens suffisant de l’Amour et de la
Responsabilité et l’envie d’aider les hommes, améliorer la vie des hommes, perfectionner les
hommes.

Et c’est à partir du moment où le disciple démontre cette qualité de cœur, la qualité donc de son
énergie de base, que la connexion se fait. Et il n’y a aucun commentaire, cela se passe sans
cérémonie, il n’y a pas de tampon marqué sur le front du disciple, "reçu, validé", il n’y
a pas de grand cierge allumé que ce soit à Shambhala ou ailleurs, non, la chose se fait
instantanément.



                                                                                             
                                                                                             
     

Inititations 

 

 


Les initiations, vous savez, cela ne se passe pas forcément à grand coup de cérémonies. Bien sûr
certaines par leur délicatesse ou par la difficulté de leur intégration réclament un cadre spécial. Mais
en fait je dirais que le cadre n’existe que comme environnement de sécurité pour celui qui est initié.
Lorsqu’un homme est initié il faut comprendre qu’il ne reçoit pas une énergie de la part d’un Maître
et tant que l’on n’aura pas admis cela on ne comprendra ni la fonction du Maître ni la nature de
l’initiation.

Le Maître ne donne pas de son énergie, c’est un concept complètement faux ! Il fait canal, il fait
intermédiaire à une certaine énergie, cette énergie peut venir de Celui que l’on appelle le Roi du
Monde, le Grand Initiateur, le Père des Hommes, ou cette énergie peut venir du Soleil ou voire même
d’une autre constellation, d’une loge basée sur une autre constellation.

Ce qui fait donc que le disciple qui va être initié selon le degré auquel il va être initié va devoir être
entouré d’un minimum de sécurité. Et je dirais que les assistants qui sont là lors de l’initiation ou bien
le Maître ou les deux Maîtres qui sont là comme des colonnes pour l’initiation représentent ces points
de déverrouillage de l’énergie. Lorsque l’énergie est appelée par le Maître qui initie son disciple, cette
énergie elle vient dans son entier. L’énergie ne fait pas de quartier, elle est abondante, elle est
généreuse, elle vient comme un tout à l’endroit où elle est appelée. Et si le disciple qui doit
être initié ne peut être initié qu’à ce que l’on appelle par exemple la première initiation
majeure, cette initié-là ne va donc pas pouvoir intégrer l’entier de l’énergie cosmique. Il ne va
pouvoir donc lui être donné que le premier degré de cette énergie cosmique qui est une et
indivisible. Alors il va falloir que le reste de cette énergie échoue quelque part, soit intégrée par
quelqu’un puisqu’elle est là. Et ce sont généralement les Maîtres qui sont autour ou les autres
grands initiés qui sont autour et qui assistent, qui intègrent, qui font tampon au reste de
l’énergie.

Ce qui fait que le petit disciple qui est là et qui est initié pour la première fois, qui reçoit sa première
initiation va pouvoir prendre sa petite part d’énergie, celle dont il est capable et ceci sans aucun
danger.

En fait ce que j’essaie de vous expliquer, ce que je voudrais que vous compreniez, c’est qu’il n’y a pas
36 initiations et il n’y a pas 36 énergies pour initier. Il n’existe qu’une seule initiation dans le
Cosmos, c’est être vivant. Être reconnu comme une âme vivante et devenir vivant cosmiquement,
c’est-à-dire devenir un Dieu.


Et il n’y a pas non plus 36 manières ou 36 degrés pour être initié à cela, il n’y a qu’une seule et même
énergie : l’énergie du Saint-Esprit.

Cependant il faut savoir que l’on ne peut pas déposer ou donner l’énergie du Saint-Esprit comme cela,
d’un coup, à un enfant. Car l’homme de la terre, même le disciple, n’est qu’un enfant et surtout du
point de vue de son corps éthérique, de son corps astral et de son corps mental. Il va falloir donc
subdiviser cette énergie qui est Une et indivisible et qui est le Saint-Esprit. Il va falloir donc n’en
donner qu’une petite bouchée à l’enfant parce qu’il a pour l’instant un petit estomac éthérique, un
petit estomac astral, un petit estomac mental. Et qu’il aura déjà beaucoup beaucoup de problèmes
pour digérer la substance que cela va créer sur son plan éthérique, sur son plan astral et sur son plan
mental.

Puis, lorsqu’il va intégrer par digestion la substance qui aura libéré cette initiation dans ses trois
premiers corps, eh bien il va être préparé à intégrer la deuxième initiation, donc à digérer la deuxième
substance. Mais avant, il va falloir que sa capacité éthérique, sa capacité astrale et sa capacité
                                                                                             
                                                                                             
mentale, cet estomac, il va falloir que tout cela augmente aussi. Et une fois que la capacité est là, que
l’on peut y déposer un certain volume, alors à la prochaine initiation ce sont deux bouchées qui sont
données à l’enfant, puis trois bouchées, puis quatre bouchées, jusqu’au jour où lui-même est
capable de recevoir l’entier de l’énergie cosmique et ainsi il se dit un Roi par-dessus le
Monde.

Et cela n’est pas une formulation prétentieuse de la part de ces Grands Êtres, c’est une
vérité !

Cela veut dire qu’ils ont intégré l’entier de l’énergie cosmique et là en fait, véritablement, la Vie a lieu
et recommence, la Vie Divine.

Ce qu’il faut donc préciser, bien ancrer pour développer l’intuition, c’est cette énergie de constance, de
persistance.

Aucun disciple ne peut se dire disciple, aucun homme ne peut revendiquer ce titre, s’il ne peut pas
affirmer qu’il a de la persistance et de la constance, c’est faux ! Il est sans doute un élève, il est sans
doute en probation, mais il n’est pas un disciple et il n’a pas été reconnu valable pour effectuer des
travaux. Donc il n’est pas reçu dans l’aura du Maître et il ne peut pas fonctionner de connivence avec
le Maître, c’est impossible !

Il va peut-être pouvoir fonctionner de connivence avec l’aura d’un autre disciple, ça c’est certain, c’est
souvent ce qui se passe. Mais il ne peut pas se dire disciple d’un Maître et il ne peut pas l’espérer non
plus.

Donc avant de rencontrer le Maître, d’espérer le Maître, d’espérer l’initiation, cultivez en vous-même
les qualités propres à vous faire rencontrer ce moment-là.

C’est une chose très logique et cependant ce n’est pas du tout la logique des hommes ! Ils veulent
d’abord rencontrer le Maître et ensuite développer les qualités. Parce qu’ils croient que, en ayant
rencontré le Maître d’abord, toutes les choses seront faciles. Parce que le Maître aura dit : il faut faire
cela, il faut croire en cela, il faut avoir telle idée, il faut avoir tel concept, tel dogme ! Mais un Maître
ne dit jamais ces choses-là !

Il faut que tu comprennes cela !

Si tu cherches le Maître en espérant qu’il te clarifie tout le terrain en te disant ce que tu dois penser,
ce que tu dois manger, comment tu dois t’habiller, ce que tu dois croire, quelle méditation tu dois faire,
à quelle heure, eh bien tu te trompes de Maître ! Absolument ! Le Maître ne te dira jamais ces
choses.

Par contre, il va pouvoir t’inspirer du travail et en te l’inspirant, c’est toi-même qui adaptera la nature
du travail à la part d’efforts dont tu es capable. Mais il ne va pas te dire : “médite trois heures par
jour !”, il va te dire : “il faut méditer, tu vas sentir en toi le besoin de la méditation,
l’inspiration de la méditation.” Et c’est toi-même qui va petit à petit, de quart d’heure en quart
d’heure, allonger ta méditation jusqu’à trois heures par exemple, c’est un exemple que je
donne.

Mais le Maître ne va pas dire : “médite pendant trois heures !”, pourquoi ?

Un Maître ne donne jamais d’ordre, tout simplement parce que dans la première étape du travail avec
un Maître, il veut voir à quel point la bonne volonté est réveillée chez le disciple. Il n’a que faire de la
croyance, de l’obéissance du disciple. S’il y a un disciple qui médite pendant trois heures et qu’il tombe
sur un disciple avec une certaine dévotion, bien sûr le disciple va méditer pendant trois heures.
Mais là n’est pas une véritable énergie de travail sur laquelle le Maître puisse se reposer
avec confiance pour que tout le reste du trajet soit effectué en sécurité. Il va donc ne rien
dire et simplement inspirer le besoin de la méditation au disciple. Le Maître va penser
que trois heures sont nécessaires à ce disciple, mais il ne va pas le dire, il va inspirer le
                                                                                             
                                                                                             
besoin.

Et le disciple pourra se rendre compte que ce sont trois heures qu’il lui faut parce que s’il est constant
dans son travail, s’il a animé en lui une véritable bonne volonté, alors il va sentir que ce sont vraiment
trois heures qu’il lui faut. Et en même temps et comme par hasard, en lui se déclenche ce que l’homme
cherche, c’est à dire l’intuition.

Le Maître ne lui a rien dit et pourtant il en arrive à faire ce que le Maître souhaite et ambitionne pour
lui et projette pour lui. Mais pour que l’intuition accepte la pensée du Maître, il faut donc que la
Bonne Volonté du disciple soit bien allumée. Si la Bonne Volonté n’est pas allumée, il ne peut pas y
avoir réception de la pensée du Maître, donc pas d’intuition. Et le Maître ne va pas pallier ou
détourner cet obstacle que représente le manque d’éveil de la Bonne Volonté chez le disciple. Il ne va
pas pallier à cet obstacle en venant dire fortement au disciple : “tu dois méditer trois heures !” Il ne
va pas lui apparaître et le lui dire.

Si cet obstacle existe dans le disciple, c’est au disciple à enlever d’abord l’obstacle pour qu’ensuite
toutes les inspirations aient lieu.

Maintenant nous allons indiquer comment l’inspiration a lieu, de façon technique.



     

L’inspiration 

 

 


Est-ce que c’est une petite voie qui circule du Maître au disciple ?

Non, absolument pas.

Le Maître a autre chose à faire que de discuter avec tous ses disciples éparpillés sur la surface de la
Terre. Car si c’est comme cela que les choses auraient lieu, du matin au soir il serait en train de
discuter et il ne pourrait pas assumer ses responsabilités. Là c’est encore un comportement enfantin de
la part du disciple que d’imaginer que le Maître n’a que cela à faire : lui discuter de ses problèmes, lui
parler de ceci, lui parler de cela.

Le Maître vit une vie indépendante par rapport au disciple. Il a des tâches, il a des méditations, et
plus que des méditations, il a des énergies à maintenir en activité. Ou des énergies à maintenir dans
une certaine séparation les unes des autres pour qu’elles n’aboutissent pas toutes d’un coup et de
manière massive sur une planète. Donc il n’a pas le temps de venir sourire à son disciple et lui dire :
fais ceci, fais cela !

Par contre dans la mesure où un disciple a été accepté dans l’aura d’un Maître, le Maître en un seul
coup d’œil va voir ce qui pour cette vie-ci présente, cette incarnation présente, tout ce qui va être
nécessaire à son disciple. Et de façon régulière - et ceci se passe en connivence avec les astres et
notamment, entre autres, au moment de la pleine Lune. À chaque pleine Lune, chaque disciple qui a été
accepté dans l’aura du Maître reçoit tout un programme d’inspiration de la part de son
Maître.

Si en fait on veut connaître un jour spécial, un moment spécial où le Maître est prêt véritablement à
parler à son disciple de la manière que le disciple l’imagine, et bien il s’agit bien de la pleine Lune. À ce
moment là le Maître, par sa pensée profonde, pense à son disciple et reprojette sur son aura tout le
programme de travail pour la destinée et plus précisément pour le mois qui vient, pour les jours qui
viennent. De cette manière-là le disciple a de quoi fonctionner de mois en mois, d’année en année et de
vie en vie.

Et c’est à ce moment-là qu’il est souhaité que le disciple prenne une plus grande connaissance de ce qui
                                                                                             
                                                                                             
est envoyé par le Maître qui le veille, par l’ashram qui s’est responsabilisé vis-à-vis de lui, car tout le
monde se responsabilise vis-à-vis d’un disciple. Il n’est pas simplement question de faire plaisir à un
disciple, il s’agit pour toute une confrérie d’accepter dans ses entrailles un nouveau frère,
et un frère qui va faire n’importe quel usage des énergies de l’ashram auquel il va être
initié.

Imaginez un frère qui vient d’être accepté dans une confrérie d’un ashram du type Amour ou du type
Force, du rayon 2 ou du rayon 1 comme l’on dit aussi. Eh bien l’individu qui est initié à cet ashram et
qui est donc reconnu par un Maître ou un grand initié de l’ashram qui se responsabilise vis-à-vis du
nouveau venu, eh bien ce nouveau venu va pouvoir faire n’importe quoi avec l’énergie à laquelle il est
initié.


Il pourra dévier l’énergie à son profit et devenir très orgueilleux, il pourra faire de la magie grise, de la
magie noire. Il pourra d’un seul coup tout renier et puis prendre cette forte personnalité qu’il a
développée, cette assurance qui le caractérise pour devenir un grand financier, un grand politicien, qui
n’aura ni moralité ni amour !

C’est donc un engagement de tout un ashram, de tout un cœur palpitant composé par des
dizaines, des dizaines d’individus, arrivés à une maturité suffisante pour ne faire que du Bien
avec cette énergie mais ne pouvant pas jurer que le nouveau venu n’en fera que du Bien
avec.

Ce qui fait qu’automatiquement si un nouveau venu utilise mal l’énergie de l’ashram, l’ashram en
récupère un karma, l’ashram se trouve chargé de réparer la faute de ce frère qui a mal utilisé la
chose ! Ce qui fait que périodiquement cet ashram va devoir quelque chose au monde et il devra
envoyer un autre des frères mieux intentionnés qui fera du Bien avec l’énergie pour équivaloir le mal
qui aura été fait avec cette même énergie mal employée.

Il faut être donc très conscient de la réalité de ces engagements, de la nature de toutes ces choses,
avant de simplement crier par idéal : “Je veux mon Maître, je veux être initié, je veux être
reconnu !”

Si l’on a un peu d’amour au fond du coeur il faut d’abord se demander : “Est-ce que je vais
absolument respecter toutes les règles du jeu, toutes les règles de l’ashram ? Et est-ce que je ne vais
pas porter préjudice à cet ashram, à ce Maître, les obliger, après un dur labeur, pour équivaloir ma
faute avant que je puisse moi-même dans une autre vie la payer ?”

Et c’est dans la mesure où les hommes ignorent complètement cette grande relation de responsabilité,
que le Maître reste toujours très distant vis-à-vis de tous les élèves et parfois même de certains
disciples.

Tant que le coeur n’est pas véritablement pur et tant que la force n’est pas véritablement pure, on
peut certes être reconnu dans un ashram parce qu’il faut bien donner la vie aux hommes, alors au
risque d’engendrer dans l’ashram des problèmes la vie est accordée aux hommes, certaines initiations
mineures sont accordées aux hommes, il faut bien que cela leur soit donné. Cependant avant d’aller
beaucoup plus loin dans la reconnaissance, dans l’initiation, dans le mariage, il faut que l’homme ait
démontré une réelle pureté d’intention, une réelle pureté de sentiments, une réelle pureté mentale. À
ce moment-là il devient le véritable fils du Maître. Et sans aucun problème le Maître peut se montrer
à lui.

Mais la partie n’est pas encore gagnée, cela ne veut pas dire que le disciple est devenu d’une pureté
immaculée et que le Maître peut se reposer à 100% sur lui, non pas encore ! Le Maître a encore à
craindre l’ignorance de son disciple parce que même si l’on imagine des disciples d’un haut niveau, il y
aura toujours à un moment donné de la vie mystique, de la vie intérieure, un coin d’ignorance, un
voile d’ignorance. Et face à cet énigme le disciple, parfois, peut ne pas faire le bon choix.
Donc le Maître n’en a pas fini avec les éventuels problèmes ! Mais disons que cette source
                                                                                             
                                                                                             
de problèmes, cette source-là n’est pas une source impure, c’est une source naturelle de
problèmes. Cela n’a à voir qu’avec l’ignorance du disciple ou le manque de maîtrise de
certaines connaissances, de certaines énergies de la part du disciple. Cela n’engage donc
pas la même responsabilité du Maître. C’est d’ailleurs une responsabilité toute locale qui
ne va que du Maître au disciple et qui ne peut en aucun moment s’élargir sur l’entier de
l’Humanité.

Donc que faire encore pour développer l’intuition ?

Être bien conscient des responsabilités que déclenche la relation Maître et disciple. Et
être suffisamment reconnaissant vis-à-vis du Maître pour savoir respecter sa parole,
respecter ses indications et vous respecter vous-même.

Ce qui fait que le jour où vous sentez qu’il ne faut plus faire telle ou telle activité, qu’il ne faut plus
salir votre corps avec telle ou telle activité, qu’il ne faut plus salir votre esprit avec telle ou telle
pensée, eh bien vous devez vous mettre à exécution et vous devez le faire ! Parce que quelqu’un s’est
engagé vis-à-vis de vous pour que cette chose se fasse !

Il faut bien que vous compreniez que tout se passe comme lorsque la femme est enceinte d’un enfant, le
Maître est enceinte d’un disciple. Il va lui donner ses cellules et quand je dis ses cellules, je parle des
cellules de son aura. Il va essayer de lui communiquer la forme de spiritualité à laquelle lui-même est
parvenu en envoyant une part de ses cellules éthériques, de ses atomes éthériques dans l’aura du
disciple. Et ce sont ces atomes éthériques qui, petit à petit, vont polariser l’individu dans une
meilleure volonté, dans une plus grande capacité d’effort et lui montrer le chemin qui est à
suivre.

Puis le Maître, comme une femme enceinte, enceinte du disciple, va donner son sang. Il va donner donc
par là tout son Amour sous forme d’énergie pour soutenir cette plante qui pousse et qui a besoin
d’eau.

Puis il va donner de son Esprit et c’est là qu’il donne l’âme au disciple.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Eh bien cela veut dire qu’à ce moment-là le Maître va devoir donner, et c’est pour cela aussi que
Maître et disciple doivent être du même rayon, du même genre d’énergie, du même genre d’évolution
donc, parce qu’à ce moment-là le Maître va donner une part de sa substance mentale au
disciple.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Je ne veux pas dire que le Maître va prendre de sa substance pour la transférer chez l’autre, il
va tout simplement rayonner sur le disciple, et faire en sorte que cela s’intègre dans le
disciple, rayonner une part de l’idéal spirituel le plus haut qu’il ait pu atteindre lui-même.
Et c’est en ce sens que je dis : il lui donne l’âme, il lui donne la pensée. Il lui transmet -
exactement comme un père transmet sa génétique ou transmet son acquis culturel - par
impression il transmet l’idéal spirituel le plus haut que lui-même est atteint. Et tout ceci
représentera le travail d’assimilation qu’aura à faire le disciple. Ce qui ne veut pas dire que le
disciple de Koot Humi va penser comme Koot Humi, va ressentir les choses, Dieu et l’Univers
comme Koot Humi, absolument pas. Ce n’est pas devenir comme papa, comme maman,
non !

Il faut comprendre que là le Maître pose dans l’esprit du disciple un modèle de ce qui est à contempler,
de ce qui est à conquérir.

Il ne dit pas : "c’est comme cela qu’il faut penser.” Les impressions qu’il envoie au disciple ne le
conduisent pas à être programmé, au contraire, il lui laisse toute la liberté d’interpréter à sa
manière. Mais pour pouvoir interpréter, il faut savoir que l’on doit interpréter quelque
                                                                                             
                                                                                             
chose. Et c’est dans ce sens où le Maître dépose par impression, exactement comme un pied
laisse une trace dans la neige épaisse, il dépose par impression l’idéal le plus haut qu’il ait
atteint.


Comme cela le disciple voit, comme il voit une étoile dans le ciel, même s’il ne connait
pas sa nature, même s’il ne sait pas qui elle est, comment elle s’appelle, il voit où il doit
aller et il sait qu’il veut aller là-bas. Même si ce n’est qu’en fait une étape intermédiaire,
mais pour l’instant c’est cette étoile qu’il voit. Et c’est aussi pour cela que le Maître a
comme symbole une étoile parce qu’il représente l’étoile pour son disciple et l’étoile c’est
quoi ?

C’est la maison en fait, c’est le symbole de la maison, la maison de Dieu, la maison connue.

Une fois donc le disciple sent que sa maison c’est là-bas, que cette maison s’appelle Dieu ou l’initiation,
le Plan ou la Lumière, alors il va chercher à retourner dans sa maison, il va donc chercher à rejoindre
Dieu, rejoindre le Maître, intégrer la Lumière, effectuer le Plan. Il va chercher à toucher
l’étoile.

Et une fois donc que ces qualités que je viens de citer sont en place et vibrent harmonieusement, alors
là tout ce que le disciple attend comme communion, communication, intuition, inspiration et même
apparition, toutes ces choses ont lieu naturellement.

Parce qu’en ayant cultivé ces qualités, c’est comme si le disciple s’était propulsé dans une autre
dimension, tout en restant de la Terre bien sûr mais dans un autre monde. Et dans cet autre monde
tout ce qui pour l’instant lui apparaît comme étant imaginaire parce qu’il ne fait que le lire dans les
livres, il ne fait que le vouloir avec son esprit, eh bien dans l’autre monde toutes ces choses sont
absolument normales.

Alors tu en as assez maintenant de vivre avec ton imaginaire, de penser que les Maîtres
existent, d’essayer de tirer la corde pour aller vers eux ! Tu en as assez de savoir que les
énergies existent et de ne pas les sentir ou de ne pas les voir ! Tu en as assez de savoir que la
contemplation, l’intuition ça existe et de ne jamais les ressentir ! Alors je te le dis : fais
des efforts pour appartenir à l’autre monde où toutes ces choses sont affaires courantes et
naturelles.

Ici qu’est-ce que c’est qui est affaires courantes ?

Et bien ce qui est affaires courantes ce sont les émotions, c’est l’ego, c’est le corps physique, la faim, le
chaud, le froid, le plaisir, le malheur. Lorsque tu as basculé dans ce monde-ci ces choses te paraissaient
comme étant imaginaires, parce que tu venais d’un autre monde où il n’y avait pas la possibilité de
savoir ce que pouvait être le chaud, le froid. Tes sens n’existant pas puisque tu n’étais
pas incarné ne pouvaient pas t’indiquer cérébralement à quoi ressemblaient le chaud et le
froid. Mais voilà tu as basculé dans ce monde-ci et toutes ces choses que tu ne faisais que
t’imaginer de l’autre côté sont devenues réalité parce que cela appartient à la réalité de ce
monde-ci.

Il en va de même avec l’autre monde que tu appelles le spirituel.

Si tu cultives les qualités de l’identité de l’autre monde à ce moment-là tu vas vivre sur
cet autre monde et tout aura lieu.

Donc ne considère pas que tu es un individu abandonné par les Maîtres ou qui n’a pas encore la grâce
et la chance de connaître les Guides, de connaître de grands initiés, de connaître les Maîtres.
Dis-toi simplement qu’il te manque l’identité de l’autre monde et cultive cette identité. Tout
simplement.

Attache-toi à ce travail !
                                                                                             
                                                                                             

Tu me dis : “Comment ?”

Eh bien je viens de t’en parler si longuement. Et tous les autres avant moi t’en ont parlé. Il te suffit
d’ouvrir la Bible pour savoir ce que tu dois faire.

Ne pas juger, être bon, secourable !

La liste est longue et simple en même temps. Et commence par faire ces choses et tu verras ce qui te
semble pour aujourd’hui très difficile [...]

[...] l’exercice qui équivaut à cette qualité sera aussi facile.

Mais pour l’instant si tu es encore encombré de jalousie ou de traumatismes ou de complexes, de
projections, d’ambitions, il est tout à fait normal que tu n’arrives pas à méditer comme
d’autres te disent qu’ils méditent ! Et tout à fait normal que tu ne sois pas content de
toi-même, puisque tu es encombré tu ne peux pas expérimenter la paix ! Alors cultive
d’abord ces qualités primordiales et tous les exercices spirituels te sembleront des mouvements
naturels.

Tu ne devras plus te contraindre pour les exécuter, tu ne devras plus te persuader de leur bien-fondé
pour les exécuter, tu seras au contraire dans une méditation quotidienne, dès le matin, dès que tu te
lèves. Tu n’auras dans le coeur que des bonnes choses et dans l’esprit des bonnes pensées. Ce qui ne
veut pas dire que tu seras devenu utopiste cela ne veut pas dire que tu ne verras pas le mal que tu ne
sauras pas reconnaître un ennemi ou quelqu’un capable de faire un mal. Tu le reconnaîtras, ton
discernement n’en sera que plus aiguisé, parce que tu seras dans la paix parce que tu ne seras plus
encombré par tes complexes par tes traumatismes ton esprit sera libre pour reconnaître ce qu’est
l’autre.

Tandis que plus tu es encombré par tes complexes et plus tu es faible pour reconnaître
l’autre.

Imagine par exemple une situation très simple presque enfantine mais si vraie si réelle, imagine que tu
sois quelqu’un avec un complexe d’infériorité. Imagine quelqu’un qui veut tirer profit de toi et imagine
que quelqu’un soit assez intelligent pour repérer que tu as un complexe d’infériorité et imagine encore
que cet homme et l’idée de te flatter, de te donner confiance en toi. Tu te sens bien avec cet
homme il te fait oublier ton complexe et, en plus de cela, il te surdimensionne. Ce qui te
rend très heureux, jamais tu n’as eu un tel bol d’oxygène ! Mais voilà son plan cache
quelque chose et très vite tu tombes dans le piège et très vite tu t’aperçois que tu as été le
dindon de la farce. Et tu n’auras pas su le reconnaître ! Non pas parce que tu es bête
car pas assez spirituel et pas assez intuitif, mais ton intuition, ton intelligence, n’auront
pas pu fonctionner parce que l’intelligence aura été voilée par ton complexe d’infériorité.
Cela représentait la faille dans le mur et par cette faille, eh bien, les rats s’enfoncent et te
dévorent.

Bon quand tu veux parler d’intelligence, d’intuition, moi je te réponds : nettoyage ! Débarrasse toi
des complexes et des traumatismes ! Parce que cela peut troubler, dévier, aveugler, ton bon
jugement. Cela peut annuler même une intuition, parce que admettons que l’intuition soit assez
forte et qu’elle te dise : “Mais il ne faut pas croire cet homme-là !” ÉTant donné que tu
prends tellement plaisir à sa flatterie, eh bien tu vas museler ton intuition pour prendre
plaisir, pour croire à cette image. Donc il est important que tu te débarrasses, que tu te
nettoies.

On parle le développement de l’intuition du rapport avec le Maître et c’est là qu’il faut signaler un
moment capital : se nettoyer



                                                                                             
                                                                                             
     

Se nettoyer 

 

 


Alors comment vas-tu te nettoyer ?

Tu vas imaginer que si tu as un complexe, si tu as un traumatisme, c’est une grande affaire d’état n’est
ce pas ?

“Moi, Pierre je suis traumatisé ! Parce que mon père m’a fait ceci, parce que ma mère m’a fait cela,
parce que mon patron m’a fait ceci, parce que mon voisin m’a fait cela, parce que mes amis m’ont
toujours fait ceci, et cela alors, moi, Pierre, j’ai un gros traumatisme. Moi, Paul, j’ai un immense
complexe. Il est à moi ! Et depuis ce complexe programme tout le déroulement de mon existence et
même de ma vie de disciple ! Et il me semble que ce soit légitime puisque c’est une blessure que l’on
m’a faite !”

Bien sûr, si tu tiens à tes complexes à tes traumatismes autant que cela... Eh bien je ne pourrais pas
les emporter ça c’est certain ! Si tu es là à t’y accrocher comme un affamé s’accroche à un sac de
pommes de terre, je ne pourrais pas t’en libérer ! Et cependant il existe une grande belle superbe et
efficace énergie pour se libérer des complexes. Mais encore une fois c’est une énergie tellement simple
que les hommes n’y pensent pas ne l’emploient, pas ne la croient pas ne l’aiment pas, ne la regardent
pas :


Lâche  ! Lâche prise  !


     

Lâcher prise 

 

 


Pourquoi est-ce que tu entretiens ton complexe ? D’accord quelqu’un t’a fait quelque chose de pas très
agréable il y a 15 ans il y a 30 ans, il y a 10 minutes.. C’est un fait, une réalité je ne nie pas la chose
mais pourquoi est-ce que toi tu l’entretiens, tous les quarts d’heure toutes les heures tous les jours
toutes les années ?

Pourquoi est-ce que tu continues à donner vérité chaque jour à ce problème ainsi lui donnant le
pouvoir de conditionner ta vie de voiler ton intelligence, de diminuer tes efforts ?

C’est un vrai pouvoir que tu donnes à ton complexe ! Et il peut voiler ton intelligence voiler ton
pouvoir voiler même ta bonne volonté de disciple !

Chaque fois que tu te souviens de ton complexe, chaque fois que tu le réadmets dans ta vie, chaque fois
que tu le réintègres à ta vie, tu lui donnes du pouvoir ! Comme tu le donnerais à une larve du plan
astral, une larve que tu accepterais de faire vivre à tes dépens, une larve à qui tu donnes le droit de te
vampiriser. La même chose ! La même chose ! D’ailleurs un clairvoyant te dirait que la forme est la
même : un traumatisme, un complexe et une larve, dans l’aura c’est exactement la même
forme !

C’est une entité qui peut avoir même une expression, une certaine expression comme un visage, et qui
vit accroché quelque part et qui suce toute la journée une part de ton énergie vitale, de
ton énergie mentale, de ton énergie affective, tout dépend de la nature de ton complexe.
Admettons que tu aies un gros problème sur le plan affectif, eh bien cette larve va s’accrocher
dans ton énergie affective et toute la journée elle va puiser cette énergie. Mais cette larve
n’est pas une entité en elle même, c’est toi qui y a cru ! Toi qui à un moment donné a
                                                                                             
                                                                                             
été blessé, toi qui à un moment donné a été complexé, et qui a créé un petit pois dans
l’aura.

Et puis ce petit pois tu l’a arrosé chaque jour et il est devenu un véritable cancer ! Et bientôt il va
occuper toute ton aura. Et c’est à ce moment-là que la dépression est signée parce qu’une fois que l’on
est envahit par cette cellule maligne, cette cellule astrale maligne, automatiquement la vie devient
impossible et c’est la dépression.



     

La dépression 

 

 


Qu’est ce que la dépression ?

Eh bien la dépression, c’est le seul moyen que le corps et la psychologie, par l’intermédiaire des
glandes, ont trouvé pour se débarrasser de cette gigantesque cellule maligne qu’est le petit pois devenu
grand, d’un complexe, d’un traumatisme, de quelque chose de refoulé que l’on n’arrive pas à oublier et
que sans cesse l’on se ressert.



La dépression c’est le cancer du corps astral et c’est un cancer très douloureux.

Et il faut le soigner ce cancer de cette manière-là, comme on soignerait un véritable cancer sur le plan
physique. Il faut petit à petit par des rayons laser de l’Amour, les rayons laser du réconfort, brûler les
cellules. De façon à ce que des petits pois frais nouveaux, bien polarisés, bien intentionnés, se
reforment et reconstituent une aura saine et équilibrée.

Cela veut dire, donc, que le disciple aura fortement à travailler sur la vie cachée en lui, même sur sa
mémoire sur sa terra incognita comme l’on dit aussi, la terre inconnue. Toute cette mémoire chargée
non seulement depuis l’enfance-ci mais aussi depuis d’autres interventions. Et une des interventions les
plus faciles et les plus assurés de succès c’est le lâcher prise.

Pourquoi le lâcher prise ?

Le lâcher prise est important c’est un véritable médicament c’est un véritable exorcisme. Parce que
non seulement il permet de se débarrasser d’un inconvénient mais surtout il prépare l’individu à ne
plus être susceptible d’en raccrocher d’autres d’en incorporer d’autres. Pourquoi ? Tout simplement
parce que lorsque je vais lâcher prise, si je ne mets dans la possibilité de lâcher prise, j’efface une part
donc de celui qui maintient sa prise. Et celui qui maintient sa prise ce n’est rien d’autre que
l’ego-inférieur, sa personnalité.

Ce qui fait que lorsque je lâche prise, non seulement j’efface un souvenir mais en même temps je
dissous une part de ce grand continent qu’est l’ego inférieur. Et c’est donc une part en moins de ce
grand continent qui existe. Une part en moins ou d’autres colons ne pourront pas venir, puisque cette
part n’existe pas ! Et à force de lâcher prise, de lâcher prise, de lâcher prise, je réduis le continent de
mon ego inférieur. Et finalement plus aucun colon ne peut plus venir et il n’existe plus qu’un grand
océan de paix alors, en moi, un grand océan de divinité. Et il n’y a plus le roc de la personne, il n’y a
plus que Dieu.

C’est pourquoi le mouvement du lâcher prise est supérieur à toutes les autres thérapies. Parce que par
une thérapie on peut se débarrasser d’un mauvais souvenir, d’un complexe, mais le bout
de continent persiste. Et un autre colon peut venir s’installer. Et voilà quelqu’un qui se
débarrasse de sa jalousie pour se mettre à concevoir le grand problème de la colère ! Alors que
si je lâche prise et que donc je dissous une part de mon ego, non seulement je dissous la
                                                                                             
                                                                                             
jalousie mais je fais disparaître l’occasion de la colère, le bout de terre où la colère aurait pu
naître.


C’est la disparition de l’ego qu’il faut viser et pas simplement la bonne santé de la
personnalité débarrassée de tous ces problèmes.

Donc le lâcher prise est important et je veux que vous en compreniez bien toute la magie et toute
l’importance.

Si vous ne comprenez que cela ce soir alors c’est très bien. Vous n’avez pas besoin de rester davantage à
mon discours, vous pouvez même déjà partir, parce que vous avez entre les mains une grande énergie
de libération et c’est suffisant ! Le reste reviendra plus tard.

Lâcher prise.

Lâche prise !

Lâche !

Au moment où tu te rappelles que ton père t’a fait souffrir ou que tes amis à l’école t’ont fait souffrir
ou que ta profession t’a culpabilisé et t’a fait souffrir,

Lâche, Lâche !

Exactement comme tu lâcherais une bouteille du haut d’une falaise, en espérant qu’elle soit
complètement avalée par la mer et qu’elle n’existe plus,

Lâche !

Envoie ta bouteille à la mer !

Lâche !




     

Les complexes, les traumatismes 

 

 


Comment se construisent les complexes ?

Celui qui a des complexes va me dire : “Eh bien vois-tu le complexe cela se construit par quelqu’un qui
est méchant et qui fait quelque chose de méchant à quelqu’un qui est trop gentil. Moi quand
j’étais petit on m’a beaucoup frappé ; ou bien moi quand j’étais petit on s’est beaucoup
moqué de moi, on m’a beaucoup humilié ; ou bien moi quand j’étais grand et que j’ai
commencé à travailler eh bien on m’a beaucoup réduit, on m’a beaucoup oublié, on ne m’a pas
remarqué.”

Et en fait on s’aperçoit que le traumatisme ou le complexe ne se fabrique que par l’intervention de
quoi ?

Réfléchissez un petit peu avant que je vous le dise, soyez vivant, bougez un peu dans l’esprit !

Eh bien on s’aperçoit que le complexe se forme à cause de l’ego tout simplement. L’ego qui dit : “Mais
moi, moi je méritais mieux ! Mais moi, on ne m’a pas reconnu !”

Alors forcément l’ego du petit enfant va exiger beaucoup plus de choses et tellement de choses que s’il
ne les obtient pas, il va se vexer.
                                                                                             
                                                                                             

Je ne voudrais pas banaliser les souffrances des petits enfants, les souffrances de tous ces enfants qui
endurent le manque d’amour, le manque d’attention ou les pollutions diverses de la vie actuelle. Je ne
banalise pas ! Je dirais simplement que ces premiers complexes sont inévitables parce que l’ego tout
neuf du petit enfant réclame tout de façon égoïste et absolue : il lui faut tout ça ! Il ne peut pas
avoir recours à son intelligence, à sa raison pour faire un choix calme, il ne peut pas se raisonner et
dire : “maman ne peut pas me donner ceci, papa ne peut pas me donner ceci, il faut que je me
développe par moi même, que je vive par moi même.” Non, l’enfant n’est pas capable de
cela.

Alors tous les complexes créés au niveau de la petite et de la grande enfance sont des choses
inévitables, mais cela ne veut pas dire que l’on doit les garder toute la vie une fois que l’on devient
adulte et que l’on connaît cette énergie de lâcher prise. Il faut lâcher prise ! Et une fois que l’on
devient adulte il ne faut plus se créer d’autres complexes ! Et dire : “Dans ma profession ne me
reconnait pas !”, et développer ainsi un grand complexe d’infériorité. Ce qui fait que lorsqu’on a ce
complexe on devient en même temps capable des pires rivalités à l’intérieur des petits
bureaux !

Ce sont tous les complexes qui rivalisent, c’est l’envers de l’énergie. C’est automatique !

Donc l’ego par son existence, l’ego inférieur je cite, par son existence et son exigence à être reconnu, à
être aimé, à être protégé - et ce sont là des besoins, ce sont les besoins je dirais de survie
pour cet ego en incarnation. L’enfant qui naît sait qu’il a besoin de la sécurité qu’offre le
père et la mère, il ne peut pas survivre tout seul dans le monde, il ne sait pas marcher,
il ne sait pas quel aliment est le meilleur, donc il a besoin de sécurité. Il a besoin aussi
d’amour, il a besoin aussi de force, il a besoin d’instruction, il a besoin d’être reconnu à
sa dimension, pour avoir l’impression d’avoir une place. Toutes ces choses sont donc des
impératifs, des besoins de survie pour l’incarnation. Et si ces nourritures ne sont pas données,
alors forcément des coins dans l’ego vont être des coins affamés. Et ces coins affamés sont
ce que vous vous appelez les complexes. “Je n’ai pas eu ma dose à tel endroit, ma dose
d’amour, ma dose de puissance, ma dose de sécurité,ma dose de reconnaissance !” Ce
qui fait qu’ensuite lorsque je deviens adulte je vais exagérément d’ailleurs réclamer ces
choses-là à mon mari, ou à ma femme, ou à mes enfants, ou à mes collaborateurs, ou à mon
patron, ou à Dieu, si je deviens un dévot ou un mystique, je vais tout réclamer à Dieu ! La
puissance, l’intervention absolue dans les affaires du monde ! Puisque je n’ai pas eu de
père, puisque mon père n’était pas à la maison, alors le Père qui est aux Cieux et qui
est le père des hommes, il faut qu’il vienne faire régner l’ordre dans sa maison qu’est la
Terre !

Et c’est ainsi que l’on voit des hommes n’ayant pas eu de père devenir, par exemple, de grands dévots,
de grands adorateurs, mais se tromper complètement sur la nature de dieu et les types de son
intervention auprès des hommes. En fait ce qu’ils cherchent avant tout et c’est ce qu’ils
projettent ils cherchent le père qu’ils n’ont pas eu. Et, de la même manière ils peuvent,
s’ils n’ont pas connu la mère, tout orienter sur la Vierge Marie ! Ou s’ils ont eu une mère
méchante et sans attention, ils vont développer par là-même une adoration spéciale pour
cette mère idéale qui est la vierge et ils vont ainsi penser que la vierge va intervenir auprès
du père qui dans leur vie était fort sévère, et que c’est par elle que le soulagement sera
donné.



Lorsque la psychologie de l’homme sera propre, la religion sera propre.

On ne peut pas être un bon religieux, un bon disciple ou un bon mystique si on y arrive avec tous les
problèmes psychologiques si bien connus. Automatiquement la religion devient sale, et elle n’est plus
une religion d’ailleurs ! L’homme utilisera la religion à son profit pour combler en lui les endroits qui
                                                                                             
                                                                                             
ont faim ! Ce n’est donc plus Dieu qui est visé, ce n’est donc plus Dieu qui est cherché ou aimé. Au
contraire, dans ce cas-là l’élève, le religieux, le disciple, s’aime lui-même, se donne à manger à
lui-même et se cherche lui-même !

Pour éviter tous ces problèmes, toutes ces mauvaises interprétations, lâche, lâche prise !

Et pour lâcher prise, je vais te dire encore quelque chose pour te renforcer dans cette conviction qu’il
faut lâcher prise et te faire sentir de quelle énergie il s’agit, de quel état d’esprit il s’agit quand tu dois
lâcher prise.



L’énergie d’un lâcher prise ne doit pas être motivée en toi par le pardon. Tu ne peux pas pardonner à
ton père, tu ne peux pas pardonner à ta mère, à ton patron, à tes voisins, à tes amis, c’est pas vrai, on
ne peut pas. Tu pourras pardonner après, seulement lorsque tu auras oublié. Qu’est-ce que cela veut
dire ?

Est-ce que cela veut dire que cela va disparaître de ta mémoire ? Non.

Cela veut dire simplement que tu vas effacer l’empreinte négative, tu te souviendras de l’événement, tu
te souviendras même éventuellement de l’attitude que tu en as eue, que tu en as tirée, mais tu
auras oublié l’impact, la souffrance. Ce qui veut dire que tu ne vas pas conserver en toi la
blessure, la trace, l’empreinte. Lorsque le clairvoyant regardera ton aura, il ne verra plus le
petit pois devenu une grande cellule, ton aura sera propre. Et pour qu’il sache ce qui t’est
arrivé, il faudra que tu lui en parles, que tu le lui témoignes, parce qu’il ne pourra lire nulle
part dans ton aura la chose qui t’est arrivée, il n’y aura plus aucune trace ! Lorsque tu
oublies, sache que tu te soignes, sache que tu deviens ton propre médecin, que tu soignes ton
aura, que tu soignes ton plan éthérique et ton plan astral. Quand tu oublies, tu es ton
propre médecin. Mais si tu n’oublies pas, alors tu ne peux pas être ton propre médecin, au
contraire, tu engendres en toi la maladie, et c’est à ce moment-là que tu as besoin des autres
médecins.

Comment vas-tu oublier ? Par quelle motivation vas-tu pouvoir effacer cette empreinte dans ton
aura ?

Ta motivation doit être celle ici, elle doit être entière, absolue, et levée comme un sceptre de
puissance ! La volonté de changer, la volonté de te transformer, la volonté d’être libéré du passé ! Ce
n’est pas que tu vas sortir un grand cœur, grand comme le cœur des catholiques, et que tu vas
dire : “Papa, maman, mes frères, mes cousins, mon professeur, mon employeur, je vous
pardonne !”

Non, ne te leurres pas, je viens de te le dire, le pardon est impossible. Par contre, il devient
possible à partir du moment où tu te dis : “Mais moi, Pierre, je ne veux pas toute ma
vie vivre en tant qu’esclave de ce que un jour m’a fait, m’a dit mon père, ma mère, mon
voisin, mes cousins, mon employeur, mon professeur... Moi, Pierre, je veux avoir ma propre
vie, et ce matin, je veux me lever en homme libre ! Et moi, Pierre, je me transforme, et
je refuse de croire que je suis petit ! Parce que ce n’est qu’une croyance ! Je refuse de
m’identifier à mon complexe, à cette mémoire, à ce souvenir ! Et je le lâche ! Et dès que
je vais me retrouver dans la rue, ou à mon bureau, ou face à mon père, ma mère, mes
cousins, mes frères, toute la famille, tout l’Univers, je vais réagir de manière différente.
Je vais être moi ! Je ne vais plus être ce que les autres m’ont fait être, en m’imprimant
tous ces complexes, toutes ces timidités, tous ces reculs, ou toutes ces extraversions pour
les anéantir, puisqu’ils m’avaient dans un premier temps anéantis. Je vais être moi, et
libre !”

Pendant que tu n’as pas cette grande envie de te libérer, eh bien tu ne pourras pas lâcher
prise.
                                                                                             
                                                                                             



     

Se libérer 

 

 


Il y a plein d’hommes qui veulent rencontrer Dieu et qui se plaisent en même temps à
rester des prisonniers, les prisonniers de leurs petites pensées, de leurs petits problèmes,
de leurs petits complexes, de leurs petits traumatismes ; les prisonniers de ce que dit la
femme, de ce que dit l’époux, de ce qu’a dit le père, la mère, un jour ; et au comble de
leur ignorance et de leur confusion, ils réclament ensuite de l’aide à Dieu ! Et ils disent :
“Aide-moi !”

Mais comment est-ce que Dieu pourrait t’aider si tu renforces ta prison chaque jour, il aura
beau descendre un mur, tu es déjà en train d’en construire un quatrième. Et bien sûr que
chaque jour il essaye de défoncer un de tes murs, mais chaque jour aussi tu en construis
un, alors entre Dieu et toi c’est un dialogue de sourds ! Et c’est pour cela qu’il te semble
d’ailleurs que tu ne l’entends pas, que tu ne le vois pas, que peut-être même il n’existe
pas.

Commence par ne plus bâtir de mur, ne réactualise plus tes souvenirs, ne réactualise plus
tes complexes en les ruminant, en te les rappelant, en te laissant pré-programmer face à
chaque événement, face à chaque personne ! Donne-toi un bon coup de bélier, donne-toi un
bon coup, que ce soit dans la tête ou dans l’échine, et face à telle personne, face à telle
situation, enflamme-toi pour avoir une réaction différente ! Même si dans un premier temps
ta réaction est un peu débridée, un peu casse-cou, mais qu’importe ! Libère-toi, fais ta
première enjambée, et goutte à la liberté ! Et ensuite tu arriveras à t’ajuster. Fais cette
chose !

Sitôt que tu sentiras les premières gouttes de saveur de la liberté, tu verras à quel point en même
temps il est facile de pardonner, facile d’aimer tout le monde, parce que plus personne ne peut te faire
du mal. On peut t’embarrasser, on peut te faire obstacle, c’est certain, mais on ne peut plus te faire du
mal. On ne peut plus venir jusque dans ta personnalité et t’obliger à être quelque chose que tu ne veux
pas. Comme t’obliger à croire que tu es inférieur, ou t’obliger à croire que tu es incapable de ceci ou de
cela. Tu seras un être libre.

Et si effectivement tu n’es pas capable de ceci ou de cela, c’est toi-même qui le reconnaitras en faisant
le bilan de tes possibilités. Et en le sachant de cette manière-là, en le reconnaissant de cette
manière-là, c’est-à-dire depuis ton intelligence et plus depuis tes émotions et tes projections, en le
sachant depuis ton intelligence, tu n’en concevras pas un complexe, au contraire. Tu diras en bon
disciple : “Eh bien voilà, tout le travail qu’il me reste à faire, et dès demain je vais m’y attacher !”
Tandis que celui qui n’est pas disciple, qui a peut-être un peu de foi, mais qui est complètement
attablé par la confusion et l’illusion, se dit : “On m’a toujours dit que j’étais incapable, et puis je le
sais bien, et ils ont bien raison ceux qui disent tout cela, parce que j’ai bien vu que dans tel et tel cas,
je n’ai pas pu faire ceci, je n’ai pas pu répondre cela !” Et les voilà qu’ils se tassent, qu’ils s’entassent,
qu’ils se rapetissent, qu’ils s’amenuisent, et qu’ils finissent tout frippés comme des vieillards
jusqu’au profond de l’esprit. Et après ils vont reprocher à Dieu de ne pas les avoir fait
naître dans des corps plus performants, avec une génétique extraordinaire. Mais là n’est
pas la raison ! Si tu es incapable, ou si tu sens incapable, tu ne dois pas l’interpréter au
niveau de tes émotions, c’est là que tu engendres le complexe et que tu souffres et que tu ne
t’améliores plus, et qu’au contraire tu ne fais que mourir chaque jour, à ce que tu pourrais être
vraiment !
                                                                                             
                                                                                             

Tu dois faire depuis l’intelligence le bilan des endroits où tu n’es pas encore le plus fort, où tu n’es pas
encore le plus parfait, et tu dois utiliser tout ton temps pour apprendre la maîtrise de ces énergies ou
de ces plans-là, tout simplement ! Mais toi, au lieu de conclure la liste de ton travail de disciple, tu
conclus que ce sont des incapacités et tu fabriques des complexes, et tout cela pourquoi ? Parce que
ton ego se met de la partie et se dit : “Mais l’image que celui-ci me propose n’est pas très
belle, je suis un incapable, je suis un bon à rien, je ne suis pas beau, je suis petit, je suis
gros, et en plus de cela je ne dispose pas d’un sexe attrayant pour les dames !” Alors voilà
que cet ego qui n’est que l’image se dit : “Cette image n’est pas belle !”, alors il se ronge
depuis l’intérieur, et il engendre toutes sortes de haines vis-à-vis de lui-même, et ce sont les
complexes.

Alors ne te juge pas depuis ton ego ! Réserve tous les jugements à ton intelligence ! Elle seule sait
interpréter les qualités et les défauts que tu as. Et chaque jour que tu utiliseras pour la maîtrise d’une
énergie, soit le développement d’une qualité, eh bien chaque jour tu deviendras plus libre. Et pas
simplement plus libre de l’illusion, mais libre aussi de ton ego, cet ego qui est la personnalité. Et en
devenant de plus en plus libéré de l’ego, tu favorises l’épanouissement de ce que toi tu appelles ton
âme. Allez va, je te l’accorde !

Tu vois à quel point selon notre vision les choses sont simples ! Il n’est pas nécessaire d’écrire des
livres et des livres à non plus finir pour expliquer tout cela. Je te montre simplement qu’il y a en toi un
miroir, un miroir qui ne tient compte que du reflet pour s’aimer lui-même, et c’est l’ego ! C’est le
fameux Narcisse !



     

L’ego 

 

 


Alors tu vas me dire : “Mais ce Narcisse, s’il est si encombrant, s’il est un piège, pourquoi est-ce que
Dieu, pourquoi est-ce que les Maîtres en maintiennent l’existence, et pourquoi est-ce que même ils
l’ont fabriqué ?”

Alors je vais t’indiquer une chose, et sur cette chose je te quitterai. Je vais t’indiquer que l’ego
n’a pas été fabriqué par Dieu ou par les Maîtres créateurs, et l’ego n’est pas non plus
maintenu par la Hiérarchie, comme s’il s’agissait là d’une épreuve particulière pour les
hommes, afin qu’ils prouvent qu’ils n’aiment que Dieu, ou qu’ils se rendent compte qu’ils ne
sont que Dieu et pour la gloire de Dieu, non ! L’ego c’est quelque chose qui se construit
petit à petit, au cours des expériences et des incarnations. Si bien que l’on ne peut pas
dire qu’un homme lorsqu’il naît pour la première fois sur la terre, on ne peut pas dire
qu’il possède un ego, non pas du tout, absolument pas ! Il est une âme, c’est certain, et
une âme qui n’a pas conscience d’elle-même puisqu’elle vient de s’incarner, mais il n’a
pas d’ego. Par contre, au fur et à mesure des expériences, cet individu incarné va bien
s’apercevoir qu’il faut être en sécurité, qu’il lui est agréable de recevoir l’amour, le sourire, le
témoignage de l’amour en tout cas, qu’il lui est bien agréable de se sentir entouré, et à force de
réclamer ces choses qui lui sont agréables, ces choses vont devenir des exigences, et c’est en
créant ce besoin, en s’apercevant de ce besoin, que l’on cristallise l’ego. Et en fait l’ego c’est
quoi ?

Ce n’est pas le piège entre Dieu et l’Homme. Ce n’est pas le piège de l’orgueil par exemple, non. L’ego
c’est simplement la somme des besoins vitaux pour la survie, les besoins vitaux de l’homme incarné et
individualisé.


                                                                                             
                                                                                             
     
L’ego c’est la somme des besoins vitaux pour la survie, les besoins vitaux de l’homme
incarné et individualisé.


 

 




Lorsqu’un homme est incarné et individualisé, il va avoir un certain nombre de besoins vitaux : la
sécurité, l’amour, la nourriture, la compagnie... Et si ces besoins-là ne sont pas remplis, ils vont devenir
donc des manques, et à cause de ce manque, les autres énergies vont essayer de s’approprier la chose ou
d’autres choses, et c’est comme cela que la création de l’ego s’effectue. “Je n’ai pas, donc je vais essayer
d’avoir.”

Mais comme l’individu se trouve sur un plan physique, alors il va essayer d’obtenir des choses qu’il
peut toucher. “Je n’ai pas eu l’amour impalpable de ma mère, mais par contre je peux avoir de
l’argent, beaucoup d’argent, et cela va me combler, cela va m’apporter tout ce bonheur que ma mère
ne m’a pas donné !”

Et c’est comme cela que l’on voit en quelques incarnations se créer de véritables avares ou
de véritables requins financiers ! Mais cela ne veut pas dire que Dieu a créé un homme
susceptible de devenir un requin dans la finance, cela ne veut pas dire que les Maîtres ont
laissé persister un ego pour qu’il devienne un jour un requin dans la finance ! Mais un jour
il se trouve qu’il y a un enfant abandonné par sa mère, un enfant qui conçoit donc une
faim immense à propos de l’amour, et lorsqu’il grandit et qu’il prend bien conscience du
monde concret il va décider de combler ce vide par quelque chose qu’il peut tout à fait
conquérir lui-même, puisqu’il sait qu’il ne peut compter que sur lui-même pour se rassurer, se
sécuriser, alors il va gagner aveuglément de l’argent. Mais ce qu’il est intéressant de voir c’est
que le karma vient toujours équilibrer la chose et que la mère qui n’a pas aimé son fils et
qui, donc, a créé en lui ce vide que le fils ne comblera que par l’acquisition de l’argent, ce
qui donc fait de lui un requin financier, dans une autre vie ce fils va peut-être même être
un banquier, puisqu’une chose que l’on développe dans une vie se poursuit parfois même
dans plusieurs vies. Ce qui fait qu’au début c’est un grand travailleur qui devient riche,
puis dans une autre vie cela devient un commerçant qui devient très riche, et dans une
troisième vie cela devient un banquier très régnant. Eh bien ce banquier va œuvrer de
telle manière qu’il va par exemple voler ses clients. Et parmi ses clients se trouvera cette
mère qui, trois incarnations auparavant, avait frustré cet enfant pour le faire aboutir à cet
état-là.

Ce qui fait que de vie en vie, d’histoire en histoire, eh bien finalement tout finit par être
remboursé !



     

Le karma 

 

 


Mais parfois la note est lourde, et surtout je dirais que l’écriture de la banque n’apparaît pas, elle n’est
pas très lisible. Personne ne connait son karma, très peu soupçonnent leur karma, alors ils viennent à
la banque et auprès du banquier ils se plaignent et ils disent : “Mais tu es un voleur !” Au lieu de
sagement, accepter la leçon, accepter d’être volé, mais pas l’accepter comme on accepterait une gifle
pour bien rembourser la note, non ! L’accepter en prenant la leçon du passé : “Très bien, aujourd’hui
tu me fais cela, mais c’est en même temps pour réveiller en moi la capacité d’être une vraie et bonne
mère la prochaine fois !”
                                                                                             
                                                                                             

Donc le karma ce n’est pas quelque chose qui s’approche du disciple pour le gifler sauvagement. Le
karma c’est dans un premier temps une force qui appuie sur le plateau de la balance qui s’est
trop relevée. Imaginons une balance qui soit comme cela et donc déséquilibrée, le karma
c’est une force qui va appuyer sur le plateau trop levé pour qu’il y ait de l’équilibre tout
simplement.


Appelez cela le châtiment si vous voulez, mais c’est une manière bien vulgaire d’imaginer la chose !
C’est juste une question d’équilibre.

Et si l’on conçoit le karma comme une question d’équilibre, alors tout le monde devient très précis
quant à la façon d’évacuer ce karma, très soucieux quant aux occasions d’évacuer ce karma. Personne
ne se plaint, tout le monde assume et se transforme dix fois plus vite ! Parce que un karma
que l’on comprend, que l’on assume et que l’on brûle n’a besoin que d’une minute pour
exister !

Alors que la plupart des hommes font exister un karma pendant dix ans, quinze ans, voire toute leur
vie ! Et ce n’est pas nécessaire !

Le karma n’est pas là comme un châtiment qui va vous rouer de coups pour vous faire endurer le mal
égal ! Le karma c’est un équilibre.

“D’accord, j’ai compris ! Alors j’assume jusqu’à ce que l’équilibre soit rétabli et ensuite je suis
libéré.”

Pour le développement de l’intuition donc, la compréhension du karma est aussi
extrêmement nécessaire.

Si l’on ne comprend pas le karma, sa nature exacte, et si l’on n’arrive pas à le décoder dans sa propre
vie, alors l’intuition devient fausse. Pourquoi ? Parce que d’un seul coup il y a comme des parasitages
entre l’élève et Dieu. L’élève se met à réclamer des choses impossibles à Dieu que Dieu ne peut pas lui
donner, et l’élève ne peut pas entendre pourquoi il ne peut pas les recevoir, tellement il est prisonnier
de son désir de les obtenir.

Tandis que si je connais mon karma, si je l’assume, que j’en prends la responsabilité, alors je sais
ce que je peux demander à Dieu. Et avant tout, en tant que bonne élève, avant de lui
demander des choses magnifiques et mirifiques, je lui demande de m’aider à me purifier, de me
soutenir dans cette responsabilité. Et mon premier travail, donc, je l’effectue sur moi-même
d’abord.

Ces notions dont je viens de vous parler, je vous souhaite de les comprendre au plus profond. Je ne
dirai pas de les comprendre comme moi-même je les comprends. Je n’ai jamais été orgueilleux dans
mes affirmations. Je ne dis pas : “Pensez comme je pense ! Croyez ce que je crois ! Soyez ce que je
suis !” Je dis simplement, s’il vous semble que ma parole est un quelconque écho de vérité, s’il vous
semble que cela correspond quelque peu à vos attitudes, s’il vous semble que cela parle à votre vie,
alors dépêchez-vous d’appliquer ce que je viens de vous dire ! Et j’ai bien dit appliquer, je n’ai pas dit
croire, j’ai dit appliquer.

Même si tu ne crois pas ce que je viens de dire, mais que tu sens que cela te
correspond quelque part, alors applique-le et tu jugeras de la véracité de l’outil en
l’utilisant.

Tu verras s’il est bon, s’il est juste, grâce à l’ouvrage qu’il te permet de tailler dans ta vie et autour de
toi. Pour l’instant tu ne peux pas savoir s’il est juste, s’il est bon. Tu ne peux que éventuellement
l’apprécier intellectuellement mais je me moque, vois-tu ?

Je me moque terriblement, je m’asseois sur ton intellect !

L’intellect des hommes est si peu développé de toute manière qu’il ne peut pas avoir une seule idée
                                                                                             
                                                                                             
juste, même celle de Dieu. Alors je n’attends pas ton consentement intellectuel, ton approbation
intellectuelle, et je ne suis pas heureux de voir des colonnes de pensée s’élever et me dire : “tu
me plais frère, tu me plais frère, tu me plais, tu parles bien !” Tu ne sais pas si je parle
bien ! Tu n’as aucun repère pour juger, tu n’es pas philosophe, tu ne connais pas la vérité,
tu ne connais pas Dieu, tu n’as aucun repère pour savoir si ce que je te dis est vrai ou
pas !


Donc, fais taire tes pensées ! Fais taire cet instinct qui veut toujours te faire croire à quelque chose, te
faire croire en quelqu’un. Ne crois rien !

La plus sûre manière d’être un élève, la plus sûre manière d’aller au but, c’est de ne rien croire et
même pas en Dieu.

À l’instant où tu te mets à croire en Dieu, tu lui passes déjà à côté, tu ne le vois pas.

Ne crois rien ! Mais fais quelque chose, applique les peu d’outils que l’on t’a donnés ! Ils sont peu
nombreux, mais ce sont les meilleurs pour faire l’ouvrage, pour construire ton temple. Et toi, tu es là, à
coups de Nouvel âge et de nouvelles idéologies à vouloir inventer des instruments de plus en plus
sophistiqués.

Tu voudrais que l’on te donne des mantras magiques, des sons supers, des méditations extraordinaires
sorties de je ne sais où ! Alors que tu as déjà entre les mains les meilleurs outils ! Depuis l’aube des
temps ce sont toujours les mêmes outils que l’ouvrier utilise.

L’intelligence, l’amour, la patience, la tolérance, et, et !, une grande volonté de transformation pour
dissoudre cet ego, pour faire le lâcher prise.

Sachez bien qu’en spiritualité, à travers les âges, les outils sont toujours les mêmes.




     

Les Pères et les Fils 

 

 


Et le Fils d’aujourd’hui travaille avec les outils du Père d’hier, qui lui-même les a reçus de son Père,
qui lui-même les a reçus de son Père, et de son Père, et de son Père, jusqu’à ce que l’on remonte au
Père des hommes, qui lui-même les a reçus du Père qui est Dieu.

Alors pour nous, vois-tu, il y a deux Pères.



Il y a le Père des Hommes, celui que l’on appelle le Roi du monde, par exemple ou le Logos Planétaire,
et puis il y a ce que toi tu appelles Dieu, qui pour nous est Le Grand Être Cosmique. C’est lui qui, en
fait, initie les Pères des hommes, et eux, en recevant ces outils, préparent certains initiés à
les recevoir, qui eux-mêmes vont les donner à d’autres, puis à d’autres, puis à d’autres,
et ainsi à travers les âges, jusqu’à ce que les outils reviennent au Père de l’Humanité, et
ainsi les outils, en étant tombés à travers les dimensions, jusque dans la Matière, en ayant
traversé tous les plans, auront fait leur ouvrage, et comme un boomerang, ils vont revenir
intact dans les mains du Père, qui pourra clôturer les travaux comme on clôture un grand
rituel.


Et à ce moment-là, le Père des hommes, ainsi que tous les Maîtres, tous les initiés, et tous les hommes
                                                                                             
                                                                                             
- et tous les hommes seront des initiés à ce moment-là - ensemble ils rentreront pour recevoir une plus
grande initiation encore. Et cette initiation-là, elle sera prise de manière collective, mais
face au Logos Solaire ! Car je vous le dis, l’incarnation de la Grande Âme qui prend le
monde et qui anime des millions d’hommes, cette Grande incarnation, c’est comme un
grand rituel. Et au début, le Père des hommes, soit Sanat Kumara pour la Terre, reçoit les
outils, et il ouvre le rituel, et toutes les choses commencent, et les outils descendent dans la
Matière et effectuent leur ouvrage. Et à chaque fois qu’un coup de marteau est donné, un Âge
sonne, et chaque fois, et à chaque coup de marteau, et à chaque Âge, une église meilleure est
dressée.

Et lorsque finalement tous les âges sont accomplis et que le rituel de la grande vie arrive à sa fin, les
outils retournent entre les mains de Sanat Kumara qui les reprend. Et à ce moment-là,
Sanat Kumara, avec tous les hommes arrivés à l’illumination sur la Terre, entre comme un
seul homme dans le temple du Soleil, et ils y reçoivent ensemble la Première Initiation
Cosmique, et après commence une autre histoire, mais je ne vais pas vous la raconter ce
soir.

Essayez d’abord de travailler, et ensuite après le travail, soit moi, soit un autre frère, nous viendrons
vous raconter de belles histoires. Mais avant il faut travailler ! Et c’est ce vers quoi je veux vous
pousser : vers le travail, développez une énergie de travail, mais pas forcément une énergie de foi, de
croyance, de mystique, mais une énergie de travail sur soi, de travail pour Dieu, de travail pour les
hommes !

Et réunissez-vous les uns les autres. Il est très important de ne pas rester seul, un homme seul s’épuise,
c’est normal ! Même fortement motivé, un jour il est fatigué, un jour il est désespéré, un jour il est
accablé par une épreuve, et il perd de sa puissance !

Alors réunissez-vous, les fraternités, les confréries ont été mises au point pour que les hommes ne
perdent pas leur force, et cela renouvelle, grâce à l’amour qui circule, grâce aux auras qui fusionnent, et
grâce parfois à des rituels qui sont faits. Réunissez-vous !

Ce qui ne veut pas dire que du fait de vous réunir, vous devez devenir comme le groupe, obéir au
groupe. Il y a une grande différence entre se réunir pour faire quelque chose ensemble, pour se
renouveler ensemble, pour se soutenir ensemble, et appartenir à un groupe pour devenir tous
les uns comme les autres semblables, et dire tous la même bêtise, ou dire tous la même
vérité, et se juger très haut et fort les uns, les autres, à partir des crédos, des actions et des
réactions.



     

Un groupe dans le Cosmos 

 

 


Savez-vous comment fonctionne un groupe dans le cosmos ?

Et après cela je vous quitte vraiment.

Eh bien voyez-vous un groupe dans le cosmos fonctionne en même temps que sous le style d’une grande
collectivité, dans une grande individualité en même temps. Et c’est ce qui permet la meilleure et la
plus grande harmonie !

Chaque homme continue de penser comme il peut penser, comme il en est capable et du meilleur de
son cœur et de son âme, même si ce n’est pas le summum du concept. Chaque homme continue de
donner et de faire ce qu’il veut, ce qu’il peut, mais en même temps il respecte profondément l’autre, ce
qui permet au groupe d’exister.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si je ne respecte pas l’autre, je ne vais pas lui laisser ni l’espace, ni le temps, ni le droit de
faire ce qu’il peut comme il le peut. Je vais exiger de lui qu’il fasse ceci comme cela, qu’il pense ceci
comme cela.

Si je lui laisse l’espace, je lui laisse la possibilité de faire ce qu’il peut comme il le peut.

Et si j’ai quelque chose à dire, lorsque je vois qu’il n’est pas très fort dans l’expression, si j’ai quelque
chose à lui dire, c’est juste un conseil. Et si j’ai quelque chose à faire, c’est juste lui montrer comment
on le fait, être un exemple pour lui et avec le sourire, sans prétention.

Voilà comment fonctionnent les confréries de l’autre côté.

Maintenant à vous de les imiter ici sur la Terre, et c’est chose très facile, croyez-moi !

Je vous souhaite d’accomplir ce travail.

Ne restez pas seuls.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 24 06 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 107   




Question 

Bonjour Pastor,

Nous savons tous qu’avant de vouloir changer le monde il faut d’abord changer soi-même. Dis nous
comment changer soi-même.



Réponse 

Bonjour chers amis,

Je vous souhaite la bienvenue.

Non pas, comme je le dis si souvent, pour que nous parlions, pour que vous m’écoutiez, pour que je
laisse une trace dans votre tête, dans vos souvenirs, pour que vous ayez un instant contacté quelque
chose de différent, voire même un peu spécial. Tout ce que je voudrais pendant ce petit discours, qu’il
soit pour vous très long, parce que vous êtes impatient ou nerveux, ou qu’il soit pour vous trop court,
parce que vous voudriez connaître encore plein plein plein de choses, tout ce que je voudrais
c’est que, durant ce discours, vous soyez davantage ouvert à votre propre cœur qu’à mes
paroles.



     

Ouvert à son cœur 

 

 


Quand je dis cela vous pouvez me répondre : “mais alors à quoi cela sert que je sois ici et que vous
soyez là ?”



Si c’est pour être ouvert tout simplement à vous même, vous pouvez le faire aussi bien en prenant le
Soleil sur une plage ou sur autre balcon. Et pourtant, je dirais que pour que l’homme soit ouvert à lui
                                                                                             
                                                                                             
même un instant seulement, il lui faut souvent le prétexte de croire à quelque chose, ou bien de
s’appuyer sur quelque chose, de dévier une énergie, qui est une énergie d’extraversion, de la
dévier sur un objet, pour que d’extraversion elle devienne une énergie d’introversion. Et
grâce à cette énergie qui se trouve transformée, l’homme a une expérience beaucoup plus
facilement.

Ce qui fait que moi, voyez vous et je le dis à chaque fois, je me considère que comme un prétexte pour
que l’homme, une minute seulement, s’écoute lui-même et prenne connaissance de sa vie
intérieure.

Je ne suis pas un enseignant, en fait.

Il est complètement ridicule de prétendre enseigner qui que ce soit. La Vérité ne s’enseigne pas, la
Sagesse ne se transmet pas, l’expérience spirituelle ne s’apprend pas. On ne peut ni l’apprendre
ni la découvrir auprès de qui que ce soit, même pas auprès de Dieu en personne. Sinon
Dieu serait depuis longtemps descendu de son nuage pour être l’être par lequel tout peut
arriver.

Seulement il se trouve que si la Hiérarchie spirituelle de la Terre, aussi bien que Dieu en personne - s’il
m’est permis de noter Dieu comme une personne, permettez moi le détour - s’il se trouve que la
Hiérarchie jusqu’à la plus grande entité spirituelle reste dans le retrait, c’est bien parce que
l’expérience spirituelle ne dépend pas de leur présence mais uniquement, à un moment donné, de votre
compréhension.

Et c’est là que j’aborde la question intelligente qui m’a été posée.



     

Aller à la Sagesse 

 

 


Pour que l’homme en fait puisse aller vers la Sagesse puisse se sensibiliser à la Sagesse - parce que l’on
n’apprend pas la Sagesse on ne peut pas la découvrir dans un livre on ne peut pas la découvrir
en quelques heures en quelques méditations ou par de bons conseils - la Sagesse est une
sensibilité et pour faire vibrer cette sensibilité on peut avoir recours à certaines expériences
on peut être guidé mais on ne peut pas instruire quelqu’un à propos de la Sagesse, c’est
impossible.

Par contre, dans la mesure où un guide va pouvoir amener l’individu à mieux comprendre ses
expériences et les expériences tout à fait concrètes de la vie : Comment est-ce que je gère mon
mariage ? Comment est-ce que je gère ma profession ? Comment est-ce que je gère mes illusions ?
En discutant de toute cette substance et de la façon qu’à l’individu de vivre une vie qui paraît
très concrète de prime abord on peut aboutir à guider l’individu vers la supposition de
ce qu’est la Sagesse. Et quand je dis supposition le terme est bien exact, je ne suis pas
sévère.

Dans un premier temps le disciple ne peut que présupposer la Sagesse.

Et c’est pour cela que sa vie est terriblement compliquée sa vie est un stress infini par rapport à la vie
du paysan qui éventuellement ne s’occupe ni de Dieu ni des Maîtres et uniquement de sa
carotte qui pousse ; sa vie est donc simple, ses éléments de construction mentale sont très
simples, ses réflexions ses préoccupations sont très simples, même si sa vie est dure parce
qu’il doit faire face aux éléments de la nature. Mais pour la vie du disciple les éléments de
compréhension vont être beaucoup plus complexes et il va avoir à faire avec le grand problème du
discernement.
                                                                                             
                                                                                             


Je dirais que le discernement c’est l’antichambre de la Sagesse.

Tous les livres écrits par les grands initiés, voire les Maîtres vous disent que la première des qualités à
acquérir pour se changer soi-même, pour devenir un disciple, puis pour changer le monde, eh
bien cette première qualité ce sera le discernement. Tout le monde le dit et le crie très
fort.

Et cependant parmi les groupes spirituels il n’y a pas plus de discernement qu’il y en a sur la place du
marché le dimanche matin ! Tout le monde comme au marché crie, à propos de la marchandise, la
meilleure qu’il a à vendre : “Ma technique de méditation est la meilleure !” ; “Non non ! C’est mon
massage qui est le meilleur !” ; “Non non il faut méditer sur le troisième oeil !” ; tandis que l’autre
vous force pratiquement à acheter sa théorie à propos de la méditation sur le centre cardiaque.
Chacun a son échope en ville et chacun fait grande publicité autour de sa technique qui est la
meilleure ou autour de sa théorie qui est infaillible. Il faudra donc se méfier en spiritualité et
s’apercevoir que les échopes qui sont tout autour de la place du marché sont plutôt des
épreuves de la tentation pour le disciple, plutôt que des voies ouvertes pour lui faciliter le
chemin.



     

Tentation 

 

 


Il y a toujours avant le passage à la vérité ou à l’étude de la vérité, les nombreuses chambres de la
tentation à passer. Et pour créer ces chambres-là les Maîtres ou Dieu n’ont pas besoin de venir les
fabriquer sur la Terre, elles existent déjà ne serait-ce que parce que les hommes vivent entre eux et
que l’un va croire ceci, ou que l’autre va proposer cela, ou que l’un va dire ceci ou cela.
Rien que par leurs activités les êtres humains proposent eux-mêmes tous les pièges de la
tentation.

Bien sûr à ce moment-là les tentations ne sont plus au niveau charnel, comme le croient la plupart des
religieux, ce sont des tentations morales et mentales.




La tentation mentale est quelque chose qui existe autant que la tentation que les religions ont qualifié
de charnel et c’est un piège encore bien plus douloureux que la simple tentation charnelle dont parle les
curés. Lorsqu’il y a la tentation mentale l’homme va chercher un objet dans lequel croire, une idée en
laquelle se réfugier. Et automatiquement, en fait, il comble une faiblesse par un dogme, par un credo,
et très vite cela peut tourner au fanatisme.

Chaque fois que l’homme est incapable de répondre à une question, parce qu’il n’est pas encore dans
un état de Sagesse suffisant, il va ressentir cette faiblesse et cette faiblesse va représenter,
dans son être intérieur, un trou. Et l’homme ne peut pas vivre avec ce trou, cela lui est
insupportable, parce que tout simplement à n’importe quel moment il peut tomber dans ce trou.
La vie est noire, infecte, on ne comprend plus rien et il n’est pas agréable d’être dans le
vide !

L’homme veut marcher sur un sol ferme et se tenir à des rampes et voir la route sur laquelle il
va.

Alors dès que cette faiblesse et ce trou se forme en lui, il va vouloir combler ce trou, en allant vers des
                                                                                             
                                                                                             
hommes ou des systèmes ou des écoles qui pourront combler ce trou.

Et je dirais que à ce point-là je suis en grand désaccord avec tous les systèmes et toutes les
écoles.

Bien sûr il faut enseigner bien sûr il faut instruire les personnes, bien sûr il faut les guider pour leur
permettre de reconnaître le vrai du faux. Mais une école qui dit pouvoir créer le pont
jeté sur ce vide intérieur est une fausse école. Qu’elle soit une école connue, une école
ancienne, ou une école nouvelle, ou une école qui s’improvise, ou une école où il n’y a même
pas encore de directeur. On ne peut pas proposer à l’individu de fabriquer ce pont, c’est
impossible !

Toute école ne peut avoir que le but d’aider le disciple à distinguer le vrai du
faux.


Et c’est grâce à ce discernement acquis, cette distinction possible, que l’homme va empoigner les deux
énergies, la négative et la positive qui sont dans lui - d’autres appellent cela le Ying et le
Yang ou Shiva et Shakti - et c’est à ce moment-là où il sera capable d’empoigner ces deux
énergies sans qu’elles ne se fassent plus conflit, qu’il va pouvoir dresser le pont spirituel.
D’autres appellent cela l’Antahkarana par exemple, moi je dis aussi et simplement : ouvrir le
cœur.


     

Ouvrir le cœur 

 

 


On ne peut pas dire à l’individu : “fais ceci et le pont va se construire petit à petit, ton cœur va
s’ouvrir petit à petit.” Ce n’est pas vrai.



Par contre une école qui vous dit : “je ne t’apprends rien d’autre qu’à distinguer le vrai du faux.”, alors
cette école-là il faut vous dépêcher de vous y inscrire ! Mais généralement ces écoles-là ne nous
demandent même pas d’inscription d’ailleurs, parce qu’elles savent que cela fait encore partie du jeu de
la maya, de l’illusion, que d’appartenir à quelque chose qui sécurise les individus, qui comble ce trou à
l’intérieur.

Une école qui se propose uniquement d’apprendre aux hommes à distinguer le vrai du faux est une
école qui n’a d’ailleurs pas de lieu. Elle se trouve partout et nulle part à la fois, elle peut s’improviser à
droite, se défaire le lendemain, pour renaître à gauche un autre jour. Elle va là où les hommes ont
besoin d’être instruit, là où il y a des hommes capables d’être instruits - parce qu’il faut être
capable d’être instruit.

On ne peut pas instruire un individu qui n’en a pas envie. On ne peut pas apprendre à un homme la
différence entre l’illusion et la Réalité, s’il est trop pris par une envie de vivre qui est la sienne, qui lui
est très personnelle et qu’il ne voudrait lâcher pour rien au monde ! Il faut avoir le respect de ces
expériences et lui laisser la possibilité de vivre.

C’est pourquoi pendant encore très longtemps, quelle que soit l’aspiration de tous les disciples
débutants, le monde restera profondément scindé en deux.


Une part où les hommes seront toujours des débutants. Puisqu’il y a énormément d’âmes, donc cela
veut dire qu’il y aura encore pendant très longtemps des âmes jeunes qui s’incarneront, il faut bien que
leur tour arrive aussi. Il y aura donc toujours une part où les âmes seront nouvelles et où elles auront
                                                                                             
                                                                                             
besoin de la permission de faire toutes choses, parce qu’encore incapables de se soucier de la réalité et
de l’illusion.

Et puis une part du monde où les âmes seront de plus en plus anciennes. Ça oui cela va arriver. Plus en
plus ancienne. Ce qui fait que, petit à petit, c’est vrai, le monde va devenir mieux organisé, va devenir
meilleur, comme vous dites vous mêmes, tout simplement parce que de plus en plus d’âmes
seront suffisamment anciennes pour prendre véritablement l’organisation du monde en
main.

Ce qui fait que l’évolution des jeunes âmes à l’intérieur d’une structure qui est prise en main par des
âmes beaucoup plus anciennes, cette évolution se fera beaucoup plus pacifiquement, avec moins de
douleur. Et il sera aussi raccourci puisque l’on ira plus vite vers une instruction.

Ce qui ne veut pas dire que, aujourd’hui, le monde est mal géré. Il ne faut pas conclure que
aujourd’hui les choses ne vont pas bien et que le monde est entre les mains d’âmes trop jeunes, qu’ils
soient nos ministres, nos présidents ou autre chose.



     

Gouvernements 

 

 





Il faut bien comprendre qu’il y a deux gouvernements sur la Terre. Il y en a un visible et qui est la
somme de tous vos ministres, de tous vos présidents, de tous vos rois. Et il y a un gouvernement
invisible qui est la somme de tous les initiés et de tous les Maîtres.

Comme la Terre est un ventre jeune et qu’elle porte énormément d’âmes jeunes, quoi qu’il n’en
paraisse, le jeu veut que pendant un certain temps la Terre soit administrée par elle-même.

Non pas parce que cela est la structure du monde, mais parce que une organisation tenue par des
grands initiés ou des Maîtres ne conviendrait absolument pas à l’évolution des hommes. La structure
ne serait pas respectée, elle serait vécue comme une véritable dictature spirituelle, et les hommes en
serait très malheureux.


Non pas parce que ils auraient l’impression de devoir devenir ascètes alors qu’ils veulent profiter de la
vie, mais parce que toutes les Lois qui sont pour nous de simples lois d’harmonie, de simples
faits naturels du comportement, seraient vécues par tous les hommes comme de véritables
carcans.

Pour donc éviter cela et laisser chacun dans sa liberté, même si quelquefois cela coûte cher à quelques
autres, il faut que pendant un certain temps, le temps que des âmes suffisamment vieilles se forment, il
faut que la Terre soit administrée par elle-même.


Une fois que par l’exercice de ses fonctions, de ce pouvoir, des âmes vieillissent, sont capables de
prendre l’initiation, automatiquement les hommes se trouvent administrés, toujours par eux-mêmes,
mais par des hommes avancés. Ce qui fait que les ordres ou les lois deviennent beaucoup plus acceptés.
C’est une Loi de la Nature. Cela paraît accepté.

Si par exemple c’est votre voisin qui vous donne un ordre, parce qu’il est votre voisin, vous savez que ce
voisin est beaucoup plus évolué que vous, mais il est votre voisin, alors vous allez davantage être
sensible à son ordre. Tandis que si vient un extra-terrestre qui vous dise aujourd’hui comment faire
pour vivre mieux demain, vous allez vous sentir envahi.
                                                                                             
                                                                                             

Certains qui n’attendent d’ailleurs que les extra-terrestres vont sauter au plafond et se dire : “Voilà le
Nouveau Monde arrivé !” Mais au bout de quelques instants, lorsqu’ils verront que il ne faut plus
penser comme cela, parce que les ondes de la pensée perturbe la Nature, il ne faut plus avoir telle ou
telle émotion, parce que cela pollue en plus de tous les poisons rejetés dans l’eau, cela contribue à
polluer l’élément de l’eau. Les hommes vont se sentir immédiatement dans une immense prison
spirituelle !

C’est pourquoi il faut en fait être content de vivre avec le système qui existe. Et il y a une grande Loi
spirituelle qui dit que tout disciple doit apprendre à faire avec ce qu’il a.



     
Tout disciple doit apprendre à faire avec ce qu’il a.


 

 


Le disciple doit avant tout être suffisamment content des moyens des objets des éléments qui lui sont
donnés pour faire avec. Et c’est de tirer le maximum des éléments que lui offre une situation une vie,
un conditionnement, un corps, une incarnation donnée.

Donc si vous voulez vous présenter pour être disciple et si vous voulez savoir comment faire
pour être disciple et pas simplement pour "être disciple", comme l’on met une étiquette
sur le front de quelqu’un, mais aussi pour servir à quelque chose. Parce qu’être disciple
ce n’est pas simplement avoir un état, et rester sur le lotus au milieu de la mare pour le
reste des siècles ! C’est aussi devenir actif, s’investir, s’engager et déclencher une
action. Donc cela veut dire que l’on va devoir, en plus que de cultiver le discernement,
cultiver l’énergie de l’action. Et c’est là que cela devient un petit peu plus complexe pour le
disciple.



     

Agir 

 

 


La vie passant, il commence à s’apercevoir de quelques repères qui lui permettent de juger le réel de
l’irréel, cela va assez bien pour au moins défricher le plus gros du paysage de la vie et du
Ciel.


Cependant, lorsqu’il faut entrer dans l’action entrer dans le Service, voilà un nouveau casse-tête !
L’action, l’énergie de l’action.

Comment vais-je agir ? Comment dois-je agir ? Qu’est ce qu’il me faut préférer ? Qu’est ce qu’il me
faut dire ? Comment vais-je traiter tel ou tel affaire ? Comment sortir de tel ou tel pas ? ou
Comment commencer tel ou tel pas ? Comment présenter les choses, ne serait-ce que la
présentation ?

Et c’est là que l’énergie de l’action ressemble à un édifice insurmontable, parce que d’un seul coup
l’individu comprend qu’il y a là un grand mystère.

Qui suis-je ?

Tout simplement.

Je veux agir, mais qu’est ce que je vais faire et comment je vais le faire ? Au nom de qui ? Avec quelle
énergie ?
                                                                                             
                                                                                             

Qui suis-je ?

Et lorsque le disciple arrive au seuil de l’action, c’est l’interrogation qui le terrasse !

Est ce que je suis fait pour être guérisseur ? Est ce que je suis fait pour lire l’avenir ? Est ce que je
suis fait pour avoir une profession profane mais, à l’intérieur de cette profession profane, d’y
apporter des énergies spirituelles pour que le système social éclate de Lumière ? Est ce que je
dois devenir médecin, infirmier ? Est ce que je dois simplement méditer, rayonner sur le
monde ?

Qui suis-je ?



Et c’est là où on s’aperçoit que le disciple veut connaître son destin. Quelle est la marque avec laquelle
il est venu pour cette incarnation ?

Je dois dire que c’est une question très difficile à résoudre, parce que si on se la pose cela veut dire que
l’on n’est pas prêt, en fait, à effectuer quelque chose. Celui dont la marque est posé puissamment sait
tout de suite ce qu’il doit faire. Je ne dis pas qu’il sait tout de suite comme s’il avait la
conviction dans l’esprit, mais il a, en tout cas, une très forte intuition, ou il a une très forte
préférence.

“Je veux servir l’humanité, et, à l’intérieur du service, je préfère instruire, ou je préfère soigner les
malades. Maintenant est ce que je vais soigner les malades comme infirmier ou infirmière ou comme
guérisseur ou comme autre forme de thérapie ? Je n’en sais rien ! Mais c’est en faisant quelque chose
que je découvrirai.”

C’est vrai qu’il faut savoir un minimum sur soi-même et connaître, donc, le tronc principal.

“Je veux servir l’humanité, mais, à l’intérieur, est ce que je veux servir la guérison de l’âme ou la
guérison du corps ou la guérison de l’esprit ? Favoriser l’évolution ?”

Puis lorsque finalement j’ai réussi à répondre à ces quelques premières questions, je m’aperçois que
l’action devient facile. Lorsque je conçois bien, j’agis bien.



     
Lorsque je conçois bien, j’agis bien.


 

 




C’est lorsque je ne conçois pas bien que les actes sont brouillons, éparpillés, sans conséquences, sans
relation et perdent de leur énergie. Mais si je conçois bien la chose, alors toutes les énergies se
concentrent autour de l’aimant qu’est mon cœur, mon cœur spirituel, et, à ce moment-là, il y a une
grande route qui se trace devant moi. Et qui souvent, même, me précède pour fabriquer les
événements mettre les personnes en place.


Il ne faut donc pas se demander : “quel service vais-je accomplir ?”, il faut connaître quel genre
d’énergie anime votre cœur d’Amour.




Est ce que vous voulez servir le Corps, servir l’Âme ou servir l’Esprit  ?

Et lorsque vous aurez suffisamment d’intuitions pour soupçonner votre propre énergie dans l’une ou
l’autre de ces expressions, alors toutes vos énergies vont se concentrer et déterminer votre route. C’est
                                                                                             
                                                                                             
très simple.


Ce qui veut dire que l’on ne peut pas décider par le mental : “je vais faire ceci, je vais faire cela”, c’est
impossible !


Si l’on a un grand courage, si l’on a une certaine influence, on pourra le faire quelques temps, mais cela
ne dépassera pas la zone de l’influence, il n’y aura pas rayonnement. Or un travail se perpétue
uniquement s’il y a rayonnement. Et c’est pour cela qu’il faut toujours être très précis quant à
l’énergie que l’on sait devoir incarner et rayonner.

Et il faut savoir se mettre à sa place.


     

Être à sa juste place 

 

 


“Tiens j’aurais aimé instruire ! Et puis il se trouve que finalement mon énergie, l’énergie de mon
cœur, est une énergie plutôt pour la guérison des corps, alors j’accepte !”

Il ne peut pas y avoir mon cœur qui rayonne d’un côté et ma tête qui veut travailler de l’autre, il faut
que les deux s’acceptent et qu’ensemble il fasse le même travail.




Et malheureusement au niveau des disciples débutants il y a beaucoup d’énergie gaspillée, parce que,
par préférence intellectuelle, un disciple va vouloir un tel ou un tel service, alors que son cœur, le
développement de son cœur spirituel, est plutôt axé à en faire un autre. Il crée à l’intérieur de son être
un immense conflit, qui d’ailleurs ne l’amène qu’à l’échec, voire même souvent à la maladie, puisque
ses énergies spirituelles sont bloquées à l’intérieur, alors que ses énergies mentales ne sont pas
suffisantes pour assumer le travail qu’il a choisi.

Il faut donc savoir être à sa place, à sa juste place.

Et pour stimuler chacun à se mettre à sa juste place, je dirais qu’il n’y a pas de place de
choix !

Quelqu’un qui instruit n’est pas plus grand que celui qui va soulager les maux de ventre, absolument
pas ! Tout est utile.




Lorsque l’on soulage, encore il faut savoir que c’est une véritable pollution que l’on arrache, que l’on
transforme de la Terre elle-même. Lorsqu’un homme souffre, son énergie de souffrance est vécue à
l’intérieur de la Terre. Exactement comme lorsque sur une radio il y a un parasitage, vous entendez
dans le programme le parasitage, le grésillement. Eh bien pour la Terre c’est la même chose, il y a son
chant le OM qu’elle chante éternellement - avec deux trois autres syllabes en plus que je ne
peux pas vous dire, parce que ce sont des syllabes d’accès de force au centre de la Terre,
qui détient ces syllabes détient la puissance des volcans et dirige par là-même l’éruption
des volcans, la promenade de la croûte Terrestre, etc. - donc lorsque un homme souffre,
il est comme un grésillement dans le chant de la Terre. Et lorsque l’on peut éliminer un
grésillement, eh bien, on libère l’homme, on libère la Terre, et en même temps on libère
l’Humanité. Parce qu’à force d’entasser les grésillements, il n’est plus très possible pour
                                                                                             
                                                                                             
l’âme humaine de capter comme il faut le chant céleste. C’est une image, mais c’est la
réalité.

C’est pourquoi, chaque fois que l’on est à l’intérieur d’âge obscur, d’âge où il y a beaucoup de
matérialisme, beaucoup de souffrance, il est aussi très difficile de réveiller des âmes qui sont
potentiellement spirituelles. Elles se replient sur elles-mêmes parce qu’elles entendent tous ces
parasitages, toutes ces choses cacophoniques, et il est très difficile d’aller les ressensibiliser à la
spiritualité à laquelle elles étaient possibles la vie d’avant. Ces jeunes âmes-là sont très difficiles à aller
repêcher. Mais à force d’insistance on y arrive généralement, mais je vous assure qu’il faut
véritablement insister !


Donc il n’y a pas de place de choix, il y a un homme qui est utile. Et quelle que soit sa fonction, c’est
son utilité qui fait son étoile. Et il n’y a pas des ouvrages à deux étoiles, à trois étoiles, à quatre
étoiles, cinq étoiles, il y a l’étoile du Service, un point c’est tout.


     
Il n’y a pas de place de choix, il y a un homme qui est utile. Il y a l’étoile du Service, un
point c’est tout.


 

 


Et il faut savoir que, pour nous, la place du balayeur a tout autant son étoile que la place de
l’initiateur ! Toute la hiérarchie en inférieur et supérieur est une hiérarchie de valeurs qui n’existe que
dans la tête humaine.

Il peut y avoir un grand initié qui n’est que balayeur sur la Terre, c’est facilement rencontrable et
d’ailleurs il en existe. Vous allez me dire : “Mais pourquoi est ce qu’il est balayeur celui-là ? il serait
bien plus utile à faire des séminaires à instruire les gens !” Pas forcément ! Pas forcément ! Parfois
on peut rayonner beaucoup plus fort dans le silence. Et le rayonnement est une nourriture tout
aussi utile à l’humanité que tous les mots qu’on peut lui dire pour discerner le vrai du
faux.

Car il faut savoir qu’il y a deux pôles dans lequel enserrer l’homme pour qu’il évolue.

Un pôle que je qualifierais de mental, d’intellectuel. Il faut donc faire appel à son intelligence à sa
raison. Et là c’est toute l’instruction qui s’en occupe. Par le mental je vous dis ce qui est juste et ce qui
est injuste, ce qui est vrai ce qui est faux.

Mais il faut aussi l’autre pôle complètement invisible qui est celui de l’énergie, afin de donner l’énergie
à l’intelligence pour lui permettre de véritablement comprendre ce qu’est le vrai, ce qu’est le faux. Ce
pôle est absolument nécessaire car sans énergie l’intelligence ne peut pas ni vivre, ni se
développer.

Donc il y a des initiés qui occupent la partie la plus publique du service. Ils vous aident à distinguer le
vrai du faux. Et il y a d’autres initiés qui resteront toujours complètement invisibles, même s’ils sont
accessibles parce qu’ils sont sur le trottoir, mais vous ne saurez jamais qui ils sont, parce que leur
devoir est de rester inconnus afin de mieux rayonner.

Un initié rayonne beaucoup plus facilement s’il est inconnu, s’il est dans le silence.

Il n’a pas à faire face aux ondes mentales les hommes. Il n’a pas non plus à sortir son énergie pour
parler avec l’individu. Il centre toute son énergie dans le chakra du cœur et rayonne constamment,
constamment, que ses bras soient occupés à balayer ou à tourner des poteries ou à faire des vêtements,
peu importe ! Il faut qu’il soit là, incarné. Il faut que la graine soit semée à l’intérieur de la Terre. Et
c’est pourquoi son incarnation est nécessaire. Qu’il ne peut pas simplement rayonner depuis un plan
éthérique par exemple.

Donc lorsque l’on se demande : comment se changer soi-même ? Il faut comprendre que l’homme n’est
                                                                                             
                                                                                             
pas tout seul pour se changer lui-même. Et en même temps que je suis parfois si sévère, je veux en
même temps vous donner un grand espoir et un grand encouragement. Je veux soulager votre cœur.
Lorsque vous faites un effort, vous n’êtes pas seul dans l’effort.


     

Vous n’êtes pas seul. 

 

 




Le disciple s’imagine souvent que parce qu’il ne voit pas le Maître, parce qu’un initié n’est pas là près
de lui pour se faire connaître, parce qu’il ne voit pas la Lumière de Dieu, il se croit seul. Et face à
quelque chose qu’il doit surmonter, il se sent d’un seul coup très faible, parce que, ayant comme
conviction profonde, sa solitude.

“Tiens ! Dieu me remarquera, mais uniquement lorsque je serai victorieux ! Maintenant que je suis au
moment de l’épreuve que je suis seul avec moi même au milieu de ces énergies qui se déchirent, eh bien
je ne vois personne, et personne ne vient m’aider !”



Il faut savoir que lorsque l’on est au moment du choix, au moment du problème, au moment de
l’épreuve, ce sont des forces qui vous sont envoyées. Ce ne sont pas forcément des témoins
visibles qui vous disent, donc qui agissent sur un plan mental, le plan de votre intelligence,
pour vous dire : “il y a ça qui est juste et ça qui est injuste”. Au moment du choix vous
devez avoir reçu autrefois suffisamment d’indications pour guider votre intelligence. Donc,
au moment du problème, ce que le guide vous envoie ce sont des énergies, afin que cette
intelligence se souvienne de tout le bien acquis par d’autres guides, voire même dans d’autres
incarnations.

Donc vous devez être surtout sensible aux énergies. À ce moment-là vous rappelez le soutien des
énergies des guides le rayonnement constant des guides.

Vous n’êtes pas seul  !

Cependant il n’y a rien de plus dur à casser que le sentiment de la solitude.


     

La Solitude 

 

 


Si vous êtes convaincu de votre solitude, eh bien vous n’arriverez jamais à sentir le réconfort des
énergies, des guides, de la Hiérarchie, de votre ange gardien, ou de Dieu, appelez cela comme vous
voulez.


Cependant si en vous il y a le neutre, c’est à dire que je ne pense pas que je suis aidé, mais je ne pense
pas non plus que je ne suis pas aidé, je reste dans le neutre ; je fais ma relaxation, ma méditation, ma
concentration sur le but à atteindre et là, d’un seul coup, grâce à ce neutre et à cette méditation, je
sens un immense flot d’énergie qui arrive et qui me donne une immense confiance en moi-même, une
grande confiance dans le but à atteindre ! Il se révèle comme étant la Vérité et en même temps je me
sens soutenu.

Par contre si vous cherchez un réconfort intellectuel, à savoir “je vais essayer de me convaincre
                                                                                             
                                                                                             
mentalement que pendant mes problèmes je suis vraiment soutenu par l’énergie des Maîtres”, eh bien
cela ne marchera pas. Je peux me convaincre dix minutes, mais à la onzième minute cette conviction
s’effondre, parce que le problème revient vers moi dix fois plus fort. Et je me trouve assailli et je suis
malheureux !


Je dois me trouver dans un espace de paix uniquement, neutre. Je ne pense ni que je suis aidé, ni que
je ne suis pas aidé, mais je fais la paix suffisante pour pouvoir, par une petite concentration, sentir
toute l’énergie qu’envoient mon âme et le guide qui prend soin de mon âme depuis l’instant où
je suis né. Et pas seulement né sur la Terre, mais né dans le Cosmos pour la première
fois.

Donc, chaque fois que l’on est face à un problème, ce que le disciple doit ressortir ce n’est pas sa
grande foi en Dieu, sa grande foi dans les Maîtres, mais c’est plutôt un espace de paix, un espace de
neutre.



     

Se régénérer 

 

 




À l’intérieur de cet espace neutre je me concentre, je médite, de cette manière je m’aligne, comme
disent aussi certains. Et c’est grâce à cet alignement que je peux me connecter à l’énergie
qu’envoie le guide. Énergie qui va m’être nécessaire pour comprendre mon problème, à
régénérer mes forces, pour faire face moralement et physiquement à la chose. Si je ne suis pas
un être régénéré, je ne peux pas faire face. Parce que cela fait des mois que ce problème
m’use. Il m’use les nerfs, il m’use le moral, il m’use physiquement, donc il faut que je me
régénère.


Beaucoup de problèmes n’en sont plus sitôt que, par exemple, j’ai pu véritablement dormir. C’est ce
que constate la plupart des êtres humains. Ils se laissent user moralement psychiquement par un
problème qui devient un souci, qui les empêche de dormir, qui les empêche de bien manger, de bien se
relaxer. Ce qui fait que cela aboutit immédiatement à un déséquilibre physique. Et le jour où il faut
vraiment régler le problème, alors l’énergie physique autant qu’éthérique, fait terriblement défaut
et l’on se sent impuissant, et c’est normal ! C’est vrai on se sent très faible. Mais c’est
comme quelqu’un qui n’aurait pas dormi de toute la nuit et à qui l’on demande de faire
un 100 mètres, c’est impossible ! Par contre, cette même personne qui n’a pas dormi de
toute la nuit, plongez-là dans un sommeil artificiel, un sommeil hypnotique très profond
de une heure, et vous verrez que cette personne-là va courir son 100 mètres sans aucun
problème !

Se régénérer à l’intérieur de cet espace neutre par la méditation, par une forme de prière, c’est plonger
dans cette régénération dont je parle.

Une fois que l’on se sent fort physiquement et psychiquement, alors on peut facilement régler
son problème. On a du moins l’envie de le régler. On se sent plus terrassé, on n’est plus
intimidé.

Et il y a beaucoup trop d’individus qui, face aux problèmes de la vie, ne comprennent pas qu’il faut
hausser une énergie physique pour régler un problème. Si je n’ai pas assez dormi, je suis agressé toute
la journée par le moindre bruit, par la moindre remarque. Cela ne veut pas dire que la personne est de
tempérament irascible, cela veut dire que la personne n’a pas assez dormi et que donc elle
                                                                                             
                                                                                             
est sensible. Sa courbe de vitalité a plongé dans le négatif et là elle devient submersible
complètement.

Si j’entretiens mon équilibre, je peux faire face à beaucoup de choses, sans pour autant me sentir
capable de résoudre les problèmes, mais je peux leur faire face. Et à l’intérieur du match je peux
trouver la solution.




     

Perdre de l’énergie 

 

 


Beaucoup d’individus sont intimidés par la vie. Non pas parce que la vie est une chose immense, un
grand problème qui cache on ne sait quoi derrière chaque virage. Beaucoup d’individus sont intimidés
tout simplement parce qu’ils ont un problème dans le corps éthérique. Ils perdent beaucoup trop
d’énergie.

Cette énergie peut être perdue à cause d’un problème affectif, à cause d’une déchirure dans le corps
éthérique, ce que provoquent les traumatismes vécu par les tout petits enfants, de la naissance jusqu’à
l’âge de deux/trois ans. À ce moment-là les problèmes vécus par les enfants se marquent, non pas
seulement comme des problèmes dans le subconscient, mais aussi comme des déchirures dans le corps
éthérique. Parce que l’enfant est tout ouvert, il n’a aucun moyen de se protéger. Son corps éthérique
est comme une éponge, il prend tout. Et sa raison n’est pas encore suffisamment éveillée
pour se dire : la chose ne m’a pas plu mais elle n’est pas si grave que cela. L’éclair de la
chose, de l’interprétation qu’il en fait, entre comme une déchirure jusque dans son corps
éthérique.

Ce qui fait qu’il y a beaucoup d’individus qui ont des déchirures dans le corps éthérique et qui perdent
énormément d’énergie par là. Ce qui fait que lorsqu’il s’agit de régler un problème familial ou un
problème professionnel, lorsqu’il s’agit de changer de région ou d’aller parler à une personne gradée, la
personne est tout intimidée et se sent affaiblie. C’est normal qu’elle se sente affaiblie puisqu’elle n’a
authentiquement pas d’énergie. Et c’est même à cause de cela que cette personne reste repliée sur
elle-même, repliée dans son petit bureau au travail ou repliée dans sa petite maison. C’est
normal !

Qui n’a pas d’énergie ne peut pas se sentir vaillant dans la vie pour assumer toutes les
situations et résoudre tous les problèmes.

Donc vous ne devez pas vous juger en être inférieur et en être supérieur, vous devez simplement vous
dire : “Si je suis timide, c’est que quelque part je manque d’une certaine énergie. Il faut que je
me soigne. Je ne suis pas le défaut nommé timidité ou je ne suis pas le complexe nommé
infériorité. Il y a tout simplement une énergie qui s’écoule et qui me manque. Il faut que je me
soigne.”

Pareil pour le prétentieux. Lui, il en a trop de l’énergie ! L’orgueilleux aussi il en a beaucoup trop !
Quelque part il a fait une réserve énorme dans une autre vie et il en déborde. Alors il montre son ego
sans arrêt, il appuie son ego sur toutes les tables, sur toutes les chaises, et il faut qu’on le voie. Ayant
trop d’énergie il l’extravertit, il en a besoin. Il a besoin d’ailleurs de donner cette énergie, sinon, si elle
reste à l’intérieur, elle le dérange au bout d’un moment.

Donc ce que je conseille c’est que ces prétentieux et ces orgueilleux qui ont de l’énergie en trop :
donnez-là au monde !

Chaque matin, lorsque vous vous levez, faites une prière pour le monde, et envoyez depuis votre centre
                                                                                             
                                                                                             
cardiaque un grand flot d’énergie bleue. Et vous verrez que cette journée-là vous ne la passerez pas
dans l’orgueil, vous serez immensément calme.

Je ne dis pas que vous allez devenir humbles, pour nous l’humilité ça n’existe pas.


     

L’humilité et l’orgueil 

 

 


L’humilité c’est tout simplement l’envers de l’orgueil. Un jour on peut être humble, parce que l’on est
introverti et dans une autre incarnation parce que l’on est extraverti on peut être orgueilleux, mais cela
ne veut pas dire que l’on est devenu sage.


Le Sage pour nous c’est quelqu’un qui n’est ni humble, ni orgueilleux. Il connaît la Vérité, un point
c’est tout.

Donc l’orgueilleux qui va rayonner et ainsi envoyer son énergie dans le Cosmos ne va pas devenir
humble dans la journée. Il va être un peu plus sage, un peu plus correct, un peu plus juste. Et à force
d’être un peu plus juste et de continuer à rayonner, il arrivera définitivement à la note la plus juste de
l’Être.

Et pour celui qui est timide, qui est complexé, et qui n’ose jamais lever les yeux face à un
supérieur au travail, ou qui n’ose pas entrer dans un lieu public sans s’assurer que tous les
boutons soient bien fermés, et que la casquette soit bien vissée sur le front, à ces êtres-là je
dis : médite profondément, calmement, dans les endroits où la Nature est abondante. Et
demande aux petits esprits, aux petits éléments de la Nature de venir réparer ton corps
éthérique.



     

Esprits de la Nature 

 

 


Comment appeler ces petits esprits ? Il n’est pas besoin de magie pour communiquer avec les petits
esprits de la Nature quand il s’agit d’une communication d’amour et d’un appel à l’aide, comme le cas
que je viens de citer.

Il suffit simplement de s’habiller dans des couleurs claires, d’aller dans un endroit où il n’y a pas
passage d’êtres humains. Il faut un endroit retiré, donc. Il faut être animé des meilleures intentions du
monde. C’est à dire pour être soigné soi-même ou pour collecter des énergies afin d’aller aider
quelqu’un d’autre, il faut être animé de ces meilleures intentions-là, sinon les petits esprits ne viennent
pas. Ils sont attirés par la pureté. Tout ce qui est ruse, déviation, malignerie, les brûle comme un grand
incendie. [...]

[...] rendez-vous régulièrement avec vous pour vous soigner.

Et à partir du moment où ils se sont engagés il ne faut manquer aucun rendez-vous. Si par
exemple un jour vous choisissez d’aller le dimanche matin dans la nature pour faire cette
collaboration de régénération, eh bien il faudra y aller tous les dimanches matin à la même
heure.

Il est important avec les rendez-vous que ce soit avec les esprits de la Nature ou les rendez-vous
cosmiques, il est important d’être toujours à l’heure, avant que vous soyez complètement investi par un
                                                                                             
                                                                                             
égrégore ou accompagné par un esprit de la nature pour que vous puissiez à n’importe quel moment lui
faire appel. Mais dans un premier temps il faut être à l’heure.




     

Fidélité - Noblesse du cœur 

 

 


La régularité est vécue par le Ciel. Non pas, en fait, comme la régularité comme s’il s’agissait
de faire un acte de politesse, ils voient plutôt cela comme une fidélité, une noblesse du
cœur.

Et chaque fois que l’homme démontre une noblesse du cœur, tout le Ciel devient de plus en plus
fervent à collaborer avec cet individu. C’est normal puisqu’il trouve dans cet individu de plus en plus
de points de résonance, de points d’ancrage pour l’harmonie, les énergies.

Celui qui n’a pas de fidélité, que ce soit dans les rendez-vous, les engagements, l’amour, le respect, ne
peut pas être perméable au Ciel, à l’Harmonie. La fidélité est la première harmonie à
découvrir.

C’est très important que le disciple soit fidèle.

On peut parler aussi de discipline, c’est souvent le mot que l’on emploie en fait. L’homme de nos
jours est devenu tellement militaire qu’il met le mot discipline où nous mettons le mot
fidélité.

Pour lui les choses sont une obligation parce qu’il n’a pas envie en fait de méditer tous les jours à la
même heure. Et puis un dimanche matin, plutôt que d’aller voir les esprits de la Nature, eh
bien il préférera rester avec des amis, jouer sur la place, que ce soit aux boules ou à des
jeux de société. Il doit faire face en lui à des énergies qui vont de temps en temps être
contraires.

Tandis que pour nous tout est Amour, puisqu’il n’y a plus de conflit. Pour nous la discipline n’existe
pas, puisqu’il n’y a plus de nature inférieure pour contredire la nature de l’âme.

Alors pour nous, avoir rendez-vous avec un disciple chaque matin à 9 heures pour la méditation c’est
un rendez-vous d’Amour, c’est une fidélité dans l’Amour !

Et pour le disciple de l’autre côté, qui se débat avec sa nature que l’on qualifie d’inférieure, pour
celui-là ce sera un grand effort de volonté, ce sera une immense discipline à exercer !

Lorsque l’on se trouve dans deux mondes si différents, comment voulez-vous que l’on enseigne la
Vérité ? Ce n’est pas possible !



     

Enseigner la Vérité 

 

 


C’est pourquoi je refuse de vous enseigner la Vérité. Comme je l’ai dit si souvent je ne suis pas un
instructeur et je refuse de l’être ! Fondamentalement je le refuse ! Je ne peux rien vous apporter ! Je
ne peux rien vous dire !

Je ne peux pas vous décrire la planète Vénus. Je ne peux pas vous décrire les étoiles. Je ne peux pas
                                                                                             
                                                                                             
vous décrire le cœur spirituel de la hiérarchie. C’est impossible !

Non pas parce qu’il n’existe pas les mots pour le dire. Les mots sont suffisants pour le dire. Mais parce
que la sensibilité de l’homme ne pourra pas capter la parole. Non, ce n’est pas possible de transmettre
quelque chose à quelqu’un.

Par contre c’est possible d’asseoir ce quelqu’un sur une chaise et de lui expliquer quelles sont les
manifestations du vrai, quelles sont les manifestations du faux. Lorsque cela est bien expliqué, on le
jette dans la vie et on regarde sa réaction. Et par sa réaction, lui-même va déclencher la
sensibilité à la Vérité. Et d’un seul coup, alors que tout ce qu’avait dit l’enseignant lui paraît
comme étant des théorèmes, d’un seul coup il se dit : “Mais oui ça y est j’ai compris !
Mais j’ai compris parce que j’ai aussi senti là, à l’intérieur, j’ai senti ce que ça voulait
dire !”

Ce qui veut bien dire donc que la sagesse dépend uniquement de la sensibilité intérieure pour être
captée. Et non pas d’un effort sur soi-même, un effort intellectuel, un effort d’obéissance aux
Lois.

Tous ceux qui essayent un maximum d’obéir aux Lois deviennent des fanatiques parce qu’ils appliquent
la Loi aveuglément et quelquefois cela peut déborder et manquer complètement d’amour et contredire
même fondamentalement la Loi.

Une école initiatique donc ne peut que, petit à petit, faire éclore cette sensibilité. Mais le type de
sensibilité ne dépend pas de l’école, cela ne dépend que de vous.

Allez vous être une sensibilité bleue, rose, jaune, blanche, cela dépend de votre histoire et l’école ne va
pas vous prédestiner à une sensibilité bleue ou rose ou jaune. Elle va faire naître la sensibilité, vous
aider à cela c’est tout. Mais la couleur sera déterminée par toutes vos anciennes réincarnations, par vos
rayons comme l’on dit aussi, par vos énergies maîtresses.

Donc lorsqu’il s’agit d’ouvrir, de sensibiliser petit à petit quelqu’un à la Sagesse, à la Réalité, comment
s’y prend-t-on ?

Comment allez-vous faire concrètement vous-même dès demain matin par exemple ?

Eh bien vous allez casser tous les rêves. Je ne veux plus un seul rêveur !

Qui dit devenir disciple dit : “Je cesse de rêver !”



     

Le rêve 

 

 


C’est la moindre des choses à faire ! Je ne peux pas prétendre marcher dans une rue avec un tuba et
des palmes. Ce n’est pas possible ! Je vais forcément être ridicule mais surtout je ne vais pas être dans
mon milieu ! Quand je marche dans une rue il me faut des chaussures et un veston. Les palmes et le
tuba c’est pour la mer ! Mais il y a en spiritualité des tas de promeneurs comme cela qui arrivent avec
les palmes et le tuba. Et non pas parce qu’ils ont oublié de se changer en venant de la plage jusqu’à
l’endroit du séminaire, mais parce que dans leurs rêves ils font le sous-marin toujours à propos de
quelque chose ! C’est inévitable !

Le rêve est la chose la plus difficile à déraciner  !

C’est le piège que contient d’ailleurs ce monde-ci, la réincarnation et tout le système physique. C’est le
seul piège qu’il contient mais il le contient. Et tout l’effort que le disciple doit faire sur lui-même, ce
n’est pas tant l’effort d’aimer Dieu, d’obéir à sa discipline, d’exécuter ses lois, mais il fera
                                                                                             
                                                                                             
toutes ces choses automatiquement et naturellement sitôt qu’il apprend à dévisager chaque
rêve.

Casser le rêve est la chose la plus dure pour un enseignant, parce qu’on ne peut pas casser un rêve
contre la volonté de l’individu. S’il a foi en son rêve il ne démordera pas ! Quelles que soient les
démonstrations de la vérité criardes.

Quels sont les rêves ?

Le plus grand rêve auquel se confond le disciple c’est le rêve de l’identité physique et de son corps
physique. Pour commencer toute spiritualité, il faut donc d’abord monter d’un cran la vision que l’on a
de soi-même et des autres, de la nature de la vie en général.

Ne plus voir Pierre, Paul ou Jacques d’après son conditionnement physique et sa personnalité. Ne plus
se voir non plus soi-même d’après l’ego-inférieur que l’on manifeste, la personnalité si vous préférez ce
terme. Mais il faut se considérer avant tout comme des âmes, des vibrations, une note cosmique si vous
préférez cette image.



Il faut bien d’abord se tirer du mirage de l’identification. Tiens j’identifie Pierre à sa personnalité, à
son incarnation. Mais dans 500 ans Pierre non seulement ne sera plus lui, plus Pierre, mais il n’aura
plus du tout le même niveau de conscience. Donc à quoi cela sert-il qu’aujourd’hui je le martyrise en
pensant ceci et ceci de lui.

De même à propos de moi-même, pourquoi est-ce que je vais me martyriser en pensant que je
suis Jacques, que j’ai tel problème, que j’ai tel défaut, que j’ai telle qualité, tel métier, tel
aspect ?

Il ne faut plus que j’identifie les âmes au conditionnement physique et au conditionnement des
personnalités que je rencontre.

Ce qui ne veut pas dire que je dois me jeter dans les bras de tout le monde, en ne pensant qu’à l’âme
de ces messieurs-dames et que je dois accepter tous les crocs-en-jambes, toutes les gifles qui tombent de
tous les toits, toutes les ruses, sans aucun discernement, non ! Au contraire, plus je vais concevoir
l’âme de chacun et l’âme du monde, et plus je serai à même de corriger la personnalité de Pierre ou de
Paul. Et j’en aurai d’autant plus l’amour pour corriger la personnalité, que je sais que l’âme de
Pierre est torturée par une personnalité qui fait le contraire de ce que veut et souhaite
l’âme.

Tandis que si je considère uniquement la personnalité de Pierre, eh bien je bâcle ma réaction, je bâcle
les deux trois coups que je lui renvoie et je tombe sous l’effet du karma moi aussi, parce que je me
limite à une vision qui n’a rien à voir avec l’enseignement que je voulais porter à une âme pour
la libérer, mais c’est simplement une vengeance que j’attribue à X pour m’avoir fait du
mal !

Alors que si je ne pense qu’à instruire, libérer une âme qui vient de se fourvoyer en me faisant un mal
quelconque, alors je ne suis plus dans l’engrenage du karma. Je deviens au contraire quelque part, au
moins pour cet instant-là, un instructeur.



     

Instruire 

 

 


Ce qui veut dire donc que mon discernement est déguisé encore plus fort et qu’en ayant ce
                                                                                             
                                                                                             
comportement je vais permettre à des énergies d’exorcisme, de purification, d’affranchissement, de
passer à travers moi. Et à force que ces énergies passent et repassent en moi, elles vont me transformer
moi aussi dans toutes mes limites.

Ce qui fait que je suis instruit en instruisant les autres, que je suis corrigé en corrigeant les autres et
c’est pour cela que tout véritable instructeur est très humble vis-à-vis de son acte, de son service, parce
qu’il voit en lui-même tous les mouvements de l’énergie qui continue de le purifier. Ce qui veut dire
donc qu’il n’était pas encore tout à fait pur. Et ayant conscience de cela, il ne se dit jamais “je vais
instruire”, puisqu’il voit qu’il continue à être instruit lui-même. Il va dire simplement : “Je partage
avec mes autres frères et soeurs ce que j’ai eu le bonheur de connaître avant eux, quelques heures
avant eux, quelques mois ou quelques années ou quelques incarnations avant eux, mais je
partage.”

Donc lorsqu’il s’agit de se changer soi-même, il s’agit de commencer à voir les choses de manière
divine.




     

Voir de manière divine 

 

 


Il n’est pas question de faire de grandes méditations, de se prendre par le bas de la colonne
vertébrale, d’agiter toutes les énergies pour que s’écroule les défauts et que naissent les
qualités.

Il s’agit de commencer dès maintenant à avoir une autre vision du monde.

Et là, quelque part, je dois me convaincre un peu moi-même que cette vision est la juste vision.
Quelque part, donc, dans la spiritualité il y aura toujours un acte de foi, parce que je ne vois pas l’âme
des gens.

C’est ce que le disciple débutant va se dire : “Je dois croire à l’âme d’untel, à l’âme du monde. Mais
c’est tellement difficile de croire à l’âme des hommes parce que je ne la vois pas, je ne vois pas son
rayonnement, mais aussi parce que les personnalités sont tellement catastrophiques le plus
souvent à l’extérieur. Donc j’ai du mal grand frère à me rappeler que les hommes sont des
âmes.”

Bien sûr, je comprends très bien la difficulté et, crois moi, nous sommes tous passés par cette même
difficulté aussi initiés et Maîtres que nous soyons ! Cependant, tu dois comprendre ici un petit
mystère : c’est que avant de connaître quelque chose par la conviction de l’âme ou par la connaissance
intérieure, il faut faire le pas de l’aveugle, c’est ainsi que je l’appellerai.

C’est à dire que avant de connaître véritablement quelque part tu dois me faire confiance, me
suivre, me croire et accepter de jouer le jeu. C’est le seul moment de foi que je te demande.
Tout le reste tu peux le remettre en cause. L’existence de Dieu, l’existence de Shambhala,
l’existence même de l’immortalité, tu peux remettre tout cela en cause, peu importe !
Parce que nous ne sommes pas encore à ce point là du discours ni de l’évolution. Mais
fais moi quelque part confiance, quand je te dis que la vision que tu dois avoir est une
vision éthérée de la vie. Ne sois pas dupe de l’aspect trop cristallisé de la Matière et des
personnalités.

Une fois que tu as intégré cette nouvelle vision, tu verras que ton cœur lui-même est moins lourd et
que tu te sens beaucoup plus ouvert sur le monde entier.


                                                                                             
                                                                                             
     

Être ouvert 

 

 


Non seulement pour y rayonner des énergies mais aussi ouvert face à la vie qui devient un mystère
moins grand.

Tu verras que tu as même moins peur de prendre le train ou l’avion pour aller quelque part à un
endroit que tu ne connais pas, parce que tu es simplement plus ouvert.

Chaque fois que l’on est fermé, l’extérieur est un inconnu et l’inconnu fait toujours peur. Aux gens très
ouverts, il n’y a pas de peur possible à part un danger immédiat. Mais aller dans un pays lointain ne
représente pas un problème, tout simplement parce que la personne est certaine que sur place elle
trouvera des solutions. Parce qu’elle est suffisamment ouverte, avec l’esprit suffisamment agile, pour
savoir qu’elle se retournera, qu’elle ira parler, qu’elle cherchera, et qu’elle rira si elle se trouve coincée
dans un endroit pas agréable.


Pour être ouvert il faut aussi avoir un grand sens de l’humour. Et voilà une qualité annexe qui
caractérise le disciple authentique : il s’amuse de tout.

Ce qui ne veut pas dire qu’il devient un grand farfelu qui n’accorde de l’importance à rien, au
contraire, il est très sérieux. Mais il s’amuse des événements. Alors que l’autre qui n’est pas disciple et
qui veut vivre une vie confortable et se mettre à l’abri des malheurs, celui-là se sent torturé par les
événements de la vie.

“Tiens il y a un problème de facture !”, c’est l’angoisse qui commence, la torture du système. Il y
a un divorce c’est une torture, il y a un mariage c’est une torture, il y a un décès c’est
une torture, il y a un changement de profession c’est une torture tout est un stress sur
l’individu.

Tandis que si je suis ouvert je vais m’amuser de tous ces éléments et me dire : tiens qu’est ce que je
vais découvrir de nouveau encore là dedans ? Qu’est ce que cela va m’apporter de changer de
mari ou de femme ? Automatiquement je me libère du passé et je suis toute ouvert à
l’avenir.

Alors que celui qui se torture engrange du passé, sans arrêt, sans arrêt. Ce qui fait que à son
traumatisme du divorce, il ajoute le fait qu’à 15 ans, lors de son anniversaire, il a reçu
une gifle de la part du parent X ou Y ; et que le jour du bac, alors qu’il a raté le bac,
il est en plus tombé dans l’escalier pour se casser la jambe et personne ne l’a aidé à se
relever ! Et il fait ainsi le compte de tous les malheurs qui sont arrivés, et au bout de 15
jours ce n’est plus seulement un divorce qu’il a sur le dos, mais une véritable dépression
nerveuse ! Et il arrive chez le psychologue, complètement affalé sur le canapé, en faisant
la liste de tous ses malheurs et en disant : “Ma vie ne vaut rien ! Je n’ai plus qu’à me
liquider !”

Alors que si l’on prend l’événement qui déclenche cette dépression, l’événement en lui-même est
parfois minime. Seulement tous les autres viennent s’y ajouter et, à un moment donné, bien sûr on est
assaillis. Pour les mémoires qui font sans cesse référence au passé, parce que pas suffisamment ouvertes
sur l’avenir, ni curieuses, ni prêt à vivre l’avenir. Pour ces êtres-là, pour ces mémoires-là, la vie est un
enfer, tout simplement un véritable enfer !




                                                                                             
                                                                                             
     

L’enfer 

 

 


Une peur de chaque jour ! La peur d’aller dans un nouveau pays, la peur de faire un nouveau métier,
la peur de changer aussi d’identité.

Est ce que je vais plaire avec ma nouvelle coiffure ou est ce que ce nouveau pantalon ne va pas me
rendre ridicule ? Et combien de femmes autant que d’hommes sont prisonniers et prisonnières de
choses aussi simples que cela ?

Et c’est à cela qu’on mesure l’enfer de la vie, et uniquement à cela.

Ce n’est pas la vie qui a prévu d’être un enfer, mais par contre, si l’homme a toujours une mémoire qui
se retourne vers le passé et qui contemple tous les problèmes passés se rajouter aux problèmes
présents, alors là cela devient la catastrophe !

Pour être un disciple debout qui a la force de faire front aux nouvelles épreuves qui imposera le chemin
spirituel, il faut être un disciple qui ne regarde plus derrière.




     

Abandonner le passé 

 

 


Voilà une nouvelle qualité : abandonner le passé.

Si je n’abandonne pas le passé, je ne pourrais pas aller devant, parce que ce qui m’attend devant c’est
quelque chose de complètement différent. Je vais devoir apprendre à être quelqu’un de complètement
différent. Donc je ne peux pas et m’entraîner à la spiritualité, apprendre à changer, apprendre à
être quelqu’un d’autre, et me rappeler sans cesse qu’à 10 ans j’ai eu telle haine pour le
père, la mère, le frère, la soeur, le jardinier ! Je ne peux pas essayer de me transformer
moi-même et penser sans arrêt qu’à 15 ans j’ai échoué à mon examen et que depuis je ne vaux
plus rien vis-à-vis de la société ! Je ne peux pas non plus me transformer moi-même et
penser sans arrêt qu’à 18 ans l’amour n’était pas là au rendez-vous et que j’ai été trahi, et
que depuis je ne pense plus que de mauvaises choses à propos du couple et de l’amour
humain...

Lorsque je commence le chemin spirituel, je commence à un moment zéro. Toutes les pendules se sont
arrêtées. Toutes celles qui battaient l’heure d’hier, toutes ces pendules-là se sont arrêtées. Je dois
démarrer, ici et maintenant, avec une nouvelle horloge, une nouvelle heure. Parce que je dois me
permettre d’être différent.


     
Je dois me permettre d’être différent.


 

 


Bien sûr, de temps en temps, il y a l’aiguille des secondes. Cette aiguille-là va me rappeler mes
problèmes mais ce ne sera un rappel que pour m’aider à dépasser les problèmes, afin de
véritablement me transformer. Ce ne sera pas pour me faire vivre avec le problème. Et
tout individu qui fait correctement la spiritualité trouve en même temps son subconscient
nettoyé.
                                                                                             
                                                                                             

C’est un four auto-nettoyant la spiritualité.

Il n’y a pas meilleur four auto-nettoyant que la spiritualité. Cela se fait automatiquement mais il faut
que l’homme ait compris certains fonctionnement de base pour que ce four auto-nettoyant
fonctionne !

S’il commet l’erreur de, par exemple, vouloir se transformer et s’identifier toujours à son passé,
automatiquement la purification ne va pas pouvoir avoir lieu. Mais s’il accepte de créer ce moment zéro
et qu’à partir de ce moment zéro il n’accepte que de s’identifier aux nouvelles choses, à un
nouveau Moi, alors là, automatiquement, les énergies vont aller récupérer le subconscient,
vont aller récupérer les chakras dans lesquels les choses sont bloquées et constituent une
mémoire.

Ce qui fait que les choses en surplus vont s’évacuer, par exemple, par les rêves, par des cauchemars
parfois même, ou par une petite maladie, une poussée de toux, une bronchite, un eczéma, un problème
de dos qui va persister pendant des mois et des mois et que rien n’arrivera à guérir et qui d’un seul
coup aura disparu sans que l’on ait rien fait.

Ou bien il va devoir changer quelque chose dans sa vie, par exemple sa vie professionnelle ou parfois
même sa vie familiale. Parfois même il devra quitter son pays, parce que tout ce qui l’attachait à ce
pays étaient les énergies de l’ancienne personnalité qui n’avait qu’un petit karma vis-à-vis du pays qui
avait réclamé son incarnation. Et libéré de ce karma, l’individu peut alors aller ailleurs - si c’est
ailleurs qu’il est attendu bien sûr.


Il faut que vous soyez complètement ouverts à un nouveau vous-même  !


     

Un nouveau soi-même 

 

 


Comment voulez-vous vous transformer sinon ? C’est impossible !

Lorsque je fais une nouvelle robe ou un nouveau pantalon, je vais acheter un nouveau tissu. Si je me
taille un nouveau pantalon ou une nouvelle robe dans du vieux tissu, ma vie ne va pas changer.
D’autant plus que le tissu, puisqu’il a déjà été utilisé, sera usé et très vite il y aura des trous partout.
Ce n’est pas une nouvelle coupe qui me fera un nouvel habit si j’utilise le vieux tissu. Tandis que
si je vais au marché et que j’achète un nouveau tissu, alors là, oui, j’ai un nouvel habit,
véritablement.

Même si par habitude je remets les boutons au même endroit que l’ancien habit. C’est ce que vous
allez tous faire ! Vous allez garder des habitudes, toutes les programmations du subconscient. Vous
allez continuer à être harcelé pendant un certain temps par un complexe d’infériorité ou une peur ou
une timidité ou un autre complexe. Mais du moment que vous avez taillé dans un autre tissu,
petit à petit la marque va disparaître. Et c’est là que l’énergie des guides devient une
grâce, devient bienfaitrice, parce qu’elle soigne l’homme qui fait un effort, l’homme qui se
transforme.

Mais la transformation commence là-dedans. Elle n’est pas simplement à bout de bras dans
les choses que je fais mais elle passe aussi dans les images que j’entretiens à propos de
moi-même.

Alors, dès demain, essayez de changer cette image à propos de vous-même !

Si cela peut vous aider changez même de nom, utilisez tous les prétextes, tous les supports, peu
importe ! Et mettez les amis dans votre jeu, et faites en sorte que cela soit un jeu !
                                                                                             
                                                                                             

Car n’oubliez pas que le disciple est un individu qui s’amuse de tout. Il n’a pas le sens du dramatique.
Pour lui il n’y a de dramatique que l’inaction, la stagnation, mais dès qu’il y a mouvement, évolution,
transformation, même si c’est de temps en temps à l’intérieur de terribles épreuves, il continue à être
heureux parce qu’il sait que c’est la purification, l’élévation. Et si ce n’est pas son élévation
personnelle, eh bien il sait que cela sert l’évolution des autres. Ce qui fait qu’il est content quand
même, envers et contre tout.

Se transformer soi-même c’est donc aussi apprendre à penser différemment à propos de soi-même et se
déprogrammer de toutes les images et les annotations à propos de soi-même.

Maintenant si je refuse de m’identifier à quoi que ce soit à propos de mon ancienne personnalité, à quoi
vais je m’identifier ?


C’est la question que vous allez me poser. Alors je te dirai : ne t’identifie qu’aux qualités spirituelles
qui ont tant été décrites par tous les initiés, qui sont consignées dans les livres de Foi,
comme la Bible. Identifie-toi à l’Amour, à la Fidélité, à la Force, à l’Intégrité. Toutes les
qualités dont parlait par exemple Jésus, pour prendre une parole très connue. Identifie-toi à
ces choses et en t’identifiant à ces choses essaie de les rendre vraies en les vivant et en les
rayonnant.



Ce qui fait qu’automatiquement tu vas devoir travailler sur toi-même. Lorsque tu vas essayer d’être la
patience vis-à-vis de quelqu’un qui te tape sur les nerfs, ce sera un moment de méditation très profond,
parce que tu vas essayer de remplacer une énergie, qui est une impatience, qui est donc limitée, qui est
donc une émotion très réactionnelle, tu vas essayer de remplacer cette énergie, qui est limitée, qui
n’appartient qu’au monde physique, par une énergie qui appartient au monde de ton âme.
Tu es hors du temps. Alors que l’individu qui te tape sur les nerfs utilise trois secondes
ou dix minutes pour t’expliquer la même chose cela n’a pas d’importance : tu es hors du
temps.



     

Hors du temps 

 

 


Et on peut régler comme cela beaucoup de problèmes dès que l’on se met hors du temps.

Beaucoup de disciples font l’erreur de combattre l’impatience par la possibilité d’attendre indéfiniment,
ça c’est impossible. Tant que l’on est présent dans le temps on va ressentir le temps et on
va plus ou moins s’impatienter.

Je ne peux pas remplacer l’impatience par la possibilité d’attendre éternellement que l’autre ait fini,
que l’autre soit passé, que l’autre ait dit, ce qui fait qu’à l’impatience je ne mettrai pas la qualité
inverse la patience mais une notion abstraite qui est : je suis hors du temps.

Pour nous il n’y a pas moyen de remplacer, en fait, un défaut par une qualité. Il faut se soustraire
complètement du monde des réactions, du monde de la conception, pour entrer dans l’abstrait le plus
grand. Et, depuis cet abstrait, eh bien la personnalité devient capable d’extérioriser ce que
d’autres vont appeler une qualité. Et ils vont se dire : “Tiens, cet individu est capable
d’attendre une demi-heure sans rien dire sans même avoir l’impression que le temps soit
passé.”

On dira : “Il est patient.” En fait, il n’est pas patient, il est hors du temps.
                                                                                             
                                                                                             

Et que devez vous faire lorsque vous êtes hors du temps ? Eh bien rappelez vous de votre âme.
Répétez le nom de l’âme, par exemple.


Alors vous allez me dire : “Mais quel est le nom de l’âme ?”

Il y a plusieurs noms à l’âme.


Selon les âges, les vagues d’incarnations sont identifiées à des mantras différents. Aujourd’hui les
mantras les plus connus sont des mantras en provenance de l’Inde, les mantras à propos de
Shiva sont aussi très bien perçus. Mais vous pouvez simplement répéter le son de l’âme, le
AUM.

Ce qui fait que pendant que vous laissez votre ami s’éterniser dans sa discussion alors que vous vous
l’avez déjà raccourci en trois mots dans votre tête, répétez le AUM.

Mettez votre esprit ou posez votre tête en imagination à l’intérieur d’un lotus ou posez un lotus
sur votre tête et imaginez que vous devez le tenir en équilibre comme si vous portiez un
livre et répétez le AUM. Et vous verrez que non seulement vous n’aurez pas été éprouvé
par le temps qu’aura mis votre ami pour discuter, mais qu’en plus, et comme par hasard,
cela aura accéléré la capacité de votre ami à s’exprimer, parce qu’il aura eu à côté de
lui une énergie qui l’aura chauffé, qui l’aura nourri. Donc en étant nourri, il s’exprimera
mieux.

De la même manière lorsque vous êtes dans les événements de la vie que ce soit coincé à un feu rouge
ou dans les embouteillages ou dans une file d’attente quelconque, ne perdez pas votre temps et votre
mental à regarder la montre, à constater cela fait trois minutes ou un quart d’heure, à penser à ce que
vous allez cuire demain matin, ou prévoir pour votre travail dans l’après midi. Posez votre
lotus sur la tête, tenez le bien droit et faites votre AUM et rayonnez à l’endroit où vous
êtes.

Vous voulez devenir des disciples et même des initiés, certains, n’est ce pas ? Eh bien faites comme les
initiés ! Et que font les initiés ? Eh bien les initiés vont volontairement dans les embouteillages. Et
dans les embouteillages les plus noirs, pour être sûrs d’y rester coincé au moins deux heures, afin
d’avoir deux heures de rayonnement possible au milieu de la foule. C’est ce que fait un
initié.



     

Rayonnement 

 

 


Il ne se dit pas : “Je vais acheter la plus belle des maisons dans l’endroit le plus tranquille et, depuis
cet endroit, rayonner sur le peuple.” Ça, c’est la folie des hommes ! Ce n’est pas la vérité de l’initié.
L’initié, il descend dans le monde, il se met à l’endroit où il y a la plus grande concentration
d’individus, il se colle aux autres hommes, et, discrètement, il rayonne, et il dit son AUM. Et vous
verrez que non seulement ainsi vous allez faire le travail de l’initié et le Ciel sera bien content de voir
enfin quelqu’un qui comprend quelque chose, mais en plus vous allez pouvoir défaire l’embouteillage.
Eh oui !

Pourquoi ? Parce que, par votre rayonnement, les gens vont être sensibles au calme, à l’harmonie, et
les gens les plus censés de nature vont être plus courtois, vont être plus rapides d’esprit pour choisir la
situation, pour débloquer. Tandis que les autres, qui sont de toute manière de nature trop grossière, ne
seront pas changés mais ils auront quand même reçu l’énergie. Et cette énergie va peu à peu passer à
                                                                                             
                                                                                             
travers leur croûte épaisse et un jour elle agira. Même si ce n’est pas tout de suite, elle agira quand
même.

Donc, au lieu de vous plaindre la situation du monde tel qu’il est, essayez de faire quelque chose pour
lui. Au lieu d’attendre que le monde soit meilleur, soyez meilleur dans le monde, pour que, par votre
influence, le monde devienne meilleur.


     
Au lieu d’attendre que le monde soit meilleur, soyez meilleur dans le monde, pour que,
par votre influence, le monde devienne meilleur.


 

 


Mais là je dois vous mettre en garde à propos d’une terrible et d’une très méchante illusion : “Je vais
être disciple ; je vais rayonner ; je sais que je vais pouvoir, par ce rayonnement, influencer les hommes
à être plus harmonieux ; alors je vais attendre que le monde devienne harmonie.” Et ça c’est
faux !

Vous ne devez pas attendre que le monde devienne harmonie  !

Ce sont encore une fois les gens les plus sensibles à votre rayonnement qui vont être améliorés, les
autres ne le seront que bien plus tard ! Alors il faut avoir la sagesse, la patience, le recul, de laisser les
choses aller, malgré tout, comme il semble qu’elles doivent aller pour la plupart des êtres, et les êtres
les plus épais, les plus grossiers. Ce n’est pas parce que je viens en homme de Dieu et que je rayonne
que je vais attendre que l’harmonie soit.



     

L’Harmonie 

 

 


L’harmonie est une conception intérieure.

Je ne peux pas faire d’un être qui est pour l’instant une ronce un magnifique rosier. C’est
impossible !

Je vais devoir cultiver cette ronce, je vais devoir lui apprendre des choses, répéter ces choses, revenir
sur les choses, et un jour une rose apparaîtra. Mais je dois avoir cette distance, cette patience qui
qualifie et qui marque le véritable disciple. Cette patience qui sait que ce que je fais aujourd’hui ne
portera des fruits que peut-être après-demain. Et après-demain je serai peut-être mort, je ne pourrai
pas voir ces fruits, mais peu importe ! Dans la grande moisson cosmique on saura de qui viennent ces
fruits et j’en aurai aussi à manger moi-même, parce que tout ce que je fais de bien me
revient.

Le problème des disciples débutants c’est de vouloir trop vite voir le résultat. S’ils sont guérisseurs, ils
veulent voir des gens guéris tout de suite, parce que si les gens ne sont pas guéris ils remettent en
doute leur pouvoir de guérison.



     

Le guérisseur 

 

 


Alors à celui qui est guérisseur et qui a ce gros problème je dis - je vais t’enlever une terrible illusion
                                                                                             
                                                                                             
mais en même temps je vais te jeter dans un grand désarroi, mais si tu acceptes de jouer le
jeu tu verras, tu comprendras mieux les choses : il n’y a pas de guérisseur. Ça n’existe
pas.

Il ne faut pas se leurrer, ne faut rien imaginer. L’acte de la guérison cela n’existe pas !
Personne n’est guérisseur ! Même celui qui est capable de retirer, admettons, une tumeur
cancéreuse du ventre d’un individu, il n’est pas guérisseur. Il a un pouvoir, la capacité
d’extraire un corps déjà manifesté dans un corps physique, un corps étranger qui s’appelle
cancer. Mais cela ne veut pas dire qu’il est guérisseur. Il a enlevé quelque chose. C’est
tout !


Comme si, toi, si tu as mal au ventre ou mal à l’estomac ou mal à la tête, je vais pouvoir enlever le
mal. Mais ça ne veut pas dire que je suis guérisseur, absolument pas ! D’ailleurs, tu seras toujours
autant malade. Cela ira peut-être ailleurs ou l’événement deviendra plus concret à l’intérieur de ta vie
affective. Car s’il y a quelque chose qui te fait mal c’est peut-être à cause d’une énergie que tu refoules
et que tu ne veux pas voir, qui est en train d’écrouler ta vie dehors, ou une énergie que tu ne
supporterais pas de trop voir dehors. Donc tu rentres ton œil, l’œil de ton intelligence, tu refoules cette
énergie et elle te brûle de l’intérieur.

Le guérisseur cela n’existe pas !


Il y a des libérateurs. Et pour être un libérateur, il ne faut pas agir que sur le plan physique. Il faut
aussi instruire les individus à voir leur vie telle qu’elle est, leur apprendre à dépasser leurs limites,
dépasser leurs illusions, faire face à leurs problèmes et les intelligencer correctement. C’est ça, en fait,
le guérisseur. C’est celui qui peut aussi bien desserrer les problèmes psychologiques, les refoulements
psychologiques, les refoulements d’énergies, les résistances aussi de l’ego-inférieur vis-à-vis de
l’âme, et, ensuite, il s’occupe de soulager le corps physique. Là, oui, on peut parler d’un
guérisseur.

Mais sinon, il est tout à fait normal de voir que, malgré son rayonnement, malgré son pouvoir, un
guérisseur reste sans action sur cinq malades sur dix par exemple. Parce que tant que le malade n’aura
pas réglé un problème karmique par exemple, ou un problème d’évolution, ou un problème
d’interprétation, ou un problème d’illusion, eh bien le guérisseur ne pourra pas intervenir sur son corps
physique, c’est impossible !


Bien sûr, on peut penser aux grands guérisseurs de la Foi, ceux qui interviennent grandement au nom
de Dieu, comme a pu le faire Jésus par exemple, mais il s’agit là de tout autre chose. Je parle des
guérisseurs qui sont des disciples qui se cherchent aussi, comme tout homme, même s’ils sont
eux-mêmes arrivés à quelque chose. Et je veux les rassurer, donc, en leur disant : ce n’est pas ton
pouvoir qui est limité, c’est que pour l’instant le malade n’a pas regardé l’endroit exact de sa
maladie. Et toi non plus tu n’as pas réussi à le trouver. Alors, ensemble, regardez plus
profond !

Lorsque le malade a déjà travaillé l’endroit de sa maladie, si par exemple le problème est très
karmique ou très psychologique ou énormément placé au niveau de l’illusion et que donc il a évacué la
prise de conscience, mais que par contre son corps physique n’a pas réussi à s’en remettre pour autant,
alors là tu peux intervenir miraculeusement. Et en simplement deux trois passes, deux trois sons, deux
trois jeux de couleurs, c’est vrai tu pourras guérir. Mais ça veut dire que la racine aura déjà été
arrachée ! Donc, chaque fois qu’il y a échec, cherche à la racine et si tu ne trouves pas la racine,
c’est que l’individu la cache encore trop. Alors relâche l’individu dans la vie pour qu’il
aille soit vers quelqu’un d’autre avec qui il sera plus en harmonie pour découvrir la racine
cachée, soit attendre le moment où il sera plus ouvert pour qu’on puisse lire dans sa vie
                                                                                             
                                                                                             
intime.



     

La grande énergie de l’Amour 

 

 


Qu’est-ce encore que se transformer soi-même ? Eh bien, se transformer soi-même c’est aussi prendre
conscience de la grande énergie de l’Amour.

Un homme ne peut pas avoir envie de se transformer, ne peut pas avoir la force de se transformer, ne
peut pas croire même toutes mes paroles ou celle des grands guides sans avoir, en lui, redécouvert
l’énergie de l’Amour. Ressenti quelque part ce feu qu’est l’Amour. Sans cet Amour la transformation
lui devient quelque chose de lourd à porter, un sacrifice à faire chaque jour. Et c’est là où beaucoup
de disciples échouent, parce que le sacrifice à faire chaque jour c’est une saignée qui fait
mal.

“Je sais bien que pour arriver dans la méditation il faut ne plus fumer, ne plus exercer
[...]

[...] besoin d’être soigné le premier.


Cependant, si selon mon intelligence le pardon n’existe pas, pour nous, la résurrection
existe.

“D’accord, j’ai été frappé toute mon enfance, j’ai souffert comme un diable, je souffre dans l’enfer. Et
maintenant que je veux être spirituel. Comment je vais faire pour oublier cela, pour ne plus voir qu’en
mes parents une âme, et non plus ces affreux êtres qui m’ont torturé ? Par quelle pirouette mentale je
vais m’en sortir ?”


Eh bien, je te la donne la balançoire, pour faire ta pirouette : c’est la résurrection, ce n’est pas le
pardon.


     

La résurrection 

 

 


C’est la résurrection.

Qu’est-ce que la résurrection a notre sens ?


Pour nous, la résurrection sera ta faculté à ne plus t’identifier à l’enfant qui a été
battu.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, pour te transformer, il ne faut plus que tu t’identifies à ton passé, aux
images passées de ta personnalité. Tu dois dire : “Aujourd’hui, je suis un être qui ne connaîtra plus
les coups. Et, à ce moment zéro de ma nouvelle horloge, je suis un être que l’on ne pourra plus
battre !”

Ce qui fait que lorsque tu vas penser à tes parents ou aux gens qui t’ont battu, ce sera en être fort, en
être grandit que tu assumeras leur regard.
                                                                                             
                                                                                             




Si, au contraire, tu penses à toi-même avec ce souvenir de l’enfant battu, de l’enfant martyrisé, tu te
mets dans une position de faiblesse. Et, dès qu’il y a position de faiblesse, il y a position de souffrance.
Et, puisque cette souffrance est injuste, alors la haine vient se mettre de la partie. Et, alors que tu te
veux spirituel, te voilà aux prises avec la rancune, la rancœur et un indéfinissable coup de vengeance,
besoin de vengeance, pour oublier. Mais ce n’est pas la vengeance qui pourra te faire oublier quoi que
ce soit, ni qui pourra rétablir la justice.


Le seul moyen de rétablir la justice que tu souhaites, ce n’est pas en te pardonnant comme si rien
n’avait existé, c’est en ressuscitant et en étant plus fort que ce sentiment qui est à l’intérieur de toi et
qui te fait croire que parce que l’on t’a battu quand tu étais enfant, n’importe qui pourra te battre
maintenant et demain. Ce qui fait que lorsque tu vas dans des magasins et que l’on ne te
respecte pas, tu te sens encore et de nouveau battu. Lorsque face à la vie, on fait mine de ne
pas te respecter, tu te sens encore battu, et c’est ce réflexe-là, vois-tu, qu’il faut qu’on
batte.

Celui qui aujourd’hui ne te respecte pas ne sait pas que tu as été un enfant battu, et s’il le savait, il te
respecterait sans doute. Il ne connaît pas ton histoire ! Alors ne lui donne pas une intention qu’il n’a
pas ! Sois plus fort que cet endroit qui a souffert et qui s’appelle, en toi, la petite enfance ! Ça, c’est le
grand pouvoir de résurrection.

Et, en devenant plus fort que l’endroit où tu as souffert et où tu souffres encore, tu n’as
plus peur de la vie, tu n’as plus peur des événements. Et, puisque tu n’as plus peur de la
vie, tu n’as même plus de rage contre tes parents ou ceux qui t’ont battu. Tu les trouves
simplement fous, fous à lier, fous à rire, fous à éclater de rire devant eux ! Et c’est ce
que tu vas faire ! Tu verras que lorsque tu te seras véritablement délivré de cette énergie
de souffrance qui entraîne la faiblesse et la peur, lorsque tu reverras les gens ou lorsque
tu repenseras aux gens qui t’ont fait du mal, tu seras pris d’un grand éclat de rire et tu
diras :

“Mais comment ces fous, comment ces petits esprits ont pu me tenir dans cette terreur pendant tant
d’années ? Comment est-ce qu’ils ont pu me programmer pour que j’aie ensuite peur de tout ? Pour
que j’interprète tout de manière tordue par la suite ?”

Et tu verras bien que leur pouvoir n’existait que parce que tu le leur accordais, et non pas
parce qu’ils l’avaient sur toi, mais tu le leur accordais en pensant et en te rappelant chaque fois que ce
qu’ils t’avaient fait était mauvais et était injuste. Et chaque fois donc tu nourrissais ta
rancœur, tu nourrissais ta peur et ta faiblesse et ton besoin inépuisable d’être
consolé.



     

Consolation 

 

 


Tu es déjà consolé. Pourquoi ?

Tout simplement parce que la force existe en toi et que ta force intérieure est le seul moyen de te
consoler toi-même.

Celui qui est fort n’a pas besoin d’être consolé, il trouve toujours le moyen de se relever, de faire face à
                                                                                             
                                                                                             
ses assaillants et de les réduire !


Mais celui dont l’âme est plus jeune, plus faible, celui-là conçoit des replis, des craintes, des rancunes !
Parce que sitôt que l’on m’oblige à me replier, la rancune naît, c’est obligatoire, cela va avec. Sitôt que
l’on m’empêche ma vie de sortir, je me mets à en vouloir à tous ceux qui l’ont enfermée, parce que
dans cet enfermement il n’y a que mon malheur ! J’ai peur de tout, je mets tout en doute. Et
c’est ça le malheur  !

Tandis que si je réveille ma force, alors je réveille mon pouvoir de consolation, mais en même
temps mon pouvoir de dépasser tous ces mauvais événements, car les mauvais événements
auront toujours lieu sur la Terre, même le jour où je serais un grand initié, ils auront lieu,
parce qu’il y aura toujours en face de moi un individu jeune, mesquin, grossier, avec peu de
réincarnations, qui sera capable, par incompréhension, ignorance et grossièreté, de me faire du
mal.

Je vais te citer un exemple pour que tu comprennes bien ce pouvoir de résurrection, de dépassement et
de consolation intérieure.

Lorsque celui qui est tant aimé dans cette part du monde et qu’on appelle Jésus, lorsque Jésus a été
amené sur la croix, qu’a-t-il dit ? Il dit une phrase qui t’impressionne quand tu y penses, qui est pour
toi le suprême exemple à suivre et que tu n’arrives jamais à suivre, même lorsque tu es ne serait-ce
qu’au guichet de la poste et que tu attends ton tour et que l’on te passe devant. Il s’agit simplement
de donner ton tour et tu n’es pas capable de dire, pour cette simple chose, comme a dit
Jésus lorsqu’il a dû donner sa vie : “Pardonne-leur Seigneur car ils ne savent pas ce qu’ils
font !”

Et ensuite tu arrives dans les séminaires ou dans les groupes de méditation et tu essaies de réveiller
ton chakra cardiaque ! Alors que dix minutes avant, au guichet de la poste, tu devenais rouge
de colère parce que quelqu’un avait osé manquer de respect et n’avait pas suivi la loi, et
t’était passé devant et tu te dis : “Ce monde est un système inharmonieux, il vaut mieux
que tout saute pour qu’on en finisse et qu’on reparte à zéro !” Tu ne vois même pas la
contradiction profonde qu’il y a d’un comportement à l’autre, d’un côté tu fais preuve d’une
complète ignorance, d’un obscurantisme épais et ensuite tu essaies de réveiller ton chakra du
cœur.

Comment veux-tu que la méditation marche ? Comment veux-tu qu’elle t’apporte satisfaction et
régénération ? C’est impossible ! Dix minutes après tu vas de toute manière contredire
l’énergie de la méditation, en t’énervant parce qu’à un croisement un individu t’aura pris la
priorité.



     

Égocentrisme 

 

 


Tout le monde a envie d’être spirituel et d’être disciple, bien sûr, mais chacun veut conserver ses
droits !

“Mes droits Seigneur, moi j’ai droit, j’ai droit à la priorité, j’ai droit à mon tour guichet, j’ai droit à ce
que l’on me respecte, j’ai droit à ceci, j’ai droit à cela, moi, moi, moi !” Tous ce qui pensent à “j’ai
droit à”, ne sont pas en fait des gens qui rêvent d’un meilleur monde où tout est harmonieux, où
chacun attend son tour, sagement rangé. Ce sont tout simplement des êtres égocentriques qui refusent
un monde où d’autres encore plus égocentriques que eux sont capables de leur chiper la
                                                                                             
                                                                                             
place.

Alors ils ne rêvent pas d’un monde meilleur ces gens-là, non ! Ils rêvent d’un monde ordonné où leurs
droits seraient respectés ! Mais ce ne serait qu’un monde égocentrique uniquement.


Tout le monde rêve que dans le Nouveau Monde on s’arrêtera patiemment à chaque feu rouge, que
l’on se fera courtoisement un geste du bras pour se donner la priorité à droite. Tout le
monde rêve que chacun attendra sagement en ligne. Tout le monde rêve, tout le monde
rêve !

Et si dans ce Nouveau Monde il y a des jeunes âmes qui viennent d’un seul coup et qui tirent la nappe
pendant le banquet et qui emportent tout ce qu’il y avait à manger, que feront les grands initiés ?
Est-ce qu’ils se diront : “Tiens zut on a raté le Nouveau Monde, il faut qu’on le recommence !”
La plupart penseront cette chose, parce qu’en fait ils ne sont pas prêts pour le Nouveau
Monde. Ils ne sont prêts qu’à vivre dans un monde qui ne les dérange plus, qui les respecte
profondément.

L’égocentrisme est une chose terrible dans la vie du disciple et c’est à cause de cet égocentrisme que le
disciple se maintient dans l’illusion alors qu’il aspire à la spiritualité et qu’il se trouve confronté entre
deux mondes qui rentrent en collision constante !


     
L’égocentrisme est une chose terrible dans la vie du disciple et c’est à cause de cet
égocentrisme que le disciple se maintient dans l’illusion


 

 


Ce qui fait que l’individu est sans cesse face à des épreuves et il se demande d’où elles tombent toutes
ces épreuves. Pourquoi est-ce que Dieu lui en envoie autant ?

Dieu ne t’envoie rien du tout ! Maladroit ! Absolument pas ! C’est toi qui te mets en conflit entre
deux énergies ! C’est toi qui es entre deux rêves ! Alors les rêves s’affrontent et chacun essaie d’avoir
la partie, et toi, au milieu, tu es le pauvre dindon de la farce !

Alors il faut que tu conçoives les choses différemment et que tu comprennes, dès maintenant, que
Nouveau Monde ce n’est pas un monde tout rangé, absolument pas !

Si tu as un peu d’amour, tu souhaiteras au contraire que dans le Nouveau Monde il y ait,
encore plus que maintenant, de jeunes âmes. Et tu les laisseras se débattre, faire toutes
leurs bêtises et tu promettras de les surveiller. Nouveau Monde cela veut dire que toi, déjà
toi, tu renonces à ton égocentrisme. Et l’égocentrisme pour le reconnaître a besoin du
discernement.


     
Nouveau Monde cela veut dire que toi, déjà toi, tu renonces à ton égocentrisme !


 

 


     

Discernement 

 

 


C’est pourquoi l’on revient toujours à la distinction entre le vrai et le faux, absolument indispensable
pour commencer sur le chemin.

Si je ne peux pas repérer dans mes actes, dans mes pensées, quels sont les points d’égocentrisme, eh
bien je n’arriverai pas à juger si je suis en train d’avoir un acte spirituel, une pensée spirituelle ou
                                                                                             
                                                                                             
pas !

Ce qui fait que si je ne peux pas juger, eh bien je vais revendiquer la spiritualité et le Nouveau Monde
comme devant être ceci ou cela. Et si je ne rencontre pas, dans les écoles ou dans les groupes, des gens
qui pensent tel que mes revendications le demandent, alors je vais changer sans cesse de groupe,
changer sans cesse d’école !

Si je m’occupe uniquement de mes défauts, je n’ai plus le temps de rêver à ce que sera le Nouveau
Monde. Je n’ai même plus le temps de réclamer quoi que ce soit à ce monde-ci. Je n’ai même plus le
temps de dire à mon voisin : “Écoute, tu n’as pas respecté mon tour au guichet de la poste hier, il
faudra être plus poli la prochaine fois.” Je n’ai pas le temps d’y penser. Je n’ai même pas le temps de
remarquer la chose, tellement je suis occupée à faire le tri en moi-même entre ce qui est faux et ce qui
est vrai. Alors je ne peux rien reprocher à personne et encore moins projeter, dans l’avenir, un monde
idyllique !

Comment pourrais-je imaginer un monde idyllique alors que mes propres lunettes sont sales, toutes
crottées, remplies de boue, la boue de l’égocentrisme ? Et Dieu sait que cet égocentrisme accompagne
le disciple très longtemps ! Parce qu’il est très difficile à remarquer, parce que le mental projette
toujours des rêves à l’extérieur.


Le mental fait que l’on va s’intéresser à la cosmogonie, aux rayons qui constituent le monde par
exemple, ou à des sciences diverses. Mais le mental ne va jamais accepter de se retourner sur lui-même
pour voir que ses conceptions sont égocentriques.

Il va falloir donc faire appel à une autre énergie dans l’individu, puisque le mental lui-même ne le peut
pas. Il va falloir faire appel aux énergies du cœur.



     

Les énergies du cœur 

 

 


Comment allons-nous faire appel à ces énergies et comment vont-elles agir sur le mental pour qu’il
devienne intelligent, discipliné, pour qu’il puisse vraiment voir où est l’égocentrisme et où est la
Vérité ?



Il va falloir entrer à l’intérieur, par méditation.

Doucement, dans un endroit calme, vous allez petit à petit imaginer comme une source, comme une
eau entre à l’intérieur de la montagne, passe dans toute la roche de la montagne, pour rejoindre un
point central de la montagne qui sera la source.

Vous allez entrer à l’intérieur de vous-même, dans ce chakra du cœur.

Vous allez imaginer, en même temps, que tous les atomes qui vous constituent éthériquement mais
aussi physiquement, que tous ces atomes se rassemblent comme autour d’un aimant et par la force d’un
aimant.

Vous allez poser votre attention dans ce cœur. Ce qui va vous demander une concentration.

À l’endroit de ce cœur, selon l’agitation de votre pensée, vous allez imaginer un lotus ou un point bleu.
Pour ceux qui n’ont pas une pensée agitée, n’imaginez rien du tout, sinon qu’un grand espace
vide.
                                                                                             
                                                                                             

Entrez dans ce chakra du cœur, l’endroit où, en fait, l’âme est accessible.

Respirez profondément, calmement.

Une première inspiration que vous allez faire entrer jusque dans la région du chakra du cœur, et là,
calmement, sans la forcer, vous la tenez.

Puis vous expirez lentement tout en ne pensant qu’à cet espace, ou à ce lotus, ou à ce point bleu, bref
au chakra du cœur.

Et, sans forcer ni vous contraindre, lorsque vous avez expiré, restez vide.

Puis, lorsque le besoin s’en fait sentir, inspirez de nouveau, lentement, gentiment.

Bloquez ; expirez ; restez vide ; inspirez ; bloquez ; etc.

Ce qui veut dire que pour développer la conscience au niveau du chakra du cœur, il faut pratiquer un
léger exercice respiratoire pour que l’énergie apprenne à s’ouvrir à cet endroit-là. Et surtout pour
entraîner les autres énergies qui sont dans les autres chakras inférieurs à monter jusqu’à cet endroit, le
chakra du cœur.

Ce qui veut dire que, dans un premier temps, cela va agir comme un aspirateur qui va aspirer les
énergies coincées dans les chakras inférieurs, et cela va agir comme un amplificateur pour nourrir le
chakra et l’ouvrir davantage.

Une fois qu’un homme a apporté de l’énergie à son chakra du cœur, et qu’il a placé sa conscience dans
le chakra du cœur, toute la vie lui devient différente. Il n’a pas besoin de s’efforcer à croire ceci, de
s’efforcer à faire cela, cela lui devient naturel.


     

L’habit fait... 

 

 


Si par exemple - nous allons passer à un petit jeu pour vous faire comprendre cela - si par exemple
aujourd’hui je te prends et je t’habille en mendiant et je te lance dans la rue, eh bien au bout de dix
minutes, même si tu sais que tu es un grand ingénieur, ne serait-ce qu’à cause de la pensée que les
autres vont avoir de toi, tu sais que tu vas être un mendiant, tu te sens comme un mendiant et tu vas
avoir honte et peur d’être un mendiant !

La même journée je te prends et je t’habille en roi et je te lance de nouveau dans la rue. À cause de
l’habit et à cause de la pensée que tu sais que les autres auront, tu vas te sentir être un
roi !


Il n’y a rien de tel que les uniformes d’ailleurs pour changer la psychologie d’un individu. De timide il
devient d’un seul coup sûr de lui, parce qu’il porte un habit. Un habit qu’il identifie à une
force. Cette force est artificielle bien sûr, c’est un transfert, mais l’individu la prend et il la
prend pour s’y identifier. La prenant, devenant son identité, il agit comme si elle était la
sienne. Alors qu’en fait il n’en est rien ! Mais cela démontre bien que lorsqu’un homme croit
en une énergie, s’identifie à une énergie, il la devient et elle, elle devient un pouvoir, une
possibilité d’action ! On lui enlève son habit, l’homme retrouve sa timidité, son bégaiement,
etc.



                                                                                             
                                                                                             
     

Les chakras font... 

 

 


Avec les chakras c’est un peu la même image.


Si je considère quelqu’un qui est situé dans le plexus solaire, il va m’être facile de faire la liste de tous
ses défauts, de sa mesquinerie, de ses grossièretés, de connaître ses pensées, c’est normal.
Toute conscience coincée au niveau du plexus solaire aura les mêmes réactions que les
autres.

Si la conscience s’élève au niveau du chakra cardiaque alors là, l’homme devient beaucoup plus
spirituel, a plus de générosité, plus d’amour, de tolérance, il devient moins sensible aux complexes, aux
traumatismes, parce qu’il devient moins destructible. Et l’on peut aussi moins le détruire. Si
je ne peux pas être détruit, personne ne peut me complexer. Je sais que j’existe et je ne
vais pas m’identifier à cette mauvaise image que l’on a de moi et que l’on me crie toute la
journée.

Si donc on peut me complexer, c’est parce qu’il y a en moi une faiblesse et que l’on peut me détruire
pour me reconstruire à la manière qui est citée par les autres.


Le complexe c’est donc quelque chose qui naît lorsque l’individu n’est pas assez existant. Il se laisse
alors modeler par les autres, par les événements.


Tandis que s’il commence à développer une force, cette force lui permet d’exister et il ne peut plus être
pré-programmé, pré-modelé par les autres. Par des parents qui lui disent toute son enfance : “tu es
ceci, tu es cela !”, ou par un travail qui pendant des heures et des heures lui permet de conclure qu’il
a telle incapacité ou telle capacité. Si j’existe, je ne peux plus être programmé par les
autres.


Donc, lorsque je veux faire un effort sur moi-même, je dois monter des énergies. Tant que les énergies
sont coincées dans le plexus solaire en grande quantité ou complètement, tout effort me sera très
difficile. Et c’est vrai qu’à ce moment-là la spiritualité est une voie de sacrifice, une voie de lourdeur,
une croix à porter ! “Il faut que je m’efforce à ne plus dire ceci, il faut que je m’efforce à faire cela, à
ne plus croire ceci ou à croire en cela !”


Si, par contre, pendant un certain temps je fais le neutre. Je ne me soucie plus de ce que je dois faire,
croire, pas faire, pas croire mais, je mets l’horloge au temps zéro comme j’ai dit tout à l’heure, j’oublie
le passé. Et surtout, dans l’instant présent, j’accepte, à chaque instant, de me redéfinir. À ce
moment-là tout devient possible.

Les énergies que je vais conquérir par la méditation vont pouvoir monter jusqu’au chakra du cœur et
là ma conscience va être entraînée, va s’y déposer.

Rien donc de plus facile ensuite, lorsque je suis dans le chakra du cœur, de voir que tous les êtres,
malgré leur grossièreté, sont des âmes en évolution, de concevoir l’Amour, d’être l’Amour, d’être la
Patience, de pouvoir rayonner, de savoir aimer.

Si je me tiens au rez de chaussée, non seulement je ramasse toutes les vapeurs des carburants mais en
plus je ne vois que les pieds des gens et que les racines des arbres. Si je me tiens au deuxième étage, je
ne vois plus que les corsages des gens, je vois un peu plus d’horizon et je commence à voir les feuilles
                                                                                             
                                                                                             
des arbres. Et si d’un seul coup je me propulse au quinzième étage, alors là je vois l’entier de
l’horizon !

Les hommes deviennent tout petits, je les vois même par transparence. Leur jeu est sinistre, mesquins.
“Tiens ? Ils me font rire ! Ils se croient si malins ! Ils ne sont que des petites fourmis et ils imaginent
faire des choses gigantesques ! Il croit m’agacer celui-là, avec son air qui revient tout le temps, avec
son insulte qu’il me fait tout le temps !” Tu es au quinzième étage et, comme un aigle, tu planes. Plus
rien ne peut te toucher !

Et non pas parce que tu es devenu indifférent aux hommes, non pas parce que tu les méprises dans leur
petitesse, mais parce que tu as conscience d’une réalité beaucoup plus vaste ! Et, dans cette immense
réalité, le petit coup de pied, sans rebondissement, que commet un homme, plus coquin que méchant,
ce petit coup de pied il ne peut pas t’atteindre. Même s’il te le donne véritablement dans la jambe
mais il ne t’atteint pas. Parce que tu vois à quel point c’est un jeu d’enfant, à quel point il faut en
rire, tellement l’autre se croit malin en te faisant du mal, tellement l’autre croit arriver à
quelque chose, croit arriver à t’impressionner en te faisant ce geste, tellement sa rage est
enfantine !

S’il vient vers toi un enfant de deux ans qui, d’un seul coup, se met à te dire toutes sortes de choses en
tirant ton pantalon, tu vas le regarder sans te sentir concerné par son insulte, sans te sentir concerné
par le fait qu’il tire ton pantalon, tu conçois : c’est un enfant et il a un mauvais quart d’heure à passer,
ce n’est pas grave ! Par contre, sitôt que c’est ton voisin et d’autant plus si ton voisin a 50
ans, si ton voisin vient te dire la même insulte et te tire le même pantalon, alors là tu te
sens très concerné et tu as envie de répondre à ton voisin, de te battre avec ton voisin !
C’est dans la mesure où tu te sens concerné ou pas, que la colère s’installe ou
pas.

Et comment est-ce que l’on se sent concerné ou pas ?

Uniquement si on vit et résonne au même niveau que l’autre.



     

Le niveau de vie - résonance 

 

 


Ce qui fait que si je ne m’identifie moi-même qu’à ma personnalité et que je sais que, puisque étant
une personnalité, cette personnalité peut rencontrer des voleurs, des hommes qui vont m’insulter, des
assassins, des menteurs, automatiquement je me mets à faire vibrer ma personnalité au
niveau de toutes les autres personnalités qui vont me faire cela, qui vont me voler, me
maudire, m’insulter, m’agresser. Et, en me mettant au même niveau qu’elles, je rentre dans un
champ d’actions et de réactions. C’est normal, c’est la Loi. C’est de la physique, de la pure
physique.

Mais si moi-même, pour commencer, je ne m’identifie plus à ma personnalité, si donc je ne me mets
plus à vivre au niveau où vivent les autres, où il y a ce champ d’actions et de réactions, ce champ
d’aimantation inévitable, si je me mets à vivre au-dessus, alors je ne vais pas me sentir concerné par ce
que dit ou fait le voisin contre moi.

Bien sûr s’il me donne un coup de pied, le coup de pied va aller dans ma jambe, c’est certain. Ma
jambe elle existe, je suis incarné et cette jambe elle est à moi, si on la frappe, je le sens. Simplement,
mon être ne va pas se sentir concerné par le coup de pied, mon être est dans une autre réalité que celle
où le coup de pied arrive et mon être va dire : “Tiens ? Qu’est-ce qui arrive à ma jambe ? Mais
qu’est-ce qu’il a celui-là ? Qu’est-ce qu’il lui prend ? Il n’a pas digéré ? Il n’a pas dormi ? Il n’est
                                                                                             
                                                                                             
pas chanceux en amour ou au jeu ? Qu’est-ce qu’il a qui le dérange pour qu’il vienne me donner des
coups de pied comme cela ?” Et, automatiquement, en considérant l’autre de cette manière-là, on
évite l’egocentrisme. Vous vous évitez à vous-même de tomber dans cet egocentrisme qui dit : “On
m’a frappé !”.

Non ! On t’a frappé ta jambe, on ne t’a pas frappé toi. Si on t’a frappé que ta jambe ce n’est pas
grave. Tu vas lui demander, à celui qui t’a frappé, ce qu’il a, et ensemble vous allez régler le
problème. Mais si par contre on t’a frappé jusqu’à l’intérieur de ton être à ce moment-là,
oui, tu vas vouloir le massacrer ton voisin : “Qu’est-ce qui te prend ? Fou que tu es à
donner des coups comme cela ! Viens ici que je t’en donne autant !” C’est ce qui va se
passer.




L’homme ne tombe dans le piège de l’insulte et de la réaction que dans la mesure où il est tombé dans
le piège de l’identification, que dans la mesure où il n’a vécu la vie que trop profondément
dans l’identification avec sa personnalité, avec sa matière. Je veux que vous compreniez
cela.


     
L’homme ne tombe dans le piège de l’insulte et de la réaction que dans la mesure où il
est tombé dans le piège de l’identification, que dans la mesure où il n’a vécu la vie que
trop profondément dans l’identification avec sa personnalité, avec sa matière.


 

 


Si vous ne partez qu’en comprenant cela, ce sera très bien, je n’aurai pas parlé pour rien
aujourd’hui.



     

Sortir de l’identification 

 

 


Comprenez bien cette chose !

Ce n’est pas ta joue que l’on a frappée, ce n’est pas toi Adrien, ou Joséphine, ou Stéphane que l’on a
battu, non ! C’est ton corps. Parce que les pauvres fous qui étaient tes parents, qui étaient tes voisins,
n’avaient que cela à faire pour tromper leur malheur, pour ne pas voir leur détresse ! Alors il
fallait que quelqu’un supporte. Mais qui sait si ton âme n’a pas choisi cette vie-là, cette
expérience-là, pour démontrer l’évolution à ces fous ? Et qu’en sais-tu si tu n’es pas en train de
complètement rater ton programme vis-à-vis des parents ou des gens qui t’ont frappé en
gardant la rancœur et en n’allant pas leur démontrer le malheur qui les a poussés à faire
cela ?

Il ne faut pas dire “on m’a frappé”, mais “on a frappé mon corps” ; il ne faut pas dire “on m’a trahi”,
il faut simplement penser que quelqu’un n’a pas respecté l’harmonie ou la fraternité ; il ne faut pas
dire “on m’a fait ceci, on m’a fait cela”, mais “quelqu’un s’est trompé, quelqu’un n’a pas
compris”.

L’egocentrisme ce n’est pas simplement la chose qui fait qu’au guichet on est incapable d’avoir
de la tolérance, alors que Jésus au moment de sa mort en a eu, ce qui est un acte bien
plus grand. L’egocentrisme c’est aussi s’identifier à tous ces petits problèmes, s’identifier à
son moi-inférieur et s’identifier à tout ce qui arrive à ce moi-inférieur, tout ce qui arrive
                                                                                             
                                                                                             
à cette personnalité, à son corps, à ces émotions que vous êtes et qui constituent votre
identité.

“On m’a fait cela, on m’a maltraité, on ne m’a pas aimé, on ne m’a pas aimé, on ne m’a pas donné, on
ne m’a pas consolé !” Mais qui es-tu d’abord pour que l’on te console ? Pour que tous les Dieux
soient penchés à leur balcon ? Pour que l’on te berce dès la naissance ? Pour que l’on te voie
grandir en te faisant arreuh, arreuh ? Pour que tous les Dieux te félicitent dès que tu as le
baccalauréat ?

Est-ce que tu te rends bien compte de la racine de l’égocentrisme  ?

Même si je te le démontre avec des exemples grossiers, te rends-tu bien compte que l’egocentrisme c’est
la racine même de la souffrance ? C’est ce qui va te faire souffrir éternellement, si tu ne t’en
débarrasses pas ! Parce que, sans arrêt, tout ce qui va arriver à ton incarnation va devenir quelque
chose qui t’arrive à toi. Ce qui fait que lorsque l’on ne t’aura pas aimé, lorsque l’on n’aura pas donné
d’amour à ton incarnation et à la psychologie de ton incarnation, tu vas dire : “on ne m’a pas aimé,
moi !”

Mais il peut y avoir des millions d’êtres qui ne t’aiment pas à l’instant même !

Il y a d’abord tous ceux que tu ne connais pas et qui ne te connaissent pas, qui ne t’aiment pas, parce
qu’ils ne te connaissent pas. Est-ce que tu en souffres ?

Tu vas me dire : “Mais non, l’exemple est bête puisqu’ils ne me connaissent pas !”

Non, l’exemple n’est pas bête !

Tes parents, lorsqu’ils t’on battu, ne te connaissaient pas non plus. Ce n’est pas parce qu’ils te voyaient
qu’ils te connaissaient. Alors pourquoi est-ce que quelqu’un qui ne te voit pas, il n’aurait pas d’amour
pour toi ? Tu vois à quel point tu mélanges les choses, à quel point l’egocentrisme te barrait la
libération ?

Pour être libéré de la souffrance du monde, il ne s’agit pas d’un seul coup, comme le croient
tous les rêveurs, de changer le monde, de faire des belles lois, d’avoir des policiers partout
qui fassent respecter la loi. Non ! Pour être libéré de la souffrance et pour que le monde
continue, pour tous ceux qui ont besoin d’expérimenter et de faire leurs 400 coups dans ce
monde-ci, puisque c’est une école, il faut que tu sois libéré de ton égocentrisme. C’est la seule
solution !


     
Pour être libéré de la souffrance, il faut que tu sois libéré de ton égocentrisme. C’est la
seule solution !


 

 


Descends ton ego en flèche !



     

Descendre son ego 

 

 


Tant qu’il existe, il va te dire : “on t’a fait à toi, on ne t’a pas fait à toi, on ne t’a pas donné à toi.”
Alors, dès qu’on ne va pas te donner à toi, tu vas manquer.

Si on ne t’a pas donné d’amour, tu vas manquer d’amour et ensuite tu auras peur de tout, tu vas être
timide pour tout. Tu ne vas pas être sûr de toi dans telle ou telle chose qui est à faire. Ce qui fait
que d’un manque d’amour, tu aboutis à un complexe d’infériorité indéracinable et que
                                                                                             
                                                                                             
cela t’empêche de devenir riche, parce que tu n’oses pas devenir fort et t’affirmer dans ta
profession.


Alors, à cause de quelque chose qui t’est arrivé il y a longtemps, tu gâches toute ta vie d’adulte, tu
t’obliges à rester pauvre et à élever tes enfants dans la pauvreté. Alors que si tu délivrais ces énergies,
si tu te délivrais de cet égocentrisme, tu retrouverais une puissance d’affirmation terrible, qui te
permettrait d’être performant et de gagner beaucoup d’argent dans ton métier. La pauvreté souvent
cela ne tient qu’à ça.


Je n’ai pas osé ! Je n’ai pas osé faire le choix. Ou dans mon métier, si j’ai quand même pu choisir, je
n’ai pas osé dire à tel moment ou je n’ai pas osé me lancer à tel moment !

Osez, osez, osez !

Qu’est-ce que c’est qui m’empêche d’oser ?

Réfléchissez à cette chose. Au lieu que je vous donne toujours les réponses, réfléchissez un petit
peu !

Qu’est-ce que c’est qui vous empêche d’oser ?

Vous allez me dire : “la lucidité, on connaît les risques.” Vous allez me dire : “une peur existentielle,
un je ne sais quoi qui nous bloque, qui nous donne l’impression que ça ne va pas réussir, que l’on n’est
pas taillé pour l’effort qui est à faire.”

Dans les deux cas, tu as tort.

La lucidité ne produit jamais la peur. La lucidité fait une estimation du danger et l’entité, ensuite,
connaissant le danger peut les éviter pour aboutir à la réussite.

S’il y a quelque chose qui te donne l’impression que tu n’es pas taillé pour faire l’effort afin de réussir,
c’est une erreur encore plus grave, car il n’y a aucune impression qui donne la certitude que l’on va
échouer.

Par contre, si l’on ne se sent pas avec à disposition suffisamment de force, d’énergie dans le corps
éthérique, alors oui c’est vrai, on peut faire la mesure et on va se dire : “mais, je sens que je n’ai pas le
punch pour enverser cet obstacle.”

Remplis-toi d’énergie d’abord, en même temps que de lucidité, mais laisse la lucidité dans la lucidité,
c’est-à-dire comme point de repère pour les dangers. Remplis-toi de force !

Mais comment te remplir de force ? En te débarrassant de l’ego  !

L’ego c’est celui qui torpille sans arrêt ta force, parce qu’il te dit : “Regarde, regarde ! Tu as vu
celui-là ? Eh bien, il ne t’a pas fait ceci ! Regarde, regarde ! Tu as vu celui-là ? Eh bien,
il ne t’a pas donné cela ! Il ne t’a pas respecté, il ne t’a pas reconnu, il t’a pris, il t’a
volé !”

Alors forcément, tous ces commérages dans ta tête qui proviennent de cet ego infernal et
insupportable, tous ces commérages t’assourdissent ! Et à un moment donné, pour avoir la
paix, tu tapes sur la table et tu te dis : “Ça suffit ! Je ne fais plus rien ! Je veux la paix
maintenant !”

Mais la paix, tu ne la cherches pas au bon endroit ! Tu la cherches dans l’inaction, dans le repli.
Alors que la paix, tu ne peux la trouver que dans une action définitive et menée depuis
l’âme.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Âme 

 

 


L’âme a des énergies insoupçonnées et pas seulement parce qu’elle est l’âme mais parce qu’elle est en
contact avec le cosmos, parce qu’elle est couvée par les Maîtres, guidée par les initiés. Et ce que tu
n’es pas capable de faire, l’initié qui est derrière toi le fera pour toi. Parce que les choses se font comme
cela.

Quand on a un disciple sur la Terre, s’il n’est pas capable de faire telle ou telle chose, eh bien on
grandit sa possibilité, on pousse un peu plus loin ses limites. Et ce que lui seul n’est pas capable
d’assumer, on l’assume pour lui ou on lui donne au dernier moment la possibilité de comprendre, de
faire, de dénouer une situation.

Tu n’es pas seul au moment où tu agis.

Mais encore faut-il que tu sois une âme quand tu agis.

Si tu es un ego, tu n’es rien. Personne ne peut venir soutenir ton ego, au contraire on veut le détruire !
Alors on ne viendra jamais soutenir ton ego ni soutenir tes projets, c’est impossible !

Et c’est pour cela que tant de disciples qui se lancent dans la spiritualité, qui se lancent
dans les créations de groupes, dans les créations de centres, d’écoles, se trouvent face à
des problèmes insurmontables, ne sont pas aidés, parce qu’ils ne sont pas aidables, tout
simplement !

Parce qu’ils font ces choses avec la force de la personnalité, avec la force de l’ego et les convictions, les
mesures de l’ego. Alors aucun Maître ne viendra renforcer un projet qui est déterminé, mesuré, mené
par l’ego, puisque l’on veut tuer l’ego.

Et, s’il le faut, pour tuer l’ego on tuera le projet de cet individu. Tout aussi spirituel que le projet
paraisse, il sera tué. Parce que pour nous, voyez-vous, la spiritualité n’a pas ce prix précieux que vous
vous lui accordez. Pour nous tout est spiritualité.

Que ce soit tout simplement de faire la caisse dans un grand magasin, que ce soit d’être mécanicien
dans un garage, que ce soit d’être grand philosophe ou grand initiateur, c’est la même chose. C’est le
même potentiel d’initiation qui se cache dans ces activités, dans ces milieux où une compréhension sera
possible. Donc pour nous il n’est pas absolument nécessaire de soutenir le projet spirituel d’un de nos
grands disciples parce que d’abord il se croit grand disciple et parce que ensuite il fait les choses avec
grande vision.

S’il le fait avec l’ego, de toute manière son projet n’est pas spirituel du tout. Alors nous
n’avons pas besoin de nous en occuper.

Par contre nous ne nous permettons jamais de détruire des choses. Cela nous est impossible. Nous
devons respecter le libre arbitre et le champ d’expérience des hommes. Alors ce que nous faisons c’est
que nous n’envoyons pas d’énergie. Nous n’envoyons pas d’égrégore.

Et comme très vite la chose qui n’est construite que par l’ego de l’individu, comme très vite
cette chose réclame de plus en plus d’énergie, parce qu’il faut que l’égrégore se crée, la
personnalité de l’individu ne peut pas donner, offrir cette énergie, alors la chose meurt
d’elle-même.

Voilà que des choses naissent et durent quelques mois, quelques années et, plouf !, cela disparaît. Cela
a duré le temps exact que l’ego pouvait fournir de l’énergie sans se mettre en danger de
survivance.

Donc, quel est le point principal sur lequel vous devez travailler afin de vous transformer comme il a
                                                                                             
                                                                                             
été dit ?

Bien que pour moi, voyez-vous, la chose soit risible. La question est bonne, le sujet est bon mais
maintenant que j’arrive à la fin du discours, je peux vous dire que j’éclate de rire lorsque j’entends
cette chose !

J’éclate de rire parce qu’encore une fois il y a confusion, même si je me suis servi de la confusion. Parce
que je dois me servir d’une multitude de confusions pour parler aux hommes sinon on me prend
simplement pour un fou qui parle.

Il n’y a pas de transformation. Aucune transformation !

Comprends-le ! Sois léger en sortant d’ici !

Comprends que la spiritualité n’est pas une croix lourde à traîner pendant des incarnations sur un
chemin initiatique qu’on ne sait pas où il finit ! Tu n’as même pas à te transformer !

Il y a tout simplement une tête qu’il faut complètement renverser.

Le Soleil est en haut, la Terre est en bas.

Le Maître est en haut, les imbéciles sont en bas.

Mon chakra sexuel est en bas, et mon chakra coronal est en haut, et entre eux deux, il y a
Kundalini.

Si tu veux être un des nôtres, il faut que tu renverses la tête et que tu voies que le Ciel est en bas et
que la Terre est en haut. Que tu voies que ton chakra le plus spirituel est en bas et non pas en
haut.

Il faut que tu renverses tout !



     

Tout renverser 

 

 


Et par là même, dans la foulée, puisque tu renverses tout, que tu renverses aussi ton identité et que
donc tu ne t’identifies plus à ton incarnation mais à ton âme ! Car si tu renverses tout, il faut tout
renverser ! Même l’identité, n’oublie pas !

Il s’agit simplement de mettre la tête en bas.

En mettant la tête en bas, tu vois toute chose depuis une dimension que vous vous appelez divine.
Pour nous, c’est simplement la réalité.

Alors tu vas me dire : “Mais pourquoi est-ce qu’on est né à l’envers ?”

Pas vrai, c’est la question que tu vas me poser ?

Pourquoi est-ce que tu es né à l’envers ?

Voilà un discours qui va me demander encore quelques minutes. Parce que là, il faut que je t’explique
le fonctionnement d’une Loi occulte.

Tu es né à l’envers et tu dois te remettre à l’endroit, ou de l’endroit que toi tu considères comme être
l’endroit, tu dois te mettre à l’envers, ce qui pour nous est l’endroit.

Tu dois te renverser, donc, uniquement parce que lorsque l’âme est projetée dans la Création,
lorsqu’elle se cristallise, lorsqu’elle devient une âme vivante, il faut bien comprendre qu’elle est
projetée, non pas simplement parce que tel est l’art de la Création de Dieu, mais que cet art de la
Création suit des Lois incontournables.
                                                                                             
                                                                                             

Et que de la même manière que l’homme s’incarne et vit, l’œil voit et comprend.

Toute chose qui est plongée dans le monde physique est une chose inversée au monde spirituel.

Pourquoi ?

Parce que la porte étroite qui permet de rentrer dans le monde physique est une porte
d’inversement.


On ne peut pas être ou Dieu ou les anges créateurs et créer simplement parce qu’il faut
créer.

Si je dois créer en tant qu’ange créateur, j’imagine les choses, si je dois créer un monde, je suis obligée
d’inverser les énergies divines, pour que de divines elles deviennent matérielles.

Les gens emploient trop facilement l’idée de la densification, en pensant qu’il y a des paliers et que l’on
tombe dans une densification de plus en plus épaisse. L’idée n’est pas fausse si on parle à des
débutants, mais très vite on s’aperçoit que, philosophiquement, elle n’aboutit nulle part, parce que cela
maintient un système de dualité.

Il y a d’un côté l’éthéré et de l’autre côté le matériel.

Si j’admets tout simplement qu’il n’y a que de l’inversion, alors il n’y a plus de dualité. Il y
a soudainement une compréhension, un Univers tout différent qui se dessine et qui me
montre que, tiens, s’il n’y a pas une échelle de densification, qu’il y a tout simplement une
inversion, cela veut dire que la même énergie est partout, mais que d’un côté elle apparaît
chaude et que de l’autre elle apparaît froide. Mais que c’est exactement la même énergie
partout !

Le sentiment de l’Unité alors peut m’envahir, et je comprends les philosophies anciennes qui disent que
tout est Unité et Complémentarité.

Pourquoi est-ce que le monde matériel est le monde divin inversé ?

Tout simplement à cause de cette porte étroite que je vous ai citée tout à l’heure.

L’Univers n’est pas comme cela dans l’infini. Exactement comme un enfant jeterait une tache de
peinture sur une feuille : voilà, je crée un soleil, je crée une planète !

L’Univers a la forme de l’infini.

Ce qui veut dire que sans arrêt les énergies vont passer de cet Univers, que l’on appelle divin où tout
est éthéré, où l’on qualifie les choses d’immortelles et d’infinies, par une petite porte qui est le seuil de
la cristallisation, pour aller vers un monde cristallisé.

Mais cette cristallisation ne s’opère que par inversion. Et non pas parce que l’on va prendre une énergie
et qu’on va la rendre de plus en plus épaisse chaque fois que l’on va descendre d’une dimension à
l’autre. Les dimensions vont se mettre à exister à l’intérieur de la cristallisation et ce ne sont pas les
énergies qui créent les dimensions en descendant, pas du tout !

C’est à l’instant où les deux mondes se déterminent, le divin et le matériel, que l’on trouve les
dimensions, qu’elles s’improvisent en fait.

Mais quel est ce monde avec les énergies inversées que l’on appelle le monde matériel, puisque j’ai dit
tout à l’heure que c’est partout la même énergie, même si d’une part elle a une qualité infinie et de
l’autre une qualité finie.

Pour expliquer le pourquoi de l’existence de ces deux énergies ou de ces deux mondes, de ces deux
natures, il faut s’interroger sur le pourquoi de la régénération.
                                                                                             
                                                                                             


Car s’il y a la création d’un monde inverse au monde divin, donc un monde cristallisé, c’est bien pour
quelque chose. Et c’est là que l’on s’aperçoit que la réincarnation, que ce soit la vôtre ou que ce soit la
réincarnation du Cosmos entier, lorsqu’il adombre une autre série de systèmes solaires qu’il doit
ensuite animer, pour le Cosmos c’est une réincarnation. Lorsqu’il doit de nouveau fabriquer des
systèmes solaires, des constellations, pour lui c’est une réincarnation, comme les vôtres, exactement la
même chose.


S’il y a ce processus c’est qu’il y a régénération.


     

Régénération 

 

 


Régénération de qui ?

De quoi ?

C’est là où moi je fais un grand silence et c’est là où tous les disciples débutants ouvrent grand la
bouche pour me crier : Dieu !

Bien sûr tu peux l’appeler Dieu. Je te laisse l’appeler Dieu. D’accord allez faisons un marché. Nous ne
travaillons pas toujours sur les mots.


Pour nous c’est l’Absolu tout simplement.

Alors tu pourras me dire mais pourquoi est-ce que l’Absolu se régénère ?

Pour d’abord bien concevoir la régénération, il faut que je t’explique quelque chose. Nous ne disons pas
que l’Absolu est quelque chose de fini et de limité qui meurt à lui-même et qui doit renaître à
l’intérieur d’un Cosmos de systèmes solaires, de constellations, de règnes différents et d’êtres
humains. Il ne meurt pas, non. Il ne meurt jamais. Il ne vieillit jamais non plus. C’est un cycle
naturel.

Sa vie a lieu parce que de temps en temps elle s’extravertit. Alors sa vie intérieure se perpétue par la
racine qu’il va de temps en temps replonger dans la manifestation. Mais pour bien concevoir la
chose il faut comprendre que la manifestation n’est pas extérieure à l’Absolu, extérieure
à Dieu. Sinon on est obligé d’imaginer un Dieu qui vit, qui meurt et qui renaît de ses
cendres.

Pour bien concevoir la vie et la régénération de l’Absolu, il faut concevoir que la manifestation dans
son entier n’est pas une extériorisation de Dieu, mais reste toujours profondément intérieure et à
l’intérieur de Dieu.

Ce qui fait qu’on ne peut pas dire : Tiens Dieu meurt et puis dans la Matière, lorsqu’il y retourne, il se
régénère par tous les règnes. Et puis lorsqu’il a fait le plein d’énergie il revient en son sein dissolvant
tous les mondes.

La manifestation n’est même pas quelque chose qui est extériorisée à Dieu, elle est à l’intérieur de lui.
Donc on ne peut même pas dire que Dieu s’extériorise pour se régénérer et qu’il crée ainsi un Univers,
un Univers hors de lui qui se cristallise et dans lequel il s’incarne et il descend. Tout cela se passe à
l’intérieur de lui-même.

Et pour aller encore un peu plus loin dans cette notion, si vous me le permettez, si vous
m’accompagnez, pour aller un peu plus loin pour saisir cette notion, je vous propose de ne même plus
                                                                                             
                                                                                             
penser qu’il existe un intérieur et un extérieur.

Ainsi vous serez véritablement dans la notion juste de l’endroit où se trouve le Cosmos.

Nulle part, partout !

Sans qu’il y ait un intérieur à Dieu, un extérieur à Dieu, un Ciel au-dessus des hommes, une Terre en
dessous des hommes. Sans qu’il y ait même un Absolu et des Maîtres et des hommes qui n’ont pas
encore compris. Tout devient à ce moment-là une seule et même Vie, qui se trompe de temps en temps
de caractère, qui est susceptible à un certain nombre d’illusions, les illusions qui vous accablent
tous.

Et que lorsque moi, pauvre guide, échevelé comme je le suis pour essayer de vous faire entrer quelque
chose dans le cerveau, lorsque moi, pauvre guide, j’use de mon temps, de mon énergie, pour vous faire
comprendre quelque chose, ce n’est pas à Pierre ou à Paul que je m’adresse ! Je m’en moque de Pierre
ou de Paul ! Je me moque de vous tous qui êtes là ! Si vous ne comptez pas, vous ne m’intéressez
pas ! Ce n’est pas vous qui m’intéressez ! Ce n’est pas vous que j’aime ! Ce n’est pas pour vous que
je fais cela ! L’incarnation n’est qu’une potiche et je m’en moque des potiches ! Elles ne sont capables
que de stupidité !


Si je fais cela, c’est pour Dieu. Lui.


     

Dieu 

 

 


Lui qui est incarcéré dans votre illusion  !

Lui qui est vous-même mais que vous ne connaissez pas encore  !

C’est pour que Lui retrouve la Liberté  !

C’est pour que Lui sorte de ces illusions, les illusions de ce monde  !

C’est pour le délivrer Lui  !

C’est pour vous délivrer, vous, en même temps.



Parce que lorsque vous aurez conscience que vous êtes Lui et uniquement Lui, votre Bonheur va
commencer. Votre Libération va commencer. Et là je n’aurais pas travaillé pour rien.

Mais je ne fais pas un effort pour que Pierre devienne disciple et que tes disciples deviennent initiés,
pour qu’ils deviennent Maîtres, et qu’on se rencontre, et qu’on soit heureux de se rencontrer, et qu’on
s’embrasse, et qu’on aille promener à Shambhala. Pas question ! Ce cinéma-là, c’est bon pour les
rêveurs, pas pour moi !

Moi je suis là pour libérer un Dieu que je sers au Ciel et que je sers aussi dans l’incarnation, dans la
Terre ! Je sers autant celui qui est libre dans le Cosmos que celui qui est emprisonné dans la Matière.
Et ce Dieu, il se trouve que c’est aussi vous, même si vous ne le savez pas. Alors il se trouve que je vous
sers en même temps.

Mais cela ne veut pas dire que j’ai envie que Paul devienne un disciple et qu’il devienne un Maître.
Tout ce que je veux qu’il comprenne, c’est qu’il n’a justement pas besoin de devenir disciple, ni en
Maître. Qu’il cesse tout simplement de s’identifier à toutes ses illusions, qu’il cesse d’être le jouet de
l’égocentrisme, pour qu’il découvre ce qu’il est vraiment et qu’il découvre qu’il est Celui
                                                                                             
                                                                                             
que je sers depuis toujours et au pied duquel je suis prêt à m’agenouiller, dès qu’il aura
compris.

Donc, que devez-vous faire si vous voulez vous libérer, vous transformer ?

Par le discernement, soyez capables, non pas d’expliquer la construction de tous les mondes ! Il y aura
toujours un mystère qui vous empêchera de comprendre comment est-ce que le Soleil est né. Mais par
le discernement, essayez à chaque instant de repérer l’action, la réaction, la pensée de
l’égocentrisme.

Et libérez-vous de cet égocentrisme de façon à ce que Dieu puisse exister.


     
Libérez-vous de cet égocentrisme de façon à ce que Dieu puisse exister.


 

 


Alors vous allez me dire mais qui sommes-nous en réalité ? Si nous ne pouvons plus penser que nous
sommes des disciples, que nous sommes de futurs initiés, que nous devons travailler pour devenir des
Maîtres et que nous sommes simplement Dieu, sans cesse, sans arrêt, mais un Dieu qui tombe
aux prises avec certaines illusions du monde inversé, comment vais-je m’y prendre pour
m’identifier ?

Parce que c’est vrai que d’un seul coup tu n’as plus aucun repère ! Tu ne sais pas qui est Dieu, quelle
est l’identité de Dieu. Tu ne sais pas qui tu es, ce que tu dois penser à propos de ce qu’est Dieu. Tout
ce que tu sais c’est que tu ne dois plus penser à propos de ce que tu es aujourd’hui, ta
personnalité.

C’est là que je t’ai dit : remplis-toi de la prière, remplis-toi de la méditation, remplis-toi de toutes les
énergies du Cosmos ! Fais taire ton mental !

As-tu besoin de t’identifier à quelque chose sans arrêt ? Tu vas me dire : “Oui, pour moi c’est une
question de survie. Si je sais ce dont je suis capable donc je vais le faire. En même temps cette survie
est nécessaire parce que si un jour je ne sais pas ce dont je suis incapable et que je le fais, je vais perdre
du temps, je vais perdre peut-être même ma vie !”

Je ne te dis pas de ne pas savoir quelles sont tes limites et tes capacités, mais que cela soit des
identifications au niveau des énergies que tu as pour l’instant développées. Que cela ne soit pas une
identification pour te dire : “moi, je suis capable de ceci, moi, je suis capable ou incapable de
cela.”

Et de ce fait même, sentir à l’intérieur de toi l’incapacité t’amener jusqu’à des complexes, des
timidités, des fuites même, etc.

Tu dois te dire simplement : “Tiens, mon appareil d’incarnation, mon appareil éthérique, astral, mon
appareil psychique, pour l’instant ont été développés dans la capacité de faire ceci et cela. Par
contre, là, mon appareil psychique n’est pas encore développé pour faire ceci et cela. Et
moi, pilote de tout cela, Dieu en régénération, je vais sans complexes donc puisqu’il n’y a
pas d’identification, je vais développer la partie qui me manque, grâce aux parties que je
possède !”

Mais voilà que cela n’est pas si simple, l’égocentrisme se mettant de la partie, Pierre s’identifie à ses
capacités, à ses incapacités. Il voudrait être capable partout, il n’est pas content d’être incapable
quelque part, alors il faut qu’il se refoule, et, de refoulement en refoulement, eh bien il va créer des
maladies ou des complexes et le voilà terrassé par une vie insupportable !

Ne t’identifie pas ! Regarde ton véhicule !

S’il y a par exemple que - je vais te dire n’importe quel chiffre - mais si par exemple 10
incarnations valent 1000 kilomètres, ton véhicule n’a donc que 1000 kilomètres d’expérience.
                                                                                             
                                                                                             
Ne sois pas déçu de cela ! Ne sois pas non plus en colère contre lui-même ! Ne te dis
pas : “Ah ! Je ne vais pas faire partie des initiés !” Parce que si tu penses la chose, tu es
dans un autre piège qui n’a rien à voir avec la valeur que tu as ou n’as pas. Mais c’est ton
orgueil.

Et l’orgueil c’est encore la manifestation de l’égocentrisme qui se dit : “Mais moi je veux faire partie
des meilleurs ! Moi je veux faire partie des plus anciens parce que c’est honorifique ! Moi je veux faire
partie de ceux que l’on pourrait appeler initiés parce que c’est beau ! Parce que je ne peux pas vivre
bien avec moi-même si je me dis mais je n’ai que 1000 kilomètres, que 10 incarnations, je ne vais pas
être capable de grand chose !”

Ce n’est pas ton envie d’aller vers Dieu, tu es déjà Dieu alors tu n’auras même pas envie de l’être, tu
l’es déjà ! On t’a déjà donné le gros lot à la naissance !

Par contre, c’est ton envie de briller et de briller depuis l’ego, qui te conduit à cette frustration.

Combien d’individus sont frustrés en se disant : “Mais je ne suis pas encore un initié, moi je ne suis
pas encore assez grand.” Et snif, on pleure !

Et on cherche à être consolé, on cherche à être rassuré : “mais si, dans une autre incarnation, tu as
sûrement eu une initiation ou tu l’as peut-être même eu la nuit dernière, mais tu ne t’en souviens pas.”
Alors on se console, comme cela, avec des petites phrases, des idées qui ne valent rien et qui ne
touchent pas l’endroit qui doit mourir, ce fameux ego.

Tu viens me dire que tu n’es pas initié ? Eh bien moi je le renforce, je dis : non seulement tu n’es pas
initié mais en plus tu es le roi des profanes ! Tu n’as jamais rien fait de spirituel ! Tu n’as jamais rien
dit de spirituel ! Regarde comme tu es nul !

Et voilà que tu tombes par Terre, le ventre plié de douleur, tu ne peux pas accepter ce que je te dis !
En même temps tu voudrais bien me suivre, parce que tu m’aimes, mais en même temps tu ne peux
pas accepter d’être détruit comme cela, ce n’est pas possible ! Alors, en toi, il y a un conflit : “tiens je
l’aime, je veux le croire, en même temps je ne veux pas qu’il me traite d’imbécile, ce n’est pas
supportable !”

Et pourtant si je veux te rendre service, si je veux être vraiment utile, crois-moi c’est ce que je dois te
dire. Non seulement tu es idiot mais tu es Super Idiot ! Il y a Superman, aujourd’hui il y a Super
Idiot. Et c’est toi ! Tu l’incarnes de la tête aux pieds ! Je vais te filmer pour le montrer à tout le
monde comment super idiot vit tous les jours, en se complexant, en se frustrant, en se
lissant le poil pour devenir un jour un initié. Que ce soit avec de l’essence de géranium, de
santal, d’encens, de mantra, on se lisse le poil. Et on se montre tout beau à l’heure de la
méditation.

“Regarde Seigneur comme j’ai bien lissé mon poil.” Parce que c’est ce que l’on espère, être beau pour
être vu par Dieu.

Dieu ne remarque pas les beaux ! Il ne regarde que les miséreux. Mais les miséreux intelligents.



     

Êtres spirituels 

 

 


Ceux qui disent : “Seigneur, aujourd’hui de nouveau je n’ai pas réussi à donner l’amour qu’il fallait à
telle personne. Aujourd’hui, de nouveau, je n’ai pas été ton serviteur, ton disciple, je n’ai pas rayonné
suffisamment. Tout en ayant essayé de le faire !”

Celui-là est miséreux parce qu’il a senti sa limite. Il a senti que même en ayant essayé de
                                                                                             
                                                                                             
donner la guérison, l’amour, le sacrifice, ça n’a pas passé, ça n’a pas marché. Il connaît sa
limite, mais en même temps il appartient à Dieu, puisqu’il a essayé de le faire malgré sa
limite.

C’est celui-là que Dieu regarde. Celui qui est tout occupé à agir, à être utile.

Ce n’est pas celui qui se lisse le poil pendant des heures, de mantra, d’encens. Et qui attend que dans
les séminaires on remarque sa belle aura. Et qui juge de sa belle aura à savoir si elle est magnétique
par le nombre de personnes qu’elle attire !

Mais il faut savoir qu’un être spirituel n’attire personne ! Son énergie est trop forte, elle
renvoie les individus, au contraire ! Il y a répulsion face à un être spirituel, authentiquement
spirituel.

Pourquoi ?

Parce qu’un être spirituel est l’incarnation de toutes les qualités que l’homme doit obtenir. Et comme
les gens environnants ont plutôt les défauts de la nature humaine, la confrontation n’est pas
possible.


L’effet miroir devient insoutenable !

Et celui qui y est un bandit ne supporte plus d’être en présence de l’homme saint qu’il est en train
d’escroquer. Ce n’est pas possible. Quelque chose se retourne en lui. Non pas le remords, absolument
pas, mais une énergie qui le pose pousse à ne plus pouvoir supporter cet individu et il ne sait pas
pourquoi. Il ne veut plus le voir, c’est tout.

Il y a comme cela un grand nombre de rêves qui animent tous les débutants.

Ce qui fait que pour nous, la spiritualité ce n’est pas quelque chose que l’on peut offrir
aux personnes. Pas du tout ! Parce que tout le monde sera un débutant d’une manière
ou d’une autre. Tout le monde fera donc l’inverse de la spiritualité tout en croyant être
spirituel.

Pour nous, la spiritualité commence au moment où l’individu s’occupe de dissoudre son
ego.

Qu’avant il ait la foi, qu’avant il soit guérisseur, qu’avant il soit le grand sauveur de tous les chiens
perdus, cela n’a rien à voir ! Cela lui permet de collectionner un karma positif, de collectionner de son
côté le Bien du monde, un Bien qui lui reviendra d’une autre manière dans d’autres vies. Mais cela
n’est pas cultiver la Réalité.

Cultiver la Réalité c’est dissoudre l’ego.




     

Dissoudre l’ego 

 

 


Mais pour le dissoudre, voilà un grand problème ! Il faut avoir le discernement.

Et pas le discernement à propos de la naissance des mondes et des énergies qui constituent les mondes,
mais le discernement sur sa propre nature.

Être capable de se voir soi-même  !

Voilà un moment d’autoconscience très déterminant et très difficile à atteindre ! La plupart des gens
                                                                                             
                                                                                             
ne se voient pas eux-mêmes.

Faites l’expérience, prenez 10 personnes, demandez-leur de se faire leur propre portrait, de faire la liste
de leurs défauts, de leurs qualités. Vous verrez, vous serez très étonné à quel point les gens ne se
connaissent pas eux-mêmes.

Être autoconscient, cela commence par pouvoir dire ce que l’on est.

Là je suis capable, là je ne suis pas capable. Là j’ai tel problème, là j’ai telle facilité, telle qualité, tel
défaut.

Une fois qu’un homme est suffisamment autoconscient pour se voir lui-même, cela veut dire que le
Témoin, que l’on appelle aussi l’âme, commence à vivre de l’autre côté et commence à prendre
prédominance sur l’incarnation et commence à sussurer à la voix du conscient.

“Tiens, remarque ! Dans cet endroit il y a capacité ou incapacité.”, ce qui fait que le disciple
commence à exister parce qu’il peut commencer à travailler sur lui-même.

Avant qu’un homme ne soit capable de travailler sur lui-même, il n’existe pas.



     

Commencer à exister 

 

 


Comment faire en sorte qu’il commence à exister ?

C’est l’exercice que je vous ai décrit tout à l’heure.

Transportez de l’énergie dans le chakra cardiaque.

Je ne vous demande pas d’y transporter toute votre conscience, ce n’est pas possible et de
toute manière c’est dangereux, ce n’est pas recommandé. Mais transportez de l’énergie
dans ce centre cardiaque, pour que le témoin appelé l’âme puisse de plus en plus avoir
l’œil ouvert sur son incarnation, puisse de plus en plus avoir le droit à la parole, le droit à
mener son destin comme elle le veut, pour le but qu’elle connaît et que vous ne connaissez
pas.

Et c’est grâce à cet œil ouvert dans le triangle de l’esprit que le disciple existe vraiment, qu’il se
regarde, qu’il s’analyse sans se frustrer ni se complexer, avec lucidité simplement. Et il travaille sur
lui-même.

Et à ce moment-là il est capable d’entreprendre tous les efforts, car son œil qui est ouvert dans le
triangle est là pour lui montrer que se priver de telle et telle chose n’est pas une privation mais c’est
simplement cesser une illusion. Et donc ce priver de telle ou telle chose n’est plus un effort à
faire sur soi-même mais un rire qui éclate dans l’Univers et qui dit : “Mais comment ai-je
pu pratiquer cette chose pendant si longtemps elle est tellement bête, elle est tellement
enfantine !”

C’est pour cela que je vous ai dit : il n’y a pas de transformation, il n’y a que des éclats de rire ! Mais
pour arriver aux éclats de rire il faut avoir commencé à exister.

Et cela, je l’avoue, c’est la chose la plus difficile pour les entités en évolution : exister !

Il y a au début une existence de masse, une existence où la majorité de la vie se déroule dans
l’inconscience et c’est là où l’homme est programmable, que ce soit par la publicité, les hommes
politiques, le voisin, les parents, la culture, la société ou les étoiles de la naissance, l’homme est
programmable.
                                                                                             
                                                                                             

Puis il y a la porte étroite de l’individualisation qui correspond au mental. Plus un homme est mental,
et donc en fait insupportable parce qu’il va vouloir tout connaître dans les moindres détails, parce
qu’il va vouloir savoir la source de chaque chose, parce qu’il va détailler, analyser, parce qu’il va être,
en fait, très matérialiste et renier quelque chose qu’il ne peut pas voir ! Mais en fait c’est un mal utile,
puisqu’il développe son individualité. Et par cette porte étroite de l’individualité qui, donc, développe
l’intelligence. Intelligence qui ne doit être synonyme que de discernement et non pas de capacité à
savoir. Par ce discernement l’entité voyageuse va vers une vie universelle, une existence
authentique.

Il y a des paliers ensuite dans cette existence authentique.

Il y a d’abord le “Moi j’existe !”, c’est ce que dit l’être qui est très mental. Donc c’est un moment où
l’égocentrisme est plus fort que jamais, où l’égoïsme est plus fort que jamais !

“Moi j’existe, les autres plus tard, on verra éventuellement.”

Puis ensuite il y a le : “Moi j’existe, mais aussi les autres.”

“Alors de temps en temps je sors de mon égoïsme, de mon égocentrisme pour faire un petit bien à
Pierre et à Paul.”, dont je suis très fière et dont je parle abondamment. Parce qu’il faut que le Ciel le
remarque n’est-ce pas ?

Puis il y a le : “Moi j’existe, mais les autres existent encore plus que moi.”

Mais le “Moi j’existe” existe encore suffisamment pour que, lorsque les autres existent, et s’il y
en a un qui me fait du mal, je le ressens encore trop profondément. Je suis même encore
capable de me sentir insulté ou bafoué. Et là les épreuves deviennent dures, très dures.
Pourquoi ?

Parce que le disciple est très proche de la Libération, alors il ne faut pas que le Maître risque de
le laisser un quart d’heure de plus dans l’illusion et il renforce l’épreuve pour qu’il soit
définitivement libéré. Il ne faut pas risquer que l’échelle passe sans qu’il puisse y monter et
que de nouveau, pendant tout un cycle d’incarnations, il soit pris par l’identification avec
l’ego.

Et ensuite il y a : “Tiens ? Je n’existe plus mais Tout existe !”


Il n’y a plus de différenciation. Il n’y a plus quelqu’un qui dit : tiens il y a moi et puis les
autres. Il y a moi un peu et puis les autres un peu plus. Il n’y a plus moi et puis les autres
beaucoup. Il y a une conscience qui, rebasculée dans la notion d’Universalité, se dit : Tout
existe !

On ne peut plus dire : “Moi j’existe et les autres existent.”

Tout existe !

Et dans ce Tout qui existe il y a des consciences que l’on conçoit comme étant bizarres, un peu
prise de folie. Elles se disent qu’elles sont Pierre ou Paul ou Jacques, c’est drôle ! Elles
ont complètement oublié être le Tout qui existe. Et elles sont là en train de se battre, en
train de revendiquer telle ou telle chose, alors que c’est le Tout qui existe qui existe en
elles.




Ce qui fait que autant que le Maître paraît être un fou aux yeux des hommes de la cité, si on le
regardait et vivre, autant l’homme de la cité est un fou aux yeux du Maître.

Lequel est le plus fou ?
                                                                                             
                                                                                             

Je vous en laisse juger selon votre propre folie.

Mais ce qu’il faut savoir c’est que pour sortir de la folie la plus ténébreuse il faut vaincre, dissoudre
l’ego, pour entrer dans la folie la plus divine et la plus heureuse.

Puisqu’il s’agit de toute manière d’être fou, soyons des fous au moins contents n’est-ce
pas ?

Pourquoi être fou et être malheureux de l’être ? C’est ridicule ! Et c’est ce que font les hommes. Ils
sont fous et ils sont malheureux de l’être.


     
Les hommes sont fous et sont malheureux de l’être.


 

 


Les Maîtres sont fous mais au moins ils sont contents de l’être ! Et c’est pour cela qu’ils disent que la
Joie existe, que le Bonheur existe, que l’Amour existe.

Il faut être fou, n’est-ce pas, pour voir qu’il y a la guerre, qu’il y a les tortures et dire : “Ne vous
inquiétez pas l’Amour existe !” ?

Mais c’est parce que ceux qui font la guerre ne sont pas dans la Réalité où l’Amour est en péril. Non,
absolument pas ! Ils sont prisonniers de cette folie infernale que l’on trouve dans les bas mondes, les
mondes de la cristallisation ou l’étincelle de la Divinité, malheureusement par des attractions, des
émantations, des pôles d’attraction, des événements, croit un peu trop le théâtre de ce qui lui
arrive !

Alors il y a des cycles.



     

Les cycles 

 

 


Il y a un temps nécessaire pour que cette illusion s’use mais pour que ces temps ne soient pas trop
longs ou plutôt pour qu’à l’intérieur de ces temps possibles les souffrances ne soient pas trop grandes,
les Maîtres interviennent.

Ils sont là pour dire comment ne plus souffrir, quelle est la folie qui vous fait souffrir et quelle est celle
qui ne vous fera plus souffrir.

Ce qui veut dire qu’on pourrait laisser le monde aller d’après uniquement la Loi des cycles et le
phénomène d’usure, la Loi des réincarnations, ce qui fait que automatiquement un jour ou l’autre une
âme comprend.

Mais il faut savoir que puisque l’amour existe, la souffrance n’est pas tolérée dans le monde. La
souffrance est une souffrance pour toutes les entités. Un être humain qui souffre sur la Terre fait
souffrir même Kumara, le Roi du monde, fait souffrir même le Logos Solaire. La souffrance est quelque
chose qui n’a pas de limite, elle se répand comme une pluie d’été, elle se répand dans tout
l’Univers !

Et que ce soit la souffrance d’un homme, mais aussi la souffrance de tous les règnes, les végétaux, les
animaux, tout ce qui existe. Car l’existence est Une et Une seule.

La souffrance est donc une énergie que l’Amour va toujours essayer, non pas de corriger mais de
transformer en Bonheur, en bien-être.

Et comment s’y prend l’Amour ?
                                                                                             
                                                                                             

L’Amour s’y prend par l’instruction : “Attention ! Sache faire la différence entre le bien et le mal, le
vrai et le faux si tu préfères. Entre l’infini qui t’habite et l’égocentrisme duquel tu te rends
esclave.”


Une fois que tu comprends cela, la souffrance a disparu.




     

La souffrance du monde 

 

 


Et si tu as suffisamment d’Amour pour aimer les hommes qui sont encore prisonniers, alors tu feras
comme certains d’entre nous : tu prendras la souffrance du monde sur ton dos, tu en brûleras une
partie, une sorte d’excédent que l’on ne peut pas renvoyer sur les hommes sinon ils seraient
réduits immédiatement en poussière. Parce que le karma, c’est vrai, on peut en renvoyer
une partie sur ceux qui en ont fait, mais on ne peut pas tout leur renvoyer, ce n’est pas
vrai !

La Loi du Karma décrite trop simplement comme une action allant dans l’Univers et vous revenant
dessus est une description entièrement fausse ! Ne vous revient que la part de karma que vous pouvez,
en toute sécurité, brûler.

Si la Loi du Karma était plus expliquée comme cela, les hommes comprendraient quel Amour constant
la Hiérarchie a pour les hommes, quel Sacrifice constant la Hiérarchie fait vis-à-vis des
hommes.

Et les petits disciples qui se plaignent de leur petit cors aux pieds, auraient sans doute les jambes
toutes fortes et fraîches pour marcher et faire des kilomètres ! Ils ne seraient pas là en train de dire :
“Moi j’ai mal par-ci, moi j’ai mal par-là, il ne m’arrive pas ceci, il ne m’arrive pas cela !” Étant
conscients du Sacrifice des plus grands, ils auraient honte de se plaindre de leurs petits problèmes ! Et,
le dos bien droit, ils assumeraient, avec responsabilité, leurs problèmes quotidiens ou leurs services
quotidiens !

Ne revient sur l’Humanité que la part de karma qu’elle peut brûler.

Cela veut dire qu’une grande part de karma est brûlée par un autre !

Et qui c’est ?

S’il vous plaît ? Qui le trouvera dans son esprit ? Trouvez-le avant que je le dise !


Bien sûr tu as dit juste, tu l’appelles Jésus mais en fait son nom c’est le Christ.

C’est ce qui donne Lumière sur le fait que l’on ait dit dans la religion que Christ est mort pour les
péchés du monde.

Ceux qui viennent, tout armés des lois du karma, à la façon de l’Inde mais de l’Inde débutante, c’est à
dire des discours qui sont donnés simplement aux débutants pour leur faire comprendre et admettre
que s’ils donnent une gifle, ils en recevront une - ce qui, on l’espère, les encouragera à ne pas en donner
- prenant cette loi, qui n’est qu’une loi de résonance, alors ils se moquent de ce Grand Sacrifice que fait
le Christ sans arrêt ! Et de cette souffrance qu’il éprouve sans arrêt, pour le monde et pour libérer le
monde.

Et si l’on ne croit au karma que d’après sa nature de résonance, automatiquement on devient des êtres
                                                                                             
                                                                                             
froids : “Tiens, Untel est paralysé, c’est bien fait pour lui ! C’est qu’il a fait du mal quelque part !”
On ne pense pas, ni à l’aimer, ni à l’aider, ni à être la grâce pour que sa souffrance cesse. On
se dit : “C’est bien fait ! Et s’il y a des Noirs qui meurent de faim, c’est qu’ils ont fait
quelque chose ! Ils l’ont mérité !” Et d’un seul coup, cette conception du karma, cette
conception primaire, engendre, philosophiquement, un comportement de non-amour et de
froideur.

Or, il faut savoir que ne revient sur l’humanité que la part de karma que l’humanité peut
brûler. Ce qui veut dire que le Christ en brûle autant qu’il peut en brûler pour que le monde
évolue.

Et pourquoi est-ce que cela est possible ? Pourquoi est-ce que cela a lieu de la sorte ?

Tout simplement parce que les Grandes Entités spirituelles ne voient pas le monde comme
vous, avec Pierre, Paul ou Jacques qui doit évoluer, qui doit apprendre à faire le bien, qui
doit apprendre à voir les choses spirituellement. Les Entités Spirituelles voient le monde
et l’expression du monde comme je vous l’ai dit tout à l’heure : ils voient Dieu dans le
monde.

Alors il ne leur fait pas plaisir de voir Dieu incarcéré plus longtemps dans un monde, parce que c’est
un jeune Dieu qui ne se rappelle plus [...]

[...] possible de libérer ce Dieu qu’elles servent en Haut et sur la Terre et par tous les moyens.

Par contre, vous allez me dire : “Mais que se passe-t-il pour les êtres qui commettent des actes
immondes, comme déclencher des guerres, des holocaustes ?”

Là, je dirais qu’est brûlée la part de karma que l’humanité génère dans son inconscience, dans son
ignorance. Tandis que ceux qui ont engendré par méchanceté tout à fait consciente et calculée, cela, le
Christ ne le brûle pas, au contraire. Il s’en sert comme d’un poids immense, pour que, à l’instant où la
personne qui a commis tous ces crimes affreux, soit coupée définitivement de la possibilité de
l’incarnation, de la possibilité de l’autoconscience et de l’évolution. Et on prend cette seule
énergie qui reste et on la renvoie dans l’Univers pour servir à la fabrication des autres
mondes.

Tandis que pendant quelque temps traîne encore la mémoire de celui qui cependant est véritablement
mort dans l’âme, subsiste quand même la mémoire comme un fantôme. Et ce fantôme va parcourir
l’astral de la Terre, cela on n’y peut rien ! On a beau vouloir exorciser, on a beau vouloir envoyer des
énergies spirituelles, on peut sectionner le cordon de vie entre une série d’incarnations et une âme, on
peut donc véritablement tuer une âme pour l’empêcher de continuer à être un être humain et la
renvoyer comme étincelle d’énergie dans l’Univers. Mais on ne peut pas détruire ce fantôme,
pourquoi ?

Parce que ce fantôme ne dépend pas que de lui-même, il dépend aussi de tous les hommes qui ont cru,
qui croient et qui croiront encore à l’action qui a été faite par cet individu. Ce qui fait que si on voulait
détruire complètement ce fantôme dans l’astral, on arriverait à détruire les hommes qui partagent
encore les idées de cet être autrefois incarné.

Et cela n’est pas d’après la Loi de l’évolution, car partager une idée ce n’est encore pas, du moins pour
le moment, un prétexte pour empêcher une âme de continuer ses incarnations et la réduire à l’état
d’étincelle ou d’énergie.

Le fantôme va donc vivre autant que les gens se rappelleront et la personne et les idées de la personne.
Ce qui fait que le fantôme va même avoir un certain pouvoir pendant plusieurs générations, voire
plusieurs siècles !

C’est pourquoi une idée ne meurt pas de si tôt ! C’est pourquoi on ne peut pas d’un seul coup se
débarrasser de grands phénomènes comme les dictatures ou ce que vous avez si bien connu pendant ce
                                                                                             
                                                                                             
siècle-ci, le nazisme par exemple. C’est impossible !

Cependant il faut savoir que les êtres spirituels ont la possibilité de dissoudre petit à petit.

Comment vont-ils s’y prendre ?

Pendant les séances de rayonnement, que l’on peut appeler séance de méditation, il faut penser que ce
fantôme se trouve de plus en plus réduit, exactement comme on réduirait un glaçon qui fond sous le
Soleil. Et il faut penser que tous ces hommes incarnés, qui ont les mêmes idées que ce
fantôme et qui donc se trouvent d’un seul coup raccordé à ce fantôme, comme on se trouve
raccordé à un égrégore, ce qui maintient le fantôme, lui donne de l’énergie, du pouvoir. Ce qui
même le fait être exactement comme un personnage qui hante les individus physiques,
les poussant à refaire ce que lui il a fait lorsqu’il était une entité incarnée. Il faut penser
que ces hommes sont libérés de leur ignorance, libérés de leur fanatisme, libérés de leur
illusion. Il faut les réchauffer avec un grand soleil d’Amour, même si on ne sait pas à qui on
s’adresse.

Mais prendre tous ces visages anonymes, les réchauffer dans l’Amour, demander que les guides les
amènent vers la compréhension. Et automatiquement les liens se défont. Pour ceux qui sont les plus
sensés, les plus sensibles à la Lumière, les liens vont se défaire.

Et c’est ainsi qu’on se prépare un Nouveau Monde, en fait.

Ce n’est pas tellement en préparant les lois d’un monde qui deviendrait parfait. Mais c’est plutôt
en empêchant que l’ignorance soit toujours la reine, celle qui détermine les actions et les
réactions.

Tu ne peux pas créer un monde meilleur, parce que des jeunes âmes arrivent qui ont besoin
d’expérience et qui feront toujours quelque part des maladresses, voire du mal. Par contre, tu peux
empêcher que l’ignorance prenne sans cesse le dessus. Et si tu as quelque énergie à donner, si tu veux
servir à quelque chose dans ce monde, et si tu veux te dire serviteur, que ce soit dans ce
sens-là !

“Je ne crée pas un Nouveau Monde, je n’espère pas un Nouveau Monde, mais j’empêche l’ignorance de
régner chaque fois que cela m’est possible !”

Dans ce sens-là, tu peux te trouver même initiateur, pourquoi pas ! Imagine ce que tu veux ! Nous
sommes assez généreux avec les termes, à partir du moment où tu fais les choses d’après une note
juste.

Par contre, nous ne sommes pas du tout généreux avec les termes, si tu fais les choses depuis l’ego. À ce
moment-là, on te retire le peu que tu as, même, c’est notre fonction.

Qu’allez-vous faire donc, dès demain, pour être de vrais disciples, malgré ce que vous êtes aujourd’hui,
malgré vos capacités, vos incapacités ?



     

Être un vrai disciple 

 

 


Eh bien d’abord, pour faire un résumé sur lequel je vous quitterai, rappelle-toi ceci très
fortement :

Je mets mon horloge à l’heure zéro et je recommence.

Plus jamais je ne vais faire référence à mon passé. Plus jamais je vais dire : je ne suis pas capable de
faire ceci aujourd’hui, parce que je n’en ai pas été capable hier. Tu te tais, tu médites, tu te
                                                                                             
                                                                                             
transformes et tu passes à l’action !

Tu rates encore une fois ? Tu te tais de nouveau, tu médites de nouveau, tu te transformes encore et
tu repasses à l’action !

Tu ne réussis toujours pas ? Tu te tais encore, tu médites encore, tu te transformes encore plus et tu
réussis !

Chaque fois qu’un homme s’efforce, s’efforce, mais sans que cela soit une énergie provenant uniquement
de l’ego, mais chaque fois qu’il s’efforce, il est soutenu.

On lui fait comprendre comment est-ce qu’il peut approcher la chose pour réussir. Ou entre temps on
lui fait remarquer ce qui lui manquait pour réussir.

Par exemple, il lui manquait peut-être la connaissance de tel ou tel livre, ou la connaissance que lui
viendra par telle ou telle expérience qu’il devra rechercher dans une activité quelconque et qui lui
viendra par hasard, que ce soit à l’intérieur d’un séminaire, de sa profession, de sa vie familiale,
pendant un rêve, peu importe !

Forcément il y a des choses que tu rates et que tu rateras, bien sûr ! Mais ne te laisse pas dire par ton
ego que tu les as ratés parce que tu es incapable ! Tu les as ratés parce qu’il te manquait des choses !
Et le plus souvent parce qu’il te manquait l’expérience de telle ou telle énergie. Énergie qui seule
pouvait te permettre de réussir !

Donc plutôt que de te culpabiliser, que de te trouver petit, aies la force d’apprendre, la
rage d’apprendre, la rage de te frotter à toutes les expériences possibles pour te découvrir
toi-même !

Tu dis que tu n’es pas capable ! Mais as-tu fait toutes les expériences pour connaître toutes les
énergies qui sont en toi ? Non.

Tu ne sais pas ce que tu vaux si d’un seul coup tu te trouves à la tête d’un dortoir, pour garder tous les
enfants ou à la tête d’une équipe d’hommes pour le travail. Tu ne sais pas ce que tu vaux, si au
contraire, d’un seul coup, on t’enlève ton équipe et que l’on te met uniquement dans les
décisions.

Donc je dirais que pour te connaître toi-même, cherche, recherche sans arrêt les expériences. Et à
l’intérieur de l’expérience, sois quelqu’un de neutre !

Observe les mouvements de ton énergie, de ta psychologie. De cette manière tu sauras très bien
reconnaître s’il te manque de la force, de la foi, ou simplement de l’instruction, ce qui te donnera la
compétence dès que tu l’auras.

Au lieu d’arriver simplement sur le terrain, d’être vaincu tout de suite et de repartir avec des
pensements et des gros sanglots dans le cœur, en te disant que tu es incapable et de m’en fabriquer un
complexe !

Sois observateur quand tu es dans l’expérience et cherche toutes les expériences possibles !

Toutes les expériences sont possibles ! Même, je dirais, si tu n’es pas en état d’action toi-même.
Même si tu es simplement devant ton téléviseur. Mais observe, jusque dans ces moments-là, tes
réactions.

À quoi es-tu le plus sensible ? Et selon les images ou les histoires que tu entends, qu’est-ce que cela
réveille en toi ? Quelles émotions, quelles fuites, quelles résonances ? Et ainsi tu arrives à déterminer
ta fréquence. En déterminant ta fréquence, tu sais ce qu’il te reste à travailler. De quelle manière tu
dois tendre la corde par là, ou desserrer l’autre corde par ici, ou fabriquer même une corde qui te
manque.

Dès que tu deviens capable de concevoir le travail de cette manière-là, nous, nous t’aidons.
                                                                                             
                                                                                             

C’est nous qui te disons : “Eh bien tiens, là, tu dois te desserrer de deux crans, là augmenter de trois
crans.” C’est une intuition qui te vient et elle est certaine.

Et si c’est une corde que tu n’as pas et qu’il faut te fabriquer, eh bien l’on t’aide. On te met dans
l’expérience qu’il faut pour que d’un seul coup, comme par magie, tu comprennes la situation et tu
comprennes l’énergie que tu avais à découvrir, sans aucun traumatisme. Au contraire, tu te sens enrichi
par l’expérience et tu en veux encore et encore !

Et tu feras partie de ces disciples qui réclament des épreuves à longueur de journée, parce qu’ils ont la
joie de découvrir une autre partie d’eux-mêmes. Ou de voir une autre partie d’eux-mêmes se
construire. Ou de voir une autre partie d’eux-mêmes se purifier et disparaître.

Tandis que pour l’instant, tout en voulant le Nouveau Monde, tout en voulant l’initiation, tu es là à
avoir peur de toutes les épreuves, des fins de mois, de tout ce qui est inconnu. Tu as peur de perdre ton
mari ou ta femme et tu te dis : “S’il arrivait quelque chose à mon enfant, je ne me remettrais
pas !”.

Toutes ces choses, tu dois arriver à t’en débarrasser.

Ce qui ne veut pas dire que tu dois rester de glace s’il arrive quelque chose à ton enfant. Tu as le droit
de pleurer, même quand tu es dans la réalité la plus grande. Tu as encore et toujours, et je dirais
même le devoir, de pleurer. Mais c’est pour une autre raison.

C’est parce que tu supportes une partie de la souffrance du monde à ce moment-là. Plus
seulement ta seule souffrance de ton ego qui vient de perdre son mari, son enfant, sa femme, son
travail, sa petite voiture ou sa mobilette. Mais à travers une blessure qui te touche plus
personnellement, tu ressens la souffrance de tout un monde qui pleure la même perte ou une souffrance
égale.

Et c’est ainsi que ton enfant que tu viens de perdre, était en fait pour toi l’initiateur qui te permettait
d’agrandir la compassion pour le monde et ta capacité à souffrir avec le monde pour libérer le monde.
Ton enfant t’apprenait ainsi à être un serviteur qui agissait plus sur un plan vibratoire que sur le plan
de l’action.

Beaucoup d’enfants naissent non pas pour faire la joie des parents et lorsqu’ils meurent jeunes pour
faire souvent leur malheur, mais il faut savoir que ces êtres-là qui s’incarnent pour mourir si jeunes
sont des êtres qui en fait n’avaient pas d’intérêt dans l’incarnation, sinon que par Amour, initier les
parents à la compassion, à cette grande énergie qui ouvre la conscience sur une dimension largement
supérieure. C’est généralement chaque fois un acte d’Amour, même si cela passe par la
souffrance.

Mais il faut souvent pour aboutir à la compassion, compassion qui est dans le Ciel et dans l’âme,
commencer par la souffrance qui est dans le cœur de l’homme. C’est souvent comme cela que cela
commence.

Et les parents ne s’aperçoivent de cette initiation que lorsque eux-mêmes sont passés de l’autre côté et
qu’ils voient leur enfant et que leur enfant leur explique : “Ah mais tu vois, tu devais m’engendrer et
me perdre parce que moi je devais t’apprendre cet amour et monter ton niveau de conscience dans ce
grand amour et cette compassion.” Alors ils comprennent et ils soupirent sur leur souffrance ancienne
pour ne garder que cette substance qu’était la compréhension, l’initiation. Et ensuite ensemble, tous
les trois, les parents et l’enfant de nouveau s’incarnent, mais cette fois-ci comme amis, comme
collaborateurs ou comme frères qui feront ensemble la même chose. Il n’est plus question de se faire
souffrir.

Il faut alors, puisque tout le monde comprend la même chose, se mettre à travailler ensemble. Mais il
était capital que tout le monde se mette à comprendre le monde de la même manière, si on
voulait, deux ou trois incarnations plus tard, travailler ensemble, pour faire fonctionner par
exemple un centre de lumière, un centre de philosophie, un centre de guérison, un centre de
                                                                                             
                                                                                             
sagesse.

Les parents et enfants d’aujourd’hui par la souffrance mutuelle qu’ils se font endurer sont en fait les
futurs collaborateurs des centres de Lumière de demain. L’un plus avancé que l’autre est
en train par une souffrance X d’initier les parents ou d’initier l’enfant, parce qu’ils ont
en fait le destin d’œuvrer ensemble ensuite en tant que serviteurs. Mais tout cela, ça se
prépare.

Donc n’ayez pas la vision rétrécie qui ne fait que vous faire contempler votre angoisse, votre chagrin
présent. Sachez que souvent le chagrin d’aujourd’hui c’est ce qui va créer votre compétence de demain,
votre dimension spirituelle de demain avec l’être qui vous fait souffrir. Et qu’ensemble vous vous
retrouverez pour animer un centre de Lumière.

Quoi que j’ai pu dire aujourd’hui, tout ce que je veux que vous reteniez essentiellement, c’est la
destruction de l’ego, de l’egocentrisme plus exactement.

Que vous puissiez être suffisamment observateur pour le voir dans ses moindres recoins, dans ses
moindres mensonges, pour que vous ne soyez pas dupes vous-même ! Comme l’exemple que j’ai cité
tout à l’heure : de revendiquer un Nouveau Monde alors qu’en fait vous ne revendiquez que
le droit de votre ego. Un ego qui ne veut pas qu’on lui passe devant et qui veut qu’on le
respecte.

Sachez bien le voir dans tous ses revêtements, sous tous ses masques !

C’est comme cela que l’on devient un initié, lorsque l’on sait traquer le fantôme dans ses moindres
recoins. Parce que ce n’est qu’en sachant le traquer dans ses recoins que l’on devient un être de
Lumière, tout simplement. Avant cela, il y a toujours des masques, donc toujours des zones d’ombre,
automatiquement.

Comment bien repérer cet egocentrisme ?

Si vous ne savez pas tout de suite comment bien le repérer, acceptez, du moins avant que vous soyez
capable de bien le repérer, acceptez de faire sacrifice de tout.

Sacrifice de votre temps, quand c’est un ami qui prend trop de votre temps.

Sacrifice de votre vanité, quand vous voulez répondre à une insulte.

Sacrifice, selon ce que je viens de dire, pour tout ce qui va vous agresser.

Mais attention, que cela ne vous empêche pas d’être intelligent !

Les bons chrétiens qui s’identifient à ce sacrifice oublient trop souvent d’être intelligents à côté de cela.
Ce qui fait qu’ils reviennent mille fois vers la personne qui les insulte. Je vous dis, si l’on vous
insulte, faites sacrifice de votre vanité. Mais je ne vous dis pas d’y retourner une deuxième
fois.

Si l’on t’a insulté, fais alors comme a dit le Christ. Là où on ne t’aura pas reçu, secoue ta robe et
va-t-en.

Être bon chrétien, cela ne veut pas dire être mou de caractère et se laisser frapper par tous les
méchants du monde entier ! On ne peut être bon chrétien que si on est aussi intelligent. Si l’on n’est
que bon chrétien, un jour ou l’autre, on en aura assez de se faire taper dessus et l’on va devenir encore
plus mauvais que les mauvais. Soudainement, il va y avoir une incarnation où toutes ces
frustrations, tous ces coups endurés vont se précipiter, et vont faire de l’individu quelqu’un qui ne
supporte plus rien. Qui ne supporte plus ni la discipline à l’école, pourtant elle est utile, ni la
discipline dans le foyer, ni la remarque du père ou de la mère, plus rien. Et cela devient un
anarchiste.

Il faut, en même temps que faire sacrifice de tout ce qu’est l’egocentrisme, développer l’intelligence et
ne pas retourner là où on t’aura insulté ou là où on ne t’aura pas reçu, tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             

Tu gardes ainsi ta dignité.

Tu n’as pas une croix à porter qui soit une croix pas digne, manquant de noblesse. On n’a pas le
droit de te fouler au pied, de te traiter n’importe comment. On n’a pas le droit de te faire
cela. Seulement si cela arrive, tu dois pouvoir le supporter une fois et faire sacrifice de ta
vanité et ensuite tu passes ailleurs. Ainsi tu gardes toute ta noblesse, toute ton intégrité et
marcher sur le chemin spirituel devient alors un enrichissement et non plus une mise à mort
quotidienne.

Fais toutes ces choses ! Et pour pouvoir les faire, fais un résumé de tout ce que je viens de te dire
pour que tu comprennes bien les repères de l’egocentrisme.

Et surtout, dans chacun de tes efforts, n’oublie pas cette grande et belle énergie qu’est l’Amour.
L’Amour qui est si fort dans le cœur du Christ qu’il brûle une partie du karma que les hommes ne
sauraient pas brûler eux-mêmes. Sinon leur évolution s’arrêterait complètement, tellement ils seraient
occupés à endurer des souffrances terribles. N’oublie pas ce Grand Sacrifice de ces Grandes Entités
Spirituelles. Et autant que tu le peux, que cela te donne la force de supporter les hommes de ce monde,
les cruautés, les injustices de ce monde.

Ce qu’un plus grand que toi, et qui donc d’après toi serait comme un roi et mériterait
mille respects, ce qu’un plus grand que toi accepte de supporter, essaye de le supporter toi
aussi à ta juste mesure et tu verras que le monde te paraîtra plus beau, beaucoup plus
beau.

N’oublie pas l’Amour.

C’est le seul mot que je voulais ajouter.

Je te salue.

(Date de la conférence : 24 06 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 108   




Question 

Voici notre question.


Nous souhaiterions que vous nous parliez en général de la signification sur le Plan de l’évolution de
l’humanité, de l’actuelle crise du Golfe Persique, et en particulier des conséquences politiques et
économiques auxquelles les pays occidentaux doivent se préparer.

Par ailleurs, comment le milieu du nouvel âge occidental peut-il conférer avec le monde musulman pour
une meilleure compréhension mutuelle ?



Réponse 

Bonsoir.

Le sujet que l’on me propose aujourd’hui est bien différent, bien que certaines fois abordé mais d’une
autre manière.

Dans la question qui est posée, vous aurez tous noté qu’il s’agit de parler de quelqu’un qui est ailleurs,
un autre peuple, une autre foi, une autre culture. Il est donc intéressant de parler de la
différence.



     

La Différence 

 

 


Pourquoi est-ce qu’il existe une différence ? Qu’elle soit entre les peuples, entre les âges ou qu’elle soit
aussi dans le même peuple entre les hommes.

On ne peut pas en fait répondre à une telle question, on ne peut pas donner une définition juste et
permettre à vos esprits d’avoir une percée logique dans la compréhension, sans vous expliquer d’abord
pourquoi est-ce qu’il y a des différences.
                                                                                             
                                                                                             

On n’explique pas une crise en disant comment elle aura lieu, comment elle se terminera. Il faut
expliquer pourquoi la différence amène la crise et ainsi on résout la crise. Que la crise soit d’ailleurs
affective, familiale, qu’elle soit financière, qu’elle soit économique, qu’elle soit politique, qu’elle soit
culturelle ou religieuse. Toutes les crises ont pour fondement exactement la même scission : la
différence entre les hommes.

Mais quand on parle de différence, je ne dis pas : Untel est différent de moi parce qu’on lui a appris à
être différent. Depuis qu’il est petit il est élevé dans une autre culture, avec d’autres symboles, avec
d’autres références, d’autres valeurs. Cette différence-là en fait est bien accessoire et elle n’existerait
pas si elle n’était pas motivée par une différence encore plus profonde qui est dans l’être
même.

On ne pourrait pas faire en sorte qu’un musulman soit différent d’un chrétien, qu’un chrétien soit
différent d’un bouddhiste. La différence en tant que notion n’existe pas. On ne peut pas, donc,
l’inventer sur la Terre puisqu’elle n’existe pas. Si donc cependant elle se manifeste sur la
Terre - en différence sociale, en différence philosophique, religieuse - c’est parce qu’elle
existe au profond de l’individu. Et à ce moment-là, oui, alors la différence peut être sur la
Terre.

Pour comprendre le phénomène il faut admettre que le monde n’est qu’une extériorisation, un
placardage de ce qui existe à l’intérieur, non seulement de chaque individu mais aussi de chaque groupe
d’hommes.


     
Le monde est une extériorisation, un placardage de ce qui existe à l’intérieur de chaque
individu et de chaque groupe d’hommes.


 

 





Cela veut dire, donc, s’il y a plusieurs races, s’il y a à l’intérieur des races plusieurs âges et plusieurs
cultures, cela veut dire, donc, que des groupes d’entités fortement différents les uns des autres ont leur
tour à l’incarnation et vont donc se manifester d’après leur particularité. Ce qui fait que,
inévitablement, les Âges vont paraître différents, les expressions différentes, les valeurs
différentes.

Lorsque je dis ces choses, est-ce qu’il faut croire que le groupe X se réserve le droit d’incarnation pour
l’ère Y et que pendant cette ère seul le groupe a droit à l’incarnation ? Non. Il y a des grands groupes
et des petits groupes.

Nous allons appeler les grands groupes ou les grands cycles, les grandes races par exemple. Ces grandes
races elles sont déterminées dans certains livres comme étant la race atlantéenne ou la race que l’on
connaît aujourd’hui.


Ce qu’il faut comprendre là c’est qu’en fait les grands cycles de l’Esprit lorsqu’il est en involution dans
la Matière, les grands cycles de l’Esprit sont des façons de s’exprimer. À chaque degré de descente dans
la Matière il y aura un vocabulaire approprié. Selon le vocabulaire, c’est à dire selon le type de
compréhension, selon le type d’expérience possible, il y aura toute une culture. Et selon cette culture,
il y aura toute une société. Et selon cette société il y aura toute une ribambelle de problèmes ou bien
de solutions.

Ce qui veut dire que tant que l’on se trouve limité dans le temporel, dans les cycles, et aussi dans
l’incarnation bien sûr, l’Esprit qui est en manifestation, que ce soit un Esprit de groupe ou que ce soit
un Esprit individuel à l’intérieur d’un groupe, l’Esprit va être fortement défini. Cette définition paraît
être une prison si on pense qu’en opposition la spiritualité est toute liberté. Cependant il faut savoir
                                                                                             
                                                                                             
que la définition est un instrument.


     

La Définition 

 

 


Tant que l’Esprit n’est pas suffisamment réveillé, suffisamment libre, suffisamment fort, la définition va
agir sur lui exactement comme un esclavage. Et le poids culturel, que chacun peut ressentir, en est une
preuve flagrante.

Simplement dès que l’on s’accommode simplement de la culture d’un pays, des mœurs
d’un pays, de l’économie d’un pays, on s’aperçoit qu’au contraire ce sont des instruments
pour se manifester, pour s’épanouir. Pour devenir donc encore plus heureux et plus riches
d’expériences ; et par ces expériences atteindre un niveau de développement ; et par
ce développement, de compréhension ; et par cette compréhension frôler le Ciel et les
Dieux.


Il n’y a que dans le cas où je suis trop défini par la culture de mon pays que je ressens le poids de
l’incarnation comme un poids mort, comme quelque chose de lourd, comme une tombe. Mais sitôt que
je me réveille, je commence à devenir indépendant, et que donc je peux juger ma culture, c’est alors
que je m’amuse avec ma culture. Je la redéfinis, je l’allonge, je l’ouvre ou je la redétermine, je lui
retrouve ses racines propres par exemple. C’est alors que je trouve une multitude d’expressions
possibles.

Beaucoup d’individus, surtout chez les disciples, beaucoup fuient la culture de leur pays ou de leur
race, en pensant que se rapprocher de Dieu c’est avant tout ne plus penser par exemple, ne plus
philosopher, que toutes ces choses sont des activités inférieures en comparaison à la contemplation de
Dieu ou de la Lumière. Mais il faut savoir qu’une culture, en fait, est un moyen, non pas de définir
Dieu ou de définir les Maîtres, la Hiérarchie, la Lumière ou la vie du Soleil, mais c’est avant tout un
moyen de se mesurer soi-même, un moyen de se façonner soi-même, de se transformer, de se
raffiner.


     

La Culture 

 

 


L’homme utilise la culture à contre sens. Il prend la culture comme une lunette qui lui permettra de
regarder loin dans le ciel ou pour comprendre les étoiles ou pour comprendre Dieu. Et c’est à ce
moment-là qu’il s’aperçoit que finalement on ne peut pas tout expliquer et que si on essaye de
l’expliquer ce sera toute façon très approximatif et maladroit.

En fait le langage a été donné à l’homme pour qu’il se définisse lui-même, il n’a pas été donné à
l’homme pour qu’il définisse Dieu.

En ce sens tu as raison de conclure que les mots ne peuvent définir l’Éternité ou la Beauté, la Divinité.
Mais avant de t’occuper de Dieu du lointain occupe-toi de la condition humaine et cette condition
humaine tu verras que tu peux la définir avec les mots, avec ta culture, avec ta philosophie ou ta
religion.

En fait à quoi sert le mental, l’idée, la pensée, la culture, la philosophie, la religion ? À quoi cela
sert-il ?
                                                                                             
                                                                                             

Cela sert pour l’homme à faire place nette en lui-même, séparer en fait ce qui pousse de travers de ce
qui pousse droit. C’est un moyen par lequel il va prendre connaissance de ses illusions et de ses vérités.
En fait la connaissance n’est pas une lunette pour regarder très loin par delà les frontières jusque vers
Dieu, mais c’est un moyen de s’observer soi-même.



Voilà une autre définition du mental : s’observer soi-même.


     

S’observer soi-même 

 

 


Lorsque je m’observe, j’ai besoin de ma pensée, j’ai besoin de ma capacité à analyser, j’ai besoin de ma
logique, j’ai besoin de mon analyse complète et entière.

Maintenant vous pourrez me demander : “Mais pourquoi est-ce que sur le chemin semble-t-il prévu
cette étape où l’on s’observe et où l’on s’analyse ?”

Je t’ai déjà dit mille fois qu’il ne faut pas venir avec ces chansons-là. Il n’est pas question de
penser qu’un Dieu a prévu des étapes, qu’un Dieu a prévu des bornes, des limites, des
passages de douanes et des douaniers qui vérifient si tout est en ordre. Il faut que tu laisses
cette chanson dehors, lorsque tu viens m’écouter. La prédestination c’est vraiment pas mon
style !

Simplement il est vrai que des étapes semblent se déterminer d’elles-mêmes, elles fonctionnent de
façon naturelle.

Pourquoi est-ce qu’il semble donc naturel que l’Esprit à un moment donné de sa vie, de son
mouvement, ait besoin, pour aller plus loin, de s’observer, de s’analyser ?

Cela est un acte nécessaire, tout simplement parce que il faut, à un moment donné, déterminer le
Chemin de Vérité - par rapport au chemin que vous pouvez appeler l’illusion si vous voulez, mais que
nous nous appelons tout simplement la vie dans la forme.




     

Le Chemin de Vérité 

 

 


Le Chemin de Vérité s’appuie sur deux piliers principaux.

L’analyse, la connaissance de soi, c’est à dire je me connais lorsque je vais être en colère, je me connais
lorsque je vais avoir faim, je me connais lorsque je suis face à telle et telle circonstance... Cette
connaissance donc, cette analyse est la Sagesse.

Cette sagesse se développe au fur et à mesure que l’on est de plus en plus capable de se connaître
soi-même.

Et la difficulté qu’éprouve le disciple à avancer ne vient pas du fait que la spiritualité est fort
compliquée et qu’elle demande chaque fois davantage, mais toute la difficulté repose sur le
fait que les hommes de manière générale ont un grand mal à se définir, à se connaître
eux-mêmes.
                                                                                             
                                                                                             

Si bien que, du jour au lendemain, l’homme se retrouve toujours victime d’une émotion qu’il
n’attendait pas, ou victime d’un comportement qu’il n’attendait pas.

Comment prévenir ces émotions, ce comportement, ou inattendu, ou impossible à déterminer d’avance
et qui donc nous tombe dessus ?

C’est là le seul talent de l’observation. C’est son seul talent mais l’observation permet cela.

Je me regarde.

Et je me regarde non pas pour savoir si mon sourcil est beau, ou si ma boucle est bien faite, ou si mon
pantalon me va bien. Voilà un phénomène de l’observation. Avoir besoin de se sentir beau, par
exemple, bien habillé, bien mis, c’est une des particularités de l’observation. Mais c’est une observation
qui est toute tournée vers l’avantage de l’image, de l’ego.

Maintenant si on emploie cette capacité d’observation pour les bénéfices d’une autre image, l’image de
Dieu, celle dont il est question au début du livre, que vous appelez la Bible : “Et Dieu fit l’homme à
son image”.

Si on prenait soin de cette image-là, de votre âme, comme vous dites aussi vous-même, si l’observation
peut être utilisée pour les bénéfices de cette image, alors l’observation va se poser sur toute autre
chose.

Je n’ai pas tant souci de mon ourlet, de mes boutons de manchette, ou de la longueur de mes cheveux,
mais je vais avoir souci de mes réactions. Et pour moi avoir l’émotion juste au moment juste va être
une façon de me faire un beau tailleur céleste.


Car en fait, comme Jésus le disait, l’homme sur Terre, le but de son incarnation en tout cas, signifie
qu’il doit se revêtir de gloire. Ainsi que l’a démontré Jésus pendant sa vie et sa résurrection, lorsqu’il
s’est ensuite habillé de gloire. C’est à dire revêtu tout simplement de Lumière, revêtu de l’Esprit, des
vêtements de l’Esprit.

Savoir chaque jour faire la couture au bon endroit, aux vêtements de l’Esprit, à ce vêtement de gloire,
c’est savoir chaque jour mettre la bonne émotion au bon endroit. Mais c’est savoir aussi de temps en
temps redéfinir ce qu’il y a dans la mémoire.

Alors de temps en temps il faut défaire les ourlets. Lorsque l’on rallonge une jupe ou un pantalon, on
s’aperçoit que dans l’ourlet qui a été fermé, plié pendant tant d’années, il y a des petites poussières,
des petits fils, il y a des dépôts. Et dans la mémoire c’est exactement la même chose. On fait des plis,
des poches, des ourlets et là-dedans des petites choses désagréables se déposent. Et de temps en temps
il faut donc ouvrir pour nettoyer.

Celui qui a le souci de l’observation va donc avoir souci d’être propre à l’instant présent mais aussi de
nettoyer son passé.





     

Nettoyer son passé, sa mémoire 

 

 


Pour nettoyer son passé, il n’est pas là d’imaginer, il n’est pas utile d’imaginer quelque chose de très
médical. Il n’est pas utile non plus d’imaginer d’avoir recours à la psychiatrie ou à d’autres formes de
nettoyage de l’esprit. La vie elle-même suscite suffisamment de retour vers le passé pour que la vie de
tous les jours nous permette de nettoyer la mémoire. Simplement il faut le faire en étant tout à fait
                                                                                             
                                                                                             
présent.

Chaque jour on va vivre de nouveau une expérience qui nous ramène à une émotion qui est bloquée,
que ce soit vis-à-vis de la mère, du père, d’un véhicule, d’un jour de la semaine, d’un mois de l’année,
peu importe. Si on vit cet événement en le traitant comme tous les autres événements,
automatiquement on nettoie la mémoire.

Un individu est donc sur la planète pour redonner à l’Esprit dont il est dépositaire sa
forme Divine.


Quand je dis forme, en fait, je dis son statut Divin.

On ne peut pas comprendre l’incarnation humaine, la Vie, si on ne conçoit pas clairement le but qu’a
l’Esprit. À partir du moment où l’on conçoit que l’Esprit est en formation sur une planète, exactement
comme la planète a été elle-même en formation en passant par tous les stades, on conçoit alors très
bien qu’il y ait des hommes qui en soient encore à l’époque où tout n’était qu’eau, puis à l’époque où
tout n’était que feu à cause des volcans, puis à l’époque où tout n’était que glace, puis à l’époque où
tout n’était que Soleil, etc.


Les Âges de la Terre se retrouvent dans les Âges des hommes, ce sont exactement les mêmes
cycles.

Si on observe ce que produisaient les différents Âges de la Terre, on comprend que l’on doit s’attendre
exactement au même paysage dans la vie de chaque individu : la vie individuelle, la vie familiale et la
vie nationale.

Ce qui fait que lorsque l’on me pose la question que je viens d’entendre, je dirais - et quelles que soient
vos réactions à ce propos - je dirais que pour moi il n’y a pas de crise, il n’y a pas de problème, que ce
soit dans le Golfe ou ailleurs. Il y a un état naturel des choses. Simplement c’est un état naturel qui
dérange certaines personnes.

Quand j’affirme cela je ne veux pas dire que tout va bien dans le meilleur des mondes et qu’il
ne faut pas s’inquiéter. Cela ne veut pas dire non plus que, quoi qu’il arrive sur la Terre,
nous considérons que c’est normal et que nous n’essayons absolument rien pour sauver les
hommes.


Bien sûr, il y a des caps naturels à franchir et ces caps nous ne pouvons les empêcher. Mais, bien sûr, il
y a aussi la protection de ce que nous appelons la Hiérarchie, mais que vous pouvez imaginer être tout
simplement la puissance du Bien Commun, la tendance vers un perfectionnement naturel de toutes les
vies qui sont sur une planète.

Il y a donc d’une part l’inévitable et d’autre part la protection pour que cet inévitable ait lieu le mieux
possible.

N’allez pas croire dans mon discours que si je dis inévitable je dis prédiction : “Tiens ? Cela devait
avoir lieu !”

Chaque fois que le cerveau primaire se met à concevoir ou à réfléchir à propos des mouvements de la
Vie et de la Divinité, il faut tout le temps qu’il ramène les concepts de prédiction.

Si j’appuie ce concept, si je vous laisse penser : “Tiens c’était prévu, tiens c’était prédit. Depuis le
fondement du monde en fait les choses devaient avoir lieu de la sorte.” Je vous laisserai aller dans une
grave erreur.
                                                                                             
                                                                                             



Ce qui ne veut pas dire que les prédéterminations n’existent pas, il en existe un grand nombre et elles
sont marquées très fortement. Simplement il faut savoir que la Loi du Mouvement ne détermine
pas la densité du mouvement qui aura lieu.

Par exemple, en ce qui concerne un siècle, un certain nombre de cultures en présence et en
échange, on pourra déterminer que, considérant les énergies qui s’éveilleront durant ce siècle,
telle et telle culture risquent de s’affronter, d’autres de se marier. Mais on ne peut pas
déterminer à l’intérieur des nations si, par exemple, les deux nations qui vont être en conflit, si
chaque individu de la nation va se trouver en conflit avec chaque autre individu de l’autre
nation.

On peut déterminer un certain mouvement général mais pas sa densité.



     

La Crise 

 

 


Ce qui fait que le moment de crise peut avoir lieu et mourir aussitôt qu’il apparaît selon la densité
qu’il aura. Ce qui fait que des crises peuvent avoir lieu pendant une heure ou dix jours ou un mois et
très vite se régler avec ce que vous appelez, par exemple, la politique ou la diplomatie ou
autre chose. Cela veut dire tout simplement que la densité des individus qui participaient
à cette crise, la densité ne permettait pas que la crise s’installe et devienne une affaire
commune.

Maintenant imaginons qu’il y ait de nombreuses personnes polarisées sur un état de crise. À ce
moment-là, le passage X, qui de toute façon sera marqué devra être passé, à partir du moment où de
nombreux éléments s’approchent du passage, automatiquement cela déclenche un état de crise qui ne
peut pas être réglé par les simples moyens de la communication.

Il faut savoir que les caps existent mais est-ce qu’un cap va devenir meurtrier ? Est-ce qu’un cap va
devenir une scission ? Cela dépend du nombre de personnes qui participent à la difficulté du
passage.

Ce qui veut dire qu’en fait les problèmes politiques tels que l’on me cite aujourd’hui, ou les problèmes
financiers qui attendent l’Occident comme je l’ai déjà déterminé, ces problèmes-là n’existent que parce
qu’il y a une grande masse de gens qui s’accordent à créer le problème.

En fait on peut dire que si l’on met bout à bout dix personnes qui ont une tendance, par exemple, à
l’escroquerie, le passage initiatique que l’on appellera "escroquerie, oui ou non ?" va devenir un
moment de crise, parce qu’il y a dix personnes qui vont devoir apprendre à ne plus être des escrocs. Et
à cause de ces dix personnes, eh bien c’est le groupe des cinquante personnes qui va se retrouver
dans un état de crise. Et lorsque les dix qui sont en train de passer par cette porte de la
compréhension, lorsque les dix comprennent, la crise disparaît et les cinquante retrouvent leur
paix.

Dans tous les problèmes politiques c’est la même chose. Pas tout le monde est concerné par un
problème politique ou financier, même si cela touche tout le monde, parce que la vie en collectivité
représente ce désavantage. Cependant pas tout le monde est concerné.

Des gens vont se sentir très concernés par la crise du Golfe, comme on l’appelle aujourd’hui. Et puis
d’autres ne se sentiront pas du tout concernés, même s’ils sont sur le terrain même du conflit, même
s’ils sont là en train de perdre leur vie par exemple mais ils ne sont pas concernés. Ce qui veut
                                                                                             
                                                                                             
dire qu’à ce moment-là leur sacrifice est absolument gratuit, un don de Dieu, pour que
les choses avancent, pour que la lumière se fasse, malgré tout. Et puis il y a l’autre, celui
qui sera vraiment concerné parce que son esprit lui aussi sera partagé, lui aussi sera en
crise.

Alors, au moment où lui perdra sa vie, il mourra véritablement. Parce qu’il est concerné par la
chose.

Il y a une multitude de manières d’être concerné par quelque chose. Soit parce que l’on touche à
votre émotion, soit parce que l’on touche à votre argent, soit parce que l’on touche à votre
culture, soit parce que l’on touche à votre niveau d’entendement. Selon l’impact qu’aura un
geste, une situation, votre moment initiatique à vous va se situer à l’un de ces niveaux
précités.

Alors la crise du Golfe ne concerne pas tout le monde de ce fait. Pour certains c’est même l’histoire
d’une autre planète, très loin.

Mais je sais très bien que votre souci le plus immédiat c’est de savoir si les choses vont empirer ou
pas. Et votre esprit s’agite vers cette question parce que vous êtes prisonnier d’un effet
temporel.

Je ne veux pas chaque fois et face à chaque problème rappeler que l’esprit est intemporel. C’est un très
mauvais discours. Mais cependant confirmant ce que je viens de vous dire, si la question vous agite
c’est parce que vous êtes beaucoup plus captif du temporel que de la vision de la divinité ou la vision
du Nouvel Âge.

Lorsque l’on s’interroge à propos de faits aussi graves, il ne faut pas simplement attendre une réponse
quant à : cela ira mieux ou cela empirera ; je vais y mourir ou je vais en sortir vivant. Il faut
comprendre ce qui a apporté la chose et les fruits que l’on en récoltera.

Une situation qu’elle soit du Golfe Persique ou d’ailleurs n’existe pas parce que "tiens un jour se lève
un homme ou une femme qui sont mauvais". Il n’y a personne de suffisamment mauvais pour être
capable de déclencher cet état de crise ou ce conflit. En fait, des individus de la sorte sont une création
collective.



     

Les "monstres" 

 

 


On ne peut pas dire qu’il existe en Saddam Hussein ou en d’autres individus du même tempérament,
une somme de méchanceté telle que cela le porte ou les porte à être des monstres. Il faut comprendre
qu’un individu ou une psychologie relativement normale se trouve dans des situations comme celle
citée, se trouve un petit peu enclin à des débordements. Si je prends le même homme, puisque l’on
parle du Golfe Persique, si je prends donc le même homme et que je le place dans un contexte
différent, sa psychologie va être tout autre. Comme vous même vous pouvez être tout autre dans une
autre situation.

Ce sont dans les situations extrêmes que l’on se découvre, en fait, des tendances à la méchanceté ou à
la barbarie ou au vol.

Vous-même vous ne savez pas vraiment de quoi vous êtes capable. Votre vie est tout à fait tranquille
pour la plupart. Vous n’avez qu’à vous battre au travail. Et pourtant quand des situations se font, à
votre mesure, extrêmes, vous trouvez en vous quelque part cette énergie qui pique, qui se révolte et qui
a envie de massacrer l’autre. Et quand vous vous trouvez à votre travail, vous avez dû
observer de temps en temps que si vous étiez capable de neutraliser tel ou tel individu, vous le
                                                                                             
                                                                                             
feriez.

En fait ce qui vous empêche de devenir plus méchant que ce que vous êtes, c’est qu’il vous manque les
moyens de votre méchanceté.

Maintenant imaginez-vous à la tête d’un peuple, à la tête d’un gouvernement, à la tête d’une armée.
Pensez maintenant que celui qui est en face vous veut du mal ou vous empêche de faire ce qui vous
plaît, ce qui est votre intérêt. Et avec les armes dont vous disposez à ce moment-là, sentez, observez à
quel point votre psychologie s’emballe ! Elle grossit exactement en proportion des armes dont elle
dispose.

Vous mettez Saddam Hussein dans un bureau, il n’ira pas plus loin que congédier et ne fera pas plus de
mal que cela. Et mettez-le à la tête d’une armée et voilà ce qu’il fait. Mais cela est valable pour tout
être humain. Simplement le degré, ou de méchanceté ou d’agressivité ou d’ambition, grandit en
proportion exacte des armes dont l’individu dispose.

Peut-être, donc, en plusieurs personnes ici présentes demeure un dictateur, un escroc, un voleur. Il ne
le sait pas encore. Ce qui fait que ne le sachant pas, il croit être moral, il croit pouvoir dire et accuser
celui qui a commis l’escroquerie ou la sauvagerie.

Il faut comprendre que le pouvoir est une griserie très délicate à assumer et qu’en fait le problème
n’est pas un homme tel que nous venons de le décrire, une guerre telle que nous venons de la décrire, le
problème est le choix des dirigeants. Et quand on détermine un dirigeant, on s’aperçoit que le peuple
est directement responsable.

Vous pouvez me dire que par exemple, un peuple ne sait pas toujours pour qui il vote ou qui il
soutient. C’est là que demeure le grand problème du discernement et lorsque les peuples sont dans
l’enfance, toute la difficulté réside là-dessus.



Un peuple en enfance aura un chef en enfance.

Alors dès que l’on cite cette vérité, les esprits des disciples quelques peu avancés résoudront
vite leurs problèmes en proposant : “Eh bien, vous n’avez qu’à envoyer des membres de la
Hiérarchie ! Ils sauront très bien mener un peuple enfant et le peuple enfant sera tout heureux
d’obéir !”


Mais ce n’est pas connaître ni les Lois de l’Évolution ni la simple Loi de la Nature que de proposer
cela.


Le Maître qui est arrivé à un stade de Maître authentique, ne peut pas se permettre d’intervenir dans
la famille humaine et ne peut pas venir diriger les peuples. Pourquoi ?

Et en expliquant cela, je voudrais que vos esprits réfléchissent plus précisément sur la conception du
gouvernement, de la direction.




     

Diriger 

 

 


Diriger, qu’est-ce que cela veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Pour l’esprit qui résonne de façon primaire, diriger sera : “Il y en a un qui sait, l’autre qui ne sait pas.
Alors il y a un qui montre l’endroit où l’on doit aller et l’autre obéit.”

Lorsque l’on applique cela de façon politique, il y aura un citoyen qui dit : “Je ne sais pas
comment on gère un état, de combien d’argent il doit disposer, comment il doit le disperser.
Alors c’est les ministres qui déterminent cela et je les laisse complètement déterminer la
chose.”

Pour l’esprit un peu plus évolué, il dira : “Moi je sais un peu quand même de combien une
nation doit disposer d’argent et dans quel secteur la nation doit disperser cet argent. Alors
avec les ministres, je réfléchis, et si un programme ne me plaît pas, je ne vote pas pour ce
programme.”

Et puis il y a l’esprit un peu plus éclairé encore qui dit : “Moi je sais parfaitement de quoi respire la
nation et comment elle doit le disperser. Alors c’est moi qui conçois la chose et je le propose aux
ministres.”

On s’aperçoit donc que le peuple va de la compréhension la plus petite à la compréhension
la plus grande où il serait capable lui-même de diriger un pays. Mais lorsqu’il s’agit de
quelque chose de plus spirituel, lorsqu’il s’agit en fait de l’entendement de la Vie, c’est là que
l’on s’aperçoit très vite que le Maître n’a pas le droit ni le devoir de diriger la famille
humaine.

Car il ne va pas simplement s’agir de déterminer les impôts et leurs dispersions, mais c’est tout un sens
social qui, d’un seul coup, se trouve impossible et imposé.

Impossible, par exemple, la vie que vous avez aujourd’hui avec le système de télévision, le système de
publicité, les programmes dont vous disposez !

Impossible les spectacles auxquels vous vous rendez !

Impossible les bénéfices que les sociétés font !

Si un Maître s’occupe véritablement d’une société, ces choses sont impossibles !

Tout simplement parce que la vision de la Vie, la vision de la Réalité est complètement différente dans
l’esprit d’un Maître.

On peut penser qu’un Maître se serait coupé le chou en deux : “Je vous laisse un peu
d’illusion et puis je vous apporte un peu de ma réalité.” Mais non, cela ne se peut pas comme
ça.

Quand il s’agit de couper le chou en deux, le Maître envoie tout simplement un de ses disciples
inférieur à lui et qui saura donner le maximum de la Lumière dont il est capable, mais il est encore
bien aveugle. Ce qui fait que chacun se sent malgré tout à son aise.


Autant le citoyen qui a encore besoin de ses voiles d’illusion pour être heureux, de ses spectacles, de ses
sorties, de ses valeurs. Autant le disciple qui dirige une nation, parce qu’il lui semble faire le maximum
et il y met du coeur, et autant le Maître, parce que par dessous, dans l’invisible, il essaye quand même
de tendre ces deux individus vers une perfection.


On s’aperçoit donc, à cause de la différence fondamentale qu’il y a entre la vision qu’un Maître a de la
Vie et la vision qu’un homme traditionnel a de la Vie, que les Maîtres ne peuvent pas diriger un pays.
Ils ne peuvent que lui murmurer ce qui est le mieux pour son développement et c’est ce qui se produit
par les phénomènes de l’inspiration. C’est ce qui crée les mutations, c’est ce qui fait le
développement.

Il doit donc y avoir une percée pour aller rejoindre la vision du Maître. Il n’est pas possible que le
système du Maître descende sur la Terre. Ce serait une offense pour beaucoup. Beaucoup ne le
                                                                                             
                                                                                             
supporteraient pas !


La plupart des gens ne sont pas capables, par exemple, de vivre dans un monastère. Le silence du
monastère les détruit, pour leur psychologie c’est quelque chose d’insupportable ! Ils frisent la
dépression nerveuse, s’ils doivent se taire un quart d’heure !

L’installation d’une société parfaite, avec une spiritualité bien composée, créerait toutes ces névroses,
toutes ces dépressions, bien plus nombreuses que celles qui existent maintenant.


Alors, vous qui êtes de l’autre côté de la barre, votre effort doit être vers le perfectionnement.


     

Le Perfectionnement 

 

 


Il ne sert à rien que vous perdiez de l’énergie à vous lamenter : “Pourquoi le Maître n’est pas
venu ? Pourquoi est-ce que l’ordre des choses n’est pas meilleur ? Pourquoi est-ce qu’il n’y
a pas quelqu’un qui prend soin de nous ?” C’est impossible ! Ce n’est pas l’ordre des
choses.

Si vous voulez être utile à vous-même, il faut tendre autant que vous le pouvez vers votre propre
perfectionnement. Et là vous verrez à quel point la différence est fondamentale entre vous et
le Maître. Et vous comprendrez très vite à quel point c’est une bénédiction que d’être
loin du Maître pour l’instant. Parce qu’ainsi vous avez la liberté d’être ce que vous avez
envie d’être. Vous avez la liberté de faire ce que vous avez envie de faire. Il n’y a pas de
jugement.



Par contre, dès que l’on est en présence ou d’un Maître ou d’un système en provenance du Maître,
c’est comme une accélération de la Loi du Karma.

Ce qui a été donné doit être exécuté.

Si je n’exécute pas, alors là, oui, je crée des problèmes et je précipite mon karma. Tandis que
tant que j’ignore ce que je dois faire, j’ai tout le loisir et tout l’espace pour faire ce que je
veux.

Donc c’est une bénédiction pour les hommes que d’être éloigné du Maître et de son système.


En attendant, vous me direz, c’est peut-être une bénédiction mais cela permet à des monstres de
naître et de faire ce qu’eux aussi ont envie de faire, même si cela nous porte préjudice.



     

Se protéger des "monstres" 

 

 


N’oubliez pas ce que je vous ai dit au cours de ce discours : les monstres sont des créations
collectives.

En fait, le monstre n’existe que parce qu’on lui donne les moyens, les instruments pour être un
                                                                                             
                                                                                             
monstre. Lorsqu’un homme vient au monde, il n’a que son prénom et son nom de famille, c’est tout. Et
ce n’est pas avec un nom et un prénom que l’on va terroriser le monde ! Mais tous les instruments que
vont me donner, ensuite, mes collaborateurs ou mes ennemis, ces instruments-là vont être la
terreur.

Comment donc juger ce genre de personnage qu’ils appartiennent à l’histoire ou à notre
présent ?


Eh bien tout simplement ne perdez pas de temps à les juger ! Votre psychologie n’est pas assez
développée pour en faire l’évaluation exacte.

Mais il faut savoir la façon de se protéger de ce genre d’individu, si on ne peut pas comprendre tout à
fait comment ils ont pu aboutir à cette nature, à cette puissance. Comment se protéger
d’eux ?

On peut se protéger de plusieurs manières. Soit en se mettant au-dessus de la vibration de la peur, soit
en plongeant complètement dans l’action et en y prenant part. Si je choisis la première solution, qui est
de me mettre au-dessus du sentiment de peur, je deviens inatteignable quoi que l’individu fasse. Cela
ne veut pas dire que je dois devenir indifférent et jamais me sentir concerné, je dois simplement ne
jamais tomber au niveau où s’agite la peur.

Les cycles passent, les mouvements ont lieu. [...]

Si je choisis la seconde solution, celle où on part à l’action, je m’engage et je décide d’aller sur place,
éliminer l’individu ou éliminer sa puissance par quelque manière que ce soit.

Mais c’est là où je m’aperçois que je suis de nouveau confrontée à l’élément de peur. Prendre position,
déclencher une action, oui, mais c’est avec ma vie peut-être que je joue. Et c’est là que l’on s’aperçoit
que le monstre a beaucoup plus de pouvoir sur moi, parce qu’il a sur moi le pouvoir de vie et de mort.
Et en fait c’est ça qui agite terriblement l’esprit des hommes. C’est que d’un seul coup l’homme
comprend que sa vie, sa mort, ne dépendent plus de lui mais d’un autre. Même s’il est très loin, même
si on ne le connait pas, d’un seul coup ma vie, ma mort dépendent de l’autre. Et c’est ça
qui crée ma peur, mon agitation, mon envie de le détruire autant que lui a envie de me
détruire.

Parce que je veux détruire celui qui détient ce pouvoir de vie ou de mort sur moi. C’est
intolérable !

C’est la façon la plus élémentaire mais la plus classique, la plus répandue, de concevoir
l’ennemi.



     

L’ennemi 

 

 


Qu’est-ce qu’un ennemi dans l’esprit de l’individu ?

L’ennemi c’est celui qui a droit de vie et de mort sur moi.

Et c’est pour cela que de ce fait je le considère comme l’ennemi absolu et que je me donne le droit de
l’éliminer. Et c’est comme cela que les guerres sont entamées : dès qu’un a le pouvoir de vie ou de
mort.

Ce que je vais vous dire, vous devez le comprendre avec toute l’ouverture de l’esprit, sinon vous ne
m’aimerez plus.
                                                                                             
                                                                                             

Pouvoir de vie ou de mort.

Bien sûr c’est un immense pouvoir. Bien sûr c’est quelque chose qui est terrorisant.

Si j’imagine ma mort, une mort qu’un autre va me donner ou une mort qu’un autre me fait risquer,
c’est quelque chose d’inadmissible. Cependant là, tu dois t’interroger davantage, non pas sur la notion
de l’ennemi mais sur la notion de la mort.



     

La Mort 

 

 


Réfléchis à propos de la mort.

Et regarde à quel point le visage de l’ennemi se transforme dès que tu comprends que la mort n’est pas
ce que tu crois. Que la mort, cela n’existe pas.

À partir du moment où ta mort ne peut pas avoir lieu, parce qu’elle n’existe pas, parce qu’elle est une
illusion, ton ennemi n’existe plus !

Qu’est-ce qu’il reste ? Il reste un fou tout simplement, un fou que tu as du mal à comprendre bien sûr,
un fou qui te fait presque pitié, tellement sa folie est profonde, tellement il doit être captif dans cette
folie. Tellement il doit avoir peur de toi qu’il n’arrive pas à tuer ou qu’il se demande comment il pourra
tuer.

Ce qui crée l’ennemi, en fait, ce n’est pas le fait que ton ennemi a le pouvoir de vie ou de mort sur toi.
Ce qui fait que ton ennemi, pour toi, devient vivant, effectif, devient ta réalité, c’est qu’il fait vibrer en
toi le concept de la mort, ta mort ! Ou la mort de ton pays, la mort de ta prospérité, la mort de ta
tranquillité, mais toujours la mort !

Et dès que l’on touche à la mort, on touche à quelque chose qui fait très peur.

Imagine maintenant tout un peuple qui a vaincu cette illusion, qui ensemble pense uniquement à la
réincarnation. Imagine-le ne jamais être affolé par le fait de changer de peau. Et regarde à quel point
ce peuple ne sait pas se faire d’ennemi.

Bien sûr, attendre ce genre de compréhension, ce genre de comportement de la part de tout un peuple
c’est quelque chose d’impossible aujourd’hui. Et le monde donne une toute autre image. Cependant, si
tu pouvais le concevoir, de façon imaginaire, tu arriverais à détruire ta propre peur et
tu t’apercevrais qu’il n’y a pas de crise. Qu’il y a tout simplement un mauvais jeu, un
jeu qui pourra tourner mal pour certains, mais qui est le jeu des autres, de ceux qui y
croient.

Maintenant, si tu te sens l’âme d’un messie par exemple, à quelque degré que ce soit, tu peux très bien
avoir envie d’enfiler la peau d’un personnage, de jouer le jeu un certain temps pour aider ceux qui en
sont victimes. Et c’est comme cela que l’on voit des individus se sacrifier à l’intérieur de situations,
alors qu’ils ne correspondent pas du tout au jeu lui-même.

Mais il ne t’est pas demandé d’être ce genre de sacrifié. Par rapport à la situation citée, toi tu ne peux
rien. Tu es loin dans un autre pays.

Alors dans quelle mesure peux-tu aider à ce que les choses se passent bien ?

D’abord, enlève ta peur.

Et je viens de te décrire longuement pourquoi et comment. Enlève ta peur en n’ayant plus
peur de ta mort. La mort elle t’attend peut-être dans bien des années. Alors n’aie plus
                                                                                             
                                                                                             
peur !

La mort de ta prospérité, tu me diras ? Mais ta prospérité n’existe peut-être pas encore ! Qu’en
sais-tu si, au contraire, le nouveau système qui vient ne t’apportera pas plus un plus grand confort que
celui que tu as aujourd’hui ? Donc si ta vision est limitée, ne laisse pas cette limite limiter aussi ton
futur bonheur ! Laisse la Terre tourner !

Et que faire avec ta pensée ?




     

Penser de nouvelles semences 

 

 


Avec ta pensée détermine une semence. Imagine par exemple le monde comme une terre, comme un
sillon, et dépose dans ce sillon des petites graines d’or ou d’argent, ou des graines de Soleil.
Et chaque graine charge-la d’un message spécial, par exemple la Paix, ou l’Évolution, ou
l’épanouissement des religions, ce que tu veux. Ce que tu veux dans le sens où bien sûr cela correspond
au Nouvel Âge. Parce que ta graine ne prendra jamais racine si elle correspond à un vieil
Âge.

Plante cette petite graine. Avec ta pensée recouvre-la de terre et chauffe-la avec ta concentration.
Charge-la avec ta concentration.

Si les peuples savaient penser, savaient déposer ces graines - et ces graines sont déposées dans le monde
astral à ce moment-là - si les peuples savaient par leur pensée déposer ces graines dans l’astral
supérieur qui sert de matrice, des situations comme celle citée, situation de crise ou de guerre,
n’existeraient pas. Les peuples de façon générale se prépareraient le meilleur avenir possible. Se
créeraient déjà des matrices de développement, prépareraient aussi des matrices pour les
générations futures, au lieu simplement de laisser des états de fait. “Et adviennent que
pourra !” Mais par ignorance de ce qu’est la nature de la pensée, l’homme a beaucoup de mal
à régler autrement que par les gestes et les faits concrets des situations et des moments
d’évolution.

En fait, lorsque l’on se trouve confronté à ce genre de problème, comme l’état de crise cité, il faut
concevoir que ce n’est pas simplement des nations qui sont concernées, mais aussi le futur. Et le futur
représente pour beaucoup un véritable défi.



     

Le Futur 

 

 


Vais-je pouvoir aller jusqu’à mon futur ?

Aller vers le futur qui vous correspond à chacun est un acte parfois difficile : il faut changer. Et
lorsqu’un individu ne veut pas changer ou ne se prête pas intuitivement au changement, donc lorsqu’il
ne peut pas se changer lui-même, par qu’il ne peut pas s’observer, se prendre en charge, deviner ce
qu’on attend de lui, il faut alors des événements.

La création d’un monstre, en fait, n’est rien comparé aux énergies négatives, mesquines et restrictives
qui doivent être évacuées du monde actuel. Et je dirais même qu’il faut remercier à certains monstres
                                                                                             
                                                                                             
d’exister, même si cela paraît scandaleux. Certains monstres, sans être voulus par le Plan de Dieu ou
des Maîtres, certains monstres sont donc des représentations de ce qui est à extraire de
l’humanité.

Ce qui est à extraire, il faut bien le focaliser quelque part à un moment donné. Et c’est le plus faible
d’entre les hommes qui, à un moment donné, concrétise, incarne cette faiblesse collective, ce point noir
collectif, ce miroir.

Ce qui veut dire qu’en fait l’homme que l’on me demande d’analyser n’est qu’un esclave, il est l’esclave
du monde, il n’est pas un fou, il n’est pas un être méchant, même s’il fait des choses horribles. Il est un
esclave parce qu’il condense, comme un point noir, toutes les énergies négatives d’un monde, d’un
monde qui doit se faire face à lui-même et se regarder.

C’est à ce moment-là que l’on voit d’ailleurs les nations se déterminer.

Font-elles le regard suffisant sur elles-mêmes ? Ont-elles la critique suffisante vis-à-vis d’elles-mêmes
pour savoir réagir ?

Et c’est là que l’on s’aperçoit de l’état de l’initiation acquise par l’humanité : selon la réaction, selon
le choix.

Bien sur le choix le meilleur n’est pas toujours celui de l’intervention, mais il faut savoir que les gens
qui dirigent les pays essayent au maximum de sauvegarder les intérêts des pays et ne pensent pas à
l’état philosophique d’une nation.



Vous me direz : “Mais pourquoi est-ce que la Hiérarchie n’inspire pas le comportement idéal aux chefs
de la nation ?”

Les inspirations sont envoyées exactement comme elles vous sont envoyées à vous pour
votre propre vie. Mais de la même manière que vous déterminez vos volontés, un chef de
gouvernement et aussi tous ceux qui l’assistent dans l’acte de gouverner, ces hommes ont aussi leurs
idées et leur volonté, ce qui fait que parfois il y a des diversions et que l’on ne peut pas
toujours imprimer dans le cerveau de ceux qui vous gouvernent ce qui serait le mieux à
faire.

Est-ce que cela veut dire que si j’étais incarné sur la Terre et si je gouvernais les peuples, je retirerai
toutes les armées ?

Eh bien oui !



     

Les Valeurs 

 

 


Vous me direz que c’est scandaleux, puisqu’il semble tout à fait légitime que l’on aide un pays à
retrouver son identité puisqu’il a été envahi. Mais il faut savoir que ce qui motive le déploiement des
forces n’est pas quelque chose de philosophique ou de religieux. Ce n’est pas non plus la liberté des
peuples, mais c’est couvrir les intérêts d’un certain monde, la structure d’un certain monde, protéger
certaines valeurs.

Ce qui fait qu’on ne peut pas avoir le même dialogue, eux et nous, parce que nous ne
visons pas les mêmes buts.

Si j’étais en gouvernement sur la Terre, c’est ce que je ferais. Je retirerais toutes les armées. Et je
                                                                                             
                                                                                             
demanderais à tous les autres pays amis d’ouvrir large les frontières à tous les habitants du pays
envahi, afin que ces habitants puissent venir vivre ailleurs si leur pays d’origine ne leur convient
plus !

Seulement voilà que, même face à cette offre généreuse, les habitants du pays concerné ne vivraient
pas cela comme un bénéfice, parce qu’ils analyseraient ce qui fait leur fortune, ce qui fait leur vie. Et
ils me diraient : “Je ne veux pas aller vivre ailleurs ! Je ne sais pas comment je vais pouvoir gagner
ma vie et perpétuer ma fortune !”

Et c’est là où on s’aperçoit que, encore une fois, eux et nous, nous n’avons pas les mêmes valeurs.
Parce que pour nous, l’important c’est de savoir vivre, quel que soit l’endroit, savoir vivre et exprimer
sa vie, même si de roi l’on devient soudain un homme du peuple, un homme normal. Seulement
voilà que l’homme est attaché à ce qui fait sa richesse. Il est donc normal qu’il refuse mon
offre.

Qu’est-ce que cela peut faire, en fait, qu’un individu veuille posséder une terre et ce qu’elle contient ?
Cela n’a aucune importance ! Mais à partir du moment où tous les acteurs, tous les comédiens de ce
jeu, accordent une importance à ce qu’il y a sur et sous la terre, à ce moment-là nous ne pouvons plus
intervenir, le jeu est obligé d’aller jusqu’à son aboutissement, et selon les lois humaines et jamais selon
les Lois Divines.

On voit les mêmes aberrations dans le fait que les peuples tiennent à leur détermination.

Tous ceux qui, par exemple, ont dû quitter leur pays ou ont perdu leur territoire deviennent très durs
et très sectaires. Ils veulent retrouver ce qui les déterminait. Ils veulent retrouver leur terre ou leur
culture. Et ils veulent absolument que, dans le pays qui les accueille, tout soit fait selon leur ancienne
façon de vivre. Ce sont des réactions rétrogrades.

Un individu comme un peuple doit toujours essayer de s’adapter à l’endroit où il se
trouve.

Non pas pour se fondre dans la masse comme s’il n’avait aucune identité mais simplement parce qu’il
faut suivre le courant. Et que là où il se passe quelque chose, et surtout quelque chose de différent, cela
veut dire qu’il y a une nouvelle énergie à prendre.

Beaucoup d’individus réagissent de façon rétrograde aujourd’hui, l’avez-vous remarqué ?



     

Mouvement rétrograde 

 

 


Des régions veulent devenir indépendantes, se séparer de leur pays, ou des cultures veulent retrouver
une terre.




C’est étrange de voir à quel point on assiste aujourd’hui à la recrudescence de ces déterminismes alors
que l’Ère du Verseau, le Nouvel Âge, tente d’universaliser les hommes. Et l’on se trouve là,
face à un jeu mauvais, un jeu de guerre entre ceux qui ne peuvent pas intégrer une image
plus universelle et qui donc essayent de devenir plus Breton que la Bretagne, plus Corse
que la Corse, plus Israélien qu’Israël, ainsi que tous les autres peuples et toutes les autres
tendances. Tout ceci parce qu’en fait ils n’arrivent pas à intégrer la notion d’universalité qui
arrive.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsqu’on ne peut pas aller en avant, on s’aperçoit que les énergies autant que la psychologie font une
marche arrière. Il n’y a pas un point neutre, c’est impossible.

La psychologie ce n’est pas comme dans la mécanique, il n’y a pas de neutre. Ou on avance, et, si on ne
peut pas avancer, on va reculer.

Pourquoi ?


Tout simplement parce qu’il y a les réactions psychologiques.

Tiens, il y a face à moi quelque chose de nouveau, quelque chose qui me dépasse. J’ai peur. Par
sécurité, je vais dans mes racines.

L’homme de façon générale n’arrive pas à se dire : “Eh bien tiens, je vais voir, j’attends. Je me mets à
part, je regarde. Je n’essaie pas de me déterminer. Ce n’est pas grave de savoir tout de suite qui je suis,
comment je suis fait, où je dois aller.”

C’est un malaise que beaucoup ne peuvent pas endurer. Ils ont besoin tout de suite de se
déterminer, de savoir s’ils sont Bretons, Corse, Français, Italiens, Israéliens ou Martiens. Et
c’est dans ce besoin de se redéterminer qu’ils font en fait un retour en arrière parce que le
passé est très déterminé. C’est de la psychologie uniquement. Mais c’est quelque chose
qui mène le monde et qui fait un état de crise au moment où l’on change de dimension
culturelle.



     

La Culture 

 

 


Parce qu’en fait le Nouvel Âge ne peut être bien compris que si on le conçoit comme ceci : une
dimension culturelle différente.

Le Nouvel Âge ne va pas faire que, tiens, d’un seul coup le monde change. Tout le monde devient très
philosophe. Tout le monde va pouvoir voir les auras. Tout le monde sera guérisseur. Tout le monde
entendra les sons divins. Simplement il faut savoir que la culture sera imprégnée de principes beaucoup
plus larges. Par exemple, la connaissance de l’aura sera un fait admis, sans que pour autant la majorité
des hommes puissent voir l’aura.

Il y a dans les cultures des éléments que personne ne peut vérifier, absolument personne. Et même pas
par l’expérience de plusieurs années d’entraînement. Simplement et de façon générale un
homme fait confiance à sa culture. Un homme fait confiance à l’état d’avancement de son
pays. Un homme fait confiance à la Science de son pays. Même s’il sait que pour l’instant
elle n’a pas tout déterminé, il lui fait confiance quand même. Et c’est ce lien de confiance
qui fait qu’une culture, même si elle contient des principes non vérifiables, devient une
réalité.

Et pour l’aura, par exemple, donc le corps énergétique de l’homme, la réalité de ce corps deviendra un
fait culturel même si il n’est pas vérifiable par la multitude.

Exactement comme aujourd’hui, une vérité bien simple : la Terre tourne. Cette vérité est admise mais
elle n’est pas vérifiable et par aucun d’entre vous. Essayez d’aller vérifier cette vérité ! Comment
allez-vous vérifier le fait que la Terre tourne ? Vous ne pouvez pas, même en prenant un avion, vous
ne pouvez pas le vérifier. Vous n’avez pas du tout la sensation du mouvement de la Terre. Cela ne fait
aucun courant d’air sur votre visage. Il vous est intellectuellement impossible de vérifier ce fait, qui
pourtant chez vous est admis.
                                                                                             
                                                                                             

Et vous l’avez admis pourquoi ?

Tout simplement parce que vous avez fait confiance à la Culture, confiance à la Science. Et vous avez
fait confiance à la Science parce que vous savez que la Science sait chercher et sait trouver les moyens
de vérifier ce fait.

De la même manière, l’existence de l’aura sera non vérifiable pour la plupart, mais admissible, parce
que certains en auront vérifié l’existence. Et c’est comme cela que l’on peut grandir une
humanité.

Non pas, en fait, en lui faisant la preuve magistrale de ce qui existe, parce que la plupart des individus
ne peuvent pas intégrer les preuves qui sont données. Soit à cause d’un manque de développement
intellectuel, soit à cause d’un désintéressement tout court.


Par contre, en inspirant, en instruisant certains phares de l’humanité, certains êtres qui vont être les
pilotes d’une structure, à ce moment-là, c’est toute une masse qui bénéficie des lumières de ce pilote.
La masse l’intègre comme si c’était sa propre expérience, et la masse trouve donc son esprit grandit,
comme si elle avait elle-même découvert la chose. Et c’est à ce moment-là que l’on vérifie l’exactitude
de la parole de Jésus qui disait que les derniers seront les premiers. Et que même celui qui n’a travaillé
que la dernière heure recevra le même salaire que celui qui travaille depuis la première
heure.

Pourquoi ?


Cela veut dire tout simplement que des âmes jeunes, il y en a toujours. Des âmes jeunes sont sans
cesse en train de venir en incarnation. On ne retrouve pas forcément la même âme depuis
la première race sur la planète et jusqu’à la dernière pour le cycle de la manifestation
physique. Des jeunes âmes vont venir à chaque Âge et elles auront, à certaines époques,
beaucoup moins de difficultés qu’un autre groupe de jeunes âmes ou d’âmes même plus
avancées qui s’incarnent à une autre époque où la Science est différente, où la religion est
différente.

Il y a donc des difficultés qui sont propres à une situation. Par exemple, des jeunes âmes qui sont en
incarnation aujourd’hui auront plus de problèmes à résoudre que les jeunes âmes qui seront en
incarnation au plein cœur de l’Âge du Verseau, où l’on aura par exemple comme fait culturel l’existence
de l’aura. Alors qu’aujourd’hui une jeune âme doit s’efforcer à l’admettre, doit essayer, par
l’intelligence, de s’approcher le plus possible de la conception.

Ce qui ne veut pas dire qu’il y a une inégalité entre des Âges qui offrent tout et des âges qui
n’offrent rien. Parce que le but en fait ce n’est pas de savoir si oui ou non l’aura existe. Ce
n’est pas cela que l’âme est venue chercher. On se trompe de connaissance ! Bien sûr on
comprend beaucoup plus de choses si l’on admet les choses de l’invisible. On se trouve plus
souple, plus facilement inspiré. Mais cela n’apporte pas une pierre fondamentale à l’édifice de
l’âme.

Je peux faire une évolution tout aussi grande en ne croyant jamais à mon corps éthérique, du moment
que chaque jour j’essaye d’être le plus pur possible !

Par contre je n’ai pas forcément une évolution grandiose, même si j’admets l’évolution, même si
j’admets l’existence de mon corps éthérique, si à chaque moment où je dois agir et penser, je ne choisis
pas d’exprimer le meilleur qui est en moi. Et j’en veux pour preuve le fait que dans des civilisations et
des sociétés qui ont connu ces moments d’apothéose spirituelle, où l’on concevait, où l’on discutait très
facilement des énergies, les individus n’ont pas fait que du Bien avec cette connaissance et ces énergies.
J’en veux pour preuve aussi et tout simplement l’exercice que font certaines personnes d’aujourd’hui
de la connaissance qu’elles ont, que ce soit dans des loges, que ce soit dans des sociétés
                                                                                             
                                                                                             
initiatiques.

Ce n’est pas parce que l’on sait quelque chose que l’on va être évolué et meilleur que son
voisin qui ne sait rien  !



     

La Connaissance 

 

 


Parfois celui qui ne sait rien est beaucoup plus pur, parce qu’il se soucie de donner le meilleur de
lui-même. Sa vie a tout de suite un goût qui lui est important.

“Tiens aujourd’hui j’ai une mauvaise pensée, eh bien un mauvais goût m’a habité à chaque heure. Je
ne veux plus avoir ces pensées là, cela me rend malade !”

Par contre celui qui a quelques connaissances va se dire : “J’ai raison de penser de la sorte ! Parce que
tel individu est mauvais ou parce qu’il a tel et tel défaut.”

La connaissance fait que je me trouve juste en jugeant l’autre et je donne ainsi de l’énergie à ma colère
puisque je me trouve le droit de le juger.

La connaissance a ceci de beau qu’elle permet à l’homme de se comprendre et de comprendre un peu
l’Univers, mais elle a aussi quelque chose de néfaste qui est d’en faire mauvais usage.

Donc quel chemin choisir ?

Est-ce que je vais penser profondément, m’instruire au risque de tourner ce que je sais parfois du
mauvais côté ? Ou est-ce que je vais ne plus penser ?

Penser ou ne plus penser ?

Connaître ou ne plus chercher à connaître ?

Ceux qui sont fatigués de ce problème décident parfois de fermer tous les livres, de ne
plus s’instruire. Leur ego leur a fait tellement peur qu’ils décident de vite courir en sens
inverse ! Ils se sont vus comme des monstres à un moment donné. Tout ça parce qu’ils
ont lu dans un livre que l’on pouvait par exemple attirer de l’énergie. Au moment d’une
grosse colère, les voici en train de lever l’épée pour attirer la foudre sur leur ennemi. Et
lorsque la colère est passée, ils se contemplent, ils se disent : “Mais, ce livre m’a rendu
monstrueux ! Il m’a mis l’épée entre les mains ! Et voilà que j’ai eu envie de détruire mon
ennemi !”

Il faut comprendre que connaître la nature des énergies n’est pas un fait en soit qui soit
problématique. Si j’aborde un livre, il faut que je travaille autant mes émotions que mon
intellect.

Et c’est à ce moment-là que connaître ne peut plus me mettre en danger, ne peut plus gonfler mon
ego, ne peut plus risquer de me faire utiliser la connaissance à mauvaise escient.

Seulement la plupart des individus se plongent dans des livres, se plongent dans des exercices, sans
prendre soin de raffiner leur nature émotionnelle. Et c’est là que surgit le problème.


     

Raffiner sa nature émotionnelle 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Tu fais du yoga ? C’est très bien.

Tu lis tous les livres ? C’est très bien.

Tu fais des exercices de méditation ? C’est très bien.

Tu travailles sur tes chakras ? Je m’en moque un peu mais c’est très bien quand même.

Seulement prends-tu autant de soin à raffiner ta nature émotionnelle. C’est là que je te demande de
travailler un petit peu.

Lorsque tu es en train de lire un livre et que tu t’aperçois que tu es dévoré de l’envie de savoir
davantage, que tu t’agaces si tu ne comprends pas tout de suite, que tu es dévoré par le fait de vouloir
vite aller voir dans d’autres livres ce qu’il complète, celui-là. Tu t’aperçois que cette envie
qui jaillit et que tu peux identifier à l’envie de connaître, cette envie qui jaillit n’est ni
plus ni moins qu’un désir, exactement le même désir que celui qui réside dans ta partie
sexuelle.

En fait, lorsque je suis poussé à quelque chose, poussé à m’intéresser à un livre, poussé à m’intéresser
à une vérité, lorsque je subis une aspiration, il faut savoir que dans un premier temps, cette aspiration
qui vient du monde de l’âme va devoir utiliser des énergies qui sont dans ma nature de tous les jours.
Et c’est souvent donc l’envie de connaître qui va être réveillée pour simplement orienter l’individu vers
l’étude.

Tout ce que l’âme dit c’est : “Oriente-toi vers l’étude !”

Mais dans une masse aussi lourde que la masse de l’homme traditionnel, si l’âme ne passe pas par
l’envie de connaître, elle ne sera jamais entendue. Et c’est comme cela que l’on voit des individus être
dévorés par l’envie de lire, de tout comprendre. Ils se précipitent à tous les endroits où on peut les
instruire, et ils sont avides que c’en est une douleur !

Certains on même la tête en saccage parce qu’ils se disent : “Je ne peux pas encore comprendre ceci et
cela ! Cela m’habite ! Cela me perturbe !”

En fait, lorsque tu te sens saccagé de la sorte, c’est parce que tu es en train d’éprouver le
désir de la chose. Alors débarrasse-toi du désir et garde dans ta mémoire l’information
de l’orientation. Et tu verras que, à partir de ce moment-là, tu disposes d’une immense
patience. Ce que tu comprends aujourd’hui t’est très agréable et ce que tu ne comprends pas
encore ne te dérange pas outre mesure. Et cela te sert au contraire d’orientation pour savoir
où tu dois aller pour comprendre mieux. Cela t’indique donc tes manques, tes points de
travail.

Celui qui a encore une nature émotionnelle trop traditionnelle, va vouloir se précipiter partout pour
dévorer la connaissance et, prisonnier de tant d’émotions, même s’il l’a la connaissance, même s’il frôle
le renseignement qu’il cherche, bien il ne le verra pas, parce que la compréhension va de pair avec un
niveau émotionnel.

Donc, si vous êtes en train de lire, laissez-moi vous dire de quelle manière vous devez lire.


     

Comment lire un livre 

 

 


Dans un premier temps, faites le calme.

Asseyez-vous à votre table de lecture.

Gardez votre livre sur les genoux.

Mettez vos mains par-dessus et faites le calme quelques instants.

Ce n’est pas simplement du papier qui est devant vous, c’est toute une pensée, c’est tout un petit
                                                                                             
                                                                                             
monde. Et cette pensée, vous pouvez la capturer par votre propre pensée.

Le fait de lire, ensuite, est une façon de mettre des mots sur des idées. Mais en fait vous pouvez
parfaitement intégrer un livre en le humant par l’esprit.

Pourquoi je dis le humer par l’esprit ?


Tout simplement parce que les mains, et plus particulièrement le bout des doigts, sont des lecteurs de
vibrations, des lecteurs de pensées aussi. Lorsque vous promenez vos doigts, pour ceux qui ont une
certaine sensitivité, lorsque vous promenez vos doigts, vous mettez votre esprit en connexion avec la
substance que vous caressez. À ce moment-là, il y a une lecture directe. Tout ce qui est
contenu dans le livre, ou dans la pierre, ou dans la pièce, se déverse en vous et devient
connu.

Dans le cas d’un livre, lorsque vous faites cet exercice, vous allez donc intégrer massivement le niveau
auquel le livre aspire à vous faire monter. Ensuite, lorsque vous allez passer à la lecture, ce sera
pour vous une façon de mettre les mots sur chaque chose, sur chaque idée. Ce sera une
façon de pouvoir aussi savoir en parler ensuite, parce que l’on vous aura donné les principes
majeurs.

Toute lecture doit avant tout commencer par une palpation.

Comment est-ce que je vais pouvoir intégrer un livre si je n’ai pas pris contact avec lui ? Et prendre
contact, c’est aussi le toucher parce qu’il est un être. Il est vivant lui aussi, dans une certaine mesure,
puisqu’il contient la pensée de quelqu’un ou d’un Principe.

Une fois, donc, que j’ai essayé de pressentir la sphère que détermine le livre, je peux commencer la
lecture. Et je dois lire très calmement.

Finies les lectures où je suis envieux d’aller jusqu’à la dernière page !

Finies ces lectures rapides !

Finies ces lectures sous l’emprise ou de l’agitation ou de l’émerveillement !

Je dois lire calmement en maîtrisant ma respiration pendant la lecture.

Si je deviens conscient de ma respiration alors que je suis en train de lire, que ce soit l’énoncé d’un
Principe quand je lis un texte sacré ou l’énoncé de la pensée d’un homme, je rentre automatiquement
en résonance symbolique avec le Principe ou la pensée. Ce qui fait que je rentre en communication avec
le monde abstrait, le monde des symboles.

Et même si mon intellect, aujourd’hui parce que fatigué ou en fait tout accaparé par certaines limites,
même si mon intellect de par lui seul ne me permettrait pas de comprendre la phrase, en faisant appel
au monde intuitif qui est en moi, par les moyens décrits, je me mets dans la possibilité de comprendre
la phrase.

Je ne vais pas pouvoir tout de suite me l’expliquer d’ailleurs. Ce sera un flash, une porte qui soudain
s’est ouverte et qui se referme. Mais cependant j’aurai senti la Réalité qui est exprimée. Et en revenant
plusieurs fois à l’exercice, ensuite mon intellect va pouvoir l’interpréter et de cette manière je vais
pouvoir en discuter.

Chaque fois qu’un individu dit, par exemple : “Je sens telle chose mais, je n’arrive pas
à la décrire, je n’arrive pas à l’interpréter, je serai incapable de l’enseigner à qui que ce
soit.”

C’est tout simplement parce qu’il y a un gros décalage entre la capacité intellectuelle et la
capacité intuitive et que l’intellect pour des raisons X ou Y, n’a pas réussi encore à se
dilater suffisamment pour recevoir ce que l’intuitif de la personne a déjà intégré dans sa
réalité.
                                                                                             
                                                                                             

Alors, quelques fois, ces différences de volume sont dues au fait que l’individu a d’autres problèmes à
régler et donc sa capacité intellectuelle est focalisée sur des notions bien précises. Puis, lorsque
ces problèmes-là seront réglés, l’intellect va pouvoir se libérer et fusionner complètement
avec l’intuitif. Ce qui fait que ce que vous ne pouviez pas expliquer hier mais que vous
ressentiez très bien, lorsque vous aurez par exemple réglé votre problème affectif ou familial ou
professionnel, eh bien vous saurez parfaitement l’expliquer avec les mots juste, la virgule exacte
et ceci dès demain. Mais entre ces deux moments, il y a d’abord une solution que vous
devez trouver à votre monde quotidien, votre monde concret. Et pour vous c’est là l’instant
initiatique.

Ce n’est pas dans le fait de comprendre la phrase mystérieuse, parce que son sens va se délivrer
automatiquement sitôt que vous aurez rempli votre défi, et qui est peut-être d’ordre simplement
affectif ou émotionnel ou familial ou professionnel. Souvent donc l’homme se bute contre des éléments
qui ne peuvent pas être réglés avec les moyens qu’il emploie. Et c’est là où l’on s’aperçoit qu’il faut
avoir le sens initiatique pour comprendre que, tiens, si je ne comprends pas telle phrase de la Bible ou
du Coran ou des paroles de Bouddha, ce n’est pas parce que la phrase est bizarre, ce n’est pas parce
que je n’ai pas l’initiation pour, c’est parce que je n’ai pas réglé mes comptes avec mon père ou ma
mère. C’est parce que je suis prisonnier d’une certaine image dans laquelle m’enferme mon patron
ou mes collègues de travail. C’est parce que je suis encore captif ou captive d’un certain
traumatisme. Une énergie, là, est bloquée et elle me manque pour comprendre tel ou tel
mystère.

Donc, lorsque je suis en train de lire, je dois avoir une attitude de contemplation en fait. Ceci pour
que mes énergies soient au plus calmes. Ceci est important parce que si je suis captif de
l’image dans laquelle m’enferme mon patron ou mes collègues de travail, si je suis encore
sous le choc d’un traumatisme, c’est un moyen pour moi de mettre ces inconvénients de
côté.

Par le calme de ce fait, je peux faire fonctionner mon intuition et [...]

[...] ou mon esclavage vis-à-vis de quelque chose. Mais il faut que je me mette dans les conditions pour.
Et ces conditions, c’est le calme.

Alors cette lecture comment doit-elle avoir lieu ?

Comme je l’ai dit, je prends contact avec le livre, avec la pensée du livre.

Je l’ouvre calmement. Je prends conscience de ma respiration. Et chaque fois que je lis je reste au plus,
le plus que je le peux, conscient de la respiration qui a lieu en moi.

De ce fait ce que je lis est tout autant en résonance avec mon mental intuitif, mon mental abstrait,
comme mon mental concret. En faisant fonctionner les deux plans, je peux aboutir à une intuition
grandiose à une pénétration superbe des mystères.


En fait c’est méditer tout en restant actif, puisque lire est un principe très actif. Mais, si en même
temps je reste conscient de ma respiration, c’est un peu comme si je restais actif sur le plan concret et
contemplatif dans le plan spirituel. Je mets donc en vie les deux éléments qui me composent, ils
peuvent se compléter et aboutir à une révélation.

Tu fais du yoga aussi, par exemple ? Très bien. Tu fais des exercices des postures, des
méditations, des visualisations ? Très bien. Mais que faire en complément pour raffiner ta nature
émotionnelle ?

Eh bien en complément, et puisque tu travailles avec des postures, avec des visualisations, tu vas être
plus face à tes émotions. C’est un peu comme si tu accélèrais ta vie émotionnelle, ta vie
karmique.
                                                                                             
                                                                                             



     

Accélération 

 

 


Dès que l’on touche au monde de l’énergie, on se met en état d’accélération. C’est inévitable. C’est
pour cela qu’en fait, faire du yoga devrait être quelque chose de très réfléchi. On ne peut pas
simplement se lancer là dedans sans savoir ce que cela comporte comme conditions - je ne dirai pas "les
dangers", mais simplement comme conditions.

Si tu actives des énergies, pense bien que tu vas aussi activer ton destin. Et ce que tu devais, par
exemple, éprouver sur les dix prochaines années de ta vie tu vas te trouver en train de l’éprouver là,
cette année, et tu n’auras pas plus que les 365 jours de l’année pour régler le problème. Tout
simplement parce qu’il y a intensification de la circulation des énergies en toi, donc ton destin va aussi
circuler plus vite. Il va se mettre face à toi de façon plus intense. C’est ce qui s’appelle aussi "sortir de
la masse".

Cela, vois-tu, pour certains cela peut représenter un danger, il se dira : “Bon ben, je vais suivre mon
cours normal.”

Mais on peut aussi faire ce choix décider d’accélérer les choses, non pas parce que en soi elles sont
accélérées comme si on allait aller plus vite que l’autre, mais on les accélère du fait que on en devient
conscient plus effectivement. Et en devenir conscient plus effectivement cela veut dire que l’on va aussi
devoir prendre des mesures. Donc cela veut dire que l’on sera dans des épreuves de façon plus
précipitée et rapprochée qu’un homme qui est resté dans un mouvement plus lent de la
vie.

C’est pour toi une façon non pas vraiment d’aller plus vite, c’est une façon d’être plus vivant. Dès que
l’on est plus vivant, on accélère le déroulement de l’histoire. Et c’est comme cela que l’on sort du lot.
Vois-tu ?

Donc, dès demain que vas-tu faire et avec les problèmes du monde et avec tes problèmes et avec ton
évolution pour faire un tout de ce que je viens de dire ?

Les problèmes du monde sont au monde, ce n’est pas toi qui peut décider s’il faut aller attaquer, s’il
faut rester tranquille, s’il faut se retirer d’un pays qui est en crise ou amène la crise. Tu ne peux pas le
faire. Et, bien que les démocraties se disent démocratiques, elles ne sont pas au point de demander,
pour toute action, ce qui doit être fait ou pas.

Tout ce que tu peux faire, c’est au niveau de la pensée, planter ses graines - comme je te l’ai indiqué
tout à l’heure - de façon à ce que les choses se passent du mieux possible pour le destin
réciproque.


Ce qui ne veut pas dire que tu dois supposer que la paix soit de retour tout de suite. Vise ce qui est le
plus utile pour le futur. Le futur tu ne le connais pas, tu vas me dire. Eh bien, ne le détermine pas !
Demande simplement qu’interviennent, par exemple, les anges de la Miséricorde, pour que ce qui est
vraiment utile au monde se fasse.

Que faire avec tes problèmes personnels ?


Tes problèmes personnels doivent être traités un peu de la même manière que j’ai décrite pour les
problèmes du monde. Quels que soient les problèmes, leur envergure ou leur proximité avec
toi, ou tout simplement leur appartenance à une nation, le problème réveille toujours la
                                                                                             
                                                                                             
peur.


     

La Peur 

 

 


Et ton premier ennemi à abattre dans un problème ce n’est pas l’énigme qu’il représente
mais la peur qu’il engendre.

Que ce soit la peur de passer un examen, que ce soit la peur de savoir faire ses valises pour partir
ailleurs parce que l’époux ou l’épouse ne convient plus, que ce soit la peur de changer d’individualité,
toutes ces peurs-là sont des limites à l’entendement beaucoup plus qu’à l’épanouissement, en
fait.

Si l’on veut réellement aider un individu, il faut lui faire prendre, comme il faut, conscience de la
notion de peur. Lui montrer à quel point elle sait se déguiser, de façon à ce qu’il puisse l’identifier
chaque fois.

Tu vas me dire : “Mais quelle est la racine de la peur ? Comment se fait-il qu’elle existe si
puissamment et qu’elle se réveille pour n’importe quel sujet ?”

Je dirais que la nature de la peur existe du fait que l’individu se trouve intellectuellement
désarmé face à un événement, ou une situation ou une description morale ou mentale de
quelque chose.

On peut avoir peur de Dieu aussi bien que d’un monstre, parce que Dieu c’est quelque chose que l’on
peut pas vérifier, que l’on ne peut pas comprendre ou concevoir. Alors cela peut faire peur autant que
de rencontrer un monstre bien en chair. Et généralement, quand on a peur de Dieu, cela se révèle dans
la psychologie humaine par le fait que l’homme a peur de son destin. Il ne sait pas de quoi demain sera
fait. Alors il a peur, peur pour lui. Et s’il est un homme appartenant au monde concret, sa peur de
demain sera la peur de son porte-monnaie de demain, la peur de son mariage de demain, etc.
Il va passer par des références bien concrètes qui construisent sa vie. Mais en fait c’est
la peur du destin tout court et c’est la peur de Dieu, la peur de celui qu’il ne connaît
pas.

J’ai peur quand, face à une notion ou face à une situation, je suis intellectuellement désarmé
pour résoudre la situation. Ce qui veut dire que je dois réfléchir à propos de la notion ou
de la situation. Le fait que j’ai peur m’indique tout de suite le type de travail que j’ai à
faire.

Je ne dois pas faire de la pensée positive, de la gonflette pour les canards prêts à l’envol : “Mais non,
je n’ai pas peur ! Mais oui, tout ira bien ! Mais non, je n’ai pas peur ! Mais oui, tout ira bien !” Ce
n’est pas comme cela que je vais pouvoir résoudre mon problème.

Je vais pouvoir transformer mon énergie de peur en l’investissant comme énergie d’observation :
“D’accord ! Pour l’instant je ne sais pas où je dois aller, je ne sais pas de quoi demain sera fait, je ne
sais pas quel choix je dois faire, mais cela veut dire que je dois hérisser toute mon attention pour
observer la situation et pour m’observer, moi, dans la situation.”

La plupart des situations s’éclairent d’elles-mêmes dès que je prends réellement
conscience de moi vis-à-vis de la situation.

Par exemple lorsque - je vais citer un cas très traditionnel, très courant - lorsque un homme ne sait pas
s’il doit épouser telle femme, ou telle femme épouser tel homme et qu’elle réfléchit ou qu’il réfléchit à
propos de l’implication de tout cela, à savoir si sa vie risque d’être bonne ou de devenir mauvaise. C’est
un choix délicat c’est l’engagement pour plusieurs années avec quelqu’un, bien sûr c’est délicat. Mais
                                                                                             
                                                                                             
l’interrogation se résout tout de suite, le problème se dissout tout de suite dès que je m’observe, moi,
dans la situation. “Qu’est-ce que j’attends d’un mariage ? Qu’est-ce que j’attends d’une
alliance ?”



     

Le Couple 

 

 


Je ne dois pas me poser la question : “Est-ce que je vais m’entendre avec Delphine ou Josépha ?
Est-ce qu’elle va me faire ce que je veux ? Est-ce qu’elle va griller mon pain comme je l’aime ? Est-ce
qu’elle va participer à la construction de la maison que je rêve d’avoir ? Bien sûr, Delphine ne va pas
pouvoir me répondre tout de suite à toutes ces interrogations. Elle pourra me promettre,
mais j’ai bien vu ce que cela a donné avec mes amis. Elle avait tout promis et elle n’a rien
tenu !”

Forcément, donc, s’engager avec quelqu’un représente une somme de peurs, parce qu’une somme
d’inconnus. Alors on se dit : “Eh bien on essaye ! Tant pis ! Aujourd’hui, de toute façon on peut
facilement divorcer alors si ça ne va pas je ne risque plus rien, je peux me débarrasser de
l’individu.”

Tu ne dois pas te demander si tel être correspond à tout ce que tu attends d’un être. Et généralement
tu attends d’un être tout ce que tu ne peux pas te donner à toi même.


     
Généralement tu attends d’un être tout ce que tu ne peux pas te donner à toi même.


 

 


Si tu attends de quelqu’un qu’il soit capable de travailler pour t’aider à payer ta maison ça veut dire
que toi tout seul tu ne peux pas te la payer ta maison, tout simplement. Alors pourquoi est ce que tu
ne te donnes pas les moyens de payer toi-même ta maison ? Pourquoi est-ce que tu vas te mettre dans
une position faible, inférieur, et donnant lieu à des caprices en faisant appel à quelqu’un que tu ne
pourras pas contrôler, qui peut-être au début voudra t’aider et après ne pourra plus ou
ne voudra plus t’aider. Ce qui fait qu’ensuite, lorsque tu seras au moment de l’évidence,
au moment où la personne te dira : “Non, je ne veux plus t’aider !”, tu crieras après le
destin. Tu diras : “Mais finalement l’amour ça n’existe pas ! Ça ne vaut rien ! Ça dure
un temps, ça ne dure pas toujours. Au début, on me promettait tout, tout ! Après on
m’a tout repris ! Il n’y a pas de stabilité !” Et tu vas reprocher à l’autre son instabilité,
mais tu ne vas pas t’apercevoir à quel point toi, dès l’origine, tu étais en fait un agent de
commerce.

Même si tu mettais l’épice de l’amour, là, un peu au milieu, mais ce n’était que du commerce. Et
combien d’individus font du commerce avant de faire l’amour ? Tous les couples en fait. Et des fois
c’est un commerce affectif, psychologique.

“Tiens, je n’ai pas eu de papa ! Alors je vais me trouver un mari tout gentil, tout caressant, tout câlin,
qui fume la pipe, qui a la voix chaude, qui met les pantoufles le soir...” C’est un commerce ! J’attends
de l’autre, j’exige de l’autre qu’il soit cela. Et le jour où mon bon vieux papa se retrouve à sa 40e année
et se retourne sur les petits brins de filles blonds qui sortent tout frais du printemps, je trouve
que mon père est diabolique ! Le commerce ne peut plus avoir lieu ! Et il ne me donne
plus mon argent paternel, et il me vole ! Alors je l’accuse de tous les vices. Je l’humilie
en le traitant d’individu trop vert, qu’il ne sait pas mûrir, en le traitant de dévergondé,
d’obsédé !
                                                                                             
                                                                                             

Mais en fait cet individu que je traite de tous les noms et que j’abîme, je ne le connais pas. Tout ce
que je connais de lui c’est le père que j’attendais, mais l’homme il m’échappe complètement ! Et c’est
là la grande surprise ! Parce que se réveille en lui la partie que, jusqu’à présent, je ne voyais pas parce
que je ne voulais pas la voir.


Ne dites pas : “Ma femme a changé, mon mari a changé.” C’est faux ! Un individu vient avec un
tempérament un caractère, il peut être amplifié ou minimisé, mais la tendance est là. Il y a tout
simplement des choses que, vous, vous ne voulez pas voir. Parce que vous attendez quelque chose de
beaucoup plus précis de l’autre.

Par exemple, le mari ne veut pas voir que sa femme peut être sa maîtresse, parce qu’il veut une
mère, une femme au foyer, une femme qui fait les pâtes fraîches à la maison, et dès que
cette femme veut être La femme et qu’elle voit que le mari n’a pas envie de jouer ce jeu, la
femme étouffe sa féminité. Mais un jour, à force de l’étouffer, cela devient comme une
maladie et elle a besoin de l’exprimer encore plus totalement que si elle s’était simplement
et naturellement laissé aller à l’expression. Et, d’un seul coup, voilà que la femme prend
un amant. Catastrophe au foyer ! Révolution dans les ménages ! Une nouvelle fois le
même profil le mari trouve que la femme a quelque chose qui ne va pas et qu’elle a un feu
mal placé ! Mais en fait le feu n’y est pour rien puisqu’il a toujours été là. Seulement le
mari n’en a pas pris soin, ne l’a pas identifié, ne l’a pas mené à l’expression que la femme
attendait.


Les couples sont toujours emprisonnés dans ce problème. De quoi avez vous fait commerce au
commencement  ?

Lorsque cela ne va pas chez vous, interrogez-vous à propos de cela. Cela passe donc par une
conversation absolue, une confession absolue.

De quoi avons-nous fait commerce au commencement ?

Qu’est-ce que tu attendais de moi ?

Qu’est-ce que j’attendais de toi ?

Alors que nous ne sommes que nous-mêmes.

Une fois que les attentes tombent, les individus peuvent se faire plaisir, peuvent enfin faire place à
l’amour. À ce moment-là il y a un climat de paix qui fait que l’on est disponible pour l’autre. Ce qui
fait que la femme qui a besoin d’un père et que l’homme qui a besoin d’une mère arrivent à puiser
cette même énergie pour se combler, puisque c’est un besoin. Mais cela provient d’une disponibilité de
l’autre qui devient universel.



     
L’autre devient universel


 

 


Ce n’est pas un rôle que je l’oblige à jouer à chaque seconde, mais à chaque seconde je
peux puiser dans la capacité de l’homme à être un père et de la femme à être une mère,
parce que, d’un seul coup, l’individu est universel. Il va donc pouvoir répondre à tous mes
besoins.

Mais il faut que je lui laisse la possibilité d’avoir ses mille visages. Si je fais un masque et que de force
je le colle sur mon compagnon ou ma compagne cela ne va pas marcher.

Maintenant, enlève le ou les masques que tu as mis. Regarde simplement un être humain. Fais-lui
confiance ! Et apprends-lui aussi à te faire confiance ! Réjouissez-vous simplement dans le fait d’être
vivant et d’être deux à être vivants ! Et vous allez voir que vous allez pouvoir combler, par des
                                                                                             
                                                                                             
sentiments et des sensations, des perceptions, tous vos manques et tous vos traumatismes, comme si
l’autre jouait le jeu alors qu’en fait il est tout simplement en train de vous regarder et de laisser couler
l’amour.




     

L’Amour et la Disponibilité 

 

 




L’amour est quelque chose de neutre. Cela ne peut pas être identifié à du secours, de la miséricorde, du
pardon, c’est quelque chose de neutre en soi. Cela n’a pas de visage et c’est parce que cela n’a pas de
visage, parce que cela n’est pas défini, qu’une fois que l’amour vient à votre rencontre il se définit en ce
dont vous avez besoin.



Un individu qui, par exemple, incarne l’énergie du père plus particulièrement, va attirer à lui toutes les
personnes qui ont besoin du père, mais vont en même temps hérisser profondément, jusqu’à même
créer la haine vis à vis et dans le coeur de ceux qui n’ont pas besoin de père et qui ont
envie, eux-mêmes, d’être des pères pour d’autres. C’est ce que l’on appelle les conflits de
personnalités.

Tandis que si je ne suis pas déterminé, je ne suis ni typé pour être plus spécialement un père ou une
mère ou quoi que ce soit d’autre, je suis l’amour, je suis la disponibilité.

Au moment où je suis face à l’autre, je vais sentir ce dont il a besoin. Un, je vais le réconforter comme
un père ; l’autre, le réconforter comme une mère ; pour l’autre je vais être le sauveur ; pour l’autre
je vais être simplement l’ami, le copain ; pour l’autre un instructeur ; et pour l’autre rien du tout,
parce qu’il n’a pas besoin de moi.

C’est ce qu’il faut - au fur et à mesure que vous évoluez, c’est ce qu’il faut apprendre : savoir être
neutre pour être disponible totalement vis-à-vis de l’autre, en considérant uniquement
son besoin et non pas en considérant ce que, vous, vous êtes et que vous pouvez apporter
à l’autre.

Si vous êtes déterminé, vous ne pourrez être en correspondance qu’avec, par exemple, deux personnes
sur dix. Si vous êtes très intellectuels, vous ne pourrez correspondre qu’à trois personnes, les trois
personnes intellectuelles dans le groupe de dix. Mais si vous ne vous affichez pas comme ni
spécialement intellectuel, ni spécialement intuitif, ni spécialement ésotériste, ni spécialement ceci ou
cela, quand monsieur X vient vers vous, vous allez pouvoir lui répondre, quand monsieur Y vient vers
vous, vous allez aussi pouvoir lui répondre. À l’un il aura fallu donner de l’intellect, à l’autre une vision
venant de l’intuitif, et à l’autre simplement un conseil psychologique pour contrôler sa vie
affective.

Être l’Amour, c’est être ce point non défini.

Mais cela passe par une libération de l’ego. Si je veux être ce point indéfini de l’Amour, je vais devoir
apprendre à ne plus me définir moi-même. Donc mon existence est remise en cause. Et c’est
là où je suis amené à réfléchir sur ce qu’est l’existence, par quoi et comment est-ce que
j’existe, qu’est-ce que c’est qui me définit et l’on va pouvoir faire un bilan de ce qui me
définit.

Je suis intellectuel, je ne le suis pas, je suis bourgeois ou marginal, je suis ésotériste ou cabaliste,
                                                                                             
                                                                                             
je suis religieux, ou je suis ceci ou je suis cela. Le bourgeois va s’entendre avec tous les
bourgeois, le marginal avec tous les marginaux, l’intellectuel avec tous les intellectuels, le
savant avec tous les scientifiques, tous les Français avec les Français, tous les noirs avec les
noirs...

Et après on vient me demander pourquoi il y a des problèmes dans le Golfe Persique !


Voilà tout simplement pourquoi il y en a : chacun est défini dans son propre camp ! C’est ce que je
vous explique depuis le début du discours. Et chacun y tient à sa définition ! Et la définition c’est la
plaie de l’égo !


     
La définition c’est la plaie de l’égo !


 

 


C’est là la mort ! C’est ce qui vous fait mourir !



     

La Mort 

 

 


Je suis défini donc je vais à la mort.



C’est inévitable ! Puisque je vais dans un Univers qui est sans cesse en transformation et en évolution,
je ne peux donc pas me permettre, la simple Loi de la Nature ne me permettra pas d’être dans un état
de définition absolue et cristallisée. La simple Loi de la Nature va me briser, me broyer, pour me faire
retourner à l’indéfini, afin que, me rafraîchissant un peu la mémoire, lorsque je reviens je construis
une définition un peu moins cristallisée. Et, de mort en mort, j’apprends à vivre, à
être.

Mais il me faut passer par la mort. Et Dieu sait que c’est difficile ! Mon Dieu que c’est douloureux !
Cela arrache tout dans l’individu !

Mais en fait, ce n’est pas ta vie qui meurt, c’est ta mort qui meurt  !

Et qu’est-ce que la mort alors, selon ma définition ?

Eh bien, la mort pour toi c’est d’être différent de l’autre, séparé de l’autre, défini beaucoup trop
clairement par rapport à l’autre.


Tu es Pierre, Paul, intellectuel, Russe ou Français : ça c’est ta mort ! Tu t’identifies à toutes ces
choses ! C’est ta limite ! Et tu n’es pas heureux, parce que si Paul n’est pas beau, tu vas être
mécontent de ton corps, parce que si Paul n’est pas intelligent, tu vas être mécontent de ta brillance
qui sera trop petite à ce moment-là. Par contre tu seras très content si Paul est beau, très intelligent et
blanc en plus !

Donc chaque fois que tu vas pouvoir tirer le maximum d’une incarnation, tu vas t’aimer, tu vas te
sentir beau. Et ce sera, pour toi et selon toi, le plus beau de la vie, mais en fait c’est le summum de ta
mort. Comparé à la réalité de ce qu’est ta vie, la vie de ton esprit, c’est une mort. Donc, chaque fois
que tu meurs, c’est en fait ta mort, ta prison qui meurt, mais tu ne le sais pas. Et c’est pour
cela qu’envisager la mort, pour toi, est quelque chose de si terrifiant, même si tu crois à la
                                                                                             
                                                                                             
réincarnation.


Parce que croire à la réincarnation ne veut pas dire que l’on est confiant le jour de la mort.
“D’accord ! D’accord ! Mais le plus loin possible s’il te plaît !” La réincarnation, je dirais même,
provoque la peur de la mort. Ce qui veut dire que, dans un premier temps, au lieu de se sentir éternel
on va se sentir condamné à mourir. “Se réincarner si souvent ? Et pourquoi endurer tant de morts ?”
La mort devient à ce moment-là un sujet qui semble envahir toute ta vie et tu vas te demander : “Mais
combien de fois suis-je mort ? Et de quelle manière ? Tiens, pour que je sois claustrophobe, c’est que
j’ai dû mourir dans des éboulements ! Mon Dieu, que c’est horrible ! Si j’ai peur de rentrer dans
ma baignoire, c’est que j’ai dû mourir noyé !” Et ainsi tu passes ta vie à penser à toutes
les morts que tu as dû endurer. La mort devient à ce moment-là une préoccupation pour
toi.

Voyons les choses différemment.



Il y a une Vie qui essaye, dans chaque forme, dans chaque incarnation, de se révéler de plus en plus à
elle-même. Pour la personnalité qui en est le passage, il y a l’illusion de la mort, donc l’abattement des
illusions, des principes et d’un corps d’une personnalité dans laquelle ces principes étaient en
mouvement.



Si pour toi il semble que la mort existe vraiment - car pour toi elle existe, pour ta personnalité elle
existe vraiment, cependant elle n’existe pas pour ton esprit, lui, il ne fait que se dégager. Et la preuve
en est de ce que je dis que le jour où tu n’as plus d’illusions, le jour où tu n’es plus sensible et soumis à
ces illusions, tu deviens éternel !


Comme le disent certains dans certaines écoles : tu te trouves au niveau de la quatrième initiation
majeure et tu as vaincu la Matière. Tu es par delà l’illusion et tu es royal, comme un aigle dans le ciel
de la conscience de toi-même.

“J’ai conscience de moi-même. Je n’ai plus conscience des illusions, de l’involution.”

Dès qu’il n’y a plus d’illusions, il n’y a plus de mort. Tu peux quitter ton corps mais tu restes vivant et
tu peux même conserver ton corps, il n’y a plus rien qui le fasse vieillir ou périr. Ce sont les
illusions. Mais Dieu sait qu’elles sont grandes et Dieu sait qu’elles sont nombreuses ! Même
lorsque l’on est un initié avancé, il en reste toujours suffisamment pour encore déclencher le
phénomène de la mort du corps et de cette psychologie qui engendre ce type d’illusions X ou
Y.


Tant qu’il me reste un grain d’illusion, même l’illusion la plus évoluée soit-elle, mon corps déclenche
un processus d’auto-destruction. Il vieillit. Parce qu’il ne peut pas tirer tout simplement une sève
éternelle d’une illusion. Le corps peut tirer une sève éternelle de la Réalité. Il se trouve à ce
moment-là comme branché sur le Soleil et, éternellement, le Soleil lui envoie un prâna largement
supérieur à celui que reçoit la Nature, et ce corps est en état de régénération constant. Et, en
même temps qu’il est en état de régénération constant, il est en même temps en état de
rayonnement. Il devient un phare pour les autres hommes. Et c’est à ce moment-là que l’on
remarque le Maître, parce que c’est la fonction qu’il occupe, c’est le rayonnement qu’il
émet.

Donc, si vous voulez savoir pourquoi vous avez des rides, ne cherchez pas à compter les jours qui
passent, ne cherchez pas non plus à mettre de bonnes crèmes, vous avez autant de rides que vous avez
                                                                                             
                                                                                             
encore d’illusions. C’est tout ! Et la meilleure des crèmes pour le visage ou pour le corps, pour la
beauté comme pour la santé, c’est la crème de la Réalité.



     

La Réalité 

 

 




Cette crème se prépare tous les matins dans le petit pot de l’existence. Ce n’est pas un peu de
camomille ou un peu de collagène ou un peu d’autre chose qui arrêtera le temps. Le temps n’existe pas,
on ne peut donc pas l’arrêter !

Ce qui existe par contre c’est la cristallisation d’un phénomène qui n’est pas réel, qui doit donc subir
des transformations. Si je pense, si je conçois quelque chose de faux, dans le monde affectif comme
dans le monde philosophique, ce quelque chose qui est faux va demander transformation.
Puisqu’il y a, dans tout esprit, dans tout ce qui vit, la poussée vers la Réalité, c’est le moteur
principal. Donc concevoir quelque chose qui n’est pas vrai confronté face à ce moteur qui
pousse vers la Réalité et le Perfectionnement, va, par friction, déclencher la nécessité de la
transformation. Cette transformation s’opère par ce que, vous, vous appelez la mort. Et ce que,
nous, nous allons tout simplement définir par mouvement de transformation, tout
simplement.

On peut mourir sur le plan des idées, sur le plan des valeurs, comme sur le plan physique
et pendant une vie un homme peut mourir plusieurs fois, parce qu’il aura plusieurs fois
changé de niveau de conscience, de compréhension, d’attitude psychologique ou affective. Et
chacune de ces morts ne lui aura pas fait peur pourtant, puisqu’il sera allé vers un plus grand
bonheur.

Donc un homme doit apprendre que la mort n’est pas quelque chose de contraire à la vie, mais
nécessaire, absolument, à sa survie.

Lorsque l’on fait la somme d’une personnalité, on peut parfaitement déterminer la façon de mourir et
l’heure de la mort, parce qu’on sait que telle illusion va prendre par exemple 15 ans ou 30 ans de
cristallisation, et que pendant ce temps de cristallisation toutes les énergies vont être usées. On peut
parfaitement, donc, déterminer, en faisant la somme des illusions, la longévité d’un individu. Mais on
ne pourra pas dire que l’individu va mourir à telle heure, tout simplement parce qu’il y a des individus
qui ne vont pas être conscients de leurs illusions. Ce qui fait que bon nombre de grands-pères
montagnards font des centenaires et pourtant ils sont dans des voiles épais d’illusions, des voiles encore
plus épais que les vôtres, vous qui allez vivre 40 ans ou 50 ans ou 60 ans, parce que, tout
simplement, la pensée n’a pas encore pu concevoir même des pensées pouvant aboutir à des
illusions.

La tortue, par exemple, ne se pose pas la question de Dieu, elle ne peut pas concevoir l’interrogation.
Un homme débutant sur le Chemin ne peut pas non plus se poser la question de Dieu ou de la
profondeur de l’Univers, des distances entre les étoiles. Par contre, vous, oui. Ce qui fait que votre
cristallisation va être beaucoup plus forte, en fait, que celui qui n’a pas encore la possibilité de
penser.

Et c’est en ce sens que l’on conçoit la mort comme étant rédemptrice. Parce que vous allez mourir plus
vite que celui qui ne pense pas encore. Et, du fait de mourir plus vite, vous allez renaître plus vite,
comprendre plus vite, être libéré plus vite.

Faites de la mort une amie au lieu d’une ennemie. Mais comprenez-là au sens de
                                                                                             
                                                                                             
l’Esprit.

Dès que l’on dit mort, l’individu pense tout de suite à son corps, alors que cette mort-là ne vient que si
l’Esprit est dans un état de mort. Alors, quand je dis "mort", ne pensez pas à votre corps, pensez à la
somme de vos illusions. Et faites de la mort votre amie, ayez envie de rencontrer vos illusions et de
les dissoudre. Et vous verrez qu’ainsi vous repousserez la porte de la mort physique, tout
simplement.

Un être éternel n’est pas quelqu’un qui a vaincu la mort, le temps. Un être éternel est quelqu’un qui a
dissous ses illusions.


     
Un être éternel est quelqu’un qui a dissous ses illusions.


 

 


Je veux que cela soit compris ce soir. Même si vous n’avez entendu que cela de toute la séance, c’est
largement suffisant !

Je ne meurs qu’à cause de mes illusions, mon corps subit l’impact de mes illusions et il vieillit en
comparaison avec l’épaisseur de mes illusions.


Bien sûr, des esprits concrets peuvent me rétorquer : “Le stress va me vieillir beaucoup plus
vite que mes illusions.” Bien sûr ! Mais je te réponds que le stress c’est lui-même une
illusion !


     

Le stress 

 

 


Si tu as des heures de travail effrénés à couvrir dans la journée, si tu as des responsabilités difficiles à
assumer dans la journée, si c’est une réalité que l’on ne peut pas détourner, qui est bien là, et que je
reconnais moi aussi. Qui te dit que tu dois assumer tout cela avec les nerfs ? Avec anxiété ?
Avec angoisse ? Remplis exactement le même travail, sans la participation du système
nerveux !

Tu te dis : d’accord ! J’ai dix choses à faire dans l’heure, je ne pourrai les faire que si je me dépêche,
mais je dois savoir me dédoubler. Au moment où je me dépêche, je dois savoir faire en sorte que mon
corps puisse bouger de façon rapide et contrôlée, en même temps que mon esprit reste dans le
calme.

Si je me précipite, moi, ma psychologie et mon système nerveux, si je me précipite dans la rapidité des
gestes que j’ai à faire, je ne vais pas pouvoir faire les gestes comme il faut. Et c’est là que,
véritablement, j’entame le processus de stress. Parce que par, exemple, si je devais lacer mes chaussures
très vite, eh bien, je casse le lacet, ou bien je fais la boucle de façon maladroite, ou bien je serre trop le
soulier, ou bien pas assez. Ce qui fait que je dois refaire le travail et il me demande le double de temps.
Alors que si je vise bien cette chaussure, je vise bien ce lacet, je sais que je dois faire le nœud le plus
vite possible, mais que j’essaye de partir avec l’attitude d’un athlète. À ce moment-là, je
prends mon souffle, je ne pense qu’à ce lacet, qu’à cette chaussure, qu’avec contrôle j’arrive
à le faire rapidement. Si je précipite mon esprit, c’est fini, je n’ai plus de contrôle. Mes
doigts sont tout seul pour faire ce qu’ils peuvent et, sans direction efficace, ils entremêlent
tout.

De la même manière, lorsqu’une femme fait tout simplement sa vaisselle et qu’elle doit la faire
rapidement, c’est au moment où elle a fait rapidement qu’elle casse plus d’assiettes ou de verres, et
                                                                                             
                                                                                             
c’est normal. Elle n’a pas contrôlé son geste, alors, au moment de rincer le verre elle le frappe contre
un meuble ou contre le robinet ou contre un angle. Ce n’est pas le fait que ton enfant t’appelle, qu’il
doit aller vite à l’école qui est la cause de la cassure du verre, c’est parce que tu n’as pas contrôlé ton
geste. Il ne faut pas tout mélanger.

Donc, quand tu as à faire quelque chose qui demande rapidité, n’oublie pas que la rapidité
demande efficacité et que l’efficacité demande concentration. Ce qui fait qu’au moment
où tu dois laver ce verre rapidement, tu dois penser qu’à ce verre que tu es en train de
laver.

Si tu penses que ton enfant va être en retard à l’école, si tu penses que la voiture ne va pas démarrer,
parce qu’elle ne démarre jamais au premier coup, si tu penses qu’à tel endroit il y a un feu rouge et que
tu devras attendre une minute, il est normal que tu casses ton verre. Et ainsi pour n’importe quelle
action dans ta vie.

Rapidité, efficacité, contrôle, concentration.


     

Se concentrer 

 

 


Qui dit se concentrer, dit ne penser qu’à une chose à la fois.

Les hommes ont une vie très remplie aujourd’hui, donc ils pensent, ils déduisent qu’ils doivent penser à
mille choses en même temps. C’est là que demeure le stress. Parce que sa pensée est éparpillée, donc
toutes ses énergies s’éparpillent en même temps. Ses énergies étant éparpillées, consommées ailleurs, il
se trouve dévitalisé. Et, dévitalisé comme il se trouve, l’homme doit quand même aller à
son travail, supporter sa vie de famille, supporter les problèmes, supporter la politique,
supporter les impôts... Pas étonnant qu’un beau jour l’homme craque s’assoie, soit ébranlé,
déchiré, vaincu, et que la dépression nerveuse l’accable. Il va reprocher à la vie tout ce qui lui
arrive.

La vie n’y est pour rien ! La vie est la même pour tout le monde ! Il faut faire avec ce que l’on a à
disposition.

Si aujourd’hui il faut remplir de nombreuses tâches, de nombreuses responsabilités, ce n’est pas le signe
que les temps sont décadents, que l’homme ne sait plus comment on vit, que l’on prend plus le temps
de respirer, de regarder batifoler les mouches et pousser les marguerites. C’est pour l’homme, au
contraire, l’extraordinaire occasion de savoir développer en lui le contrôle et l’efficacité en plein milieu
de la bataille. Rester en contrôle.

C’est donc une phase initiatique très intéressante pour tous les occidentaux, puisque c’est la société
occidentale qui est plus particulièrement visée par ça. Et pourquoi est ce que c’est particulièrement
cette épreuve qui attend l’occidental ? Tout simplement parce que, en plus du système qui n’a pu faire
qu’en sorte de développer cette multitude de choses à assumer, de décisions à prendre, cette situation
existe parce que l’homme occidental plus particulièrement a su monter jusque sur le Plan
Mental. La situation donc devait, quelle que soit la société [...] action a décider en même
temps.



     

Le Plan Mental 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Pourquoi ?

Parce que le mental est un endroit contradictoire, paradoxal comme je le dis si souvent, où l’on doit
être dans le monde et hors du monde en même temps. C’est lorsque l’on se trouve sur le Plan Mental
que l’on apprend cette chose.

On doit être dans l’action et hors de l’action en même temps. Mon Dieu, que c’est difficile à
concevoir !

Je dois être responsable de mon secteur, père de ma famille, amant de ma femme, guide le soir lorsque
je rencontre des élèves, je dois être tout cela et en même temps ne rien être de cela. Que c’est dur
d’avoir une foule d’informations à laquelle s’identifier et en même temps devoir cultiver la mort de
l’égo.

Mais ce n’est qu’en le fabriquant qu’on peut le tuer. C’est contradictoire, je le sais, mais c’est comme
cela. On ne peut tuer que ce qui existe, n’est-ce pas ?

Donc c’est en même temps que l’on aura les occasions de s’identifier à une multitude de choses, que
l’on va avoir le devoir de mourir à ces choses parce qu’elles ne sont que transitoires.

Lorsque l’on monte une échelle, on ne reste pas sur le premier, sur le deuxième ou le troisième barreau,
on essaie d’aller au quatrième, au cinquième et au sixième. Et avec les identifications,
c’est la même chose. Au début, on s’identifie à Paul, après on s’identifie à son nez, après
on s’identifie à ses cheveux, puis à son métier. Et puis enfin, un jour, on s’identifie à son
âme. Et puis enfin, on ne s’identifie plus à rien. C’est l’échelle de l’identification. Il faut
monter chaque barreau, mais en même temps se débarrasser de celui que l’on vient de
passer.


Alors, en même temps que je viens bien de m’identifier à mon rôle de professeur, par exemple, ce qui
demande le développement de la responsabilité, de l’amour des élèves, en même temps, je dois mourir
à ce fait, à ce statut, de façon à ne pas devenir un directeur de conscience, un dictateur
de la morale ou d’une forme-pensée. Donc, en même temps que j’assume pleinement le
fait d’être professeur et d’instruire quelqu’un et que je meurs à ce statut, je deviens un
révélateur de l’autre pour l’autre. Alors que si je ne suis pas mort à moi-même d’abord,
même si j’ai des choses extraordinaires à enseigner, cela va être une dictature sur l’esprit de
mon élève. Tandis que si je sais quelque chose et que j’essaye d’y amener mon élève, à ce
moment-là, je suis un révélateur de ce que l’élève contient déjà, mais qu’il ne sait pas
encore.

Alors que si je lui dis : “La vérité, c’est ça !”, je ne lui révèle rien, je le fanatise, je l’endoctrine !

Et après on me demande pourquoi les églises meurent, pourquoi les sociétés s’effondrent, parce qu’elles
sont des endroits d’endoctrinement et pas de révélation.

Et c’est pour cela qu’un Maître ne peut pas enseigner, parce qu’il conclut très naturellement et avec
beaucoup d’humour : “Mais ! Je n’ai rien à te dire !” Parce qu’il n’y a rien à dire, mais il y a tout à
vous révéler à vous-même.


Donc il faut créer des conditions où l’individu va prendre conscience de réalités qui sont écrites
déjà, qui sont présentes déjà, ne serait-ce que dans l’élaboration de la Nature. Et ainsi
un homme peut comprendre Dieu en regardant pousser un arbre. Mais c’est un travail
bien différent, très différent de l’ésotériste qui va dire : “Dieu est ceci, Dieu est cela ; à
gauche il y a les anges, à droite il y a les Maîtres ; en dessous il y a la Matière et au dessus
le septième Ciel.” Ça, c’est de la doctrine. Ce qui ne veut pas dire que l’homme n’a pas
besoin de la doctrine, il doit édifier ses conceptions, exactement comme l’on pousse des
antennes.
                                                                                             
                                                                                             

Alors pour écarteler sa capacité à conceptualiser, il a besoin de s’entraîner à la conceptualisation, en
passant par le jonglage avec la doctrine. Mais la doctrine ne doit jamais être un point où je me
cristallise, sinon elle perd son rôle. Le rôle qui lui est propre, qui est d’agrandir la capacité de la
pensée.

D’un seul coup je ne pense plus, je crois, je crois comme des milliards d’ individus croient quelque chose
et comme le mouton croit qu’il est un mouton et le crapaud croit qu’il est un crapaud. “Moi je crois
que je suis chrétien. Moi je crois que je suis bouddhiste. Moi je crois que je suis musulman ! Et je
m’habille tout comme, et je pense tout comme et je fais tout comme ! Et je me détermine largement.
Et je me détermine parce que je crois et je crois parce que je suis incapable de penser. Je ne peux
que focaliser la pensée d’un autre qui ne sait pas plus penser que moi et qui, lui aussi,
croit.”

Comment déclenche-t-on la réelle pensée, le réel processus de la pensée ?



     

La Réelle Pensée 

 

 


On déclenche la réelle pensée en devenant affreusement matérialiste et athée.

Celui qui ne croit pas en Dieu est plus proche de Dieu que tous les autres qui croient en Lui. Et de
quelle manière ?

Tout simplement parce qu’il part d’un fait simple : “Dieu n’existe pas. Seul ce que je vois a une réalité
et mérite définition.”

Ce qui donc, pour lui, va mériter définition, c’est le fait que des hommes meurent de faim et qu’il faut
faire quelque chose. C’est le fait que des hommes sont malades et qu’il faut faire quelque chose. Et, au
moment où il va être vis-à-vis de celui qui a faim celui qui apporte du pain, vis-à-vis de
celui qui est malade celui qui apporte la guérison, il incarne absolument et totalement
Dieu.

Dieu ne peut rien faire pour celui qui meurt de faim s’il n’y a pas un homme qui se lève pour apporter
du pain. Et c’est à ce moment-là que Dieu devient vivant sur la Terre lorsqu’un homme,
rempli de foi ou pas, apporte du pain à celui qui a faim. Celui qui a faim se dit : “Je n’ai
pas rencontré Dieu, mais je t’ai rencontré, toi. Et tu es le secours de Dieu, la main de
Dieu.”


     
Dieu ne peut rien faire pour celui qui meurt de faim s’il n’y a pas un homme qui se lève
pour apporter du pain.


 

 


Vous tous, vous voulez tous des témoignages de l’existence de Dieu, de l’existence des Maîtres. Le plus
souvent le disciple souhaite que le Maître vienne, qu’il apparaisse, ne serait-ce qu’en rêve ou qu’en
faisant des petits sons de cloche. Mais si ça se trouve votre voisin est la main du Maître. Parce que
c’est lui qui, tous les matins, vous écoute vous lamenter à propos de ce que le Maître ne vient pas.
Cette oreille tendre, cette oreille attentive de façon fonctionnelle, c’est l’oreille du Maître. Mais le
Maître ne peut pas venir en personne pour vous écouter vous lamenter, parce que vous n’avez pas
encore l’œil pour le voir ! Alors il y a là une oreille bien humaine qui est celle de Jacques. Et Jacques
vous écoute comme si Dieu vous écoutait. Et ça vous fait du bien comme si Dieu vous
entendait.
                                                                                             
                                                                                             


C’est ça l’amour. Savoir être là, partout, de la manière la plus utile possible.


     
L’amour c’est savoir être là, partout, de la manière la plus utile possible.


 

 


Et si Dieu ne peut pas effectivement venir auprès des hommes - car il ne le peut pas. Il ne le
peut pas ! Comprenez-le et admettez-le ! Je ne veux pas qu’au moment où je dis cela
vous vous sentiez tout seul et que cette solitude fasse trembler en vous un courant glacial
dans toute la colonne vertébrale. “Tiens, Dieu que je croyais si proche finalement est très
loin. Et si on me dit qu’il est loin, qui sait si on ne me trompe pas ? Qui sait même s’il
existe ?”

Ça fait peur, n’est-ce pas ? On avait un Père d’un seul coup on ne l’a plus !

Mais est-ce que c’est pour se sentir orphelin ? Pas du tout ! C’est au contraire l’occasion de le voir
partout ! Puisque on me dit que Dieu n’existe pas, qui ne peut pas être quelque part dans la
Hiérarchie, qui ne peut pas être quelque part dans le Soleil, dans l’Univers, qui ne peut pas être un
être, qui m’écoute, qui m’attend... Cela veut dire en même temps qu’il est partout, qu’il est substance
de tout.

Parce que si une chose n’existe pas en particulier, la Loi Cosmique dit qu’elle existe dans
la multitude.



     

Dieu est partout 

 

 


C’est ce qui fait que Dieu ne peut pas être localisé, mais que tu le rencontres partout. Tu ne
peux pas rencontrer Dieu, mais tu manges des carottes, tu manges des laitues, tu bois du
lait, c’est ça la nourriture de Dieu. Il a, quelque part dans son esprit, pris des particules,
il les a densifiées et il a fait en sorte que cela devienne le règne de la Nature, avec tous
ses fruits, tous ses légumes. De cette manière il devient ta nourriture, exactement comme
une hostie. Mais seulement quand tu as ta carotte dans ton assiette tu te dis : “C’est une
carotte...”.

C’est ton esprit qui oublie à quel point cette carotte est une hostie, à quel point elle est elle aussi la
nature de Dieu. Un Dieu qui avait prévu que tu aurais faim, que tu devrais manger, parce que telle est
ta fonction organique, et qui donc a prévu de se transformer en carotte pour être éternellement ta
nourriture, afin que tu n’aies jamais faim.

Et voilà que tu n’es pas content. Et tu n’es pas content pourquoi ?

Je ne me moque pas de toi en disant ces choses, crois-le bien !

Tu n’es pas content et tu restes insatiable, tu restes un affamé, parce que c’est vrai que manger le corps
de Dieu ne te suffit pas, tu veux rencontrer son Esprit.

Alors ne confonds pas toutes les faims. Rassasie ton corps avec la nourriture dont Lui a besoin. Lui il
ne cherche pas Dieu, il cherche sa carotte tous les jours, alors donne-Lui sa nourriture afin qu’il reste
bien fonctionnel. Mais quand je dis donne-Lui sa nourriture, cela veut dire : donne-Lui ce qui Lui
convient.
                                                                                             
                                                                                             



     

Alimentation 

 

 


Tu verras que si tu penses à Lui donner sa nourriture comme tu Lui donnes une hostie, ce sera fini
pour toi les crèmes au chocolat. Tous les aliments qui excitent ta gourmandise et vis-à-vis desquels tu
sembles lié sans pouvoir te défaire. Tu crois pour l’instant que ce sont tes sens qui te portent vers
toujours la même choucroute, le même gâteau, mais ce ne sont pas tes sens ! Pas du tout ! C’est
parce que tu confonds toutes les faims, la faim de ton corps et la faim de ton esprit, la faim de ton
âme.

Ton corps lui a un besoin fonctionnel.

Il doit croquer un aliment et toi tu dois te remplir de Lumière.

Et si tu ne te remplis pas de Lumière, la faim de ton corps se confond à la faim de ton Esprit, et tu te
mets à vouloir remplir ton corps de toute sorte de nourriture, parce qu’ainsi il te semble avoir
rencontré Dieu.

Parce que lorsque tu es rassasié, plein à craquer, que tu as saturé les sens et qu’ils disent : “N’en jettez
plus ! Je n’en peux plus !”, à ce moment-là tu éprouves une tranquillité. Et cette tranquillité c’est
celle qui se rapproche de l’homme qui a rencontré Dieu.

Seulement, je t’en supplie, arrête d’essayer de rencontrer Dieu avec ta bouche en avalant tous les plats
au restaurant ou dans ton frigo ! C’est une façon limitée de rencontrer Dieu. C’est une façon
limitée d’aller vers ce petit climat, ce petit endroit de paix, de tranquillité, où tout semble
éternel et ou alors tu peux t’endormir comme un bébé dans tes draps roses. D’accord,
tu vas t’endormir tranquillement, mais ton estomac ne sera pas bien, et, toute la nuit en
fait, ce sont les cauchemars qui vont assaillir ta conscience et pas du tout un envol vers
Shambhala.


Comme c’est décevant je me suis rempli de gâteaux, je me suis rempli de plats en sauce pour être
heureux, et voilà que je tombe dans les bassesses de l’astral et que je me bats avec des entités néfastes
de l’astral. Pas étonnant, j’avais l’estomac si lourd je suis tombé par terre ! Si j’avais eu l’estomac
léger je serais monté, ça c’est sûr !

Donc chaque fois que tu cherches à te remplir, que ce soit par le sexe ou que ce soit par la bouche,
sache que c’est Dieu que tu cherches. Et, par une saturation des sens qui d’un seul coup explosent ou
crient qu’ils n’en peuvent plus, tu déclenches une tranquillité qui ressemble à l’espace dans lequel ton
âme divine plane.



Maintenant que tu sais cela, garde-le à l’esprit et devient plus tempéré. La tempérance sera facile, si tu
gardes profondément cette notion à l’esprit : “Je cherche Dieu.”

Et puis tu verras que la cuisse de poulet que tu es en train de croquer, eh bien ce n’est
qu’une cuisse de poulet. Et un poulet n’a jamais volé plus haut que dix centimètres, il ne
pourra donc pas t’emmener au septième ciel ! Quel que soit le geste que tu es en train de
faire, à part si c’est un geste professionnel bien sûr, sache qu’il est un geste révélateur
de ta faim, la faim de la Lumière, et remplace-le tout de suite par une introversion, un
repli sur toi-même, une prière, la visualisation du portrait du Maître, par exemple, ou du
temple idéal, par exemple. Et tu verras que tu peux très bien contrôler tes sens, contrôler
                                                                                             
                                                                                             
ton sexe, contrôler ton appétit, cela n’est plus un problème, parce qu’ils ne sont plus des
diversions.

J’espère que tu as bien compris ce chapitre et que désormais tu vas pouvoir mieux guider ta vie. Même
si te priver des choses que tu aimes te semble difficile un certain temps, il y a les réflexes,
il y a la mémoire, il y a l’habitude, qui se sont installés. Alors pendant quelques temps,
de façon mécanique, l’habitude va te rappeler : “Tiens, tu as l’habitude de manger telle
chose ! Tiens tu as l’habitude de faire telle chose ! Tiens, tu as l’habitude de ceci ou de
cela !”



     

Sé défaire de l’habitude 

 

 


Chaque fois que l’habitude revient vers toi, utilise un moyen très simple : l’impression, dans la
mémoire, par un flash lumineux.

Imagine dans ta tête un flash de Lumière, que tu peux faire rond ou que tu peux faire allongé comme
un bâton, peu importe la forme, un flash de lumière comme un éclair, et, dans cet éclair, écris ta
nouvelle attitude.

Par exemple, si tu manges beaucoup de sucreries et que maintenant tu comprends que c’est pour toi
une façon de chercher Dieu mais que c’est aussi surtout une façon de te rendre malade, et que, pour
ces deux raisons, tu vas cesser de manger du sucre, mais que la mécanique de l’habitude t’y entraîne
de nouveau, alors voici comment tu vas opérer :

Dès que tu vas sentir la pulsion de l’envie du sucre, la gourmandise du sucre, tu vas rester calme, assis
ou debout peu importe, n’imagine pas des choses compliquées. Imagine aussi tout simplement que tu te
pétrifies à la porte de ton frigo que tu laisses ouverte, pour te montrer que ces choses peuvent être
faites instantanément, là où tu te trouves. Ferme les yeux, crée dans ta tête ce flash de lumière et
remplace le par le mot : Amour !

Remplace l’envie du sucre par le mot Amour ! Amour de Dieu, Amour des hommes, Fraternité. Et tu
verras que, très vite, tu vas pouvoir fermer la porte du frigo. Et tu te demanderas pourquoi est-ce que
si longtemps le pot de confiture t’a attiré, pourquoi est-ce que pendant si longtemps la tablette de
chocolat a pu exercer une fascination sur ton esprit. En fait rien ne te fascinait, tout te manquait c’est
tout !

Maintenant que tu es bien conscient de ce manque absolu, qui est la distance avec ta nature divine, ton
ignorance, ton manque de sensation de pressentiment de ce qui est la véritable nature, rempli de cette
connaissance maintenant, essaye de diriger au mieux ta vie.

Lorsque l’on connaît le pourquoi du problème, on détient déjà la solution. Parce qu’il s’agit
simplement de comprendre.

L’observation est donc un agent indispensable à l’évolution, à toute alchimie, à tout effort que l’on
souhaite faire sur soi-même. Parce que, par l’observation, je comprends la nature de mon
problème. En le comprenant, ce problème, je trouve en même temps les outils pour le
résoudre.

Je vous ai emporté ou bien loin de la question qui était posée. Ce n’est pas que ce genre de questions
ne m’intéresse pas, elles sont intéressantes ces questions qui sont très en rapport avec le monde
concret le monde actuel, mais ce qui fait que ces questions m’obligent à des débordements.
C’est que pour y répondre il faut que j’explique non seulement la nature psychologique de
l’homme, mais aussi son développement. Le pourquoi donc de son incarnation, le pourquoi
                                                                                             
                                                                                             
de l’involution, et tout ceci, apparemment, détourne du sujet, mais cependant l’explique
profondément.

Qu’est-ce qui peut se passer donc sur la Terre qui puisse vous faire si peur ?

Maintenant il ne peut plus rien se passer qui vous fasse tant peur !


     

Aucune peur de la mort 

 

 


Même si dès demain quelqu’un vient et vous ôte votre vie, cela ne peut plus vous faire peur. Puisque
c’est en fait la mort que l’assassin vous ôte et ce n’est pas la vie. Bien sûr c’est une prouesse
intellectuelle qui n’encourage pas à supporter que l’on soit assassiné ça c’est certain ! Se convaincre de
toutes ces chose très intellectuelles, dans un premier temps, ne nous dispose pas à être heureux au
moment de la mort.

Cependant tant que l’on ne dispose que de la conviction intellectuelle, eh bien il faut faire
avec, en attendant que cette conviction trouve son plein épanouissement au moment de
l’expérience.

Vous ne savez pas de quelle manière vous allez mourir ! Pour l’instant, vous présumez votre
mort, vous présumez de l’émotion ou de la peur que vous aurez pendant votre mort, mais
vous n’en savez rien ! Puisque vous ne vous rappelez pas comment l’on meurt, vous ne
pouvez pas savoir si à l’instant de la mort, au contraire, on n’est pas rempli de joie ! Qu’en
savez-vous ?

Parce que vous avez vu votre grand-mère qui pleurait ou qui criait jusqu’au dernier moment de son
souffle ? Mais qu’en savez-vous si, juste après le souffle, il n’y avait pas en elle quelque chose
d’immensément heureux, qui aurait aimé revenir pour vous dire : “Mais ne crois pas tout ce que je
viens de crier ! Toute la démonstration de peur que je viens de te donner ! Ce n’est pas vrai ! Je me
suis trompée !”

Ne présume pas la peur vers laquelle peut te faire glisser ta mort, parce que tu n’en sais rien, tu ne la
connais pas. Même lorsqu’il s’agit de mort violente, tu dis : “Je peux concevoir mourir tranquillement,
m’éteindre, ça je peux concevoir que cela apporte peut-être la notion de joie dans la mort. Mais si je
meurs d’un accident, un accident que je conçois, dans la mesure où il arrive à chaque seconde de son
développement, comme s’il était fait au ralenti, tu ne vas pas me dire que là je n’aurai pas
peur !”

Eh bien, je te dirais que tu serais fort surpris d’entendre le témoignage de tous ceux qui sont
passés de l’autre côté à cause d’accidents de mort violente ou de quoi que ce soit d’autre
qui les a surpris. En fait, plus l’on est surpris et moins on a peur. On n’a pas le temps de
penser à la mort. Tu as le temps d’y penser uniquement si tu restes vivant, mais si tu meurs
effectivement, tu n’as pas eu le temps de penser à ta mort. Et c’est en même temps le
problème pour ceux qui sont morts trop vite, dans des accidents par exemple, ils n’ont
pas eu le temps de réaliser la mort donc, de l’autre côté, ils demeurent dans des formes
fantomatiques.

D’où toute l’utilité des messes dites pour les morts, afin qu’ils remontent vers des sphères plus
spirituelles, parce qu’ils ne savent pas, absolument pas, qu’ils sont morts !

Et, le plus souvent, ils restent auprès de leur corps. Ils essayent de rentrer de nouveau dans leur corps.
Ils retrouvent pour cela les mêmes convulsions qu’au moment de la naissance, parce qu’ils se disent :
“Tiens il faut que je renaisse !” Alors, comme au moment de la naissance, ils essayent de rentrer par le
même canal, mais le canal est rompu, ils ne peuvent pas. Et c’est à ce moment-là pour
                                                                                             
                                                                                             
eux, quelquefois, une déchirure, parce qu’ils ne comprennent pas qu’ils sont morts. Ils ne
comprennent pas non plus pourquoi ils ne sont pas aussi vivants qu’avant. La notion les
perturbe et si le sommeil ne vient pas vite sur eux, ils sont ce que l’on appelle, les âmes en
peine, tout simplement. Et les âmes en peine il y en a plein autour des autels, dans les
églises. Tous les centres religieux attirent les âmes en peine, parce que c’est à cet endroit-là
qu’elles viennent retrouver un peu d’énergie pour prendre conscience afin de comprendre ce
qui doit être fait. “Tiens, j’abandonne complètement le plan physique et je monte vers
l’Esprit.”

C’est pour cela qu’il est bon de faire le rituel pour les morts ou pour les mourants, car cela détermine
beaucoup plus facilement à quel monde on appartient.

Il va falloir que je vous quitte et cependant je vous parlerai ainsi toute la nuit si cela ne dépendait que
de moi, parce qu’il y a une multitude de différences de pensées dans la salle et il faudrait beaucoup de
temps pour répondre aux diverses interrogations.

Ce que je vous propose de faire la prochaine fois, c’est d’organiser votre pensée. Venir, par exemple, à
un rendez-vous avec une pensée précise. L’entretenir exactement comme l’on entretient un feu, sans
vous concentrer sur la pensée. De manière à ce que vous puissiez entendre mon discours. Simplement
de temps en temps l’envoyer en l’air et à l’occasion, dans le discours, je peux ainsi placer la réponse qui
vous convient. Mais bien sûr, essayez, autant que possible, d’envoyer des questions d’ordre
psychologique, religieux ou spirituel.

Des questions appartenant trop au monde temporel, comme par exemple : “Quel médicament
réglerait ma maladie ?”, ces choses-là sont impossibles à répondre à la mesure du discours
que j’entretiens. Cependant si c’est vraiment la question qui vous préoccupe ou le cas qui
vous préoccupe, alors vous pouvez faire un autre exercice que je n’ai jamais dit jusqu’à
présent :


Il n’y a pas que moi qui suis ici. Moi je semble occuper tout l’espace parce que parce que je parle, mais
en fait lorsqu’un individu descend aussi proche que possible d’un plan, il y a en même temps une
multitude de petits êtres, que vous vous appelleriez les dévas ou les enfants du ciel, tous ces petits
êtres viennent et accompagnent et ces petits êtres-là sont répandus tout autour du public. Et si par
exemple, moi je ne peux pas sortir de mon sujet pour vous indiquer le médicament qui, à
l’heure d’aujourd’hui, sur votre planète, correspond à votre problème, un petit esprit qui
m’accompagne qui est dans mes alentours, peut parfaitement ou vous inspirer, soit le nom si vous
êtes au courant d’une liste de nom de médicaments, donc si le nom demeure dans votre
esprit, soit vous guidera, vous prendra en charge. Il s’engagera vis-à-vis de vous et il vous
guidera vers la personne qui peut vous aider ou vous soulager ou faire comprendre votre
problème.

Mais à ce moment-là il ne faut pas vous focaliser sur moi et même il faudrait oublier mon
discours, ne pas entendre du tout ce que je dis, et faire des appels. Exactement comme si vous
seriez seul chez vous et que vous faisiez un appel aux êtres de miséricorde de l’autre côté.
Faites-le dans la mesure où vous vous sentez désespéré, où vous n’avez pas d’indication
depuis fort longtemps, sinon essayez autant que possible de m’écouter, non pas parce que
c’est moi le plus intelligent, mais parce que il faut que je brise certaines limites morales,
mentales et émotionnelles qui sont en vous. Et souvent cela sert aussi, sur un certain plan, de
médicament.

Si le Maître ou si l’initié ne vous donne pas le renseignement que vous cherchez, surtout lorsqu’il s’agit
de la santé, le petit esprit de miséricorde le peut parfaitement. L’esprit de Miséricorde est même là
pour ça. Certains les appellent des dévas de la Nature.
                                                                                             
                                                                                             


Ils sont très favorables à la santé parce qu’ils sont en relation directe avec le prâna, en provenance du
Soleil mais aussi des planètes du système. C’est eux qui sont l’aboutissement, le corps, l’incarnation de
ces différents prânas. Donc, les invoquer, travailler avec eux, ou savoir travailler avec eux comme le fait
un guérisseur, du moins certains guérisseurs, c’est vrai que c’est, petit à petit, savoir guérir et
approfondir sa santé.

Mais pour travailler ou pour être en relation avec les petits dévas de la Nature ou même les grands, il
faut que l’homme passe par dessus certaines limites. Et sa plus grosse barrière vis-à-vis
de la communication avec le monde des esprits de la Nature, c’est son corps émotionnel,
malheureusement ! Ce qui fait que si quelqu’un veut se préparer un rituel de guérison avec les esprits
de la Nature, sa foi aura beau être grand comme 10 immeubles, 10 bâtiments, 36 planètes,
tout un univers, tant qu’il aura en lui une certaine agitation, cet homme ne pourra pas
être accessible par l’esprit de la Nature. Parce que le petit esprit va être brûlé par, par
exemple l’énergie de la jalousie de l’homme, de son orgueil, de son envie, de sa gourmandise,
...

Quand on veut travailler avec les petits esprits de la Nature dans un but de santé, il faut arriver avec
un manteau émotionnel calme.




     

La Purification et les anges 

 

 


Et c’est pour cela que la purification est si important dès que l’on parle du monde angélique, même
quand il s’agit des petits anges de la Nature. Dès que l’on parle travail avec les anges on dit
purification, comme si l’ange était quelque chose d’extraordinaire. En fait l’ange n’est pas quelque
chose d’extraordinaire, l’ange est brûlé par les émotions que déclenchent l’homme, parce que
l’ange n’a pas de corps émotionnel, pas du tout. Il a un corps mental mais il n’a pas encore
émotionnel.

L’ange est incapable de dire : “J’ai envie de ceci j’ai envie de cela.” et heureusement ! Sinon, au lieu de
fabriquer des marguerites, au lieu de fabriquer des étoiles, il se fabriquerait des coupes de
glace, il fumerait son saumon sans aucun problème et passerait son temps à le déguster !
Heureusement, l’ange n’a pas d’émotion donc il peut être fonctionnel. Mais cela ne veut pas dire
qu’il n’y a pas de diversité dans son don de créativité, il y a une grande diversité mais
c’est à ce moment-là poussé par une autre énergie qui est l’énergie du jeu, l’amour de la
Création.

Puisqu’on aime tant la création, alors plutôt que de la peindre qu’en blanc on va la peindre en rouge,
en jaune, en vert, en violet ! Plus il y aura de couleurs et plus il y aura de joie ! Parce qu’il aime
créer. Il est tout l’amour de la Création et son ivresse aussi !

Donc, qui dit purification avant d’approcher ou de communiquer avec l’ange, dit que c’est un système
de sécurité pour l’ange qui approche et aussi une façon de rendre la communication possible et
valable.

Lorsque, donc, l’on se prépare un rituel de guérison avec l’ange comment est-ce que l’on va s’y
prendre ?
                                                                                             
                                                                                             






     

Rituel de guérison avec l’ange 

 

 


Un minimum de sept jours avant la grande prière, on va essayer le plus possible de garder l’esprit en
méditation. Même lorsque l’on est en train de travailler, en train de faire des ouvrages, en train de
penser à quoi que ce soit.

Garder l’esprit à l’intérieur, comme attiré par un aimant, attiré par le calme en quelque
sorte.

Puis, on ne mangera que des choses légères, les plus naturelles possibles puisque l’on va se mettre en
communication avec un élément de la Nature.

Donc manger très naturel, comme des fruits, des légumes, très peu assaisonnés. Ne pas faire usage des
épices ou des huiles qui alourdissent. On pourra avaler des huiles, mais il faudra les prendre
séparément des légumes ou des fruits. Ne pas faire de salade par exemple. Manger des légumes crus
variés, sans y ajouter les huiles que vous préparez. Mais vous pouvez très bien boire de l’huile
mais cela ne conviendra qu’à peu de personnes. Manger donc léger, le plus naturellement
possible.


Cesser d’absorber les poisons comme le sont certaines boissons telles le café, le thé, les alcools ou les
boissons sucrés, certains sirops. Cesser aussi d’aspirer les poisons, comme la cigarette par exemple,
mais aussi toutes sortes de fumée. Se protéger de respirer donc par trop les échappements des voitures.
Ce qui fait que se préparer à cette rencontre à cet exercice lorsque l’on est en pleine ville, cela demande
un certain exercice. Savoir en pleine ville, retenir sa respiration au moment du passage massif des
voitures, de façon à respirer lorsque l’air redevient plus léger.C’est un exercice un peu
difficile pour le citadin mais c’est quelque chose de tout à fait faisable si on veut vraiment la
chose.

Et surtout, chaque soir, au moment où l’on sent que l’on va s’endormir, il faut appeler
l’ange.

Alors on va me dire : “Mais quel nom lui donner ? Comment lui parler ?”

Étant donné que l’ange est le phénomène de la communication, vous n’avez pas besoin d’inventer des
choses compliquées. Appelez-le l’ange de la Guérison, si c’est la guérison qui vous intéresse, ou l’ange
de la Communication, si c’est la communication qui vous intéresse. Appelez-le exactement comme dans
une prière vous appeler Dieu.

Je vous citer un exemple et ceci n’est qu’un exemple ce n’est pas dire que c’est une formule
magique :

“Ange de la Guérison, je te prie de bien vouloir considérer mon état. Je te prie de bien vouloir
considérer les efforts que je fais pour entrer en communication avec toi, afin que tu me soulages, moi et
tous les miens. Car en me soulageant c’est tous les miens que tu soulages, du fait que je pourrais les
aider ou les aimer davantage.”

Et puis, laissez-vous aller au sommeil naturel.

Lorsque les sept jours sont écoulés de la sorte, au moment du rendez-vous - que je vous conseille de
                                                                                             
                                                                                             
situer un dimanche, parce que le dimanche est beaucoup plus calme - allez dans la nature dans un
point le plus sauvage possible. Un point, donc, très calme. Et emmenez avec vous de l’encens, une
coupe, un peu d’eau, un crayon et du papier.

Déterminez votre lieu. Une fois que vous aurez choisi un endroit calme, déterminez votre lieu en faisant
un cercle avec l’encens.

Déterminez, par exemple, que vous allez appeler l’ange sur un périmètre de trois mètres autour d’un
rocher. Donc, marchez autour de ce rocher avec l’encens allumé. Et que, dans votre pensée, soit inscrit
fort et clair le fait que “Ceci est l’endroit où l’ange va se manifester, va atterrir, va venir.” Avec l’encens
vous préparez, donc, un endroit à haute vibration pour que l’énergie ou l’esprit de l’ange puisse se
révéler.

Une fois que le cercle est fait avec l’encens, disposez, ou par terre ou sur le rocher que vous avez choisi,
la feuille, le crayon, la coupe et l’eau.

Recueillez-vous.

Une fois receuilli, vous allez commencer à écrire votre prière. Vous allez commencer à écrire ce que
vous avez répété toute la semaine : “Ange de la Guérison, considère les efforts que je fais,
etc.”

Vous signez de votre nom, votre nom civil suffit.

Vous pliez ce papier.

Vous méditer dessus un moment en appelant l’ange et en méditant.

N’attendez pas une apparition une visite, une chute d’énergie sur vous comme une chute d’eau, soyez
simplement ouvert et disponible.

Puis éparpillez le papier que vous venez d’écrire. Éparpillez-le au vent en le coupant en
petits morceaux et en éparpillant ses débris. Et restez dans le cercle. Tout simplement
disponible.

Bien sûr, dans la mesure où l’individu est très sensitif, l’expérience peut se révéler bonne tout de suite,
comme durer dix ans sans ne rien donner du tout.

Mais ceci, dans la mesure où la personne attend une manifestation physique, un impact physique des
énergies, elle ne comprendra pas, par contre, que, un jour X ou Y, elle aura rencontré le médecin qui,
enfin, allait comprendre son cas pour l’aider car il ne semble pas évident que là le déva soit intervenu.
Et pourtant, si c’est la seule intervention que le déva peut opérer auprès de vous, eh bien, c’est celle
qu’il fera. S’il ne peut pas envoyer sur vous toute son énergie, de peur de vous brûler ou parce qu’il y a
un point karmique que vous n’avez pas compris, ou parce que votre corps éthérique a été trop
endommagé pendant trop d’années de maladie, alors il n’enverra pas l’énergie, mais il vous
conduira vers quelqu’un qui peut soulager ou comprendre ou guérir, sur un plan qui vous est
accessible.

Ne soyez pas exigeant.

Très déterminé, comme je l’ai si longuement dit tout à l’heure, disponible, et là tout peut
arriver.

Cela s’emploie pour les dévas, mais cela s’emploie aussi avec le Maître. La même formule s’emploie
avec des Maîtres de la Hiérarchie ou des initiés de la Hiérarchie que vous voudriez contacter. Mais, en
même temps que je vous donne cette indication, je me moque de vous l’avoir donnée. Tout simplement
parce que le Maître ne viendra que lorsqu’il le souhaite et l’initié que si cela est utile. Donc, en soi,
contacter quelqu’un ne représente rien. Par contre être suffisamment souple, sous le doigt du Maître
ou sous le doigt de l’initié, pour se faire guider jusqu’au moment où on a la révélation de
quelque chose, ça oui c’est important. Mais l’homme qui est si sensible aux phénomènes,
                                                                                             
                                                                                             
confond souvent la beauté d’une rencontre avec l’image du Maître le corps du Maître et la
beauté de son intervention minutieuse, jour après jour, dans l’ombre, pour vous amener
petit à petit à une révélation. Mais tout se clarifie le jour où vous commencez à devenir
intuitif.

Alors, vous allez me dire : “Mais comment réveiller l’intuition ?”

Je vous dirais que j’en ai déjà longuement parlé à  d’autres rendez-vous et qu’il me faut aujourd’hui
vous quitter, bien que j’ai encore plein de choses à vous dire. Mais vous parler de l’intuition serait
rajouter un chapitre et nous n’en finirions pas. De toute façon un esprit humain ne peut pas tout
capter ou retenir.

Donc retenez ce soir que pour être trop déterminés, les peuples en viennent à se détruire,
que pour être trop déterminé, un homme en vient à se vieillir et donc à mourir et que -
si je devais vous quitter sur un chant de Liberté, un chant d’Éternité - ce serait en vous
disant :

Combattez vos illusions  ! Apprenez à dissoudre à comprendre ces illusions  !
Et ainsi, vous vous préparez à ne pas vieillir, à ne pas mourir, à ne pas vous
battre.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 30 09 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 109   




Question 

Qu’en est-il des "médecines douces" ?



Réponse 

[...] Je vais l’employer aussi ce temps pour vous dire bonsoir et pour vous expliquer que lorsque vous
venez à mon écoute, il ne faut pas penser en oreille attentive, venir vous instruire de la plus grande
instruction qui existe, ou de la plus pure source qui existe, ou de la chose la plus nouvelle, donc la plus
d’avant-garde qui puisse être expliquée. Chaque fois que j’articule des mots, que ce soit
pour enseigner ou pour ouvrir le cœur, je ne vise pas tant, en fait, à instruire les têtes
mais plutôt à élargir les concepts de façon à ce que les individus se sentent enrichis plutôt
qu’instruits.


     

Enrichissement 

 

 


Il y a d’une part cette connaissance que l’on peut apprendre si on écoute patiemment,
longuement ou si on lit un livre patiemment et longuement. Et puis, il y a l’enrichissement de
l’être.

Cet enrichissement n’a rien à voir avec tout ce que l’on pourrait accomplir de prouesses intellectuelles
et de mémorisation à propos d’un sujet. L’enrichissement, c’est quelque chose qui vient spontanément,
non pas lorsque l’on est suffisamment pur ou élevé ou lorsque l’on a pratiqué suffisamment de
méditation ou autre chose. C’est en fait un instant particulier où l’individu va se sentir libéré d’un
certain nombre de processus dans le mental.

Ce qui fait que de façon paradoxale, alors que j’use énormément l’intellect, puisque je vous parle, donc
je suscite votre pensée, je suscite des réactions dans vos idées, en même temps, c’est plutôt à votre
attitude intérieure que je m’en réfère.

Et comment cela se peut ?
                                                                                             
                                                                                             

Cela se peut tout simplement parce que je ne cherche pas tant à vous instruire, mais à jouer sur les
mots. En jouant sur les mots, sans prendre soin véritablement de l’idée qui est à traiter, on arrive à
câbler l’individu dans un certain sentiment.



À force de couper toutes les issues, d’entraver tous les chemins, de fermer toutes les portes, mais
d’ouvrir d’autres chemins et d’autres portes, l’individu se trouve comme obligé de rentrer dans un
autre domaine, ou une nouvelle dimension, si vous préférez. Et cette nouvelle dimension, elle est toute
intérieure à partir du moment où l’individu aura été assez souple pour me suivre tout au long du
discours.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Si je prends la peine de faire cette introduction, c’est bien parce, que par mon discours je veux vous
amener quelque part et non pas simplement vous instruire à propos d’une idée. Et ce quelque part où
je veux vous amener est un voyage délicat. Puisque je ne vais utiliser ni la méditation, ni
des sons, ni des parfums magiques, il va falloir donc que votre idée soit souple et qu’elle
admette ne serait-ce qu’un instant de jouer le jeu, même si après vous allez reprendre vos
convictions.

Déterminons donc un jeu.

Vous n’êtes pas obligé ni de croire, ni d’être convaincu, ni de ressortir d’ici complètement transformé.
Jouez simplement le jeu quelques instants comme si vos convictions et votre identité n’étaient pas en
jeu dans le discours.


Une fois que vous saurez rentrer dans ce jeu-là, alors tout deviendra beaucoup plus facile. Vous pourrez
non seulement parfaitement l’utiliser, mais aussi vous pourrez utiliser la vie pour ce qu’elle est. Tout
simplement comme une suite d’expériences. Et vous pourrez passer dans les expériences de façon
enrichissante au lieu de passer dans les expériences de façon parfois heureuse ou douloureuse selon la
nature.

Si je veux m’enrichir de tout, il faut que je puisse jouer avec tout.

Jouer, cela ne veut pas dire que je ne vais pas être sérieux et que je ne vais pas considérer la chose
pour ce qu’elle a de valable, d’irréel ou de mensonger ou de véridique. Jouer, cela veut dire
participer.


     
Jouer cela veut dire Participer.


 

 


Et ensuite, je sors du jeu, de cette participation, pour faire les comptes avec mes propres croyances,
mes propres convictions et les buts que je chéris dans la vie.

C’est comme cela que l’on fait des expériences un moyen de s’enrichir.

Celui qui choisit toujours des expériences en rapport avec ce qu’il souhaite déjà rencontrer, donc
s’il prémédite déjà l’aboutissement de son expérience, il ne peut pas s’enrichir, il tourne
simplement en rond dans un univers que lui aura préfabriqué ou la société ou les parents ou son
école.

Être neuf, c’est ce qui permet de participer.

Ne plus se souvenir de ce que l’on a appris, c’est ce qui permet de participer.

Et en participant, on apprend autre chose ou bien on rallonge sa connaissance.

Mais venons-en maintenant au sujet qui a été réclamé.
                                                                                             
                                                                                             





     

Médecines nouvelles 

 

 


Qu’en est-il, non seulement depuis notre point de vue mais aussi depuis vos capacités à accomplir,
qu’en est-il des médecines nouvelles ? Parce que lorsque l’on parle des médecines douces, il s’agit
surtout de parler de médecines nouvelles.

Nous avons entendu la notion de médecine des énergies, par exemple.

Il faut savoir que lorsque l’on considère un individu en incarnation, à partir du moment où il est en
incarnation, de notre point de vue, il est déjà malade. Ce qui veut dire qu’un homme porte en soi déjà
une limite, une forte limite. Laquelle ?


Tout simplement, le fait de descendre dans un corps, le fait de descendre dans un système nerveux, le
fait de descendre dans un système intellectuel, un système qui va dépendre d’autres systèmes pour
être conditionné comme le système de l’éducation, le système social, le système religieux, une
civilisation à un moment donné, dès qu’un individu, dès qu’un esprit va descendre dans un milieu où il
y aura tous ces conditionnements, il va déjà contracter une maladie qui est le conditionnement
lui-même.

Donc, la limite. La limite à ne plus être lui, à ne plus pouvoir croire ce qu’il croit facilement quand il
est par exemple dans son Ciel, dans son éther.

Donc, si vous voulez bien suivre ma pensée, quelque temps, nous considérons que la maladie est
l’expression de la limite et que dans un premier temps, la plus grande maladie dont souffre la
Conscience, c’est la limite de sa perception, la limite, donc, de la Conscience.


     
La maladie est l’expression de la limite


 

 


Dès qu’il va y avoir intégration dans un corps, donc incarnation, cela va être une maladie que de ne
plus croire que l’essence, de ne plus croire que ce que l’a vu nous permet de voir, ne plus croire que ce
que les oreilles nous permettent d’entendre, ne plus croire que ce que le cerveau nous permet
d’admettre selon sa logique et selon son éducation. Ça, ce sont les véritables maladies, les plus grandes
maladies qui ont fait attendre l’Humanité.

Et ce sont des maladies que nous nous appelons : l’ignorance, l’aveuglement, l’entêtement.

Ensuite, il y a en conclusion, en conséquence naturelle, des aveuglements du corps lui-même.

Les aveuglements du corps lui-même sont des endroits dans le corps ou des cellules ne n’émettent plus
le rayonnement qu’elles doivent émettre pour paraître en bonne santé ou pour faire circuler, en tout
cas, la santé dans le corps, donc la Vie.




                                                                                             
                                                                                             
     

Prâna et énergies 

 

 


Certains vous parleront du prâna, de la fréquence donc de la Vie.

On peut identifier la santé dans un corps à une onde particulière qui est l’intensité du prâna. Soit tout
simplement l’onde de la vitalité.

Lorsqu’un individu possède cette vibration spécifique dans son degré idéal, il est alors en parfaite
santé. Il est en synthèse avec son milieu, il est à l’aise en hiver, il est à l’aise au printemps, il est à
l’aise en été. Il fait Un avec toutes les saisons et il n’y a pas une saison qui ait de préférence à son
cœur parce qu’il s’y sent mieux physiquement. Il est aussi en parfaite synthèse avec le Soleil mais aussi
avec la pluie. Chaque élément trouve sur lui un moyen de faire valoir son énergie et de le nourrir d’une
énergie différente.

La pluie apporte une certaine énergie indispensable à l’individu. Autant que le Soleil apporte une
certaine énergie, autant que le vent apporte aussi une énergie, autant que les arbres, etc. Toutes ces
énergies se retrouvent en synthèse dans le corps.

Lorsqu’un individu permet donc une circulation libre de ses énergies, et j’expliquerai comment et
pourquoi, lorsque l’individu permet une circulation libre de ce prâna, qui est donc une synthèse d’une
multitude d’énergies en provenance de la Nature et de tous les règnes, on peut dire que l’homme est en
bonne santé.

Maintenant, si à un moment de sa vie, soit il commet une erreur, soit il éprouve un traumatisme, soit il
éprouve un choc, soit il éprouve une frustration, à ce moment-là, l’énergie va circuler beaucoup plus
lentement, voire même elle sera obstruée à certains endroits. Ce qui veut dire qu’à l’endroit où
l’énergie sera ralentie ou empêchée, les cellules ne vont plus pouvoir être inondées de prâna ou de
Lumière, si vous préférez.



Les énergies vont donc manquer et les cellules vont se trouver, exactement comme un drogué qui n’a
plus sa drogue, elles vont se trouver en manque. Quand les cellules sont en manque de prâna, en
manque d’électricité vitale, en manque de Lumière, elles deviennent sombres. Et sombres non pas
simplement parce que, tiens, il y avait un phare et d’un seul coup le phare s’est éteint, non. Elles
deviennent sombres au sens où au contraire d’émettre une électricité positive, elles vont
commencer à émettre une électricité négative.

C’est-à-dire qu’une cellule ne peut pas simplement se contenter de mourir ou de ne pas être
alimentée en Lumière ou de ne pas rayonner sa Lumière. Une cellule qui n’est pas alimentée en
Lumière, en prâna, en électricité vitale, va commencer à rayonner une énergie de mort tout
simplement. Elle ne reste pas à un point neutre. Une cellule ne s’arrête pas simplement
d’émettre.


     
Une cellule qui n’est pas alimentée en Lumière, en prâna, en électricité vitale, va
commencer à rayonner une énergie de mort.


 

 


Une cellule continue toujours à émettre. Tant qu’elle n’est pas morte véritablement et
rejetée hors du corps, elle va continuer à émettre mais à ce moment-là, elle émettra une
énergie négative puisqu’il n’y aura plus d’électricité pour la parcourir, la vitaliser et la
positiver.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi à ce moment-là, on peut véritablement vérifier, soit avec certains appareils, soit par
perception ou par intuition, on peut affirmer qu’un individu vibre au négatif. On ne peut pas dire
simplement « il n’a plus la santé », on dit « il est malade ».

Je veux bien insister là-dessus pour vous montrer la différence et le palier délicat.

Il n’y a pas un endroit où un homme n’est simplement plus en bonne santé. S’il n’est
plus en bonne santé, c’est qu’il est malade.

Ce qui veut dire que pour garder ou pour retrouver sa santé, il va lui falloir réanimer toutes ces
cellules, les groupes de cellules qui ont cessé de rayonner positif, qui ont cessé donc d’avaler de la
Lumière et de distribuer de la Lumière, de faire circuler la Vie.

Pour les réanimer, il y a des moyens qu’aujourd’hui vous appelez les médecines douces, la médecine des
énergies entre autres, mais il y a aussi la médecine de l’esprit.




     

Médecine de l’esprit 

 

 


On peut intervenir sur le corps, c’est vrai, et quelquefois c’est absolument nécessaire parce que c’est
véritablement au niveau du corps qu’il y a le problème à traiter. Mais il y a aussi tous
les blocages qui sont enfermés dans l’esprit, dans la psychologie et dans la mémoire de
l’individu.

Ce qui fait que lorsque l’on parle de médecine douce, lorsque donc l’on veut s’ouvrir sur la totalité de
l’être qui est à guérir, aujourd’hui immanquablement on doit faire appel à l’esprit. Et l’on doit
considérer chez le malade, chez celui dont l’équilibre est à rétablir, on doit considérer aussi son
esprit.

Dans la médecine traditionnelle, il y a la science du corps d’un côté et la science de l’esprit de l’autre,
ce qui fait que psychiatres, psychologues ont leur cabinet à un endroit bien différent du médecin
généraliste ou du médecin spécialiste.

Quelquefois, les deux s’accordent pour remarquer qu’il y a interférence entre le corps et l’esprit, mais
ce n’est pas sûr, ils n’en sont pas véritablement convaincus. Ce n’est pas devenu quelque chose qui fait
partie de la culture de la médecine.

Cependant, lorsque l’on aboutit aux médecines douces, donc aux médecines de l’être considéré comme
un tout, on est obligé à ce moment-là de considérer aussi bien les exigences du corps, les interventions
réelles et objectives sur un corps qui est physique, et aussi la réalité qu’est l’esprit et les interventions
réelles que l’on doit faire auprès de l’esprit de la personne.

Et c’est en ce sens que demeure la difficulté de cette nouvelle médecine ou de la médecine que
beaucoup tentent à faire devenir nouvelle. Nouvelle dans le sens où en fait elle sera beaucoup plus
globale, beaucoup plus unitaire.


Les hommes rêvent de réunir dans une seule science, la science de l’esprit et la science du corps, et ils
ont raison, mais les efforts d’aujourd’hui ne serviront que la science de demain. On ne peut pas dès
aujourd’hui aboutir à une connaissance absolue.


                                                                                             
                                                                                             
     

Science 

 

 


Lorsque je parle de science, je parle bien de science, et là il faut que vous m’accordiez un peu votre
écoute et que je vous explique ce qu’est une science.

Beaucoup d’individus, surtout ceux qui viennent par exemple écouter des guides, beaucoup d’individus
pensent que les sciences peuvent être inspirées, doivent être données par un guide qui en sait plus, par
un frère plus avancé, et que ce guide va donc offrir une connaissance à celui qui, le cœur plein d’amour,
a envie de sauver des hommes, de sauver l’Humanité. C’est la disposition la plus fréquente que nous
rencontrons dans le cœur de tous ceux qui sont dans les domaines de la médecine douce et de la
spiritualité.

Cependant, il faut savoir que, quelle que soit l’ouverture du cœur de l’individu, quelle que soit son
aspiration spirituelle, une science reste une science.

Bien sûr, on va pouvoir utiliser l’inspiration, bien sûr, on peut utiliser l’intuition, bien sûr, il faut
compter sur l’aide des guides pour orienter l’individu vers telles recherches ou vers telles matières. Mais
il ne faut pas compter que, du haut de Shambhala ou d’une loge himalayenne quelconque, un guide
plein de Lumière rédige un livre extraordinaire sur la nouvelle médecine ou n’importe quoi d’autre et
qu’il expédie le tout à un disciple de son choix qui, le cœur grand ouvert, veut sauver les
hommes.

Une science est une science.


Qui dit science dit donc développement de la compréhension pour recueillir cette goutte magnifique
que sera la découverte.

Et c’est à cause de cela que, quelle que soit l’envie débordante et à fleurs de peau, que les guides
éprouvent pour aider les hommes, pour transmettre aux hommes d’aujourd’hui des sciences nouvelles,
quel que soit leur amour à le faire, ils sont toujours limités par le degré d’acceptation de ces mêmes
hommes qui supplient les guides à les illuminer.

Cela veut dire que, quelle que soit votre ouverture, à cause de votre amour pour les hommes ou à cause
de votre spiritualité, quelle que soit votre ouverture pour recevoir quelque chose, même si
nous l’envoyons, ce qui fera toujours limite, c’est votre degré d’acceptation, votre degré de
compréhension.



     
Ce qui fait toujours limite, c’est votre degré d’acceptation, votre degré de
compréhension.


 

 


Ce qui fait que si nous voulons réellement intervenir, pour vous aider à trouver, pour vous aider à
chercher aussi tout simplement, nous allons devoir davantage travailler sur vos concepts,
plutôt que d’essayer de fourrer dans votre tête avec une petite lumière qui va s’allumer :
“Gling ! Ça y est ! J’ai trouvé !” Nous ne pouvons pas enfoncer la notion sublime dans votre
tête.


Par contre, au fur et à mesure des mois ou des années, et ceci en étant aidés par votre propre recherche
et votre propre démarche, nous pouvons agrandir votre esprit pour que vous puissiez contempler une
réalité qui existe déjà de toute manière.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est en ce sens que repose toute la difficulté de la communication entre les personnes qui sont très
aspirantes pour le bien et la découverte, et le bien effectif que pourrait faire la loge des Guides ou des
Maîtres.

Chaque fois donc que l’on parle de science, on parle d’un homme qui va être ou non capable de se
réveiller à une vérité. La science n’est rien d’autre qu’une vérité.


     
La science n’est rien d’autre qu’une vérité.


 

 


Lorsque cet homme précisément ou ce groupe d’hommes aura été suffisamment épuré pour devenir
sensible à un autre aspect de la vérité, donc découvrir quelque chose, cela sera ensuite très facile et
très rapide d’y initier les autres même si ces autres n’ont pas atteint le degré de sensibilité que les
chercheurs ont dû atteindre pour découvrir la vérité.

Ce qui veut dire que dès qu’il y a un groupe d’hommes qui s’est suffisamment élevé pour rencontrer
une autre partie de la Vérité, un petit plus, c’est comme si la semence était rentrée dans l’Humanité
entière. C’est comme un microbe, exactement comme un microbe qui aurait réussi à traverser tout le
corps de l’Humanité. À ce moment-là, n’importe qui peut attraper cette maladie, donc n’importe qui
peut être initié à cette vérité.

Tout simplement parce que cela commence à faire partie intégrante de l’Humanité, exactement comme
quelque chose de très ancien.

Et pour vous expliquer cela, je dois vous dire quelques mots à propos de l’esprit collectif qu’est
l’Humanité.



     

L’Humanité, un esprit collectif 

 

 


Il y a l’esprit de Paul, l’esprit de Jacques, deux esprits bien séparés, bien à part, bien individualisés,
bien typés. Mais tout en étant très typés, Paul et Jacques appartiennent à leur village, donc ils font
quelque part partie de l’esprit du village. Si bien que si le voisin de Jacques fait quelque chose à
Jacques, Jacques risque de réagir si c’est son mauvais jour, mais il peut aussi ne pas réagir. Mais il va
se sentir tout aussi concerné si d’un seul coup, le village voisin fait quelque chose à son village.
Pourtant, Jacques n’est pas le village, il n’est ni le maire, ni le secrétaire général, il n’est qu’un citoyen
comme un autre. Mais d’un seul coup, un autre village, une autre entité, une autre collectivité atteint
son identité collective. Et d’un seul coup, il n’est plus Jacques, il est Jacques de tel village. Et en ce
sens, il réagit.


De la même manière, un individu va réagir au niveau de ce que sa nation endure. Et si on pousse
beaucoup plus loin, il va ensuite réagir au niveau de ce que son continent endure, puis si on pousse
encore plus loin, au niveau de ce que sa planète endure, etc.

Ceci pour expliquer qu’un individu existe dans sa particularité, mais aussi dans la totalité qu’il forme
avec sa famille, son village et l’Humanité dans son entier.


Ce qui fait que lorsqu’un groupe d’hommes découvre quelque chose et s’apprête à faire de cette
découverte une part de la culture, la culture a tout fait de s’installer dans l’esprit des gens. Parce que
les gens appartenant au même groupe que ceux qui ont fait la découverte, le même groupe national ou
                                                                                             
                                                                                             
racial, il va y avoir une sorte de contamination possible.

Ce qui ne veut pas dire que toutes les idées peuvent circuler facilement.

La preuve en est que les hommes restent très séparés en avis divers. La preuve en est par exemple pour
le comportement politique ou le choix qui est à faire dans la gestion d’un pays ou d’une commune.
Chacun a bien son idée sur chaque sujet, mais cependant, dès qu’il s’agira d’admettre quelque chose au
niveau culturel de ce qui représente donc l’esprit de la nation ou l’esprit du groupe, à ce moment-là la
notion va passer.

Par exemple j’aurai beaucoup plus de mal, et ce sera même quasiment impossible de convaincre un
homme de gauche de devenir un homme de droite. Par contre, à partir du moment où je ne m’occupe
plus de ce sectarisme et que j’en appelle tout simplement à son statut d’être humain, à son statut
d’homme civilisé de ce siècle-ci, je pourrais beaucoup plus facilement discuter avec lui et lui faire
admettre, par exemple, la réalité du corps éthérique, la puissance des sons, des couleurs, voire la
réincarnation. Tout simplement parce que je me déplace à un endroit où il n’y a pas encore de
compartiment.

Par contre dès que même ce sujet-là aura été compartimenté sévèrement et qu’il y aura des camps
bien précis et délimités, je ne pourrai plus non plus discuter.

Donc il y a pour nous beaucoup plus de chance lorsque nous discutons à propos de sujets nouveaux que
lorsque nous discutons à propos de sujets anciens.

Ce qu’il faut savoir c’est que la prouesse d’un instructeur ou du moins d’un habile parleur, sa prouesse
va lui permettre de parler de choses anciennes comme si elles étaient nouvelles. Et de ce fait l’individu
croit entendre que des choses nouvelles alors il ne pense pas à ressortir ses vieux compartiments. Ce qui
fait que l’espace d’un instant, avant qu’il ait réalisé véritablement ce qui se passe, il est déjà
convaincu.

Là dessus demeure toute la prouesse du langage, toute la prouesse aussi du choix de certains concepts.
Ce qui fait que autant que vous entendrez des Guides parler, des Guides même fort différents les uns
des autres, tout leur brio, toute leur capacité à aider les gens à comprendre la vie, va reposer sur le
choix du langage et des concepts.

Si par exemple je viens vers vous en vous parlant de façon très biblique, il va y avoir immédiatement
en vous la levée des compartiments : “Non ! Je ne suis pas religieux” ou “Oui, je suis
religieux !” ; “Non ! Je ne suis pas de tel groupe religieux !” ou “Oui ! Je suis de tel
groupe !” ; “Non ! Cela ne cadre pas avec ce que je crois !” ou “Oui ! Cela cadre avec ce que je
crois.”

Par contre, si je n’emploie pas de langage biblique ou de langage bouddhiste ou attaché aux religions
Hindoue ou ou Musulmane ou quoi que ce soit d’autre, et que je vous parle simplement de l’Amour, de
la Lumière, de Dieu, à ce moment-là il n’y a pas en vous la levée de tous ces compartiments, et enfin,
en homme libre, vous pouvez discuter avec moi, me suivre un certain temps dans vos cheminement et
ensuite vous faire véritablement votre propre avis. Parce que pendant un certain temps vous aurez été
libéré de vos propres compartiments.

Si un Guide a une utilité quelconque, c’est bien celle-là : d’amener l’individu à un endroit de liberté où
cette liberté va surprendre l’homme lui-même de façon à ce qu’il s’aperçoive à quel point en fait il est
capable de penser tout seul. Mais il faudra que, pendant un certain temps, le Guide ne prononce aucun
mot susceptible de réveiller les compartiments de l’individu.

Et ça c’est un exercice qui, pour certains, peut être difficile et pour d’autres est un jeu d’enfant, parce
qu’il s’agit de jouer avec votre substance mentale, jouer avec votre mémoire. J’adore balayer les
mémoires, cela me plait infiniment !

Tiens, là se lève un petit compartiment vieillot ! Eh bien il suffit que je dise un mot ou que je cite un
                                                                                             
                                                                                             
concept pour que ce compartiment soit complètement au sommeil et ceci à votre propre
insu.

Heureusement que l’homme, en lui-même, de manière spontanée, éprouve la nécessité de changer
ses compartiments ou d’agrandir ou d’aérer ses compartiments. Heureusement ! Parce
que c’est ce qui permet de venir avec un passé, d’être donc riche d’un certain acquis et de
quand même développer cet acquis avec quelque chose de nouveau. Mais ceci ne peut se
faire que dans la mesure où l’individu est assez souple ou bien assez jeune, donc pas encore
cristallisé.

Pour les autres, ceux qui sont raides ou déjà trop âgés, donc cristallisés, la conversation est beaucoup
plus difficile : il y a un credo, il y a des croyances, il y a des institutions morales, mentales. Et contre
les institutions on ne peut rien !

Ce qui fait que lorsque quelqu’un rempli de toutes ces institutions devient malade, quelle que soit la
maladie, quelle que soit son ampleur, quelle que soit sa nature et son horreur parfois, toute la difficulté
du thérapeute va être de savoir dialoguer avec ces institutions.



     

Institutions 

 

 


Il y a des institutions de toutes sortes parce que Monsieur Paul est le président d’un grand pays rempli
d’institutions.

Il y a d’abord l’institution de ce que je crois : “est-ce que je crois en Dieu, est-ce que je n’y crois pas,
est-ce que je crois au corps éthérique, est-ce que je n’y crois pas, est-ce que je crois au pouvoir des sons
ou pas ?”

Et puis il y a les institutions de ce que j’ai envie de faire ou pas envie de faire : “oui d’accord on me dit
que l’argile c’est très bon mais je n’ai pas envie d’avoir ces cataplasmes pendant deux heures sur le
ventre !”


L’institution de ce qui me plaît, de ce qui ne me plaît pas, voilà une institution très solide avec des
fondations énormes, très difficiles à ébranler ! Il n’y a que la peur qui réussit à ébranler ces
fondations-là.

Et puis il y a l’institution de ce que l’individu croit à propos du temps qu’il peut consacrer à sa
maladie ou à sa santé : “oui je suis malade mais je n’ai pas le temps de me soigner !” Combien de fois
est-ce que l’on entend cela ? Dans ce cas-là cela veut dire que l’individu, quelle que soit sa maladie,
n’a pas vraiment conscience de sa maladie. Ou bien que dans une autre manière, il joue à être malade
et ceci quelle que soit sa maladie.

Parce que l’on peut être vraiment malade de quelque chose de tragique, on peut être par exemple
véritablement cancéreux et jouer à l’être. Le fait que l’on ait une maladie n’empêche pas que l’on
puisse aussi jouer avec. Ce qui empêche d’en prendre réellement conscience, ce qui empêche de
comprendre réellement à quel point l’on est malade.

Tant que l’on se sert donc de la maladie, soit pour être aimé des autres, soit pour que quelqu’un
s’occupe de soi, soit pour avoir enfin une histoire, exister d’une certaine manière, tant qu’on utilise la
maladie pour quelque chose, on ne se rend pas bien compte de ce que l’on a véritablement. Et c’est à
partir du moment où l’on n’utilise plus la maladie dans un certain but, que l’on peut essayer d’en
guérir. Ou que l’on peut essayer de la comprendre.


                                                                                             
                                                                                             
     
C’est à partir du moment où l’on n’utilise plus la maladie dans un certain but, que l’on
peut essayer d’en guérir.


 

 




     

La maladie 

 

 


Ce qui veut dire que lorsqu’un individu déclare une maladie, selon tout son passé, selon l’état de sa
psychologie, selon la vie de famille que la personne aura eue, selon la vie affective que la personne aura
eue, il va y avoir un jeu avec la maladie ou pas.

Il y a la réalité : je suis malade. Par exemple j’ai le cancer, ou quelque chose d’autre. Et puis selon
tout ce que je suis, selon toute mon histoire, maintenant qu’est-ce que je vais faire avec ce
cancer ou avec cette autre maladie ? Et souvent l’individu mène deux drames en même
temps.


Il soutient le drame de sa maladie, puisqu’elle est une réalité. Et il soutient le drame de ce qu’il fait
avec le climat de sa maladie. Soit pour récupérer tout l’amour que la personne n’a pas connu, soit pour
enfin exister et intéresser des personnes, même si ce ne sont que des personnes en blouse blanche, soit
pour exister mais là de la manière la plus dramatique.

Et puis il y a des personnes qui ne mélangent pas les cartes. Il y a des personnes qui étant malades ont
décidé de ne s’occuper que de la maladie. Et celles-ci sont plus à même soit de tirer profit de ce qu’une
maladie peut inspirer comme changement, comme agrandissement de l’esprit, ou soit la personne est
plus à même de se sortir de la maladie.

Mais le premier pas qui est à franchir, c’est de se rendre véritablement compte que l’on
est malade. Donc de ne pas jouer avec, de ne jamais l’utiliser.


Lorsque l’on est malade, il peut donc y avoir un réflexe de compensation. La maladie va m’aider à
compenser une souffrance qui sera une souffrance parfois furement affective ou une souffrance de
l’orgueil. “Je n’ai jamais existé, je n’ai jamais eu d’importance jusqu’à présent.” Soit on va essayer
d’utiliser cette maladie comme moyen de se découvrir soi-même ou de découvrir quelque chose qui
pourrait apporter un plus à l’Humanité.

Et c’est dans cette frange d’individus que les médecins nouvelles ont le plus de chance d’aboutir. Parce
que ce sont des individus qui participent réellement, qui sont actifs, qui donnent de eux-mêmes et qui
cherchent aussi, non pas simplement pour eux mais pour la planète entière, quelque chose au bout de
leurs douleurs ou au bout de leurs drames. Ce sont ces individus-là qui en fait s’orientent vers les
médecins nouvelles.

Parce qu’ils pensent en même temps à assumer une nouvelle dimension, assumer une recherche, se
prêter à la recherche. Tandis que tous ceux qui ont décidé de jouer la carte de la compensation avec la
maladie, ceux-là vous les verrez remplir les cabinets de la médecine dite traditionnelle. Ce sont donc
des gens qui vont se décharger sur quelqu’un, sur un médecin, sur un service hospitalier. Et ils vont
jouer leur histoire, malheureusement. C’est-à-dire ! C’est peut-être même cruel à la prononcer. Mais
c’est vrai, c’est comme cela que cela se passe.

Lorsque donc on a décidé de participer, parce que l’on est concerné par une maladie ou par un
déséquilibre, un dérangement, lorsque l’on a décidé de participer à l’élaboration de cette
nouvelle science qu’est la médecine unitaire, qui va donc considérer le corps, l’esprit et les
                                                                                             
                                                                                             
énergies, on devient quelqu’un d’intéressant, et a plus d’un titre, pour la Hiérarchie des
Guides.

Ce qui veut dire qu’un individu, à ce moment-là, va être tout autant inspiré que s’il était le médecin
lui-même. Parce qu’il va devoir être à l’écoute de son corps, à l’écoute des réactions, que feront par
exemple tel produit, ou tel massage, ou telle imposition des mains à tel endroit, ou tel cristal, ou quoi
que ce soit d’autre. Il doit faire Un avec son thérapeute.

Et voilà une définition nouvelle qui n’existe pas dans la médecine traditionnelle.



     

Médecines traditionnelle et nouvelle 

 

 


Dans la médecine traditionnelle, il y a le médecin qui apparemment comprend tout, connaît tout,
même si on sait que la médecine est limitée, mais le concept existe. La blouse blanche, c’est la blouse
de la connaissance aux yeux de celui qui vient et qui est malade. Il y a donc d’un côté le médecin qui
connaît tout, qui comprend, et il y a le malade qui ne comprend rien, qui ne sait même pas
comment cela lui est tombé dessus. Et il vient, il se remet complètement entre les mains du
médecin.

Dans l’univers des médecines nouvelles, c’est une démarche différente.

Celui qui est malade vient en tant que participant. Il va participer avec son thérapeute. Il va aider son
thérapeute à aussi mieux comprendre le malade et la maladie. Il y a donc une prise de responsabilité
qui fait que d’un seul coup, le duo malade et thérapeute devient un jeu et devient un pôle. Exactement
comme lorsque l’on met un positif et un négatif ensemble. Cela devient un moyen de faire une
aimantation.

Lorsqu’il y a un thérapeute qui avoue « je ne sais pas encore » et un malade qui vient et qui dit « je ne
sais pas non, plus mais on va chercher », à ce moment-là, ensemble, ils déclenchent une dynamique. Et
cette dynamique, c’est ce que chacun tente de déclencher par l’aspiration, par la méditation, lorsqu’en
se concentrant sur un Guide ou sur une Hiérarchie, on demande un procédé pour guérir ceci, pour être
guidé à guérir cela.

Toi qui est thérapeute, tu dois savoir que tu peux obtenir des indications, mais ces indications devant
passer par l’expérimentation, tu as donc besoin du malade pour découvrir. Tu ne peux pas simplement,
en te remettant à ta méditation ou à ton inspiration ou à ton canal avec les Maîtres, tu ne peux pas
trouver la solution. Parce que, comme je te l’ai dit tout à l’heure, une science reste une science et
elle passe donc par l’élargissement des concepts et pour élargir les concepts,
l’expérimentation est indispensable.

Ce qui veut dire que le malade doit être suffisamment responsable de lui-même et participant pour
accepter d’être l’endroit de certains essais, de certaines tentatives. Il doit aussi savoir accepter les
premiers échecs.

Il ne doit pas se dire simplement : “Eh bien, je suis allé à tel endroit pour par exemple des massages,
ou des radiations sur le corps éthérique, ou pour une thérapie avec les sons ou les couleurs ou des
plantes ou n’importe où ce soit d’autres.” Il ne veut pas simplement aller sur ce lieu, constater le
premier échec et dire : “Cela n’existe pas, cela ne fonctionne pas, cela ne va pas soigner.” Il doit
devenir très lié avec son thérapeute et participer pleinement.

De cette manière-là, ensemble ils expérimentent et le malade guide le thérapeute.

D’abord il le guide à mieux comprendre la maladie elle-même et c’est primordial. On ne peut pas
                                                                                             
                                                                                             
découvrir une solution à un problème, retrouver les notes d’un équilibre si l’on ne comprend pas
exactement la maladie. C’est pour cela que même en médecine traditionnelle beaucoup
de maladies demeurent incurable parce qu’elles ne sont pas comprises en tant que telles.
N’importe qui qui s’est un peu essayé dans l’acte de soigner ou qui est médecin de quelque
manière que ce soit comprend bien cela. On ne peut soigner quelqu’un que si on connaît la
maladie.


     

Connaître la maladie 

 

 


Et quelquefois, connaître la maladie est très long et très difficile. Pourquoi ?

Parce que connaître une maladie, c’est ouvrir l’esprit sur une nouvelle page chaque fois. Une nouvelle
page de la nature, une nouvelle page du fonctionnement du corps, une nouvelle page du fonctionnement
des énergies et de l’esprit.

Chaque maladie, chaque déséquilibre correspond à une énigme. Une énigme du corps avec son
fonctionnement occulte, une énigme des énergies, l’énigme de l’esprit.

Ce qui fait que lorsque l’on considère l’homme face à ces maladies, on considère un individu face à ses
ignorances.

Ce qui ne veut pas dire que, une fois que j’ai tout compris, je ne suis plus malade. Il ne faut pas
conclure cela. Une fois que j’ai tout compris, cela ne veut pas dire que je vais tout appliquer pour ne
plus être malade.

Combien d’individus, ne serait-ce que par exemple dans l’univers purement des idées spirituelles,
combien d’individus savent qu’il ne faut pas être jaloux, qu’il ne faut pas être orgueilleux ? Combien,
parmis ces individus, continuent d’avoir des attitudes non propices à la paix et à la fraternité ? Donc,
ce n’est pas parce qu’on connaît, qu’on sait, qu’ensuite l’on va forcément appliquer. Tout cela,
pourquoi ?

Parce qu’il y a en l’homme cette fameuse institution dont je parlais tout à l’heure, et qui est
l’institution de “cela me plaît ou cela ne me plaît pas”, “J’ai envie de faire l’effort ou je n’ai pas envie
de faire l’effort”.

Lorsque je dois accepter de cesser de fumer ou de cesser de boire ou de cesser de penser de façon
jalouse ou engueilleuse ou négative, je dois faire, semble-t-il, un effort sur moi-même. Je dois rompre
un plaisir.



     

Le Plaisir 

 

 


Car même si l’on sait que, par exemple, être jaloux est quelque chose qui fait mal, c’est en fait
un plaisir. Si ce n’était pas un plaisir, l’individu ne s’amuserait pas à prolonger quelque
chose qui lui fait mal, quelque chose qui le fait souffrir en vérité. Mais il éprouve un certain
plaisir à cette souffrance. Cela lui arrache le ventre, le cœur et l’esprit d’être jaloux, mais en
même temps, il ne peut pas s’empêcher d’être jaloux parce qu’il y consume un certain
plaisir.

Si l’homme ne cherchait véritablement que les plaisirs qui font plaisir, il serait un être
                                                                                             
                                                                                             
parfait en quelques jours  ! Je vous l’affirme ! Un être absolument parfait, délicieux de toutes ses
perfection, d’ailleurs.

Il cesserait d’être orgueilleux, il cesserait d’être jaloux, il cesserait d’être vaniteux. Il cesserait
d’avoir un complexe qui le rend inférieur ou supérieur. Il cesserait de faire une fixation sur
le bouton qu’il a, là, au bout du nez qui lui gâche sa vie chaque matin. Il cesserait tout
cela. Parce qu’il se lèverait en disant : “Mais aujourd’hui je veux être un être plein de
plaisir ! Et mon plaisir, eh bien, ce sera de vivre sans ce bouton qui est au bout du nez,
même s’il est là, ça ne fait rien ! Mon plaisir, ce sera de ne pas me rappeler que je suis un
être de rien. Je veux être un être de tout, un être ouvert à tout ! Mon plaisir, ce sera
de ne plus être jaloux, même si c’est fort à propos, puisque ma fiancée ou mon fiancé,
effectivement, font des gestes pour me rendre jaloux. Mais comme aujourd’hui j’ai décidé
d’être un être de plaisir, alors au diable la jalousie ! Au diable le bouton ! Au diable les
complexes !”

Seulement voilà. De façon paradoxale, de façon énigmatique, alors que l’homme semble n’aspirer
qu’au plaisir dans la vie, puisqu’il aime les boissons, le tabac, les bons repas, les bons amis,
les bonnes soirées, les bons spectacles, en même temps, on le voit là fort attaché à ses
malheurs !

Et en même temps, on le voit qu’il n’arrive pas, donc, à se débarrasser de ce qui le fait souffrir. Il
entretient sa jalousie, il entretient ses complexes. Il entretient même sa cigarette, même quand elle lui
fait du mal.

Ce n’est plus un plaisir si cela commence à te tuer, n’est-ce pas ? Et pourtant tu continues !

Ce qui veut dire qu’entre le plaisir plaisant et le plaisir déplaisant, pour la conscience humaine, il n’y a
pas vraiment de différence. Et voilà le drame !


     
Entre le plaisir plaisant et le plaisir déplaisant, pour la conscience humaine, il n’y a pas
vraiment de différence. Et voilà le drame !


 

 


Voilà pourquoi l’homme est sans cesse attaché aussi bien à ce qui lui fait un plaisir plaisant qu’un
plaisir déplaisant, parce qu’il n’y a pas vraiment de limite, de différence.


Il y a tout simplement une vibration, ou disons une fourchette, qui est tout simplement la
sensation.


     

La Sensation 

 

 


Cette sensation est quelque chose qui ne contient ni un positif, ni un négatif. Elle éprouve tout
simplement. Et le fait d’éprouver est quelque chose qui en soi captive la conscience, parce qu’ainsi la
conscience se sent vivante et se sent alimentée de clichés qui lui donnent la certitude d’être en
vie.

Le jour où je ne reçois plus d’impulsions venues de l’extérieur, c’est que je suis mort. Tant
que je reçois des pulsions venues de l’extérieur, ma conscience est agitée par ces pulsions.
Étant agitée, donc en en prenant lecture, elle se rend compte en même temps qu’elle est en
vie.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que pour la conscience humaine, se sentir en vie étant la chose capitale, se sentir en vie va
être un plaisir qu’elle va tirer autant du malheur que du bonheur. Parce qu’elle va tout simplement
éprouver, être en sensation. En éprouvant, elle va donc recevoir l’information qu’elle est
vivante.

Et en fait, que font toutes les religions ? Que fait la spiritualité ? Que font tous les Guides, tous les
instructeurs, ou tous les moralistes aussi tout simplement ? Ils apprennent à l’individu quel
est le plaisir plaisant et le plaisir déplaisant. De façon à ce que la conscience puisse être
en relation avec une vie qui soit une vie fertile, porteuse de joie, porteuse d’un certain
bonheur.

Alors que si l’on n’est pas capable de faire la différence, la vie va devenir un jeu de cartes très
embrouillé où l’on ne va plus savoir vraiment ce qui est porteur d’une joie saine, porteur d’une joie
malsaine.



     

Amalgame : mélange du Bien et du Mal 

 

 


C’est pour cela que dans l’esprit de certains individus la notion s’est même transformée. Tout a
basculé. Le Bien et le Mal se sont mélangés. Ils ne savent même pas distinguer la valeur morale de ce
qu’est le Bien, de ce qu’est le Mal. Ils ne savent pas s’ils sont en état de jouissance ou en état de
malheur lorsqu’ils sont en train de se faire mal à eux-mêmes, que ce soit en se blessant volontairement -
comme le font certaines personnes déséquilibrées que vous appelez les fous - ou que ce soit en faisant
du mal à quelqu’un.

Quand on aboutit ou quand on contemple ces comportements, on les classe comme étant des
comportements psychiatriques. Ces comportements viennent uniquement du fait que pour la conscience
qui est incarnée, le langage a fait défaut, le langage qui permet de trier le plaisir plaisant du plaisir
déplaisant.

Dès que je mélange les deux langages, je mélange dans l’individu la notion même du plaisir et du
malheur. Il sera capable de tirer plaisir d’un malheur qu’il se fait ou à lui-même ou aux
autres.

À quel moment se passe la permutation ? À quel moment est-ce qu’il y a la culbute ?

La culbute peut exister pour plusieurs raisons. Dans un premier temps, soit parce qu’un individu étant
lui-même déjà en culbute, l’indique et instruit son enfant pour vivre aussi cette culbute, donc pour
vivre ce monde désorganisé, ces notions interchangées. Ou soit cela peut arriver à la suite d’un choc
psychologique important, d’un choc affectif important. Et les drames, en ce qui concerne le monde
amoureux, ces drames-là sont les plus susceptibles de transformer l’information du plaisir plaisant en
plaisir déplaisant.

Ce qui fait que toute la période de l’adolescence où l’individu cherche à tomber amoureux...

Et il cherche à tomber amoureux pourquoi ?

Réfléchissons ensemble.

Comme je vous l’ai dit tout à l’heure, la conscience cherche sans arrêt des sensations, non seulement
pour être en vie, avoir le sentiment d’être en vie, mais aussi parce que c’est sa façon à elle
d’expérimenter le monde. Lorsque donc la conscience va arriver au moment de la puberté, au moment
où elle commence véritablement à être individuelle, à s’organiser dans le monde, à s’approprier le
monde. Étant donné que pour l’instant l’Humanité est séparée en corps mâle et en corps femelle, la
conscience va obéir tout simplement à la Nature, en faisant Un avec la Nature. Ce qui fait qu’un
                                                                                             
                                                                                             
individu mâle va rechercher la rencontre avec un individu femelle et vice-versa, vous me
comprenez.

Simplement ce qui motive ce voyage de l’un vers l’autre, ce n’est pas simplement le fait que le mâle va
chercher la femelle et la femelle va chercher le mâle, c’est aussi le fait que grâce à cette rencontre
possible, parce qu’il y a mâle et femelle, la conscience va expérimenter une sensation plus grande qui
sera la sensation amoureuse, l’attraction pour un autre être. Ce qui veut dire qu’en fait l’attraction
entre les amoureux, entre les couples, est légitimée par un motif encore plus puissant que la simple
rencontre de deux sexes opposés. Il y a une véritable recherche de la conscience vers une sensation
immense que l’autre va procurer.

Et il va procurer cette sensation immense, non seulement parce qu’il se trouve être différent, “tiens
l’autre est masculin ou féminin”, mais aussi parce que grâce à cette différence, il va y avoir, par la
fusion, le déclenchement d’une multitude d’énergies à expérimenter.


La sensation donc, c’est ce que recherche la conscience lorsqu’elle est incarnée. C’est son fluide vital,
c’est ce qui la maintient en vie et c’est ce qui motive sa vie. C’est ce qui lui sert de fil conducteur même
au cours de sa vie. C’est ce qui fait qu’un homme reste vivant.

Un homme qui n’a plus envie d’éprouver des sensations, soit parce qu’il est fatigué, soit parce qu’il est
usé, est un homme qui va se mourir immanquablement. Quelles que soient les prouesses de la médecine
ou autres, cet homme va mourir parce que l’énergie ne circule plus. La conscience n’est
plus intéressée, n’est plus appelée, n’est plus attirée par le monde, les hommes, ou par des
sciences.

Donc lorsque l’on essaye de comprendre ce qui motive un individu en son attraction vis-à-vis de l’autre
- ou vis-à-vis aussi d’un Dieu, puisque c’est exactement la même motivation qu’il habite - lorsque l’on
essaye de comprendre ce qui pousse un individu vers l’autre, on s’aperçoit très vite que c’est tout
simplement un mouvement.



     

Le Mouvement 

 

 


J’explique par là que la conscience sait qu’elle est en vie à partir du moment où un certain
mouvement lui est possible.

Lorsque l’on analyse une vie traditionnelle d’un homme traditionnel dans sa société, il va traduire ce
mouvement par un certain nombre d’intérêts portés dans son monde, par exemple, les intérêts
que suscitent les plaisirs de la société, les sciences de la société, les dogmes de la société.
Puis, lorsqu’il va se développer de plus en plus, son mouvement, donc ses intérêts, vont
se porter vers des points d’aimantation de plus en plus sublimes pour aller jusqu’à Dieu
lui-même.

En fait, on s’aperçoit que le mouvement qui habite dans la conscience et qui fait partie de la
conscience, qui est sa nature, ce mouvement perturbe un certain temps la conscience. Elle
n’arrive pas au début à très bien s’organiser. Elle est d’abord attirée par tout ce qui bouge
dehors.

“Tiens, il y a un spectacle, il y a du bruit, il y a des nouvelles lumières, des nouvelles idées, des
nouvelles têtes, des nouvelles gens ! Vite ! J’y vais ! Je vais, je vais voir ! Je sympathise ou
pas.”

C’est pour cela que dans un premier temps, pour l’esprit neuf et jeune, la nouveauté est si importante.
                                                                                             
                                                                                             
L’individu a sans cesse envie de quelque chose de nouveau. Que ce soit au niveau amoureux, que ce soit
aussi au niveau des idées, des religions, des découvertes, n’importe quoi. Il faut que ce soit nouveau.
Parce qu’il trouve dans cette nouveauté une énergie extraordinaire qui amplifie sa vie et son plaisir de
vivre.

Une nouvelle musique ? Et voilà que les jeunes esprits sont encore plus contents qu’hier !

Alors que ceux de l’ancienne génération ne sont pas du tout ravis par la nouvelle musique. Pourquoi ?
Est-ce que parce que cela ne convient pas à leur goût ? C’est ce qu’ils vous diront mais en fait c’est
faux. Les personnes de l’ancienne génération ne trouveront aucun plaisir à la nouvelle musique,
parce que eux-mêmes ne recherchent plus de nouveauté. Ils sont contents avec ce qu’ils
ont.

Ce qui ne veut pas dire, lorsque je cite cet exemple, je ne veux pas dire par là que pour être vivant, il
faut désormais que toutes les personnes du troisième âge s’habillent comme des rockeurs, n’écoutent
que le rock’n’roll et le rock’n’roll le plus hard possible. Cela ne veut pas dire cela, être vivant. Et une
vieille personne de 80 ans ne sera pas plus en vie parce qu’elle écoute du rock’n’roll que si elle écoutait
les petites musiques de sa jeunesse.

Par contre, la personne de 80 ans sera tout autant en vie qu’une personne de 20 ans si, en
écoutant la musique de sa jeunesse, elle garde tout autant le cœur ouvert, le cœur intéressé,
comme si, en fait, cette musique qu’elle ait écoutée mille fois, elle l’écoute pour la première
fois.

Le fait de réactualiser ce qui est même très vieux, c’est ce qui permet de donner vie, non seulement à
la chose, mais aussi à vous-même, à votre instant, l’instant que vous vivez. Sitôt que, au
contraire, j’écoute ma vieille musique parce qu’elle me rappelle mes bons souvenirs et que j’en
fais donc une mélancolie, que j’en fais donc un acte de la mémoire uniquement, alors je
meurs, je meurs ! Et cette musique qui me paraît si douce est en fait une musique de
mort !

Par contre, si j’écoute ma bonne vieille musique, que plus personne ne connaît tellement elle est
ancienne, mais je l’écoute avec tout autant le cœur ouvert, le cœur ému, le cœur prêt à tout refaire,
alors, à ce moment-là, cette musique me transporte tout autant dans la vie que lorsque je l’ai
découverte, lorsque j’avais vingt ans.

Pour que les choses soient porteuses de vie, il faut que les hommes leur accorde, par un geste moral,
leur accorde cette vie.

Sitôt que l’homme se place au contraire dans sa mémoire : “Tiens, j’écoute la musique de mes belles
années et je me repasse le film de lorsque j’avais quinze ans, seize ans, dix-sept ans, je revois tante
Émilie et je revois cousine Berte et je me rappelle les bonnes tartes !” À ce moment-là, cette musique
ne porte plus de vie. Parce que je fais là appel à la mémoire et que la mémoire, c’est quelque chose de
très froid, cela n’apporte rien.

Par contre, j’écoute la même musique, tout en pensant à mon petit-fils ou ma petite-fille qui vient de
naître, en la regardant gambader dans un champ. J’écoute ma vieille musique mais en même temps, je
regarde passer tous ces nouveaux véhicules et j’essaye de concevoir la vie qu’ont ces gens, j’essaye de
concevoir leurs préoccupations et je me sers de ma musique comme point de gaîté dans cette
recherche. À ce moment-là, oui, même si elle est vieille, cette musique est toujours porteuse d’une
grande vibration de vitalité.

Ce qui fait que le tango peut être quelque chose de très vivant, même si c’est un couple de 80 ans qui
est en train de danser sur cette musique. Mais il faut que le couple se sente tout autant amoureux que
lorsqu’ils l’ont dansé quand ils avaient 20 ans l’un et l’autre.


C’est un point délicat parce que c’est un point uniquement dans la conscience. C’est un geste moral.
                                                                                             
                                                                                             
On ne peut pas bien décrire les gestes de la conscience. Ce sont des compromis que vous
signez de vous à vous. Ce n’est pas quelque chose que je peux vous imposer, ce n’est pas
quelque chose que je peux vous faire ressentir. C’est quelque chose qui doit affleurer en
vous.

Mais revenons à notre sujet.



     

Amalgame 

 

 


Lorsque donc un individu a mélangé les données, lorsqu’il ne sait plus bien interpréter la valeur du
bien, la valeur du mal, la valeur donc du plaisir et du malheur, il devient socialement un individu très
encombrant parce qu’il va se faire souffrir lui-même ou faire souffrir les autres. Et cela peut aboutir à
des comportements très criminels.


Et, en fait, je dirais que la plupart des criminels ne sont pas des gens heureux d’être criminels, ils sont
comme esclaves de leur malheur et ils l’expriment avec la violence qu’ils jugent la plus appropriée soit à
leur envie, soit à leur détresse, soit à leur vengeance, etc.

Ce qui fait qu’une société proportionnellement aux perturbations qu’elle engendre à propos de cette
interversion de la notion du plaisir et déplaisir, en proportion exacte de ce brouillage qu’elle émet, elle
va créer une proportion de désaccès, de névrosés et de criminels. Ce qui fait que lorsque l’on verra
affluer dans les cabinets des thérapeutes tous ces individus, il va s’agir de leur réapprendre le
langage.



     

Soigner l’individu 

 

 


Mais de quel langage est-ce que je parle ?

Je ne dis pas qu’il faudra leur réapprendre A, B, C, D, vous me comprenez bien.


Réapprendre la valeur de chaque notion, de chaque mouvement, de chaque geste, mais un mouvement
et un geste qui est moral.

Lorsque, par exemple, à quelqu’un qui est énormément perturbé, parce que, affectivement, son univers
s’est écroulé, soit à cause de la mère, soit à cause du père, soit à cause du fiancé ou de la fiancée, ou à
cause des gens en qui la personne croyait, comme par exemple lorsqu’il s’agit d’un groupement
religieux ou idéologique ou politique, que d’un seul coup la personne s’aperçoit que ce n’est pas ça, il y
a donc un sentiment de trahison, des fois, et cela peut conduire à un écroulement. Lorsque
l’on va rencontrer ce genre de personnes dont les valeurs ont donc été brouillées, parce
que dans un premier temps on attend l’amour de la mère, l’amour du père, l’amour du
fiancé, de la fiancée, du groupe d’amis, ou l’amour de l’idée, quand c’est en religion ou en
politique. Lorsque l’on a donc été trahi et que l’on a interverti la donnée et qu’au bout de
quelque temps cela aboutit à une névrose, ou cela aboutit à une perturbation, à une crise
de nerfs, ou à une lassitude, à une fatigue constante, ou à des allergies constantes, ou à
toutes sortes de maux de la sorte, il va falloir que vous interrogiez l’individu pour vous
                                                                                             
                                                                                             
rendre compte à quel moment et sur quel mot, sur quelle idée, sur quel concept la valeur a
basculé.

Par exemple, on s’aperçoit qu’un individu qui est tout accaparé, tout perturbé par des ulcères
à l’estomac, il ne s’agit pas simplement de lui dire : “Tu as des ulcères parce que tu es
nerveux, calme-toi !” Il faut savoir pourquoi il est nerveux et comment donc on arrivera à le
calmer.

Pour savoir pourquoi il est nerveux, il faudra l’interroger à propos de tout ce que son système nerveux
aura eu à expérimenter. Donc, il faudra l’interroger principalement au niveau des chocs endurés, au
niveau des frustrations endurées. Et ainsi, on va jouer pendant un certain temps le rôle du
psychanalyste.

Soigner, c’est tenir en compte l’entier de l’individu.

Donc, l’entier de sa psychologie, l’entier de son passé, l’entier de ses habitudes alimentaires, l’entier de
ses habitudes journalières : est-ce que tu es assez vêtu ou pas assez vêtu ? où est-ce que tu vis, où
est-ce que tu dors ? etc.

Lorsque l’on aura interrogé l’individu sur ce qui a donc déclenché des accoups énormes dans son
système nerveux, soit à cause du métier qu’il exerçait, soit à cause des traumatismes de l’enfance ou
des traumatismes des premiers amours, on saura immédiatement quelle partie du langage, donc
quelle partie de l’interprétation de la vie, quelle partie a été troublée et inversée. Et tout
ce que le thérapeute aura à faire, c’est à rééquilibrer l’interprétation, redonner donc à
l’interprétation que l’individu avait fait d’une situation, sa réelle dimension et sa réelle
donnée.

C’est de cette même façon que l’on dédramatise un événement.

Quand un enfant qui, par exemple, n’attend que l’amour de sa mère, au jour de son anniversaire reçoit
une gifle de sa mère parce que sa mère est tendue et que l’enfant faisant une erreur. La mère le bat.
Cet enfant peut en concevoir une petite rancœur qui va s’accumuler à d’autres rancœurs au fur et
à mesure de la vie. Sitôt donc que le thérapeute aura mis le doigt sur ce premier déclic
qu’aura été la gifle le jour de son anniversaire, mais surtout le doigt sur l’émotion qu’aura
suscitée cette gifle le jour de l’anniversaire. À ce moment-là, il saura traiter l’individu, il
saura traiter tous les problèmes qui en auront découlé, comme par exemple des sinusites
chroniques.

Pourquoi est-ce que je parle spécialement de l’émotion éprouvée à ce moment-là ?

Le geste en lui-même n’est pas important, ce qui fait qu’il ne faut pas induire les parents dans un
comportement passif et leur dire : « Ça fait peur aux enfants si vous les battez, ne les touchez jamais !
». Je ne suis pas en train de livrer ce genre de discours. Je dis simplement que un geste déclenche une
émotion et une prise de position.

L’enfant, le jour de son anniversaire, est dans une grande joie. Il est le centre du monde, tout le monde
le remarque, tout le monde lui fait des gentilleuses et des cadeaux. Il n’attend que l’amour et la grande
préoccupation de tous. C’est ce qu’il attend et exige de tout le monde. Cependant, voilà
que vient une information contraire à tout ce qu’il attend, une gifle. Voilà qui casse sa
journée ! Ce n’est ni l’amour qu’il attendait ni la grande préoccupation qu’il attendait. C’est
tout le contraire, c’est : « Je ne t’aime pas et tu es en trop dans ma vie aujourd’hui ! ».
Voilà ce que l’enfant est en train de lire, en fait. Et voilà l’émotion qu’il est en train de
fixer.

À cette première émotion, va se fixer une autre émotion, qui ne viendra pas forcément de la mère
d’ailleurs à un autre moment, mais qui pourra venir du professeur ou qui viendra de son ami préféré
ou qui viendra du père ou qui viendra tout simplement du chien qui jusqu’à présent ne lui aboyait pas
dessus et qui soudainement se met à aboyer et même à mordre. D’un seul coup, face à
                                                                                             
                                                                                             
cette première interprétation négative, l’individu va fixer une multitude d’autres messages
négatifs.

C’est pour cela que l’on dit que un déséquilibre se construit. Il n’existe pas comme cela d’un seul coup,
parce que l’on aura éprouvé quelque chose, parce que l’on aura subi quelque chose. Un déséquilibre
prend racine et il se construit petit à petit en devenant un point d’aimentation. Ce point d’aimentation
va fixer tous les autres messages négatifs ou devenus, aujourd’hui, potentiellement négatif. Ce
qui fait qu’un individu qui a un problème va faire une fixation sur son problème, c’est
inévitable.

Tout le monde aura été déçu un jour ou un autre. Que ce soit le jour de l’anniversaire à cause d’une
gifle, que ce soit parce que l’on voulait être très brillant, plaire à papa, plaire à maman, et que l’on
revient toujours avec des mauvaises notes. Ou que ce soit pour d’autres prétextes sur lesquels je ne vais
pas m’étendre pour ne pas faire un discours trop spécialisé qui ennuierait certains participants. Tout le
monde, un jour ou un autre, à cause de quoi que ce soit, aura eu l’occasion de créer ce
point négatif. Ce point où l’interprétation de la vie a pu, à un moment donné, devenir
négatif.

Donc chacun porte en soi, dans la conscience périphérique, un certain nombre de points négatifs qui
peuvent servir de points de fixation pour tous les autres messages négatifs que vous allez interpréter
dans la vie.

Ce qui fait qu’arrivé à votre 40ème année, vous débordez de crises nerveuses, de dépressions nerveuses,
d’allergies, d’ulcères et que voilà que vous déclarez un cancer, grand ou petit, parce qu’il y aura
fixation.

Un individu, donc, porte dans sa conscience un certain nombre de ces points négatifs. Le nombre varie
d’un individu à l’autre, selon, je dirais, son état naturel à croire à ces points négatifs, à donc participer
à leur création.

Si nous prenons un individu particulièrement soucieux ou anxieux, ou quelqu’un qui a été désécurisé
dès l’enfance ou plus tard dans les premiers rapports amoureux, cet individu représente donc un
terrain où l’insécurité règne, où le manque de conviction règne. Et il y aura donc, là, une plus grande
possibilité de créer ces points négatifs dès que la vie va devenir par trop agressive ou bien devenir un
terrain de lutte.

Par contre, quelqu’un qui aurait vécu comme dans un cocon très privilégié, tout en étant renforcé
dans cette attitude qu’est la lutte pour gagner sa vie, pour comprendre les autres, savoir se faire sa
place, etc., cette personne-là n’aurait absolument pas l’occasion de créer des points d’ancrage négatifs.
Ce serait un peu comme si, à cette personne, la possibilité d’interpréter négativement quelque chose
aurait été définitivement éradiquée.

Mais il faut bien savoir que il n’est pas possible d’éduquer un individu de façon à ce qu’il soit à ce
point pur, incapable de négativité. Même les parents les plus armés du monde face à la psychologie ou
face tout simplement, parce qu’armés de beaucoup d’amour, face tout simplement à la nécessité de
la vie de la conscience et qu’ils savent ce qu’il faut dire, ne pas dire faire, ne pas faire,
même les parents, donc, les plus armés n’arriveraient pas à créer ce genre d’individus.
Tout simplement parce que cela dépend de l’interprétation personnelle. Il y a une part qui
viendrait des parents mais la plus grande part vient de l’individu lui-même. Un individu de par
certaines tendances, va créer plus de points négatifs qu’un autre et se fixer davantage sur
ces points négatifs qu’un autre. Ce qui fait que beaucoup plus qu’un autre, cet individu
va être entraîné dans la dépression, le déséquilibre, voire la folie ou les graves maladies
etc.

Comment donc évacuer ces points de fixation puisque tout le monde à un moment donné aura été
frustré, complexé, aura été trahi, bafoué, humilié, trompé, déçu ? Donc, puisque tout le monde
transporte ces points d’ancrage, qui sont des facultés et non pas des traumatismes comme se plaisent à
                                                                                             
                                                                                             
le penser tant de personnes, comment les évacuer ?


     

Évacuer les points d’ancrages négatifs 

 

 


Si l’on parle du point de vue de la médecine nouvelle, la médecine des énergies, on peut avoir recours à
un balayage de l’aura.

Mais comme j’ai dit tout à l’heure, la science reste une science. Et une science ne devient effective que
dans la mesure où l’individu s’est adapté à cette science. Donc je vous dis ce soir comment et par quel
chakra et par quel mouvement des mains ou des doigts ou polarisation de la pensée, comment évacuer
chez un individu tous ces points négatifs, cela ne fera pas fleurir en vous ce talent. Il faut que
vous le recherchiez au plus profond de vous-même, exactement comme vous recherchez
toutes vos qualités, comme vous recherchez à devenir savant. C’est exactement la même
démarche.

Ce qui fait qu’appliquer les médecines nouvelles, et notamment la médecine des énergies, est quelque
chose de très délicat pour l’instant parce que les individus ne font que pressentir, préparer
ce qui sera amplement utilisé demain par des individus qui, eux, en seront parfaitement
capables alors que les pionniers d’aujourd’hui n’en sont pas forcément capables, mais ils
préparent les autres à en être capables. Par le phénomène que je vous ai expliqué tout
à l’heure. Parce que dès qu’un groupe a trouvé quelque chose, cela peut définitivement
appartenir à la culture et être accepté par même ceux qui n’en sont pas encore capables de le
comprendre.

De la même manière aujourd’hui, beaucoup de thérapeutes s’intéressent à la médecine des
énergies, à l’intervention sur le corps éthérique, sur les chakras, sur les nadis, etc., mais ils
n’en sont pas véritablement capables eux-mêmes. Mais le fait d’instaurer la recherche, le
fait d’installer la démarche fait que, sur la Terre, en même temps aujourd’hui, sont en
train de naître des enfants qui vont percevoir l’information exactement comme un code
génétique qui voyagerait dans le corps immense qu’est l’Humanité. Et ils vont faire, cette
information, ils vont la faire leur. Et ils vont s’orienter autour de la découverte que nécessite cette
information.

Ce qui fait qu’il ne faut pas conclure qu’aujourd’hui : “tiens, il n’y a personne de véritablement
capable, j’ai visité beaucoup de guérisseurs, j’ai visité beaucoup de ceci, beaucoup de cela, personne
n’a pu me guérir, ni guérir ma soeur, ni mon frère. Donc c’est des choses qui peut-être existent
mais qui de toute façon ne sont pas maîtrisées.” Il ne faut pas conclure cela et s’asseoir et
ne plus rien faire. Il faut continuer. Car si ce n’est pas pour vous, c’est un héritage que
vous laissez à ceux qui viendront, qui sont peut-être vos propres enfants ou vos propres
petits-enfants.

Donc ne négligez pas cet héritage sous prétexte que aujourd’hui, vous, vous ne pouvez pas jouir de cet
argent, de cette richesse. Ne soyez pas à ce point égoïstes ! Et sachez aussi donner, et donner
simplement dans le futur.


     

Donner dans le futur 

 

 


On comprend que l’on puisse donner aujourd’hui, ici, maintenant, je suis capable, je donne ma
                                                                                             
                                                                                             
capacité. Mais dire je suis potentiellement capable au sens collectif du terme, parce que par mon
intérêt, j’imprime dans les gènes de la race une nouvelle dimension.

Donner de cette manière-là un chèque en blanc pour le futur, ça c’est parfois beaucoup plus difficile,
parce que l’individu veut pouvoir contempler sa découverte. Il veut pouvoir jouir tout de suite de sa
découverte, parce que c’est son plaisir !

Et on revient de nouveau à la notion de plaisir.

Qu’est-ce qui qualifie en fait un chercheur ?

Ce qui caractérise un chercheur est quelque chose de très égoïste. Il a plaisir à chercher et il a plaisir à
découvrir. Le moment de la découverte sera pour lui une apothéose, un moment de joie extrême. Et il
couve ce moment de joie, il prépare ce moment de joie par une patiente recherche. S’il ne peut pas
aboutir, il se met en colère contre, par exemple, un système défectueux qui ne lui donne pas les moyens
de chercher plus avant. Ou il se met en colère contre les guides qui ne lui envoient pas suffisamment
d’inspiration, d’intuition.

Il y a des recherches qui doivent être gratuites.

Toi tu ne trouveras pas mais tu es un lien à l’intérieur de la démarche. Et tu devras passer le relais à
celui qui va trouver, celui qui aura le plaisir à ta place.

Hou ! Que cela dérange ! “Un autre aura, à ma place, ce grand plaisir !” Eh oui !

Et à l’instant où tu fais ce sacrifice, tu es en train de découvrir quelque chose de plus grand que ce qui
motive ta recherche. Tu découvres l’amour ! Celui qui accepte d’être un chaînon, d’être l’endroit où
simplement le relais se passe d’un autre, à un autre, à un autre... et qu’il accepte humblement ce poste
de n’être qu’un relais, un relais qui ne sait pas encore mais qui sait suffisamment ce qu’il
cherche pour savoir que c’est précieux de continuer à passer l’information, celui qui accepte
humblement cet état de choses est un être d’amour et il agit avec amour parce qu’il agit avec
sacrifice.

Il ne cherche pas à se consumer égoïstement dans le plaisir que lui procurerait sa découverte. Il passe
l’information.

Et en même temps qu’il sait qu’il ne fait que la passer, il est quand même suffisamment sérieux et
responsable pour faire le maximum de sa part de travail. Et en même temps qu’il est, donc, l’amour, il
est la compétence.

Même s’il ne trouvera pas, il est quand même la compétence, parce que sa part de travail qui lui
incombe, cette part-là il la fait avec le plus grand sérieux, même s’il sait que ce n’est pas lui qui
trouvera la solution.

Donc lorsque l’on parle des médecines, en général de l’acte de soigner tout simplement, on parle d’un
acte qui doit se réunifier aujourd’hui s’il veut devenir efficace.

Et pour se réunifier, il doit avant tout se préoccuper de ce qui crée à l’origine la division.


     

La division 

 

 


Ce qui crée la division, c’est le langage de l’esprit.

Comment je vais interpréter tel gifle ? Comment je vais interpréter telle réaction de mon ami ou telle
absence ?

C’est mon esprit qui d’un seul coup, par son interprétation, va séparer.
                                                                                             
                                                                                             

Il existe un bien parce qu’il me fait plaisir et il existe un mal parce qu’il me crée du malheur.

C’est à ce moment-là que l’individu crée la notion de division.

Et quand le thérapeute arrive pour réunifier tout ce qui est divisé dans l’individu, il va devoir faire
front à la somme des divisions que l’individu aura créées.

Un individu qui est jeune, une âme qui est donc jeune au début de son périple, son voyage dans la vie,
donc de son évolution aussi, si vous préférez parler ainsi. Une âme qui est jeune va donc être capable
de beaucoup plus de divisions qu’une âme beaucoup plus ancienne à qui on ne peut plus raconter
tellement d’histoires.

“D’accord, maman gifle, d’accord, papa gifle, eh bien, après tout, qu’est-ce que ça peut
faire ? Ils m’ont frappé, mais ils sont bêtes. C’est chez eux que cela ne va pas. C’est chez
eux qu’il y a la nervosité, ce n’est pas chez moi. Et puis finalement ils m’ont frappé parce
qu’ils ont cru que je les embêtais, mais en fait, c’est eux qui sont les plus embêtés par
quelque chose d’autre qui n’est pas moi, qui est l’argent, qui est la profession, qui est la
vanité, qui est le bruit, qui est l’insatisfaction, qui est le manque de ceci, le manque de
cela !”

À force d’éprouver certaines souffrances, à force de s’enfermer dans certaines folies, l’esprit de l’individu
aboutit un jour à une incarnation à qui on ne peut plus raconter d’histoires, à qui on ne peut plus
créer des points négatifs sur lesquels vont venir se fixer ensuite toutes les autres interprétations
négatives, toutes les autres frustrations, etc. Et c’est comme cela qu’un jour on aboutit à un être que
l’on dira fort. [...]

“[...] pour autant accablé, affaibli, il n’est pas devenu pessimiste, il ne se sent pas inférieur, il n’a peur
de rien, alors il est fort, alors que moi, voilà que je suis devenu pessimiste, que je me sens toujours dans
l’insécurité, etc., donc je suis faible.”


La force et la faiblesse ne dépendent pas de ce qu’un individu est capable d’affronter la gifle des
parents, la gifle de la société, de toutes sortes de choses. La force dépend du fait qu’un individu ne va
pas prendre pour lui ce qui lui arrive.

Donc face au déséquilibre psychologique comme à la naissance de certaines maladies, on retrouvera
toujours la racine de l’égocentrisme.



     

Égocentrisme 

 

 


“Cela m’arrive à moi, à moi, mon sacré moi ! Mon grand moi, mon petit moi, mon moi qui est moi,
tout à moi ! On me l’a fait à moi ! Moi, on m’a giflé ; moi j’attendais ça ; moi je voulais ça
mais on m’a donné ça ! Ça ne me plait pas, à moi, donc moi, je ne suis pas content !
Donc moi je suis malheureux, donc moi je vais faire un complexe. Avec ce complexe, moi je
vais demander à tous les autres, toujours, de venir me réconcilier avec la vie, me rassurer
dans la vie, me raconter mille histoires pour que moi, mon petit moi, soit tout content de
nouveau.”

Mais voilà un autre drame.

Si tous les autres participaient à cette guérison, motivée par la compréhension, motivée par l’amour
qu’ils pourraient avoir pour vous, vous seriez guéri en un rien de temps, mais voilà que les autres ont
aussi leur moi qui n’est pas content quelque part et qui attend aussi que d’autres mois viennent les
                                                                                             
                                                                                             
réconcilier avec la vie.

Ce qui fait que l’on voit deux mois, chacun réclamant quelque chose à cause d’une fixation bien
spéciale qui leur appartient, qui appartient à leur passé, à leur histoire. Voici deux mois qui se
regardent et qui attendent et chacun se regarde exactement comme s’il s’agissait de s’envisager la veille
d’une guerre, d’une bataille.

“Moi je veux ça”, pense l’un. “Moi j’attends cela”, pense l’autre. “Visons le premier geste
pour savoir si cela correspond à ce que je veux.” Tandis que le deuxième moi regarde si le
sourcil de gauche se relève bien dans l’endroit, dans l’oblique qu’il faut pour combler ce que
l’individu attend. Et ainsi sans arrêt on voit des mois saccagés, crucifiés, meurtris, blessés en
attente vis-à-vis d’autres mois tout aussi meurtris, saccagés et blessés de quelque chose de
précis.

Si au moins ils se le disaient cela arrangerait bien les choses ! Si au moins un moi meurtri, à cause
d’une certaine gifle ou à cause d’un certain malheur, allait dire au moi avec lequel le premier moi
entend se lier.



     

Communiquer 

 

 


“Écoute. J’étais meurtri. On m’a trompé à tel moment, on m’a blessé à tel moment. Maintenant ce qui
me fait plaisir, c’est que l’on me parle comme ceci ou que l’on me traite comme cela. S’il te plaît, joue
le jeu avec moi !”

Si au moins les personnes se parlaient de la sorte, cela permettrait aussi à une thérapie de s’installer.
Mais personne ne se parle ainsi, au contraire, on cache son malheur, le malheur il faut
que ce soit bien caché pour qu’il puisse embêter les autres. Si d’un seul coup il devenait
quelque chose dont on peut discuter à table, dont on cherche une solution, ce ne serait
plus un malheur, ce ne serait plus une fixation, cela deviendrait simplement une affaire à
régler.

Mais la psychologie humaine veut que lorsqu’il y a un malheur dans son intérieur, cela devienne un fait
caché. Donc la communication ne peut pas s’installer. Et c’est pour cela que vivre entre individus est
si difficile et parfois catastrophique, parce que l’on voit deux mois dont la souffrance est
cachée, dont les exigences sont cachées, dont les moyens de se soigner sont donc inaccessibles
puisqu’ils ne communiquent pas, et on voit ces deux mois essayer de vivre ensemble. Et
chaque fois ils continuent à se décevoir. Parce que si moi je ne comprends pas, au bout d’un
certain nombre de signes, de messages sourds que tu m’envoies sans le vouloir, si moi je
n’arrive pas à comprendre, grâce soit à ma science, soit à mon intuition ce que tu as en
toi, ce dont tu as besoin, ce qu’il faut pour te libérer, eh bien je n’arriverai jamais à te le
donner.

Donc tu vas être sans cesse en train de me demander quelque chose que je ne sais même pas que je dois
t’apporter. Et c’est pour cela que tu vas conclure que je ne te comprends pas, que je ne t’aime
pas.

Une fois que tu m’auras expliqué ton problème, que je décide de m’en moquer, tu pourras conclure que
je ne t’aime pas, que je ne te comprends pas. Mais tant que tu ne m’as rien dit, tant que tu n’as pas
essayé de te faire comprendre, tant que tu ne m’as pas décrit ta douleur - même si tu ne sais pas
vraiment d’où elle vient, décris-la simplement - tant que tu ne l’as pas décrit, comment est-ce que tu
pourrais dire que je ne te comprends pas ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que je ne suis pas devin ?

Je ne peux pas donner à tout le monde d’être devin, de pressentir ce qui fait ton bonheur, ton malheur.
S’il faut le dimanche t’apporter des fleurs ou bien te sortir en voiture. Ou s’il faut le lundi t’apporter le
café au lit parce que tu n’es pas très content de reprendre le travail, c’est donc une manière de te
positiver pour toute la semaine. Je ne comprends pas tous ces codes, tous ces langages, cette multitude
de signaux.

Alors, puisque nous sommes entre être humain - qui dit être humain dit communication - puisque
nous avons le don de l’intelligence et de la parole utilisons cette parole et disons-nous
tout  !

Bien sûr, quelqu’un qui est malade, qui a un problème ne va pas forcément pouvoir vous expliquer son
problème. S’il pouvait se l’expliquer vraiment, il pourrait se soigner lui-même. Mais par contre, il peut
décrire le type de sa douleur. Il peut décrire ce qui déclenche toujours le même type de douleur, quels
sont les mots, quels sont les musiques, quels sont les paysages, les lumières qui déclenchent chaque fois
le retour de cette douleur ou de ce complexe, ou de ceci ou de cela. Et ensuite, grâce à votre amour,
votre intuition, votre science, ayant cerné la douleur, étudiez donc le terrain comme il faut.
Grâce à votre science, vous pouvez trouver des solutions ou aussi tout simplement grâce à
l’amour.

Beaucoup de gens pensent que pour soigner un individu, il va falloir tout connaître, tout comprendre.
Que pour éduquer un enfant, il va falloir aussi tout connaître et tout comprendre. Que pour vivre avec
son mari ou avec sa femme, il va aussi falloir tout connaître et tout comprendre à propos de
la psychologie, des réactions, des énergies, etc. Et même parfois, on va y mélanger les
réincarnations, si bien que l’on va se précipiter chez ceux qui font remonter le temps. Et là dedans,
chacun oublie quelque chose qui permet à l’ignorance de se sublimer elle-même. Non pas en
devenant une connaissance dont on peut parler, mais en faisant comme si elle était devenue la
connaissance. En ayant donc le même potentiel de Lumière, et cette fois une Lumière qui est
rédemptrice.

Il s’agit de l’amour tout simplement.



     

L’Amour 

 

 


Pas tout le monde peut être psychanalyste, psychologue. Pas tout le monde peut être capable de
travailler sur les chakras, avec le corps éthérique, avec les cristaux, les sons, les couleurs.
Pas tout le monde peut être capable d’appeler les dévas de la Nature pour réparer ceci,
réparer cela. Pas tout le monde peut comprendre le cas d’un perturbé mental ou autre.
Et pas tout le monde peut intervenir, même lorsque l’on comprend. Par contre, il y a un
feu, une énergie que tout le monde peut utiliser, même si on n’est pas psychanalyste, ni
psychologue, ni voyant, ni clairvoyant, ni guérisseur, ni savant, ni messie. Cette énergie, c’est
l’amour.

Être face à quelqu’un, contempler sa complexité, contempler l’interrogation, le mystère qu’il
représente, se sentir impuissant quant à l’aider véritablement, l’aider concrètement. Mais en même
temps, savoir suffisamment l’aimer, complètement, intégralement. Savoir suffisamment faire canal à
cette énergie, à cet amour, pour que l’amour soit le guérisseur, le psychologue, le psychanalyste, le
savant, le messie. Et ça, tout le monde en est capable.

Les hommes se trompent très souvent de valeur. Encore une fois, comme je l’ai dit tout à l’heure,
                                                                                             
                                                                                             
certaines notions se sont interchangées.

Dans la société occidentale, la notion de connaissance a été interchangée avec la notion d’intellect. “Je
sais, parce que j’ai lu, parce que je comprends, parce que je conçois avec ma tête, avec mon
cerveau.”

Alors que connaissance vient d’un tout autre univers.

Bien sûr, si en plus je connais, je conçois avec mon intellect, ce sera une arme supplémentaire, une
richesse supplémentaire. Mais la véritable connaissance, celle qui me permettra ou bien
de découvrir ce que l’intellect a à découvrir, ou bien d’utiliser ce que l’intellect a déjà
découvert, cette connaissance-là, c’est la capacité de faire synthèse avec l’autre par
l’amour.

En fait, lorsque l’on parle de connaissance, on parle de la connaissance de l’ouverture du cœur, tout
simplement.

Je connais l’autre. Est-ce que je vais pour autant connaître sa maladie ? Pourquoi est-ce qu’il est
complexé ? Pourquoi est-ce qu’il a voulu se suicider ? Pourquoi est-ce qu’il ne sait pas parler ?
Pourquoi est-ce que ceci ? Pourquoi est-ce que cela ? Je ne vais pas forcément connaître cela, parce
que cela, c’est l’autre mais de façon périphérique. Mais je peux connaître l’autre dans ce qu’il a tout
simplement de niveau humain. Connaître l’autre, ça je peux ! Même s’il est profondément dérangé,
je peux connaître l’autre. Mais cette connaissance, je vais l’entamer par un lien issu du
cœur.

Lorsque je suis face à un dérangé, un déséquilibré mental, je ne vais pas pouvoir communiquer, donc,
il ne va même pas pouvoir me dire de quoi il souffre, comment il souffre, où est-ce que cela a basculé,
quand cela a basculé, pourquoi... Il ne pourra pas me le dire.

Par contre, cela ne m’empêche pas de faire quand même connaissance avec lui parce qu’il est un être
humain, parce qu’il est là avec moi, au même moment que moi, sur cette même planète que
moi, en train de respirer le même air que moi, au nom du même Dieu que je ne connais
pas, ou pas encore, mais vers lequel, ensemble, lui et moi, nous allons aboutir un jour ou
l’autre.

Ce qui donc ouvre la porte d’une connaissance du problème de l’autre, c’est aussi et
avant tout la connaissance de l’autre.

Mais voilà que tous les thérapeutes se jettent dans la poursuite de la connaissance des mécanismes de
la psychologie, des mécanismes de l’énergie, sans prendre d’abord le soin de connaître l’autre en tant
qu’étincelle humaine !

Fusionnez avec l’autre, éprouvez ce que cela veut dire véritablement que d’être semblable à l’autre,
éprouvez des phrases telles que : nous sommes tous frères ; nous sommes tous uns ; tous issus de la
même création, du même Dieu, ou tous faits à l’image de Dieu. Utilisez n’importe quelle image,
n’importe quel concept qui vous vient à l’esprit, peu importe ! Du moment que vous arrivez à ressentir
de quoi je parle.

Je ne peux pas comprendre l’autre, même armé d’une grande science, si je n’ai pas d’abord fait alliance
avec l’Humanité, de ce fait je ne peux pas être sortie de ma propre séparativité. Tant que je suis
séparé de Paul ou de Jacques, comment est-ce que je pourrais aider Paul ou Jacques ? C’est
impossible ! Bien sûr je peux lui enlever un morceau de foie, un morceau de boyau, un morceau de
ceci, un morceau de cela. Je peux chasser certains microbes de chez Paul ou de chez Jacques, mais
est-ce que c’est cela véritablement soigner ? Est-ce que c’est cela véritablement aider un individu dans
sa souffrance ? Non !

Lorsque j’ai face à moi un individu atteint d’un cancer et qu’il faut enlever un morceau
de cet organe atteint de cette maladie, est-ce que c’est un acte d’amour ? Est-ce que je
                                                                                             
                                                                                             
peux dire que je le soigne parce que j’arrive, là, et que j’enlève son problème avec mon
matériel et ma connaissance ? Peut-être, lorsqu’il se réveillera, il sera débarrassé de son
foyer cancéreux, mais quand il retournera chez lui, il retrouvera de nouveau le cancer au
foyer !

Donc, ce qu’il me faudra faire si je veux vraiment le soigner, c’est prendre le temps d’être avec lui,
prendre le temps de concevoir, comme lui, sa vie afin de le comprendre et discuter. Et ensuite, on
enlève l’aboutissement de ce qui a été son déséquilibre, sa mauvaise interprétation, son traumatisme,
son choc, etc. Et ensemble, avec du matériel ou pas, eh bien on enlève cette tumeur et véritablement,
là, elle est partie pour toujours.

Bien sûr, pour ceux qui soignent, je dirais à la chaîne, dans les hôpitaux - parce qu’il y a tellement de
malades que l’on ne peut pas faire autrement que de travailler à la chaîne, d’opérer à la chaîne, de
traiter à la chaîne, de donner les médicaments à la chaîne, faire naître à la chaîne et enterrer à la
chaîne. Bien sûr, il y en a tellement ! - mais pour ceux qui travaillent dans ce rythme-là, dans cette
médecine-là, prendre le temps d’être avec l’autre est quelque chose d’impossible, parce qu’il y en a
trop !

Et c’est à ce moment-là où l’on comprend que la médecine est bien mal orientée et qu’il n’existe pas
encore assez de médecins.

Et je dirais - et ceci n’est pas une critique - je dirais qu’il n’existe pas encore assez de médecins tout
simplement, et non pas parce qu’il n’y a pas assez de candidats dans les universités, mais tout
simplement parce qu’il n’existe pas assez d’amour.


     
Il n’existe pas encore assez de médecins car il n’existe pas assez d’amour.


 

 


Même celui qui n’est pas médecin peut être le médecin de son voisin, du moment qu’il est celui qui
permet à son voisin de tenir, de tenir le coup, d’oublier les mauvaises interprétations.

Mais qui prend le temps de se parler ? Qui prend le temps d’écouter l’autre ? Qui prend le temps de
considérer la peine de l’autre ?

Dès que l’on voit M. Alfred, qui sans arrêt nous répète la même histoire, on se débrouille pour fuir M.
Alfred, parce que chaque fois il nous répète la même histoire. Mais si Alfred te répète tout le temps la
même histoire, c’est bien parce que c’est ça qui est dans sa gorge, coincé ! C’est bien parce que c’est
ça son problème et qu’il faut que quelqu’un le libère ! Alors étouffé comme il est, il en parle à tout
le monde. Il demande à tout le monde, à n’importe qui d’être son médecin, même son
chien ! Ceux qui finalement n’ont plus personne à qui parler parlent à leur chien ou à leur
perroquet.

Si chacun essayait au moins de rétablir la communication, si chacun donc pour rétablir
cette communication se rappelait un peu de tendresse, un peu d’amour, se rappelait un
peu de fraternité, la médecine n’aurait pas besoin de toute cette science compliquée pour
s’effectuer. Chacun pourrait être médecin et il y aurait alors assez de médecins. Et l’on irait
vers le médecin véritable, le thérapeute véritable, que lorsque véritablement le problème
est trop lourd, trop complexe pour la collectivité, pour la famille, pour le voisin, pour les
amis.

Il y a donc, face à la maladie, une responsabilité de groupe où chacun peut être le
médecin de l’autre.

Ne ratez pas l’occasion ! Parce que si vous, vous n’êtes pas le médecin de votre ami ou de votre
voisin, l’autre ne sera pas non plus, et l’autre non plus, et l’autre non plus. Ce qui fait qu’un
jour véritablement, à force de n’avoir jamais été soigné à ses différents paliers, celui qui
                                                                                             
                                                                                             
est malade va immanquablement aboutir chez un vrai médecin, sur une véritable table
d’opération, ou chez un véritable guérisseur, avec un véritable problème. Et en fait ce ne sera
pas sa maladie qui l’aura emporté là, mais l’infirmité de toute la collectivité qui aura été
incapable de lui accorder un peu d’amour, un peu d’écoute, un peu de patience, un peu de
psychologie.

Alors bien sûr, vous pouvez me dire : “Mais la vie est devenue tellement compliquée ! Ton discours il
est bien beau ! Oui, d’accord, la communication ! Mais moi, quand je rentre le soir, au bout de huit
heures de travail avec tous les problèmes que j’ai, avec toute la pression qu’il y a, eh bien je t’assure, je
n’ai même pas le courage d’écouter mes propres enfants ! Comment tu veux que j’écoute mon
voisin ?”

Bien sûr c’est ce que l’on va te dire, bien sûr c’est ce que tout le monde va penser et surtout ceux qui
habitent dans les grandes villes, ceux qui ont des postes à responsabilité. Mais à ce moment-là, je
dirais que si malgré tout ça, toute cette tension, toute cette fatigue, cette préoccupation dont tu me
parles, si, malgré ça, tu ne prends pas le temps ou pour ta femme ou ton mari ou tes enfants
ou ton voisin ou ton ami, c’est non seulement ta femme ou tes enfants ou ton mari ou
ton voisin ou ton ami qui sera malade, mais toi aussi un jour ou l’autre. Parce que la vie
est une énergie qui circule et qui a besoin d’être donnée pour t’enrichir et te perpétuer
vivant.

Et comme la vie c’est la santé et que la santé c’est la communication, s’ouvrir à la vie, s’ouvrir aux
autres, sans plus de peur, de résistance, d’a priori ou de complexité, dire un grand Oui absolu
à la vie, à l’autre ! Et même si c’est pour prendre des baffes ! Qu’est-ce que cela peut
faire ?

Je ne dis pas que, dès demain, il faut aimer tous les gifles, les crocs-en-jambes et coups de
pied aux fesses, les catastrophes. Non ! Je ne veux pas renverser - attention ! - dans vos
interprétations, de nouveau, le langage et les valeurs. Mais je dis simplement : qu’est-ce que cela peut
faire ?

Je vous en supplie ! Dédramatisez un petit peu la vie et vous verrez que vous aurez plus de temps,
plus de force, plus d’ardeur pour vous occuper des drames authentiques qui existent.


     

Égocentrisme 

 

 


Cet égocentrisme qui habite chaque individu, avant qu’il ne soit suffisamment mûr pour être un être
fort et debout, cet égocentrisme-là est une catastrophe !

Son problème c’est le plus gros problème n’est-ce pas ? Son problème c’est le problème du monde.
“Moi j’ai mon complexe, alors le monde doit s’arrêter de tourner, la bourse doit s’arrêter de
fonctionner, les barils doivent s’arrêter de se distribuer, les voitures de circuler, l’Humanité entière doit
suspendre son souffle pour résoudre mon problème !”

C’est exactement ce que les individus attendent.

Et cet égocentrisme-là attention je ne m’en moque pas, je le décris pour vous faire comprendre qu’il
existe et de quelle manière il existe, et mon comportement n’est jamais de me moquer de quelque
souffrance que ce soit. Simplement comprenez que cet égocentrisme existe et qu’il est là. Et cet
égocentrisme est naturel, c’est pour cela que je ne m’en moque pas. Il est naturel parce que il est
quelque chose qui habite l’âme lorsqu’elle est encore jeune.

Et vous comprendrez très vite ce que je veux dire lorsque on considère un bébé, un bébé est très
égocentrique. Quand il a faim il a faim, il faut lui donner à manger, quand il a froid il faut le
                                                                                             
                                                                                             
couvrir, quand quelque chose ne va pas, ne lui plaît pas il pleure, il lui faut faire cisser
la chose qui ne lui convient pas, quand il veut sa maman il faut la lui donner, quand il
veut son papa, il faut qu’il soit là. “Ce que je veux, je dois l’avoir et le monde doit me le
donner.”

L’enfant a appris un peu mieux à négocier ce qu’il veut et ce qu’il pourra avoir et ce qu’il ne pourra
pas. Mais il est encore fortement égocentrique parce qu’il est quand même en train d’exiger. Il exige
par exemple l’amour de sa mère, l’amour de son père, la sécurité du monde. “Ce sont mes
exigences.”

Vous me direz mais c’est naturel que l’on offre cela à un enfant, bien sûr c’est naturel, mais imaginez
un enfant qui s’incarne auprès d’une mère qui n’a pas d’amour, d’un père qui n’est pas là, dans un
monde qui est en guerre. Que se passe-t-il ? L’enfant est en déséquilibre complet, c’est la catastrophe,
tout chavire dans son esprit. Il exige quelque chose qu’il ne peut pas avoir, parce que c’est
impossible ! La mère ne l’aime pas, le père n’est pas là et en plus il y a la guerre. Voilà une
catastrophe.

Donc ces exigences que vous me rétorquez à juste raison comme étant naturelles, lorsque la
nature ne peut pas les offrir, lorsqu’une société, des parents, un monde, une société ne peut
pas les offrir, ces exigences deviennent des trous noirs où ensuite l’enfant va se suicider
constamment parce qu’il va se rappeler ce qu’il voulait, ce dont il avait besoin et qu’il n’a pas
eu.

Prenez maintenant un être plus développé, prenez un adulte, l’adulte va pouvoir raisonner et il va
aussi pouvoir s’assumer. S’il ne trouve pas l’élue de sa vie, l’individu va se dire : “Ce n’est pas grave,
j’ai le temps d’attendre et puis il y a mon propre feu intérieur qui me réchauffe. Cela ne fait
rien.”

Donc l’amour dont il a besoin n’est plus une exigence. Il se dit je peux attendre, ce n’est pas une
nécessité parce qu’il y a de toute façon de l’amour en moi, comme combustible intérieur, qui me
réchauffe.

Et ainsi s’il ne rencontre jamais l’élue de son cœur, s’il ne rencontre jamais l’amour, s’il ne rencontre
jamais un autre feu, un feu complémentaire, cet individu est parfaitement équilibré et il peut tout
assumer dans la vie grâce à cet équilibre.

Et maintenant prenez, à cause de la jeunesse de l’évolution, prenez un adulte qui est cependant encore
au stade du bébé ou au stade de l’enfant et vous comprendrez tout de suite le désastre qui
existe et qui est si répandu dans la société. Où vous voyez un individu ne plus prendre
le temps de manger correctement ou de dormir paisiblement, parce qu’il se trouve sans
amour.

Combien de femmes ou combien d’hommes se croient malheureux parce qu’ils n’ont personne à
aimer ?

“Je n’ai pas d’amour, je n’ai pas d’amoureux, je n’ai personne qui me fait la cour, je n’ai
personne qui m’aime, je n’ai personne à aimer ! Alors forcément je suis malheureux !
Moi je suis dans un grand malheur, parce que je n’ai personne qui m’aime, personne à
aimer !”

Même si cet individu a 40 ans ou 60 ans ou 300 ans, du point de vue de la maturité réelle de l’âme, cet
individu n’a pas plus que 6 ans ou 12 ans maximum, c’est tout.


     

Âge de la personnalité 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
On comprend donc beaucoup mieux le monde, sitôt que l’on identifie plus les
personnalités à l’âge, à l’âge que le corps possède.

Lorsque vous avez en face de vous quelqu’un de 60 ans ou de 80 ans, selon les problèmes
que la personne vous révèle, essayez d’estimer son âge et vous saurez comment soigner la
personne.

Il y a des personnes de 80 ans qui ont des problèmes d’un enfant de 3 mois, d’un enfant de 3 mois qui
voulait manger, qui voulait têter, et qui n’a pas pu. Alors le voilà tout vieillard, mais en fait il a
toujours 3 mois. Alors quand il est à la cantine de la maison de retraite ou de l’hôpital, ou à table avec
sa famille, quand il a décidé que le dimanche il aurait sa crème au chocolat ! Il lui faut sa crème au
chocolat ! Il n’y a pas moyen de briser l’habitude. Si on brise l’habitude, c’est une catastrophe.
“Quoi ! Je n’ai plus ma crème au chocolat ?”

Lorsque l’on se cristallise en allant vers la vieillesse, on cristallise en même temps tout ce qui remonte
de la mémoire. Et on voit à quel point un vieillard est entouré d’habitudes, parce qu’en fait lorsqu’il
était petit ou lorsqu’il était un jeune homme, il n’a pas eu satisfaction sur ces points. Un
vieillard ne doit pas être pétri d’habitudes, exiger à telle heure ceci, tel jour cela, avoir
l’habitude de, avoir l’habitude de ceci, cela. Ce n’est pas parce que l’on est vieux ou parce
que l’on entre dans ce que vous appelez le troisième âge, que l’on doit devenir un être
d’habitudes.

“Il me faut mon sirop d’orgeat ! Il me faut ma partie de boules ! Il me faut ma partie de cartes ! Il
me faut ceci, il me faut cela !”


     

Les habitudes 

 

 


Le vieillard s’entourne d’habitudes parce qu’en fait il est à un moment de la vie où la mémoire ressort
le disque, tout simplement. Tout ce qui est allé au fond remonte et, inévitablement, ce qu’il
n’a pas pu avoir, par exemple quand il était bébé ou enfant, il se débrouille pour l’avoir
aujourd’hui.

Bien sûr la psychologie va y mettre de sa magie et faire des projections. Si par exemple lorsqu’il
avait 12 ans, l’enfant voulait un jouet extraordinaire à chaque Noël et qu’à chaque Noël il
était déçu et qu’il en a conçu quelque chose de particulier à cause de l’attachement qu’il y
mettait, lorsque cet individu aura 80 ans et que de sa mémoire va remonter ce petit point,
cette insatisfaction, cet attachement, l’individu ne va pas se dire : “Tiens ! Je vais aller
m’acheter ma trottinette que je voulais à chaque Noël depuis l’âge de 10 ans jusqu’à l’âge de 15
ans.”

Parce qu’un vieillard est quand même raisonnable de se dire : “Tiens ! Oui, quand j’étais petit je
voulais une trottinette mais qu’est ce que j’en ferais maintenant d’une trottinette ?” Il est raisonnable,
donc il ne va pas basculer dans la notion telle qu’il la vivait quand il avait tout ça, alors il va
transformer l’information, il va se dire : “Quand j’étais petit je voulais ma trottinette mais aujourd’hui
ce qui est ma trottinette à moi ce sera ça ou ça !” Alors ce sera ou la partie de cartes ou ce sera revoir
Simone ou ce sera faire un artisanat ou ce sera boire du sirop d’orgeat, n’importe quoi. Selon les choix
de l’individu, à un moment donné les tendances de l’individu sa trottinette à lui ce sera ce qu’il
choisira.

Et c’est pour cela qu’un vieillard paraît un être d’habitudes mais il n’est pas un être d’habitudes, il est
soudain la somme de tout ce qu’il espérait avoir et qu’il n’a pas eu.

Vous allez me dire : “Mais est-ce que l’on peut se débarrasser de toutes ces espérances qui ne sont pas
                                                                                             
                                                                                             
comblées ? Parce que la vie ne nous apporte pas tout, ou parce que soi même aussi on n’est pas
toujours capable de prendre même ce que la vie nous donne. Des fois on se trompe, des fois on a peur,
des fois on est bloqué, ou des fois on doit, plutôt que de choisir son propre confort, choisir le confort de
l’autre, le confort de sa famille de ses enfants d’un ami qui nous est cher, et des fois donc l’on doit se
sacrifier !”

Comment donc réduire ces espérances pour qu’elles ne deviennent pas des frustrations et que
l’on ne devienne pas un vieillard d’habitudes sclérosé avec plein de trottinettes dans la
tête ?

Puisqu’il est naturel d’avoir des espérances des désirs, puisque je l’expliquais tout à l’heure, la
conscience est en mouvement et elle cherche des sensations, puisque c’est pour elle une façon de
perpétuer son mouvement et de se sentir en vie, d’expérimenter le monde et de respirer le grand
sentiment qu’est : “Je suis en vie !” Il va donc être naturel puisque l’on est en mouvement et en vie et
que ce mouvement cherche des sensations il sera naturel d’avoir des exigences et des espérances. Mais
comment faire pour que, même si cela est naturel, que cela ne devienne pas une occasion de suicide de
frustration et de vieillesse ?

Tout simplement et encore une fois avec l’énergie de l’amour.

D’accord je voulais ceci ou cela d’accord je ne l’ai pas eu parce que les parents ne l’ont pas donné parce
que la société ne m’a pas donné l’occasion de l’avoir ou parce que, même si la vie me l’a offert j’ai dû
le sacrifier pour le confort de mes enfants ou de ma femme ou de mon mari ou d’une cause. Et cet
amour, qui se veut toujours sacrifice, c’est ça qui peut vous sauver de devenir des êtres frustrés
et plus tard remplis d’habitudes et d’avoir plein de trottinettes. On y revient toujours,
toujours !

La réponse à l’égocentrisme, puisque tout ceci, toutes ces frustrations, etc., ces complexes, comme je
viens de le dire, ces insatisfactions, puisque tout cela est dû à la nature de l’égocentrisme de celui qui
est là, qui existe et qui est encore jeune, et qui dit : “je veux !” et à qui l’on doit donner parce qu’il
veut. Même s’il est jeune il peut mûrir terriblement en une seconde, sans avoir la douleur d’apprendre
comment on mûrit, pourquoi on doit mûrir.

Il peut mûrir très vite, en comprenant et en admettant cette énergie d’amour qui se sacrifie.

“De la vie je veux, par exemple, un joli nez, de belles jambes, des beaux cheveux, une belle voiture et
un métier fantastique. Je suis jeune et je veux tout ça !”

Et qu’est ce qui se passe ? Je vieillis un peu et je m’aperçois que mon nez ne devient pas si joli. Et que
mes cheveux sont toujours fourchés et qu’il n’arrive donc pas à être beau. Et que finalement je n’ai pas
de belles jambes, parce que je n’ai pas grandi comme je le voulais, ou que je n’ai pas fait le sport qu’il
fallait, etc. Et que finalement à l’école je n’étais pas vraiment doué, et que donc le métier que je fais
c’est un métier comme un autre. Lorsque je m’aperçois de toutes ces insatisfactions, ce qui va me
permettre d’être vivant malgré tout, heureux malgré tout, utile malgré tout, et non pas parce que je
vais me dire : “Boaf ! Eh bien, il faut que j’accepte mon nez puisqu’il est là. Faut que
j’accepte mes jambes puisqu’elles sont là. Faut que j’accepte mon métier puisque je n’ai pas
autre chose !” Ce que je vous dis ce n’est pas "accepte !", puisque tu n’as pas d’autres
moyens pour vivre, je ne te propose pas d’être un être faible, de baisser les épaules. Pas du
tout !

Je te dis simplement : tu as un vilain nez ? Eh bien souris ! Fais sacrifice de ce nez que tu espérais
beau et qui est devenu vilain !

Fais sacrifice !

Qu’est-ce que cela veut dire "fait sacrifice" ?

Essaye de me suivre encore quelques temps après je te laisserai partir.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Tu espérais un joli nez, pour toi c’était important pour être heureux, pour être accepté par les autres
et pour être content de toi au milieu des autres. Et puis voilà que ton nez ne devient pas beau et même
laid. Comment vas-tu faire pour le sacrifier ?

Va vers les autres comme si ton nez était très beau ! Va vers les autres comme si même ton
nez n’existait pas ! Et quand tu vas vers les autres, ne remarque pas le nez des autres
en te disant : “J’essaye d’oublier le mien, mais je regarde celui de Joséphine mon Dieu
qu’il est beau et que j’aurais aimé l’avoir ! Mais je regarde le nez de Paul et mon Dieu
qu’il est beau et que j’aurais aimé l’avoir ! Que tu es dur Seigneur de me montrer que les
autres ont ce que moi je ne pourrai jamais avoir ! Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter
cela ?”

Et ainsi commence la culpabilité, le don du martyr.

Mon Dieu que l’Humanité a ce don là ! Il faut toujours qu’elle se martyrise ! Pas étonnant donc
qu’elle martyrise les prophètes, elle se martyrise elle-même !

Pourquoi chercher ce que la nature ou Dieu a contre toi à partir du moment où la Nature ne t’a pas
donné ce que tu voulais ? C’est un fait, c’est tout !

Une rivière coule parce qu’une source est née et qu’elle a grandi, tout simplement ! Ton nez il existe et
il est comme il est parce qu’il te vient de ton père et de ta mère, et que eux-mêmes le possédaient de
leur père et de leur mère et que eux-mêmes le possédaient de leurs ancêtres, etc. C’est comme une
source qui est née et qui coule.

Ne cherche pas pourquoi la Nature ne t’a pas fait beau ou belle ? Pourquoi Dieu ne t’a pas fait beau
ou belle ?

Sais-tu seulement ce qu’est la beauté ? Hein ? Réponds-moi ! Sais-tu seulement ce qu’est cette
beauté pour que tu la réclames avec ton insistance ? Qu’est-ce que c’est d’avoir un joli nez ?
Qu’est-ce que cela représente ?


     

La Beauté 

 

 


C’est pour toi une façon de te sentir bien dans ta peau. C’est ce que tu vas me dire !

Tu es menteur quand tu me dis cela ! Tu devrais rougir, tu devrais avoir honte ! Ce n’est pas
vrai !

Parce que lorsque tu es dans ta chambre, que personne ne te voit, tu te sens très bien avec toi-même à
partir du moment où tu as eu de bonnes notes à l’école ou à partir du moment où tu t’es bien
comporté, où tu as eu satisfaction dans ta profession. Donc ton nez n’y est pour rien à ce
moment-là !

Quand tu es en train de regarder un spectacle et que ce spectacle te rend heureux ou heureuse, tu ne
penses pas à ton nez, tu n’es pas en train de te dire : “Tiens je suis très content mais à cause de mon
nez il faut que je sois moins content, parce qu’il me rend malheureuse ou malheureux !” Comme
lorsque tu es face à un être qui t’aime, cela te rend heureux, tu ne te dis pas : “Non ! Il ne faut pas
que je sois si complètement heureux ! Il faut que je me rappelle que mon nez il est là et qu’il me rend
malheureux !”

Donc ce n’est pas une façon de te sentir bien avec toi-même. Si tu l’interprètes comme ça, c’est que tu
es fort aveugle, que tu aimes te mentir et que tant que tu te mentiras, tu ne trouveras donc pas le
                                                                                             
                                                                                             
moyen d’être beau véritablement.

Le seul moyen d’être beau c’est d’être réel, honnête avec soi-même.

Sais-tu pourquoi tu tiens à avoir un joli nez ?

C’est juste pour impressionner les autres, uniquement cela. Et je te l’assure, je suis fin psychologue, ne
va pas me dire que c’est mon interprétation et que toi tu en as une autre. Il est peu de choses que
j’impose et ça je te l’impose !

Ce n’est pas pour toi que tu veux un beau nez, c’est pour impressionner les autres. Uniquement.

Parce que les autres n’auront pas forcément un beau nez non plus. Alors toi, qui vas arriver avec ton
joli nez, au milieu de tous ces gens qui se trouvent le nez trop gros, trop gros chute, trop petit, trop
ceci, trop cela, tu auras un pouvoir, le pouvoir du beau nez. Le pouvoir d’être là au milieu
des hommes et d’être bien à cause de ton nez qui fera que les autres te sentiront comme
supérieur !

En fait c’est un jeu de pouvoir.



     

Jeu de pouvoir 

 

 




Je veux un beau corps, une belle intelligence ! Non pas parce que je me sentirais bien en étant beau
plutôt que laid et bête, mais simplement parce que la relation avec l’autre est toujours une relation de
pouvoir, du moins tant que je suis dans l’illusion. Donc pour me sentir à niveau égal dans ce rapport
de force, il va falloir que j’utilise des repères extérieurs. Et ça ce sont des motivations issues
directement du monde animal.

Pour faire peur à un prédateur, dans le monde animal, on verra souvent la proie, soit changer de
couleur, soit sortir un cri, soit sortir une odeur, un parfum spécifique, soit créer un poison, mais il y
aura toujours un signe extérieur visible ou sensible, dans le cas du poison, qui va faire que l’autre va
ressentir la relation de pouvoir.

“Tiens ! Je ne peux décidément pas manger mon petit poisson aussi facilement que ce que je pensais.
Il va falloir que je ruse !” C’est ainsi que le prédateur essaye d’aller plus profondément dans la ruse,
malgré les signaux de la proie pour l’en dissuader.

Lorsque donc nous nous retrouvons au milieu des humains et que nous considérons la relation
comme étant avant tout cet arc de pouvoir, il est facile de comprendre pourquoi tout le
monde veut être beau et intelligent. Ce sera une façon de créer des signes extérieurs pour
dire : “Attention, c’est moi le plus fort ! Je suis fort par ma beauté, je suis fort par mon
intelligence !”

[...] s’aligner les différences de pouvoir et les différences d’obéissance, et tout ceci est un monde
d’illusions.

Parce que tant que l’on conçoit la relation comme un pouvoir, si on ne l’a pas ce pouvoir, par ce signe
extérieur, qu’est la brillance ou la beauté, la grandeur, on va se croire dans le camp de
ceux qui doivent obéir, supporter, subir ! Et quelquefois on va même créer le camp des
révoltés !

“Tiens ! Je sais que c’est celui qui est intelligent qui est le plus fort. Moi je suis bête, c’est pas de
chance pour moi mais c’est pas pour autant que je vais obéir, alors je me révolte !”
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est comme cela que l’on voit le monde être bien partagé en trois camps.

Ceux qui apparemment inspirent le pouvoir, imposent le pouvoir, par quelques signes extérieurs que ce
soit, que ce soit les canons ou leur intelligence ou leur argent.

Ceux qui vont obéir à ces signes extérieurs, parce qu’ils vont se croire tout bonnement dépourvus de
ces mêmes signes.

Et ceux qui vont refuser le système et se dire : ce n’est pas parce que je ne possède pas ces signes
extérieurs que je dois m’asseoir et obéir !

Et c’est lorsqu’on est passé en fait par le troisième comportement, celui de la révolte, que l’on devient
un être véritablement intelligent.




     

La Révolte 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que j’estime tous les révoltés, les anarchistes et les margiaux, tous ceux qui
envoient tout système par la fenêtre.


Il y a une Révolte, qui est une Révolte de l’intelligence face à un rêve.

Et il y a la révolte de ceux qui refusent tout simplement de rêver avec les autres, parce que c’est un
rêve qui ne leur plaît pas. Alors ils se font leurs propres rêves, comme la plupart des anarchistes et des
margiaux. “Je ne veux pas du vôtre, je me fais le mien !”

Je parle d’une Révolte qui est une attitude philosophique extrême.

Je refuse tous les rêves, tous les compromis, tous les jeux de pouvoir, tous les jeux d’images,
parce que je veux la Réalité, et non pas parce que je cherche un autre rêve, celui qui me
convient.

Le Révolté, tel que je viens de le décrire, le Révolté est un être proche de la Réalité.


     
Le Révolté est un être proche de la Réalité.


 

 


Il renvoie toutes les images, il ne les prend plus comme étant des codes. Des codes donc
qui vont fixer en lui des frustrations, des complexes, ou des vanités, des supériorités, des
bonheurs.

Fini ce jeu où l’on fixe des points noirs ou des points blancs ! Celui qui a le maximum de points
noirs, c’est dommage pour lui ! Il n’a gagné que le malheur. Celui qui a fixé un maximum
de points blancs, tant mieux pour lui, bingo, il a gagné le bonheur ! Fini ce jeu, cette
loterie !

Je ne suis plus celui qui va payer, c’est terminé ! Il n’y a plus de points blancs, plus de points noirs. Il
y a une bonne fois pour toutes, je le sais, le Vrai et le faux. Alors je vais m’attacher à toujours, comme
il faut, les séparer.

J’ai un nez crochu, eh bien quoi ? Ça t’embête ? Moi je respire quand même avec ! Si toi ça
t’embête, c’est pas toi qui respires avec ! Alors pourquoi tu m’en parle ? Qu’est-ce que ça peut te
faire ? J’ai les seins qui tombent, qu’est-ce que ça peut te faire ? C’est pas toi qui tètes,
                                                                                             
                                                                                             
non ?


      
      	Rires dans l’assemblée 




     

Le Rire 

 

 


Essayez d’être aussi réaliste. Et en étant à ce point réaliste, rappelez-vous que cela vous a fait
rire.

Et au moment où vous avez ri, rappelez-vous que vous avez découvert la plus grande médecine. Vous
avez découvert le pouvoir de dédramatiser la vie, de dédramatiser des drames qui en fait n’existent
pas. Ou si peu.

Maintenant vous êtes libéré de vos propres drames !

Alors vous pouvez vous occuper, si vous en avez un, de votre vrai drame, votre vraie maladie, votre
vrai problème. Et si vous n’en avez pas, vous pouvez vous occuper des vrais drames de la Terre, de
ceux qui ont faim, de ceux qui ont froid, de ceux qui sont captifs, prisonniers, de ces autres drames
illusoires. Vous pouvez enfin servir à quelque chose !

Et vous pouvez servir à quelque chose parce que - enfin ! - vous aurez obtenu le vrai pouvoir : celui de
dédramatiser la vie. En vous jouant de ces illusions, tout simplement, en décodant les fausses images,
en oubliant le faux langage.

Un corps est fonctionnel. Il doit avoir des jambes, une tête, des bras, des sens. Et tout cela
doit être fonctionnel. Si en plus le nez vous plaît, c’est très bien. Mais s’il n’est pas à
votre goût, contentez-vous de respirer avec. Et vous verrez que, si vous n’êtes que conscient
de la vie qu’il vous permet d’entretenir, vous allez être heureux de votre nez, quel qu’il
soit.

Vous allez lui dire : “Ah mais tu marches bien ! Grâce à toi je respire et je respire un air qui
transporte ma vie partout ! Mon Dieu que je suis content que tu existes et que tu ne sois pas né
bouché ! Parce que là ce serait le plus grand drame ! Un drame plus grand que s’il était crochu, un
nez bouché, à quoi cela sert ?”

Dédramatisez, donc. Mais pour dédramatiser, il faut que vous soyez bien conscients, soit par la
souffrance que vous avez pu éprouver, soit parce que d’un seul coup votre intelligence le comprend. Il
faut que vous soyez conscient que vous jouez avec les images un jeu de pouvoir et qu’en fait la vie ce
n’est ni un jeu d’image, ni un jeu de pouvoir.

C’est peut-être le problème du paon qui fait la roue, d’accord ! Mais vous n’êtes pas nés paons, vous
êtes nés Paul, ou Jacques, ou Josette, mais vous n’avez pas de queue pour faire la roue ! Alors,
certains veulent continuer à faire la roue avec quelque chose, avec les cheveux, avec les cuisses, avec la
cambure des reins, avec les formules mathématiques, avec l’intellect, ou avec un don paranormal, avec
la clairvoyance, ou avec quoi que ce soit d’autre ! On fait la roue, tout le temps, tout le temps, on fait
la roue, la roue...



                                                                                             
                                                                                             
     

La roue 

 

 


Mais une roue ça tourne, n’oubliez pas !

Moi je veux bien que vous fassiez la roue. Si vous n’avez pas envie de vivre la vie que je vous décris,
vous avez le droit de poursuivre la vôtre et de faire des roues sans arrêt, bien sûr ! Mais alors je vous
préviens, une roue ça tourne, et ça ne tourne pas forcément pour que vous soyez toujours
contents !

Donc, si vous faites la roue, immanquablement un jour vous allez être contents, et le lendemain vous
allez être mécontents. Si vous acceptez le fait de pouvoir être mécontents demain et de ne pas en faire
un désastre, alors faites la roue aujourd’hui pour être très contents. Oui ! Mais le problème c’est
que vous allez être tellement attachés au bonheur que vous donne le fait de faire la roue
aujourd’hui, que vous n’allez pas du tout accepter le malheur que demain l’autre roue va
vous apporter. Et c’est là où vous en faites des drames, des catastrophes, où vous cassez
tout !

Si vous étiez simplement capable de recevoir autant le malheur que le bonheur, il n’y aurait pas de
problème, et le mot détachement n’aurait aucun sens. Cependant, cependant, on s’attache beaucoup
plus au bonheur qu’au malheur, et donc on le réclame. C’est une drogue et c’est normal, il rend
content.



     

L’image de soi 

 

 


Et c’est à ce moment-là où alors il faut comprendre un autre aspect de la vie, un autre visage.
Découvrir une autre saveur du Bonheur, et qui n’a plus rien à voir avec le fait que j’impressionne mes
amis, j’impressionne mes collègues de travail, j’impressionne ma femme ou mon mari, j’impressionne
mes enfants, je suis quelqu’un parce que j’ai un statut, parce que j’ai une personnalité, parce que
je suis ! Parce que je suis savant, ou guérisseur, ou clairvoyant, ou grand ceci ou grand
cela !

Et le jour où je ne suis plus ces choses, le jour où je suis ruiné, le jour où je ne découvre pas finalement
ce que je cherchais dans mon laboratoire, le jour où mes enfants me crachent la figure, ou me disent
“papa, t’es ringard”, “maman, t’es gâteau”, qu’est-ce qui se passe ? Je ne suis plus rien ! Et c’est la
catastrophe !

Tout cela parce que j’aurais bâti mon bonheur sur le fait que je suis, sur le fait d’être, d’être, d’être
quoi ? D’être une image ! D’être la mère adorée de mes enfants, ou le père adoré de mes enfants, ou
le chef de secteur très respecté dans mon travail, ou le savant très adulé par le monde entier ! Et le
jour où tous ces gens ne jouent plus votre jeu, où donc tous ces gens ne respectent plus votre image,
n’alimentent plus votre image, vous n’avez donc plus l’occasion d’être. Et c’est là que tout
s’écroule.

“Je ne suis plus riche, je ne suis plus un bon père, je ne suis plus une bonne mère, je ne suis plus un
grand savant... Je suis un crétin ! Voilà !” Alors un crétin ça se flingue. Et on prend un revolver, et
on dit adieu à la vie. C’est ce que certains choisissent de faire. Mais ce n’est pas parce que d’un seul
coup ils étaient si malheureux qu’ils ne pouvaient plus vivre, c’est parce que d’un seul coup, ils ne
vivaient plus. Ils n’étaient pas encore morts que déjà ils ne vivaient plus, alors mourir vraiment, ce
                                                                                             
                                                                                             
n’était qu’une suite naturelle.


     
Ils n’étaient pas encore morts que déjà ils ne vivaient plus.


 

 


Lorsque l’on est prisonnier à ce point de l’image, c’est ce qui arrive. Certains se suicident, d’autres pas.
Mais ils suicident les autres. Ils suicident les autres en devenant des êtres d’enfer, en persécutant la
femme, ou en persécutant le mari, ou les amis, ou les collègues au travail, ou tous ceux qu’ils doivent
diriger, commander au travail.

Ils sont infernaux aussi auprès des enfants, deviennent des dictateurs, ne pardonnent rien, ne tolèrent
rien, imposent tout !

Ils suicident les autres  !

Nous ne recommandons pas le suicide, mais je dirais que entre suicider les autres en grand nombre, et
se suicider soi-même tout seul, nous préférons celui qui ne se porte préjudice qu’à lui-même.
Ce qui ne veut pas dire que c’est une voie que l’on lui ouvre ! Bien sûr, comprenez mon
langage !

Cependant, lorsque l’on est prisonnier des images, on va ou se tuer, ou tuer les autres.

Et après on viendra me demander pourquoi il y a des complexes, pourquoi les parents ne savent pas
élever les enfants, pourquoi le professeur à l’école ne sait pas être un bon professeur, pourquoi est-ce
que le directeur dans l’entreprise ne sait pas être un bon directeur, pourquoi est-ce que monsieur le
président ne sait pas être un bon président, et pourquoi est-ce qu’un général d’un seul coup déclare la
guerre ou envahit un pays ?

On viendra me demander tout ça  !

Alors que j’aurais tout expliqué déjà mille fois.

Le jeu des images.

Et dans le jeu des images il y a celui qui impose son image, mais il y a aussi tous ceux qui croient, et
qui y participent, et qui alimentent ! Alors s’il y en a qui sont encore assez fous pour se
croire ceci, se croire cela, dites-vous : c’est leur problème ! Mais vous, n’alimentez plus leur
image !

Et surtout, n’alimentez plus la vôtre, et ne cherchez plus à ce que la vôtre soit alimentée.

Existez, tout simplement !

Existez  !



     

Exister 

 

 


Comment est-ce que je vais être suffisamment libéré des autres, libéré de l’image, du système de
réflexions, pour que je puisse exister à moi tout seul, comme un être dans la multitude qui se trouve
différent, comme un lys blanc au milieu des lys mauves ? Comment est-ce que cela va pouvoir
exister ?

Je viens de te l’expliquer abondamment.
                                                                                             
                                                                                             



Tu vas exister le jour où tu auras compris que le monde a une face d’Illusion, et une face
de Réalité.

Si tu es dans la face d’Illusion, tu seras prisonnier des images, des jeux de pouvoir, des interprétations,
et tu seras complexé, meurtri, tué, et tu tueras les autres.


Et si tu choisis la face de Vérité, alors en toi naît un grand renoncement, qui n’a rien à voir avec le
renoncement dont te parlent tant les religieux, et qui est vrai mais qui est faux en même
temps. Parce que l’on te dit : “renonce à la gourmandise, renonce au sexe, renonce à la
gloire, renonce à ceci, renonce à cela !” Lorsque tu as fini la liste, tu t’aperçois que tu n’as
plus finalement d’énergie pour entamer le premier renoncement de la liste ! Tu es déjà
désespéré, vidé ! “Tout ça à renoncer ?! Vite ! Il faut que je retourne au bar, prendre un
peu de forces, et voilà que je bois, et voilà que je fume, et voilà que je repars dans ma
vie.”

Pas étonnant ! Un tel langage ne peut que me désespérer.

Qu’est-ce que donc le renoncement véritable ?



     

Le Renoncement 

 

 


Un Renoncement qui, en étant connu et conçu en vérité, me permet d’accéder à tous les autres
renoncements, parce que d’un seul coup, tous les autres renoncements ne sont plus des renoncements,
plus des choses auxquelles je dois renoncer. Simplement, je m’aperçois que ce sont des illusions vis-à-vis
desquelles je ne suis plus piégé.

Alors renoncer au sexe, à l’alcool, à l’orgueil, à la vanité, à l’argent, cela n’est plus un
renoncement que je dois effectuer. C’est tout simplement quelque chose qui n’a plus de
réalité pour moi, parce que j’aurais commis le seul, le vrai Renoncement, celui qui me
permet de me libérer donc de toutes ces autres illusions, ou d’accomplir tous les autres
renoncements.

Comprendre, une bonne fois pour toutes, qu’il y a un monde d’Illusion et un monde de Réalité, savoir
faire la différence entre le Vrai et le faux, et à chaque occasion établir cette vision, cette
vraie vision. C’est ainsi que vous allez connaître le grand Renoncement, c’est-à-dire le
renoncement à la grande illusion du monde. Et quelle est cette grande illusion du monde ? C’est
l’image !


Si tôt que je renonce à moi, à mon image, ou à ce que vous allez appeler l’ego-inférieur
par exemple, appelez cela comme vous voudrez, si tôt que je renonce à moi, à mon petit
moi-moi-moi-moi-moi, si tôt que je renonce à lui, je renonce à l’image, je renonce à l’illusion du
monde. Ce qui fait que tous les autres petits points d’attachement ne sont plus des points
d’attachement.


Et c’est à ce moment-là que tout connaît une résurrection, tout connaît l’infiltration de la
pureté.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Pureté 

 

 




“Tiens ! Le sexe soudain n’est plus un attachement, plus une illusion, mais je suis dans un corps et
j’aime une femme ou j’aime un homme. Et c’est donc avec pureté que je vais connaître la fusion entre
nos corps et nos cœurs.”

Le fait va rester, il y a fusion de la chair et des cœurs, mais il n’y a plus attachement. L’être aimé peut
partir loin de moi pendant trois mois, pendant trois ans, pendant trois mille ans, ce n’est pas pour
autant que je vais aller vers quelqu’un d’autre sous prétexte que mon sexe a chaud et qu’il faut que je
le libère de cette chaleur. Et ensuite, lorsque l’être aimé reviendra, je lui dirai : “Tu sais, il n’y a que
toi que j’aime, mais j’avais tellement envie, alors il a fallu que j’aille quand même voir des filles ou voir
des garçons.”

Lorsque l’on renonce à soi, c’est-à-dire à l’égo, c’est-à-dire à l’image de soi, on se permet l’accès à la
pureté. Et par cette pureté, on se permet d’exercer tout ce que la Terre permet d’exercer, sans qu’il n’y
ait plus aucun attachement, aucun piège spirituel.

Sitôt que je redécouvre la pureté, je peux exercer tout ce qui existe  !

Plus rien ne représente un avilissement, un péché ou une prison, et même le sexe devient pur à ce
moment-là.

Et j’en veux pour preuve le fait que ceux que vous appelez les Messies et qui viennent dans le monde
sont engendrés exactement comme vous avez été engendrés. Et on les dit cependant d’être de
conception immaculée. Qu’est-ce que ça veut dire ?

Est-ce que ça veut dire que vraiment il s’est passé quelque chose de magique et que, tiens, un petit
ange a matérialisé un petit sperme pour qu’il aille à la rencontre du petit œuf qui est dans le petit
ventre de la Vierge Marie. Est-ce que vous allez croire franchement qu’un ange va se fatiguer à
cela ?

Est-il rationnel, est-il plausible, est-il sage qu’un ange se fatigue à créer un petit sperme ? D’autant
plus que si c’est lui qui le fabrique, il n’aura rien de véritablement humain !

Ne vaut-il pas mieux que ce soit bien un homme et une femme de cette Terre ? Ne vaut-il pas
mieux que ce soit véritablement des êtres humains qui mettent au monde ce que vous allez
appeler un Messie ? Est-ce que ce n’est pas beaucoup plus beau, est-ce que ce n’est pas
beaucoup plus grand, est-ce que ce n’est pas beaucoup plus transcendant, extraordinaire et
divin ?

Oui, c’est beaucoup plus beau et beaucoup plus transcendant : ils sont un homme et une femme, mais
ils sont purs. et parce qu’ils sont purs, ils mettent au monde un Messie.

C’est bien la preuve par là que Dieu et l’homme peuvent se rencontrer !

Non seulement parce que le Messie est envoyé, mais parce que le Messie est envoyé en passant par
des corps qui sont des êtres humains. Marie et Joseph en l’occurrence, mais il y en a bien
d’autres.

On veut toujours mettre du merveilleux là où il n’y en a pas et à cause de cela, on repousse Dieu très
loin dans les limites de l’impossible et de l’inaccessible.

“Il y a eu l’incarnation du Christ, oui d’accord, mais c’était par la Vierge Marie et la Vierge Marie n’a
eu qu’une et j’en veux pour preuve qu’elle n’a pas connu d’homme et que c’est une immaculée
conception !”
                                                                                             
                                                                                             

Mais comment voulez-vous que toutes les femmes enceintes puissent se sentir capables d’engendrer des
esprits purs, des Messies, des prophètes ou tout simplement des hommes et des femmes heureux, si
déjà on met la barrière très haut ?

“Marie n’était pas comme tout le monde ! Parce que c’est un ange qui l’a encemmencé ! C’est un
ange qui a transporté l’étincelle de l’Esprit, qui la déposée dans son ventre !”

Cela ne correspond à rien, ni à personne !

“Alors si Marie est si différente tant mieux pour elle ! Mais moi, l’ange n’est pas venu ! Alors je ne
suis qu’un être humain et puisque je ne suis qu’un être humain, donc un pauvre diable, eh bien je vais
faire tous les malheurs, parce que je suis seul et que Dieu m’a abandonné et qu’il ne vient pas me
chercher et qui me laisse être ce pauvre diable !”

Et voilà que l’on tombe dans la crise de l’enfance. Lorsqu’un enfant se trouve ou se sent
abandonné par ses parents qui sont toujours de gauche et de droite dans des spectacles
ou à cause de leur profession, l’enfant devient infernal. Il fait toutes les bêtises possibles.
Pourquoi ?

Parce qu’il crève d’être seul, il crève de ne pas avoir des parents accessibles et présents,
alors il devient le démon ! Et pour les hommes c’est la même chose, parce que beaucoup
d’hommes de 60 ans n’ont en fait que 6 ans ! Et vont donc faire les mêmes erreurs et
les mêmes caprices, et vont taper du pied de la même manière, et vont avoir les mêmes
détresses.

Si par contre je comprends - parce que c’est la Vérité, ce n’est pas une prouesse dialectique que je vous
envoie pour que d’un seul coup, comprenant les choses autrement, cela change votre vie,
quelle que soit la vérité, non, c’est la vérité, vous pouvez la refuser bien sûr, mais c’est la
Vérité :

Marie, c’est accessible à toutes les femmes, Joseph, c’est accessible pour tous les hommes, le Christ, on
peut l’engendrer, qui que l’on soit, il y aura mille manières mais ce sera toujours le même
Christ.

Marie c’est donc quelque chose que je peux être, parce que ce n’est pas un ange qui lui a apporté
l’Esprit, c’est elle qui a compris, qui s’est élevée au delà de la grande illusion du monde et
qui a renoncé à sa propre image, en disant : “Que ta volonté soit faite Seigneur et non la
mienne !”



     

La Volonté 

 

 


Quelle est votre volonté ?

Pour comprendre pourquoi cette parole de Marie est primordiale, pourquoi elle peut vous sauver,
sauver votre âme comme vous dites vous même si longuement - bien que cela nous rabaisse les oreilles
sans arrêt. Qu’est ce que cela veut dire cette phrase de Marie : “Que ta volonté soit faite et non la
mienne ?”

Qu’est ce que c’est que votre volonté ?

Réfléchissez deux minutes avant que je vous délivre le paquet.

Ta volonté c’est quoi ?

Ta volonté à toi, c’est la volonté de ton image, c’est la volonté de vouloir un beau corps, un beau mari,
                                                                                             
                                                                                             
une belle femme, des enfants intelligents, une position richissime, un intellect brillant c’est ça ta
volonté, c’est la volonté de ton image.

Cependant Marie, elle a dit autre chose. Elle a dit : “Que ta volonté soit faite Seigneur et non la
mienne.”

Elle disait donc à l’Esprit, à l’Esprit Saint qui est en elle et qui l’habite en tant que Dieu, comme au
Dieu qui est le Père des hommes, elle lui disait donc : je renonce à mon image pour servir ta
Réalité.

Il se trouvait qu’à ce moment-là, pour Marie, servir la Réalité c’était porter Jésus.

Mais tout le monde doit porter Jésus ! Tout le monde doit porter le Christ ou porter Bouddha !
Mettez qui vous voudrez, peu importe !

Tout le monde doit porter la Lumière, l’âme ressuscitée, c’est cela que symbolise le Christ.



     

Le Christ 

 

 


Ce qui fait qu’à n’importe quel moment vous pouvez dire : “Que ta volonté soit faite Seigneur et non
la mienne. Je choisis ta Réalité Seigneur et non la mienne, celle faite de choses superficielles,
artificielles, illusoires, qui n’enjambent que la mort, même si elles existent pour moi un certain temps,
elles n’ont pas d’existence réelle.”

Et tout le monde peut être Joseph. Parce que Joseph, homme, c’est lui qui a permis à Marie
d’engendrer Jésus. C’est lui qui a protégé Marie et Jésus. C’est lui qui a choisi les chemins où l’on
devait marcher pour aller protéger l’enfant et la femme. Chacun peut se sentir ou Marie ou
Joseph, selon que l’on est femme ou homme. Mais je dirais que ce qui serait encore mieux et
d’une conception encore plus aiguë, c’est que chacun se sente et Marie et Joseph en même
temps.

Parce que de la même manière que je vous ai parlé des illusions, il faut aussi enlever l’illusion d’être
homme et femme et de s’apercevoir que l’on est en fait androgyme, quel que soit l’équipement
fonctionnel du corps. Chacun a en soi une énergie féminine et une énergie masculine, l’énergie de
Marie et l’énergie de Joseph.

Et c’est pour cela que chacun peut enfanter le Christ à chaque instant ou l’âme ressuscitée si vous
préférez. Parce que chacun porte et Marie et Joseph.

Qu’allons-nous faire avec des Maries et des Josephs qui sont devenus d’un seul coup des concepts très
abstraits ?

Eh bien avec mon énergie Marie, je vais aimer le monde, je vais le soulager, le comprendre, avoir de
la compassion, de la tolérance, être toujours au Service du monde, comme a su le dire
Marie.

Et avec l’énergie Joseph qui est en moi, je vais être le protecteur, le directeur, le concepteur, la raison
en quelque sorte et la Justice.

À ce moment-là, en ayant levé en moi ces deux parents et en étant, à moi seul, ce couple magnifique, je
vais engendrer ma propre âme. Et c’est là que le Christ naît.

Mais il ne naît pas simplement comme cela, comme il est né il y a 2000 ans, dans une étable, dans un
endroit de Palestine, cette fois il est en train de naître en moi, à l’intérieur. Il est moi. Il est d’ailleurs
ce que je dois être véritablement. Mais il y a en même temps que je suis ses parents, il n’y a donc que
                                                                                             
                                                                                             
moi qui puisse l’enfanter. Et en même temps qu’il n’y a que moi qui puisse l’enfanter, il n’y a que moi
qui soit destiné à être ce qui est enfanté : le Christ. Ou l’âme ressuscitée, ce qui pour nous est la
même chose.

L’âme ressuscitée, c’est quoi ?

L’Esprit sorti de la grande Illusion.

L’Esprit sorti de ce jeu d’images.


L’Esprit sorti de la grossièreté donc de la Matière et de ses identifications.

Je suis Joseph et je suis Marie dans le but de devenir le Christ.


Et l’on retrouve ainsi en moi la Trinité : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Les parents de l’enfant qui
est à naître.

Vous allez me dire : “C’est peut-être beau, ça décoiffe complètement tout ce qui est dans le cerveau,
ça fait souffler un vent frais qui réconforte et réconcilie. Mais pourquoi ?”

Voilà une grande question.

Pourquoi est-ce que l’homme doit être Joseph, Marie, afin d’engendrer le Christ à l’intérieur ?

Je pourrais prendre mille ans pour vous l’expliquer dans tous les détails, mais je peux aussi vous
le réduire en quelques mots puisqu’il faut bien que l’on se sépare, puisque je vais vous
quitter.

Comme je l’ai déjà expliqué mais je le redis pour vous et pour conclure ce discours.

Dieu n’est pas simplement ce Père des hommes immense. Dieu n’est pas simplement cette entité
superbe ou cette Lumière indéfinissable ou ce néant, même, comme disent certains. Dieu c’est aussi
une existence et une existence qui se renouvelle, qui se régénère.

On ne comprendra pas le mystère de l’homme, le mystère de la vie et le mystère de Dieu sans bien
avoir à l’esprit deux notions résumées par deux mots qui fracassent la logique : l’existence et la
non-existence.






     

L’Existence et la Non-Existence 

 

 


Tiens, qu’est-ce que c’est ?

Si vous êtes un peu familier avec certaines philosophies orientales, vous aurez déjà rencontré les termes
de non-existence, du vide, ou du Tao.

Ce qui veut dire que la nature Divine, dans son extrême, est quelque chose d’inidentifiable,
d’indéfinissable. Mais que, tout indéfinissable que cela soit, cette nature Divine comporte aussi une
nature définissable, donc une existence.

Cette existence, c’est celle qui s’engendre dans le monde, c’est celle qui s’engendre dans
la Création, c’est celle qui s’engendre dans tous les règnes et qui s’engendre aussi dans
l’Homme.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour lui redonner sa nature indéfinissable, il faut que l’Homme comprenne certaines données,
certaines particularités, certaines pièges, afin de ne pas y tomber. Et ainsi, il est l’endroit où
apparemment l’irréconciliable est réconcilié, où le paradoxe fait synthèse.

L’existence et la non-existence ensemble, ici et maintenant, dans un homme. Un homme qui est
capable de dire : “Je suis Dieu. Je suis ce non-existent. Et je sais ce dont je parle parce que,
lorsque je médite, je bascule dans cet indéfini. Et en même temps, j’existe parce que je
m’exprime, parce que je suis là, parce que je ressens la vie et que je la chéris et que je la
perpétue.”

La condition humaine est l’endroit d’un drame, parce que c’est l’endroit où, apparemment, dans un
premier temps, l’irréconciliable semble vraiment ne pas pouvoir se réconcilier. Mais dans un
deuxième temps, lorsque l’on se trouve au-dessus de toutes les illusions dont je vous ai parlé,
lorsque l’on se trouve donc libéré de ce que l’on vous dira aussi comme s’appelant la dualité.
Lorsque vous en serez sorti, par maintes compréhensions ou par maintes souffrance si vous
n’arrivez pas à me croire, eh bien vous aboutirez à réconcilier ce qui apparemment est
irréconciliable.

Et c’est là, pour vous, non seulement l’endroit de la plus grande existence, mais aussi de
la non-existence, l’endroit du plus grand Bonheur, et d’un état où être heureux ce n’est
pas cela qui compte, ce n’est pas cela même que l’on ressent, puisque tout simplement,
on existe.

L’homme est donc prisonnier d’un drame parce qu’il est composé de deux aspects apparemment
complètement opposés. Sa logique se fracasse dans ce champ.

“Je ne peux pas concilier l’existence et la non-existence !”

C’est pour cela que le disciple qui commence un peu à lire certains livres édifiants de philosophie, a
l’impression qu’il doit mourir, mourir à tout, mourir même à lui-même ! Alors il a beau se construire
des exemples : “mourir comme Jésus sur la croix, parce que c’est faire mourir la Matière
sur la croix, mais en fait l’esprit renaît...” Il a beau s’inventer des tas d’histoires, cette
mort, ça l’agace, ça le préoccupe ! C’est quelque chose qui n’avale pas, il ne comprend
pas.

Mais tu n’as rien à faire mourir, où que ce soit ! Ou s’il existe une mort, c’est la mort de la bêtise, la
mort de la dualité, c’est tout ! Maintenant que tu appelles cela monter sur la croix, mourir à ceci,
mourir à cela, c’est ton problème, tes interprétations, ta folie, ton histoire, mais ce n’est pas la
mienne !

La mienne, vois-tu, celle que je te raconte, c’est simplement mourir à l’Illusion, c’est tout !

Et ainsi, ce qui te paraît être séparé devient une Unité, qui n’est plus un mystère !

“Tiens, mon intelligence grandit, alors je sais comment faire un pont entre l’existence et la
non-existence. Je sais comment, par exemple, être toujours dans un état de méditation alors que je me
bats sur un ring de boxe, ou que je tape à la machine, ou que j’élève mes enfants.” Bien sûr, c’est ce
que tu inventeras pour essayer de survivre.

Et moi, je ne te propose pas simplement de survivre, je te propose d’être en vie, d’être
vivant !


     
Je ne te propose pas simplement de survivre, je te propose d’être en vie, d’être vivant !


 

 


Et pour cela, il faut que tu me suives un petit peu et que tu comprennes absolument le point géant sur
lequel je veux mettre ton doigt et ton esprit et t’y enfoncer le nez, même jusqu’à ce qu’il
                                                                                             
                                                                                             
s’écrase !

Réfléchis au mot Illusion  !

Réfléchis aux mots Vrai et Faux  !

Médite ces concepts.

Et chaque fois que tu as l’occasion de choisir, choisis ce qui est Vrai, même s’il s’agit simplement de
choisir des idées.

Bien sûr, s’il y a face à toi quelqu’un qui a de l’argent, qui a des biens et quelqu’un qui n’en a
pas, si toi tu as quelques économies, il est facile de concevoir que tu vas aller donner à
celui qui n’a pas de biens. Je ne te parle pas simplement du monde des actes, je te
parle aussi du monde des idées. Comme ton nez tout à l’heure, comme tes jambes,
comme ton intellect, comme ta position sociale, comme la grosseur de ton sexe qui fait ou
non plaisir aux filles, ou à ta façon de faire l’amour si tu es une fille et qui fait plaisir aux
garçons !

Même dans le monde des idées, choisis toujours l’idée qui est, sinon l’idée de Vérité, du moins l’idée la
plus vraie. Car c’est en allant vers des idées qui sont toujours de plus en plus vraies que tu aboutis un
jour à la Vérité.


Il est vrai qu’on ne peut pas, d’un seul coup, découvrir la Vérité, mais on peut, chaque
jour, choisir toujours un peu plus de vérité, ou un peu moins de mensonge, si tu
préfères  !

Donc toi qui es là ce soir pour m’écouter, qui es-tu pour moi ?

Pour moi, tu n’es pas simplement un homme qui est venu apprendre une belle leçon, ou qui est venu
écouter un beau discours, mi-culturel, mi-spirituel, ou qui est venu simplement passer un
quart d’heure pour voir ce qui se passait. Pour moi, tu es à l’état de germe, le Dieu
que j’aime et que je sers, et que je connais, à l’état pleinement épanoui dans le
Ciel.



     

Dieu 

 

 


C’est ce même Dieu en haut et en bas, que je sers en haut comme en bas, qui existe en
haut comme en bas, mais qui en haut se connaît et qui en bas ne se connaît pas. Et
c’est parce qu’il ne se connaît pas qu’il souffre, et c’est parce qu’il souffre que je suis
là.

Je suis là, moi, mais aussi de nombreux autres.

Tu n’es pas seul, toi le Dieu qui est en peine, tu n’es pas seul  !

Mais pour que tu t’aperçoives que tu n’es pas seul, il faut que tu fasses un petit pas, un tout petit
pas, très léger. Mais il faut que tu le fasses quand même, parce que je ne peux pas venir
t’aider en te forçant à accepter mon aide, notre aide, l’aide de tous les Guides et de toute la
Lumière.

Il faut que tu tendes la main  !

C’est le seul geste que tu dois faire. Tendre la main.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Ouvrir ton esprit.

Tendre la main c’est ouvrir l’esprit. C’est une bonne foi pour toutes que oui, ce discours c’est le Vrai.
Qu’il vienne de ma bouche ou de la bouche, d’un autre ou de la bouche, d’autres encore plus entiers,
peu importe qui tu vas croire, comment tu vas croire. L’important c’est qu’à un moment donné tu
acceptes ce discours.

“Oui ! J’ai compris ! Il y a le Faux et le Réel, les images et la Vérité. Les images font souffrir, la
Vérité libère. Alors je vais apprendre chaque jour comment davantage me libérer, comment davantage
reconnaître ce qui est Faux afin de choisir ce qui est Vrai !”

Et si tu me permets de conclure sur une note joyeuse, puisque tout ceci c’est du travail, tout ce dont je
viens de parler, il s’agit d’étudier, il s’agit de reconnaître, il s’agit de discerner, de comprendre,
d’expérimenter, donc des fois d’être même dans l’erreur pour pouvoir connaître et comprendre. C’est
du travail tout ça ! Mais si je me permets de terminer sur une note joyeuse, c’est parce que tout ce
travail tu dois le faire dans la joie.*

Tu ne peux pas aboutir, tu ne peux pas être plein de réussite, tu ne peux pas avoir le succès dans cette
entreprise, si ton énergie de base pour faire ce travail n’est pas la joie !



     

La Joie 

 

 


La Joie d’être vivant ! La Joie d’être qui tu es, avec le nez que tu as du moment qu’il n’est pas bouché
et qu’il respire !

Sois joyeux d’être là !

Même si tu vas me dire que : “Oui, d’accord je peux être joyeux de mon nez, être joyeux du niveau
intellectuel, mais tu sais, je ne peux pas être finalement aussi joyeux que ce que tu dis, parce que je
suis très malade, parce que j’ai un cancer, parce que j’ai des allergies sans arrêt, parce que j’ai des
blocages à gauche, parce que je vais mourir bientôt...”

Là je dirais : bien sûr, tu as une certaine raison d’être moins joyeux que les autres. Mais si tu me
permets de te dire encore une vérité, sans que tu l’interprètes comme étant cruel, je te dirais que si tu
es victime de l’illusion de la mort, alors non seulement tu ne peux pas être heureux, mais en plus tu ne
sauras jamais discerner le Vrai du Faux.


     
Si tu es victime de l’illusion de la mort, alors non seulement tu ne peux pas être
heureux, mais en plus tu ne sauras jamais discerner le Vrai du Faux.


 

 


Quel que soit donc ton état, même si ta mort est pour dans deux minutes, à cause de ta maladie ou à
cause d’un accident, ne sois pas, sous prétexte que la mort est une grande chose qui te sépare de la
famille humaine, ne retombe pas dans l’illusion ! Sinon tu m’auras fait parler tout ce temps pour rien
du tout !

J’espère que tu ne m’as pas fait parler tout ce temps pour rien !

Donc même la mort dédramatise-la, exorcise-la !

Et, malgré elle - puisque tu n’arriveras pas tout de suite à ne plus en avoir peur - malgré elle,
                                                                                             
                                                                                             
persiste à être vivant, persiste à être là, à être joyeux d’être là et à ne pas avoir le nez
bouché.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 06 10 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 110   




Question 

Comment, en fonction des événements à venir, réagir au mieux dans le quotidien ?

Y a-t-il une différence entre l’énergie dite de transformation et ce que vous entendez par l’énergie de
mort ?



Réponse 

Bonsoir,

Je vous souhaite à tous la bienvenue. Et pour que vous soyez à l’aise dans la relation avec moi,
comme je le dis à chaque fois et comme je le répète donc encore une fois, il ne s’agit non pas
tant de m’écouter en ayant soin de tout comprendre, il ne s’agit non pas de m’écouter et
essayer de trouver des relations avec ce que vous avez déjà ou étudié ou entendu, il ne
s’agit pas non plus de mémoriser afin d’être sûr de vous être enrichi de quelque chose et
de pouvoir ensuite le partager avec d’autres, avec tous vos amis. Il s’agit simplement de
l’espace de ces quelques minutes vécues ensemble, de découvrir en vous comme un autre
espace.



     

Ouvrir un espace en soi 

 

 


S’il est vrai que j’emploie pour beaucoup la parole, quelque chose donc qui paraît très
physique, s’il est vrai que pour cela vous, vous utilisez l’écoute, quelque chose qui ne semble
pas forcément méditatif, il est encore plus vrai cependant que grâce à cette relation où
moi je suis actif et où vous, vous êtes passif, vous aurez la possibilité de rentrer dans des
états.

Quand je parle d’entrer dans certains états, je ne propose pas toute la séance comme étant une
ouverture pour la méditation en vous disant que cette méditation sera la plus belle de votre
                                                                                             
                                                                                             
existence. Je dis tout simplement : profitez de ce qu’il y a des choses que vous ne comprendrez
pas, de ce que l’écoute est longue et difficile, de ce que le mental sera tué, de ce que le
mental sera massacré, de ce que vous serez révolté pour justement découvrir un autre espace
et, grâce à cet espace, peut-être un agrandissement de votre être ou la libération d’une
joie.

Chaque fois en fait que j’attaquerai un point précis en vous, soit parce que cela correspond à votre sexe
ou à vos idées ou à vos principes, il faudra que vous saisissiez là l’occasion, non pas de me
laisser entrer chez vous afin que j’y accomplisse cette destruction, mais il faudra que vous
saisissiez l’énergie et que vous remarquiez bien le mouvement qu’elle implique dans votre
être.


Chaque fois qu’un individu éprouve que ce soit une émotion ou une idée, et d’autant plus les deux à la
fois, il y a une énergie qui circule le long de la colonne vertébrale, le long de tout le système
nerveux. Cette énergie peut être porteuse de joie, de fertilité, de vision spirituelle ou bien au
contraire peut être porteuse de mauvaise santé, de destruction et d’amoindrissement des
cellules.

Ce qui ne veut pas dire que toute la journée il faudra faire le tri entre les bonnes et les mauvaises idées
à cause de l’énergie de jeunesse ou de mort qu’elle transporte. Ceci n’est pas un bon choix, parce que
tout simplement l’individu essaiera de se cantonner dans ce qui lui est agréable, dans ce qui est
paisible.

Il faut aussi savoir assumer les obstacles, les problèmes et les émotions plus fortes et catastrophiques.



Cependant il y a une façon de le faire pour que même à l’intérieur d’une catastrophe, les émotions et
les pensées engendrées puissent être des pensées et des émotions de construction au lieu de
destruction. Ce qui fait que l’homme peut passer à travers les problèmes de son existence sans aboutir
à la quarantième année à une dépression.


Les dépressions voire certaines maladies sont en fait l’aboutissement d’une somme immense de face à
face avec des obstacles, des émotions fortes, des situations difficiles à gérer, à négocier. Donc si je
trouve le moyen de transformer toute l’énergie provenant d’un obstacle ou d’un problème en
énergie de construction, je vais pouvoir passer à travers ma vie comme à travers une bonne
vie. Comme si, en fait, je n’aurais eu dans cette vie-ci que les bonnes choses que la Terre
offre.

Cependant s’il y a un champ initiatique, c’est bien parce qu’il faut aussi que j’éprouve des émotions
dites catastrophiques. Il faut bien que je sois mis face à mes idées qui parfois sont négatives. Je vais
donc être face-à-face avec le négatif plus d’une fois dans la journée. Je vais donc devoir même éprouver
ce négatif en étant moi-même négatif.



     

Le négatif 

 

 


Par exemple lorsque je suis jaloux, ou lorsque je ne veux pas céder, ou lorsque je ne veux pas
reconnaître quelque chose, ou lorsque je n’arrive pas malgré mes efforts à me transformer.
                                                                                             
                                                                                             


Ce négatif fait partie - non pas de la nature humaine, comme si l’homme était né avec le
noir et le blanc - le négatif fait partie du mouvement qui existe dans le monde. Cela n’a
rien à voir avec la nature de l’homme. "L’homme est né moitié ange et moitié démon" :
non !

La nature humaine est absolument neutre.


Seulement le mouvement pour s’exercer dépend d’une friction. Cette friction s’exerce entre ce qui est
lourd et ce qui est léger, ou entre ce qui est opposé, comme vous dites vous-même.

S’il y a identification avec le mouvement, par exemple s’il y a identification de ma personne, avec ma
jalousie. Alors forcément, je vais être la jalousie. Je vais descendre toutes mes émotions, toutes mes
idées à ce niveau-là. Et, puisque je me suis identifiée à ce mouvement de l’humeur, je vais donc en
souffrir. Et cela peut déterminer toute une part de ma vie, car à cause de cette jalousie, je vais, ou
perdre la personne aimée, ou éloigner mes amis, ou devenir insupportable pour moi-même puisque je
n’aime pas éprouver cette souffrance.

Ce que je veux dire, c’est qu’en fait, puisqu’il y a mouvement dans la vie, il y aura toujours une
occasion d’être jaloux, d’être insatisfait, d’être malmené, d’être humilié ou félicité. Parce qu’il y a
mouvement. Et qu’en plus, il y a mouvement dans la multitude. Il existe des millions et des millions de
gens aux comportements imprévisibles, même s’il s’agit de vos proches parents. Donc, mouvement dans
la multitude implique forcément qu’il va y avoir du bon et du mauvais, de l’agréable et du
désagréable.

Cela ne veut pas dire que votre vie est tout orientée vers quelque chose qui va ressembler au bonheur
ou au malheur, ou bien quelque chose qui sera un mélange des deux. Cela n’est pas votre vie, c’est la
vie du monde tout simplement.

Par contre, ce qui va être votre vie, c’est la réaction que vous allez avoir à l’intérieur de cette situation
qui ne dépend que de vous à ce moment-là et non plus de la multitude.

Puisque je vis avec les autres, entouré par les autres, et que je ne peux pas pré-programmer ces
autres, je vais donc devoir trouver le meilleur moyen de vivre avec les autres et parmi les
autres.

Et le meilleur moyen de vivre dans la multitude, dans le mouvement, alors que je ne peux pas toujours
ni contrôler, ni conditionner, ni prévoir afin de m’ajuster, le meilleur moyen sera de ne pas m’identifier
au mouvement extérieur.

Ce qui veut dire que si je reprends mon petit homme qui est jaloux, puisque la jalousie est forcément
quelque chose qui va arriver, parce qu’il y a préférence, parce qu’il va y avoir amour ou amitié, et qu’à
un moment donné il peut y avoir des problèmes dans cet amour ou dans cette amitié, mon seul moyen
pour ne pas devenir esclave de la jalousie alors qu’elle va apparaître naturellement à cause de la
situation, ce sera simplement de la regarder.



     

Regarder 

 

 


Je la regarde comme je regarde mon voisin, je me mets à la fenêtre de ma conscience, de ma raison, et
je regarde cette émotion qui passe comme un passant.
                                                                                             
                                                                                             


Certaines personnes vous diront que cela peut se résumer au mot détachement, mais tous ces grands
mots spirituels je préfère ne pas en faire usage, car sitôt que je les prononce, il y a des concepts
fort différents qui s’élèvent dans l’esprit des uns ou des autres. Et je ne veux pas perdre
de temps à déterminer le concept exact que j’entends par là. Alors employons des figures
composées.

Je regarde. Simplement, je regarde mon émotion.

Comment est-ce que je vais faire pour regarder mon émotion ?


Alors que puisque cette émotion existe en moi, qu’elle a été créée à l’intérieur de mon être, elle est
donc déjà à l’intérieur de moi, elle fait partie de mes meubles, comment est-ce que donc par rapport à
quelque chose qui est déjà dans mon être, je vais pouvoir me dissocier ?

Tout simplement en construisant petit à petit une identité supérieure à celle que je compose par les
réactions que les mouvements du monde me suscitent.

Je m’explique.



     

Le conditionnement 

 

 


Quand un homme vient au monde, pour sa survie il est nécessaire de le conditionner. Il est nécessaire
de lui apprendre comment est-ce que l’on mange, ce que l’on doit manger. Il est nécessaire de lui
indiquer le langage et comment on l’utilise. Il est nécessaire de lui apprendre le travail. Il y a une
multitude de fonctionnement qui sont ainsi appris.

Et pourquoi est-ce qu’ils sont appris ? Pourquoi, puisque l’on s’est déjà incarné une multitude de fois,
pourquoi est-ce qu’il faut réapprendre à chaque fois ?

Tout simplement parce que à chaque époque le conditionnement est différent. Même lorsque
l’on se rappelle des réincarnations passées, on en a une appréciation par rapport à des
valeurs d’aujourd’hui. Ce qui fait que l’on ne comprend pas toujours très bien pourquoi à
telle époque tel mouvement, telle décision a eu autant d’importance dans les directions
karmiques.

Parce qu’à chaque époque il y a des valeurs très différentes, tout simplement, des appréciations
différentes, une culture différente, un système nerveux aussi plus ou moins réceptif ou
intuitif.

Donc, le conditionnement étant nécessaire, l’individu apprend à vivre en rapport avec l’extérieur,
puisque le conditionnement à avoir avec le monde extérieur et avec la communauté.

Ce qui fait que la conscience apprend à faire référence à l’extérieur.




     

La conscience vis-à-vis de l’extérieur 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Par exemple dans le fait de s’alimenter, l’enfant comprend que s’il porte quelque chose
à sa bouche, il va ressentir un goût, il va ressentir un bien-être et il comprendra que la
croissance dépend de l’alimentation, il sentira les forces augmenter en lui. Ce qui fait que sa
conscience automatiquement se rappelle qu’elle doit se nourrir et elle renvoie l’indication à la
Matière.

Mais si cela est bon pour les fonctionnements vitaux, cela s’exerce aussi pour la psychologie, comme le
fait que tel ou tel critère de beauté, à une époque, rend quelqu’un de très content parce qu’il les
possède ou rend quelqu’un de très mécontent parce qu’il ne les possède pas. Ce qui fait que mon
comportement va dépendre de l’extérieur, de ce qui à l’extérieur fait la pluie et le beau
temps.

Et plus en détail encore, mon comportement va dépendre du regard des autres, du regard de mes amis,
de mes proches, de mes collaborateurs ou de mes ennemis aussi.



Ce qui fait que petit à petit, à force de regarder dans le miroir de Pierre, de Paul ou de Jacques pour
voir quelle image est-ce que je peux obtenir de moi-même, à force de regarder dans ces miroirs, une
certaine identité va être composée. Et ce petit-moi sera le moi auquel je crois, le moi auquel
je m’identifie, le moi que j’aime parce qu’il est performant, ou que je déteste parce qu’il
n’arrive à rien de bon, parce qu’il n’a pas de brio, parce qu’il ne sait pas parler, parce qu’il
ne sait pas exercer un grand métier, parce qu’il n’a pas de grandes jambes ou de beaux
yeux.

Cette identité inférieure est donc composée par tous les signaux que je vais obtenir de la société
lorsque je suis en mouvement dans cette société.

C’est exactement comme lorsque l’on prend une matière quelconque et qu’on la plonge dans une
solution et qu’il y a la réaction chimique. L’identité dont j’ai besoin sera la réaction chimique que mon
petit-moi plongé dans cette solution qu’est la société va déterminer.

Ce petit-moi bien sûr n’est pas construit par moi puisqu’il est construit par le bain que représente la
société, ce qui fait que je vais m’identifier à ma profession, à mon physique, au timbre de ma voix, la
grandeur de mes yeux, à la longueur des cheveux, à la beauté des cheveux, à la beauté de
toute ma personne, à mon magnétisme, etc. Toutes ces indications vont composer mon moi
inférieur.

Mais lorsque je m’intéresse à la spiritualité ou lorsque je veux tout simplement devenir un peu plus
heureux, lorsque je veux prendre les choses en main plus réellement, je m’aperçois que, même si Pierre
pense quelque chose de mauvais sur moi, je le sais, j’ai la conviction intérieure que je ne suis pas si
mauvais que ce qu’il dit. Je remarque au fur et à mesure que telle personne pensait telle chose de moi
et puis au contraire j’ai réagi tout différemment.

Ce qui fait que l’on s’aperçoit qu’il y a des contradictions entre ce que les autres vont penser, dire,
établir sur moi et moi.


Et c’est là où l’on commence le problème relationnel.


     

Le problème relationnel 

 

 


Parce que si j’étais intégralement tout ce que la société, mes amis, mes collaborateurs pensent de moi,
et bien il y aurait un grand jeu d’authenticité, de liberté et tout le monde en fait serait
                                                                                             
                                                                                             
content. Mais où commence le problème relationnel ? C’est qu’il va y avoir une différence
entre ce que je pense de moi, ce que je sais de moi et ce que les autres pensent et savent de
moi.

Ce qui fait que je vais mettre certaines personnes à distance, que je vais en rapprocher d’autres, que je
vais en annuler d’autres. Ce qui fait qu’il y a des métiers que je vais abandonner ou oublier, d’autres
que je vais essayer de pratiquer même si je n’y arrive pas.

Il y a ensuite donc tout un jeu qui consiste à se mentir à soi-même ou aux autres pour
essayer d’être la meilleure personne possible.

Et dans ce jeu de relations il y a des proies de choix.

Il y a une personne sur laquelle l’on va un jour inévitablement tomber, qui que l’on soit, et qui va
supporter le plus gros miroir. À cette personne on va tout exiger !

On va exiger qu’elle soit capable d’admirer, qu’elle soit capable d’être confiante, qu’elle soit capable de
faire toutes sortes de choses, les yeux fermés pour soi. Et cette personne sera le seul miroir absolu dans
lequel je vais pouvoir me réaliser et m’épanouir. Parce que je l’oblige à l’admiration, à la confiance,
etc.



Généralement on trouve cette relation difficile à l’intérieur du couple, tandis que cela ne
peut pas vraiment exister au niveau de l’amitié ou de la relation de travail. Je ne peux pas
véritablement soumettre l’autre complètement à mes projections, à mes désirs. Il reste trop
indépendant. Tandis que l’époux ou l’épouse, selon la faiblesse de son caractère, va pouvoir être
psychologiquement complètement soumis. Et il deviendra concave comme un miroir, et je
vais donc pouvoir projeter tout ce que je désire y voir. Parce que je vais obliger l’autre à
jouer tel ou tel jeu. Ou bien je vais abuser de sa bonne foi, de son bon sentiment ou de sa
naïveté.


Ce qui fait que la relation devient tout de suite une relation de pouvoir.


     

La relation de pouvoir 

 

 


Et le pouvoir a commencé à naître à cause de quoi ?

Puisque mon déroulement est clair, vous devez pouvoir le conclure vous-même.

L’intervention du pouvoir a été mise en place simplement à cause du déséquilibre.


Tiens, d’un seul coup, il n’y avait plus adéquation entre ce que moi je savais de moi-même et ce que les
autres pensaient de moi. Ce qui fait que ce déséquilibre de l’image m’oblige, pour redresser le dos, à
faire usage du pouvoir. Et je vais chercher à m’imposer quelque part, ou dans une profession, ou auprès
de quelqu’un.

On peut considérer donc que le sens du pouvoir n’existe que par déformation dans le règne
humain uniquement.

Lorsque l’on monte la vision et que l’on contemple la vie des initiés ou des Maîtres, on s’aperçoit que
la notion même de pouvoir n’existe pas. Le mot peut être employé dans certains livres, mais en
fait, le concept que la plupart des gens y attachent est faux. Ce n’est pas une question de pouvoir,
                                                                                             
                                                                                             
c’est une question de cohésion, de capacité pour le Cosmos à se maintenir ensemble, ou de
capacité pour l’initier à focaliser sa pensée et à déclencher un processus. Le Pouvoir va avec
Cohésion.

Ce n’est pas véritablement une force. La force qui démonte les obstacles ou qui écrase quelque chose.
La notion de pouvoir en tant que notion de force n’existe que dans l’esprit humain et par déviation,
par déséquilibre. Déséquilibre entre l’image que j’ai de moi ou que je souhaite de moi et l’image qu’ont
les autres.

Donc lorsque je m’intéresse à la spiritualité ou lorsque je veux simplement sortir de ce nuage où il ne
fait pas bon vivre, quelle identité vais-je devoir construire ?

Je viens de décrire le processus de construction et de maintenance du moi-inférieur. Maintenant nous
allons décrire le type de construction et les réalités du moi que j’appellerai supérieur.



     

Le Moi-supérieur 

 

 


Et qui est en fait tout simplement votre réelle identité, votre vrai Moi, celui que vous cherchez
partout, celui que vous recherchez dans le regard des amis, dans le fait de faire bien quelque
chose.


Si l’homme est tellement soucieux de faire bien ce qu’il fait, il y en a qui sont comme cela. Il y en a qui
ne sont heureux et qui ne tirent de joie, d’amour pour eux-mêmes que s’ils font bien ce qu’ils font. On
appelle ces individus des perfectionnistes, mais en fait ils ne sont pas perfectionnistes. La chose à faire
n’est qu’un prétexte pour le déclenchement d’un état intérieur qui est un état harmonieux. Et c’est
pourquoi faire quelque chose qui sera mal fait va être insupportable pour ces personnes parce que cela
va construire immédiatement un état intérieur qui sera désharmonieux. Et ça c’est insupportable le
plus souvent.

Les perfectionnistes ou ceux qui cherchent à bien faire ce qu’ils font sont donc des individus qui
cherchent leur Divinité, qui cherchent à déclencher en eux des états plus ou moins agréables, plus ou
moins Divins. Mais ces individus étant quand même dans un certain piège, le piège de l’identité, ils
ont donc recours à l’image de eux-mêmes pour déclencher cet état intérieur méditatif et
Divin.

C’est à dire qu’ils vont obtenir cet état Divin, cet état de joie intérieure en se disant : “Tiens j’ai bien
réussi telle chose, j’ai bien fait telle chose, j’ai donc une bonne image de moi, je me sens propre, je me
sens droit.” Donc l’état intérieur se déclenche.

Ce qui fait que pendant donc un certain temps, le disciple joue sur son image tout autant que le
profane, mais il ne se sert que des positifs de l’image qu’il a de lui.

Qu’est-ce que donc que le Moi ?

Puisque tout le monde est si rempli, si plein, si saturé de moi moi je, moi moi moi, qu’est-ce que donc
que le Moi ?

Qu’est-ce qui fait qu’un homme se trouve prisonnier d’un processus qui pousse vers l’identification, qui
le pousse à se croire brun ou à se croire Dieu ?

Le processus de l’identification - lorsqu’il est inférieur, je viens de le décrire - lorsqu’il est supérieur
appartient tout simplement à une volonté de retrouver les principes originels.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que l’illusion du Moi va exister. Ce qui fait que je vais sans cesse construire une image de
Moi, même lorsqu’il s’agit d’un Moi spirituel. C’est tout simplement parce que je ressens
une poussée, une volonté à obtenir des renseignements par des expériences et grâce à ces
renseignements à constituer une connaissance. Et voilà le piège ! L’ego petit ou grand, inférieur
ou supérieur, profane ou spirituel, n’existe que parce qu’il y a la volonté de
connaître.

Alors dans le processus de l’ego-inférieur, ce sera la volonté de me connaître au quotidien. Je me
connais par mes cheveux, je me connais par ma couleur de peau, je me connais par ma voix, je me
connais parce que j’ai tant et tant de bonnes ou de mauvaises notes à l’école ou parce que j’ai tant et
tant de points dans mon entreprise. Je me connais parce que j’ai dit telle chose à tel individu et cela l’a
laissé bouche bée. Ou je me connais, mais avec honte, parce qu’à tel moment j’ai plutôt dit telle bêtise
et j’étais très gêné. Toutes ces références sont des connaissances de moi mais au quotidien et en
relation donc avec le mouvement inférieur de la vie, la relation avec les autres, le terrain
lourd.

Lorsque je construis mon Moi-supérieur et que je plonge dans les expériences, que je ramène
péniblement ces fameux renseignements, la construction de mon Moi est motivée davantage par les
événements intellectuels, plus que par les événements émotionnels. Ce qui fait que l’on voit les
hommes être sévèrement coupés en deux, d’une part leur nature émotionnelle et de l’autre part leur
nature intellectuelle, leur nature pensante.

Si l’individu maintient trop longtemps cette séparation, l’on voit des individus arriver, que ce soit dans
les loges, les écoles, les endroits initiatiques, avec de sérieux problèmes de contrôle d’eux-mêmes. Ils ne
sont pas capables de s’administrer eux-mêmes. Il y a, quand ils viennent à l’école, à l’endroit
initiatique, la partie pensante qui avance, tandis qu’ils ont laissé la partie quotidienne des émotions
dehors. Parce que cette partie-là n’est pas assez mûre, elle n’est pas assez performante, alors ils
n’osent pas la ramener à l’intérieur de l’école. Et lorsqu’il y a réaction émotionnelle, ils
essayent de dégager l’émotion qui sera ou la plus princière, ou la plus forte par rapport à un
autre.

La séparation entre l’homme éprouvant et l’homme pensant vient donc du fait qu’il y a une vie
parallèle dans l’homme, la vie quotidienne et la vie de l’esprit. Construction de deux mois dans
l’homme, le moi-inférieur et le Moi-supérieur.

Comment faire en sorte que ces vies parallèles se retrouvent, que ces deux mois fusionnent et
s’enrichissent l’un l’autre ? C’est là toute la clé de la spiritualité.


     

Fusionner les deux mois 

 

 


C’est ce que l’on vous indique depuis tant de siècles, que ce soit grâce aux exercices, que ce soit grâce à
la philosophie, que ce soit grâce à la religion, c’est la réunion entre ces deux principes dont il est
question.

Mais voilà qu’il y a encore un problème, parce que si cela paraît facile lorsque j’en parle,
le faire contient un obstacle. Cet obstacle est léger mais en même temps très lourd pour
l’homme.

Il serait léger pour l’esprit si l’esprit seul aurait à résoudre le problème, mais il est en même
temps très lourd pour l’homme parce qu’il y a aussi le moi-inférieur qui doit résoudre ce
problème.

Réunir les deux identités de façon à ce qu’elles s’enrichissent l’une l’autre et ne se combattent plus, de
                                                                                             
                                                                                             
façon à ce que l’homme devienne une harmonie et non pas un cœur qui aime à droite et une pensée qui
dit "non, non !" à gauche.

Il faut tout simplement que l’individu sache identifier ses passions, identifier ses
émotions et qu’en les identifiant il lui trouve une place correcte à la mesure
juste.

Ce qui veut dire que, dans le flot de la vie, à un moment, je vais prendre connaissance d’une émotion,
je vais la connaître. Dix minutes avant je ne la connaissais pas, je ne savais pas de quoi j’aurais pu être
capable, en bien ou en mal. Un instant précis, je prends connaissance de l’émotion et tout mon travail
va être de négocier cette émotion.

Bien sûr la première fois je ne vais pas négocier cette émotion comme il faut, la plupart des individus
se trompent, pour une multitude de raisons : le poids des illusions, l’usure du tempérament, la somme
des problèmes déjà endurés. Tout ceci fait que face à une nouveauté, une situation nouvelle,
la première fois l’individu ne va pas forcément réagir de façon initiatique. Simplement,
je peux réfléchir à propos de la chose et me préparer, la deuxième fois, à remporter la
victoire.


Pourquoi est-ce que les émotions semblent être des états sur lesquels je dois prendre pouvoir ?

Pourquoi est-ce qu’il semble que ce soit la nature des choses, le déroulement classique de la vie sur la
terre ou de l’initiation sur la terre ?

Parce qu’on pourrait tout simplement me demander mais pourquoi est-ce que l’émotion
existe ?

Est-ce que c’était prévu dans le plan initiatique, tiens je fabrique l’Homme, je lui donne des émotions
et s’il arrive à les dominer alors il redevient mon Fils ? Non ! Il faut comprendre une
chose - je l’ai déjà dit nombreuses fois mais je le répète - qu’il n’y a pas un Dieu qui a
prévu un Fils, qui a prévu un Univers et qui a prévu une échelle pour descendre et pour
remonter de cet Univers, chaque barreau étant une initiation, ce n’est pas comme cela que cela
fonctionne.

Il y a tout simplement une nature qui s’exprime, qui devient à la fois le rocher, l’oiseau, l’Homme ou
Dieu, c’est une nature, et c’est une nature extrêmement sensible.



     

La sensibilité 

 

 


Qui dit sensibilité, parce que Lumière, dit, automatiquement, selon les règnes habités, d’autres formes
de sensibilité.


Par exemple, dans le règne végétal, on peut encore remarquer la sensibilité de la nature Divine par la
photosynthèse que tous les végétaux font. Leur capacité à capter le Soleil, plus exactement les
particules du Soleil, à les intégrer à leur vie et à les rendre à l’environnement. C’est là que l’on peut
remarquer encore la sensibilité.


On remarque la sensibilité aussi dans le règne animal parce que les animaux ont un certain
nombre d’émotions et même une pensée à l’état de germe. Quand je parle de pensée, je
parle de capacité de déduction exactement. Un animal ne pense pas, il ne dit pas : “Tiens,
                                                                                             
                                                                                             
voilà mon Maître qui rentre pour lui faire plaisir, je vais lui faire un bisou.” Un animal ne
pense pas cela. Il déduit, il reconnaît le Maître, il ressent son émotion d’attachement et
c’est cette émotion d’attachement qui le propulse vers le Maître et qui le pousse à lui
faire la fête. Il ne se dit pas : “Tiens, pour faire plaisir à mon Maître, je vais faire ceci ou
cela.”


La sensibilité dans le règne humain est hautement développée.


On remarque la sensibilité dans le système nerveux d’abord. Tout le système nerveux en fait est
équipé exactement comme un grand rosier ou une grande belle fleur pour capter la Lumière. Je dirais
que le système nerveux est donc l’endroit où il y a photosynthèse mais non pas par rapport à la nature,
par rapport à la Lumière cosmique.

Et c’est pour cela que quelqu’un d’intuitif ou quelqu’un qui travaille avec les énergies, que ce soit en
étant guérisseur, voyant, clairvoyant ou quoi que ce soit d’autre, cet individu aura un système nerveux
beaucoup plus aiguisé et sensible qu’une autre personne.

On remarque aussi la sensibilité Divine en l’homme par l’expression des émotions, une fois qu’il y aura
eu des ressentis grâce au système nerveux, grâce au système intellectuel.


Automatiquement des émotions vont naître. Il y a donc d’abord mes sens qui vont fonctionner avant
que je sois capable de construire une émotion.




     

L’émotion 

 

 


Tout le monde veut tuer l’émotion sous des prétextes spirituels. “L’émotion n’est pas bonne ! Il faut
ne jamais avoir de peine, ne jamais éprouver de la jalousie ou même de la bonté parce que même le
positif nuit à la spiritualité !” C’est ce que l’on vous enseigne. Cependant en tuant l’émotion, je
prétends que l’on tue en même temps l’âme et le principe d’évolution !

La création d’une émotion est quelque chose d’extraordinairement délicat. L’émotion est un
aboutissement, c’est une réaction chimique. Si c’est une réaction, cela veut dire que l’émotion dépend
d’un tas de petits processus pour avoir lieu.

Cela veut dire donc que les sens sont avant l’émotion. Cela veut dire que la pensée est avant l’émotion.
Et que l’émotion est née du mariage entre la pensée et les sens.

On dit souvent que l’émotion est inférieure, certes si l’on en fait quelque chose d’inférieure, mais en soi
l’émotion est une création, non seulement utile, mais très belle. C’est une synthèse !


C’est la synthèse par exemple de ma main qui parcourt un tissu, une laine, un bois, un objet d’art et
de ma pensée qui contemple cet objet d’art. J’en déduis une émotion, qui est celle de l’admiration, et
par cette émotion je suis mise en contact avec la beauté qu’exprime l’objet créé. Mes sens seuls
n’arrivent pas à m’induire dans cette sensation de beauté. Mes yeux seuls n’arrivent pas à me faire
remarquer qu’il y a de la beauté dans cet objet.

Lorsque je regarde un tableau mes yeux seuls, ma pensée seule ne peuvent pas me dire :
“Tiens !Regarde ! Telle couleur est belle !” Impossible ! Parce que pour savoir pourquoi le bleu est
                                                                                             
                                                                                             
beau, il faut que, lorsque mon cerveau a enregistré la fréquence du bleu, il faut qu’il y ait un agent qui
interprète cette fréquence. Et cet agent qui interprète ce n’est rien d’autre que cette magie de la vie
qu’est l’émotion.

Cet agent qui interprète c’est le manteau inférieur de l’âme, ce manteau ultra sensible qui fait que,
notamment et en plus, l’Homme est une grande et belle émotion.

Vous n’avez pas le droit de tuer vos émotions ! Que ce soit au nom de Jésus Christ, de Bouddha ou de
qui que ce soit ! Ce n’est pas le langage correctement interprété !

Bien sûr il faut tuer l’émotion, comme il faut tuer le mental, comme il faut tout tuer lorsque vous lisez
les livres de philosophie, bien sûr ! Il faut simplement dissoudre les aspects inférieurs. Cela ne veut
pas dire que vous ne devez plus être un cœur aimant, une tête pensante !

Si vous détruisez tout en vous, eh bien vous n’aurez même plus d’évolution à accomplir, il n’y aura
simplement plus rien.

Si je tue mon cœur, avec quelle énergie je vais monter au Ciel ?

Si je tue ma tête, avec quelle décision je vais monter au Ciel ?

Par contre si je tue les sentiments inférieurs, les idées inférieures, alors là, oui, j’applique les paroles du
Bouddha, les paroles de Jésus-Christ, les paroles de tous les anciens. Et je les applique cette fois
correctement, et ces paroles porteront du fruit !

Tandis que tant qu’avec mon ignorance je me contente de bloquer tout ce qui peut bouger en moi [...],
forcément je vais créer un arbre sec et un arbre tout inversé, tout malade, un arbre infernal qui ne se
supportera pas lui-même, et qui dira : “Mais je ne comprends pas, voilà des années que j’essaye de
me transformer en spiritualité et je deviens de pire en pire ! Je le constate bien, je ne
supporte plus mes enfants sous prétexte. [...] la vie est une vie plus belle que moi, une vie
innocente, une vie qui sait encore rire ! Alors pourquoi est-ce qu’une vie qui est belle et encore
innocente et encore pleine de joie pourrait m’embêter pendant ma méditation ? Au contraire,
c’est une énergie à porter, une énergie en plus que je devrais utiliser pour ma méditation.
Mais je comprends aussi mal les choses que dès que mon enfant rit, voilà que cela casse ma
méditation !”

Si les choses cassent tes méditations ou tes concentrations, c’est parce que tu es ignorant, tu ne sais pas
intégrer les énergies en provenance du monde extérieur, tu ne sais pas intégrer les signaux, tu te
concentres simplement sur ton propre carburant et tu essayes de faire avec ça. Et c’est à ce moment-là
que, le jour où tu es fatigué, t’étant concentré sur ton propre carburant, eh bien tu t’aperçois que tu
n’arrives pas à méditer.

Tandis que même si tu es fatigué, du moment que tu sais intégrer tous les signaux de l’extérieur, tu
arrives à te recharger. Si tu écoutes par exemple le bruit de la nature, tu vas me dire : “Mais moi je ne
suis pas dans la nature, je suis plutôt dans les carrefours !” Eh bien écoute même le bruit des voitures.
Les bruits ne sont pas forcément disgracieux parce qu’ils appartiennent au monde technologique. Il faut
savoir tout utiliser, comme il faut savoir se nourrir d’un seul haricot en période de guerre ! Vas-tu
laisser cet haricot en te disant : “Mais il n’y en a qu’un, il ne me nourrira pas ?” Non ! Tu le prends
et bien content de le prendre !

Alors intègre tout ce qui est dans ton univers que ce soit les bruits des marteaux piqueurs, des voitures,
des ascenseurs, des voisins qui crient. Essaye de faire de tout cela un plomb lourd, qui d’autant plus
qu’il est lourd va donner du bon or, bien brillant.

Il est très facile de méditer sous un chêne ou sous un saule. Il est très facile de rencontrer Dieu en
descendant une rivière restée sauvage. Il est très facile de voir les anges lorsqu’on va au sommet de
l’Everest. Mais lorsque tu seras allé au sommet de l’Everest, tu te diras il y a peut-être encore plus
d’anges si je vais sur la Lune !
                                                                                             
                                                                                             

Chaque fois l’homme se conditionne et se limite en se disant : “Dieu ne sera pas dans une cave, Dieu
ne sera pas dans une maison close, Dieu ne sera pas dans une gare ou dans un wagon lit, Dieu ne sera
pas à l’endroit de mon travail face à ma machine à écrire !”

Ce qui fait que toute la journée tu vas te battre contre des endroits, contre des situations où il te
semble que Dieu n’est pas et où il n’y a qu’ennui et stress. Il n’est donc pas étonnant que puisque tu as
résisté à ce point toute la journée, en ayant l’impression de combattre les ténèbres, il n’est donc pas
étonnant que le soir lorsque tu rentres chez toi et que tu veux méditer, tu n’as plus d’énergie, tu n’as
même pas l’envie ! Alors en constatant que tu n’as pas l’envie, tu as honte de toi ; tu conclus à
propos de toi que tu es sans ambition, que tout n’est que dans ta tête et que tu ne réalises
rien ; tu dis encore sur toi que tu ne seras jamais capable, que finalement tu n’es pas un
disciple.

Et c’est à ce moment là où l’idée de trouver un Maître entre dans ton esprit ! Et tu te dis : “Mais si
je trouve mon Maître tout ira bien ! Il m’enverra de l’énergie depuis le bout du monde et
quel que soit l’endroit où je me trouve, je pourrais faire toutes ces choses spirituelles !” Et
voilà que je chasse une illusion avec une autre qui est dix fois plus grande et dix fois plus
maladive !

Il vaut mieux que j’ai un sentiment de solitude, que je me sente seul au monde mais que je sache
combattre, plutôt que de chercher mon Maître !

C’est cette force dont je voudrais te parler, c’est cette force à laquelle je cherche chaque fois,
non pas à t’initier comme si j’allais te transmettre quelque chose mais à t’initier par la
compréhension.

Être seul au monde ou du moins avoir le sentiment de l’être, la sensation de l’être. Être seul et vivre
quand même, être debout quand même, faire les choses quand même et croire en Dieu quand même,
c’est là un niveau initiatique magnifique !

Alors que chercher son Maître et plier les valises pour le trouver, dépenser tout son argent, priver les
enfants de vêtements pour aller chercher ce fameux Maître, cela n’est pas initiatique ! Même si toi tu
le crois, même si tu en as l’espérance, même si tu me montres, noir sur blanc, que cela fut l’expérience
d’autres avant toi, qui en allant à tel endroit ont rencontré tel grand initié et que leur vie en fut
changée.

Mais qui te dit que ton destin est le même que celui de monsieur Z ? Ton destin est à toi ! Et le
destin actuel de la plupart des occidentaux, ce destin est de devenir un homme debout et
responsable.

Un homme qui croit en Dieu non pas parce qu’il l’a rencontré et qu’il en fait son camarade de
méditation mais parce qu’il a la force du Bien en lui. Un homme qui croit en Dieu non pas parce qu’il
croit en quelqu’un qui va libérer l’humanité, mais un homme qui se dit : “Je vais libérer l’Humanité !
Je vais faire chaque jour ma part de travail et grâce à moi et à cette part de travail effectuée, Dieu va
exister sur Terre !”

Alors que le disciple débutant qui fonctionne encore avec une pensée profane attend que Dieu fasse les
choses. Il attend que les Maîtres arrivent en rimbambelle, qu’il plante des totems à gauche, des portails
à droite, des entrées automatiques pour les bons, des fermetures automatiques pour les
mauvais. Exactement comme petit Pierre attend que père et mère rentrent à la maison.
On attend Papa Bon Dieu sur la Terre, Papa Koot Humi ou Papa Morya, et on se plaint
de ce qu’ils ne viennent pas, de ce qu’ils sont en retard, en train de faire les courses à la
Shambhala.

“Qu’est ce qui se passe ? Le chocolat est pourtant à droite dans le placard ! Et moi, pendant ce
temps je meurs de faim ! Il faudrait qu’ils se dépêchent de venir, il faudrait qu’ils se dépêchent de
venir fabriquer la paix sur la Terre de façon à instiller plus de guerre nulle part, plus d’enfants torturés
                                                                                             
                                                                                             
nulle part !”

Oui, bien sûr ! Ce serait beau si tout était réglé d’un coup !

Et lorsque je vous dis ces choses ne croyez pas que je me moque de vos appels et que je les tourne
en dérision, absolument pas ! Nous sommes non seulement au courant de la souffrance
humaine, mais nous en sommes au courant doublement parce que nous l’éprouvons nous
aussi.

N’imaginez pas que le Maître soit cet être amphibie entre Terre et Ciel, qui arrive aussi bien à flotter
dans le Nirvana qu’à effleurer la poussière du sol. Et que, là haut, dans son endroit, que cet
endroit s’appelle Shambhala ou quoi que ce soit d’autre, il est comme à l’abri de tout et
désintéressé du monde. Même si de temps en temps il envoie un livre, un prophète, un
guérisseur...

Un Maître qui reste en relation avec l’Humanité, parce qu’il en choisit la charge, reste en relation avec
la souffrance du monde. Et, non seulement il l’éprouve, mais elle circule dans tout son être,
comme votre sang circule dans votre corps. Et pourquoi est ce que cela se peut cela se
peut ?

Cela se peut, tout simplement parce que la souffrance est une énergie. Lorsque j’éprouve ma
souffrance, que ce soit à cause d’un mal physique ou d’un mal intérieur, lorsque j’éprouve cette
souffrance, j’émets un rayonnement dans le monde. Et ce rayonnement s’accumule à d’autres
rayonnements qui sont en souffrance eux aussi. Et ce rayonnement devient une sève, une sève de
souffrance, qui circule dans le corps de la Terre. Et comme les Maîtres font absolument synthèse avec
le corps de la Terre, c’est une sève qui circule en eux aussi.

Et c’est pour cela que Jésus vous a dit : “Tout ce que vous ferez à mes enfants vous le ferez à
moi-même !” Et c’est pour cela qu’il peut prétendre aussi continuer à souffrir, avec vous, jusqu’à la fin
du temps. Et ce n’est pas une parole de religion et une parole de poésie, ce n’est pas une parole
d’encouragements comme on tape sur l’épaule de quelqu’un lui disant : “Je suis en pensée avec toi !”
C’est effectif, c’est du concret, c’est du réel !

Chaque fois qu’un homme souffre, comme l’homme est une cellule de l’esprit ou du corps du Christ et
du Logos de la planète, c’est donc immédiatement ressenti. Le Maître de l’Humanité, ou disons le
Père de l’Humanité, ne peut pas ne pas être au courant de ce qu’un de ses enfants vient de
mourir ou de naître. Il le sait parce qu’il sent, dans son propre corps, qu’une âme vient
d’être activée et qu’une autre vient de retourner dans le sommeil. Tout est connu. Et c’est
pour cela que vous n’avez pas besoin de vous faire du souci, lorsque vous pensez à votre
Maître, lorsque vous vous dites : “Mais quand est ce que je vais le rencontrer ? Est ce que
je ne loupe pas quelque chose en n’allant pas dans cet endroit, parce que peut-être il s’y
trouve ?”

Puisque vous êtes contenu vous faites partie du corps du Christ et du Père de l’Humanité, dès que
vous aurez la fréquence exacte l’oscillation juste, automatiquement vous allez vous situer à un
autre endroit du corps de ce Père de l’humanité. Et c’est en voyageant à l’intérieur de ce
corps magnifique ce corps planétaire, que vous allez rencontrer soit des initiés, soit des
Maîtres.

Les Maîtres ne se trouvent pas dans l’orteil ! Tant que vous êtes dans le pied du corps
planétaire, vous ne rencontrerez que le sol, qu’une vie qui paraît profane est stupide et insensée.
Mais dès que part votre oscillation, votre compréhension, votre joie, vous allez commencer
à circuler dans le corps du Logos et que vous allez monter dans des organes vitaux du
Logos, alors vous allez rencontrer celui qui règne dans cet endroit vital, dans ce chakra du
corps. Et c’est comme cela que d’un seul coup vous rencontrez un initié ou un Maître, un
initiateur.
                                                                                             
                                                                                             

Cela ne veut pas dire que l’homme doit absolument se transformer fondamentalement pour rencontrer
quelqu’un de lumineux. Il y a de temps en temps des êtres de Lumière qui descendent jusque dans le
pied du corps planétaire, jusque dans la vie traditionnelle, donc.

Ce sont des moments où le corps planétaire créé des postures, qui ressemblent étrangement d’ailleurs
aux postures de hatha yoga, selon les mouvements du corps planétaire, il y aura une certaine
circulation des énergies du Logos. Il y aura par exemple la tête en contact avec le pied, ou la tête en
contact avec le ventre, ou la main en contact avec le cœur. Ce qui fait que ces êtres qui
normalement ne se connaissent pas, les êtres de la main et les êtres du cœur, au moment où le
Logos fait ce mouvement, les êtres vont se rencontrer. On appellera cela des alignements de
planètes, on appellera cela des alignements d’Ères, appelez cela comme vous voulez. Mais
c’est aussi la danse du Logos. Et par son mouvement, il fait se rencontrer les êtres et les
royaumes. Il y a donc un moment où le Logos met sa tête complètement au niveau de ses
pieds, et c’est à ce moment là que la Lumière entre dans le monde profane. Qu’il y a la
naissance d’un grand messie d’un grand illuminateur. Il est porteur de la couronne à ce
moment-là. Et puis il dit, ce porteur, il dit qu’il s’en retourne. Que tout ce qu’il ferait
dorénavant ce ne serait plus que par son propre pouvoir et plus par le pouvoir du Père.
Donc, il se retire. C’est parce que le mouvement du Logos change. La tête se met désormais
ailleurs.

Est ce qu’il faut vivre tout cela comme un esclavage ? “Tiens ? Il y aura de Lumière que la prochaine
fois que le Logos mettra sa tête au pied !” Non ! Il faut vivre cela comme une joie et penser que s’il y
a des cycles des âges qui dépendent de la danse du Logos, de ses mouvements, rien ne m’empêche à
moi, petit homme, petit individu, de monter cette échelle, de monter cette corde où se trouve des
endroits de Lumière.

Je peux choisir d’attendre donc que le Logos exécute chaque fois un mouvement différent, ou
je peux commencer à danser ma propre danse. Une danse qui est la même d’ailleurs que
celle du Logos. Et c’est en faisant en exécutant cette danse moi même, que je vais attirer
des énergies qui normalement ne viendraient qu’en d’autres Âges. Je vais pouvoir attirer
sur moi l’énergie de la tête du Logos aussi sûrement que si j’attendais les prochains 2000
ans.

Donc, si je peux à ce point intervenir, cela veut dire que puisque je peux intervenir, j’ai le devoir d’être
un homme avant tout ! Et un homme qui va savoir vivre son statut d’homme.


     
J’ai le devoir d’être un homme qui va savoir vivre son statut d’Homme.


 

 


Qu’est ce que cela veut dire être un homme ? Exister ? Puisque être un homme cela va être en
relation avec un certain nombre d’images, comme j’expliquais tout à l’heure.

Qu’est ce que c’est qui va me permettre d’exister ? Et comment est ce que je vais programmer cette
existence pour qu’elle ne soit pas une catastrophe ?

Comme j’ai dit tout à l’heure, en spiritualité l’on va donc favoriser la construction du Moi-supérieur.


     

Se connaître soi-même 

 

 


Et la construction de ce Moi-supérieur est inspiré par le fait que l’homme est dépositaire d’une volonté
de connaissance.
                                                                                             
                                                                                             

Au début c’est se connaître soi même, d’après ses cheveux, sa peau ; ensuite c’est se connaître soi
même d’après des valeurs ; puis c’est se connaître soi même d’après la nature Divine.

Pour construire cette identité supérieure, je vais devoir contempler ma nature inférieure.
Malheureusement, c’est la première étape. Et c’est la plus délicate parce que cela ne plaît pas aux
débutants. Ce n’est pas tant parce qu’il faut faire des efforts, ceux qui sont vraiment intéressés par la
spiritualité sont souvent assez motivés pour faire l’effort. Mais ce qui brise leur effort, ce
qui supprime l’énergie de l’effort, c’est qu’ils se mettent à s’apprécier ou se désapprécier
eux-mêmes !

Ils se disent : “Tiens, là je ne suis pas bon pour telle chose ! Ah ! Cette l’aideur m’encombre ! Ah !
Cela me fait un désagrément ! Je n’ose pas me montrer avec ça !” Puis quand ils font autre chose ils
se disent : “Non, je n’ai pas été vraiment performant. Bon, je m’en suis pas trop mal tiré. On n’a pas
trop vu on n’a pas trop remarqué mes bêtises. Mais quand même, alors voilà encore quelque chose que
je vais casser.” Et puis lorsque je vais faire autre chose et que là je vais le réussir brillamment, alors je
vais en faire un bruit intense ! Si bien qu’il y aura une énorme dépense d’énergie dans
l’appréciation de cette chose faite, pour une fois joliment. Et je vais éprouver une excitation
très forte, le cœur va battre très fort, et toute cette énergie va être brûlée dans cette joie
inférieure.

Tout cela parce que je m’apprécie ou je me désapprécie moi-même. Automatiquement je brûle les
énergies de ma volonté. La Volonté Une n’est pas une volonté de jugement. Le Feu Volonté, le Feu
Pouvoir, n’est pas un feu qui doit être utilisé pour : “Tiens je m’aime ou tiens je ne m’aime
pas !”

Ma raison peut dire : “Là je n’ai pas fait correctement mais là oui j’ai réussi.” Un point, c’est tout.
Tandis que mon Feu Volonté, mon Feu Pouvoir doit rester intact, pour justement accomplir la
prochaine fois la chose qui a été ratée maintenant.

Tandis que si je prévois que, par exemple, la situation où j’ai échoué va se représenter dans 15 jours ou
dans un mois. Si pendant ces 15 jours ou ce mois, je pense à l’échec que j’ai enduré, je pense au
désagrément que cela me fait, je pense aux émotions que cela implique, lorsque j’arrive au moment de
refaire l’expérience, j’ai déjà la moitié moins d’énergie pour réussir ! Parce que pendant un mois
j’aurais gaspillé ces énergies.

Qu’est ce qu’il faut faire alors ?

Il faut tout simplement, pendant un mois, penser à la tactique pour réussir. Ne travailler qu’avec la
tête. Faire un bilan.

Tiens là peut-être si j’avais fait comme cela, j’aurais réussi. Mais cela aurait impliqué de faire cela,
cela, et cela, comme autres mouvements. De façon à ce que lorsque je me retrouve dans l’expérience je
sois déjà prêt à faire tous les mouvements en question. Alors je réussis.

Lorsque je suis en état d’expérience, bien que l’émotion soit quelque chose d’extraordinaire, comme j’ai
dit tout à l’heure, je ne dois pas avilir cette beauté en brûlant l’énergie, en la détournant de son but de
construction, pour en faire une jouissance immédiate. Une jouissance qui ne me plaît qu’à moi moi moi
le petit-moi-moi.

“Ça me plaît, je me plaîs. À ce moment-là j’ai réussi. Ou bien je ne me plaîs pas, je ne m’aime pas ce
moment-là. J’ai échoué !”

L’émotion est quelque chose que je dois, au contraire, situer au niveau de l’appréciation de la beauté et
uniquement cela.

L’émotion est comme une antenne pour apprécier la Beauté. Et par cette capacité à apprécier la
beauté redevenir sensible à Dieu, tout simplement.

Lorsque j’agrandis ce pouvoir de ressentir la Beauté, lorsque je le pousse aux confins de ce dont il est
                                                                                             
                                                                                             
capable, c’est celui-là seul qui me permet de rentrer en contact avec le Cosmos, de partir très loin pour
sentir de quel manteau est entouré Vénus, et pour ressentir la douceur sa chaleur sa transparence. Mais
il faut pour cela que mon émotion soit capable de se tendre très haut, très fort, comme une note qui va
à l’infini.

Si au contraire je prends la même note et je l’enferme dans un tambour et je tape sur le tambour, eh
bien je n’arriverai pas à ressentir ni la vie, ni le cœur de Vénus. Je ne verrai que les bus qui passent, je
n’entendrai que les voitures qui claquent, sonnent, et je ne penserai qu’à mon mari ou à ma femme qui
vont pour la Xième fois me faire le même problème.

Dès que j’emprisonne la note sensible de ma vie dans un instrument qui est lourd - et cet instrument
dépend de mon jugement à ce moment-là - je ne remarque que désolation et ce monde devient très
pesant. Et c’est en le remarquant pesant que je me dis : "Tiens peut-être qu’en spiritualité on me
donnera des ailes !”

Mais tu te trompes ! En spiritualité on ne donne pas d’ailes ! Au contraire ! Tu as du poids ? On te
met dans le vide pour que tu tombes bien au fond ! “En voilà un qui est lourd ! Balancez-le !” Et
c’est dans la chute que tu te dis : “Tiens, si je plonge jusqu’au fond, là je vais m’écraser, là c’est la
mort, là c’est fini.” Alors tu trouves le moyen de défaire le boulet que tu as au pied. Vite, vite ! On
enlève le boulet. On se dit : “Je ne veux pas mourir !” Alors on scie, on scie, on scie, et c’est à ce
moment-là que les ailes poussent !

Ce n’est pas parce que tu as rencontré Dieu mais plutôt le Diable non ?




     

Le Diable 

 

 


Et voilà que d’un seul coup l’initiateur n’est plus le même...

Tiens ? Et si l’initiateur était celui que l’on redoute ? Et si l’initiateur sentait le souffre ? Et si
l’initiateur se trouvait en Enfer au milieu de colonnes de feu ? Et si lui même crachait du feu comme
un dragon ? Voilà que cela changerait tout !

Moi qui tous les matins pense aux petits dévas roses et aux petits dévas bleus ; moi qui tous les
matins refais la tapisserie de Shambhala, me disant “non aujourd’hui ça doit être du jaune” ; moi
qui tous les matins essaye de visualiser Morya ou Koot Humi ou qui que ce soit d’autre
dans les plus belles soies... Voilà que mon Père, mon Libérateur, celui qui va libérer mon
âme, lui donner sa vie, est rempli de feu et qu’il sent le souffre et qu’il est à l’intérieur de
l’Enfer !

Voilà que d’un seul coup, aussi, dans ma tête tout se fracasse !

Mais comment !?! On m’a dit que le Diable était mauvais ! En religion, c’est bien celui qui perd
l’Humanité ! C’est bien celui qui est là, chaque fois, tous les soirs, à me pousser dans le lit de ma
femme ou de mon mari ! Et à me donner envie des pires choses ! Le Diable, c’est bien celui-là qui se
cache chaque fois dans les crèmes au chocolat et qui m’en fait sentir toute l’odeur, jusqu’à
ce que je ne puisse plus résister ! Le Diable, c’est bien celui-là qui me fait regarder la
télé, la télé, la télé, et que je n’ai plus, donc, envie de méditer ! C’est bien lui, n’est ce
pas ?

Tu me demandes...

Eh bien non ce n’est pas lui !
                                                                                             
                                                                                             

Le Diable n’est ni celui qui te pousse dans un lit, ni celui qui te pousse à dévorer les sucreries, ni celui
qui te pousse aux divertissements. Ce qui te pousse à tout ça c’est autre chose. C’est tout simplement
ton appétit de vivre et de vivre tout à la fois, comme un tambour et comme la note d’un violon haut
perchée.

Tandis que celui qui est l’initiateur et qui te fait si peur, parce qu’on l’a appelé le Diable et parce que
l’on n’a rien compris à propos de lui, et parce qu’à travers les siècles on l’a habillé de quelque chose de
très différent...

Parce qu’il fallait bien faire peur aux hommes pour les faire avancer ! Il fallait bien les motiver pour
aller vers le Ciel ! Si aux hommes avait été enseigné : “Écoute, il n’y a pas de jugement, tu à
l’éternité pour faire ton chemin.” Croyez-vous que les individus auraient pensé à s’améliorer ?
Non !

Même en les poussant à l’amélioration, même en leur faisant éprouver des peurs pour y
aller, malgré cela regardez à quel point les choses vont lentement ! Si bien qu’aujourd’hui
encore il existe la guerre ! C’est pour vous dire à quel point le Diable fait peur, n’est ce
pas ?



     

L’Enfer 

 

 


L’Enfer ne concerne que ceux qui y croient, mais celui qui n’y croit pas, il s’en moque ! Le guerrier se
moque complètement de l’Enfer ! Ce n’est pas un moyen de le faire devenir un ange. Il est dommage
que, donc, ceux qui tombent en Enfer ce soient toujours les mêmes, toujours ceux qui croient en Dieu
finalement. Tandis que celui qui a décidé de faire le mal, parce que cela l’arrange, celui-là
ne le connaît pas. Il fait ce qu’il a envie de faire et il ne connaît aucun remord moral.
Parce que c’est cela le véritable Enfer : celui dans lequel je me mets moi-même par ma
pensée.


     
*Le véritable Enfer, c’est celui dans lequel je me mets moi-même par ma pensée.


 

 


Il n’y a pas une zone dans l’Univers qui s’appelle l’Enfer. Même lorsque je me désincarne !

Lorsque je me désincarne, je me retrouve dans mon paysage intérieur - quel que soit la localisation
dans l’Univers que j’occupe à ce moment-là, je me retrouve dans mon paysage intérieur. Ce qui fait que
si j’ai passé ma vie à être alcoolique, forcément ce sera l’enfer pour moi, mais c’est un enfer
que je me suis construit à force de boire et je m’y retrouve au moment où je quitte mon
corps.

Cela ne veut pas dire qu’il y a une couche dans l’astral : "logement spécial pour les alcooliques" ! Et
qu’à cet endroit-là il y a les tourmenteurs ! Des tourmenteurs qui prévoient de faire, par exemple,
passer des bouteilles jusqu’à ce que l’envie vous vienne à la bouche et que vous ne puissiez jamais les
attraper !

C’est un univers qui est intérieur. L’homme, puisqu’il n’a plus de corps, bascule complètement dans
son propre univers, un peu comme lorsque vous dormez vous basculez complètement dans votre propre
univers. Eh bien la différence entre l’Enfer et le Paradis c’est la même chose une fois que l’on décède :
je bascule dans le cauchemar ou dans le rêve, selon ce que j’ai fait, selon comment j’ai aimé, selon ce
que j’ai pensé, tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             

Donc si je me souviens bien que l’univers d’ici et l’univers de l’au-delà dépendent toujours en fait de
ma création intérieure, comment est ce que je vais juger le Diable maintenant ?

Faisons un petit exercice !

Si ce n’est pas celui qui est dans l’Enfer et qui m’attend pour me griller, qui est il ? Qui est
il ?

Cherche un petit peu, avant que je réponde !

J’adore faire cet exercice !

Cherche !

Qui est-il ?

S’il est celui qui est dans le feu et que notamment l’Homme doit être initié au Feu de l’Esprit,
immédiatement le Diable apparaît comme le seul initiateur de l’Homme !


     
Le Diable apparaît comme le seul initiateur de l’Homme.


 

 


Comment se fait-il que cet initiateur soit devenu un concept diabolique à travers les âges ?

Tout simplement parce que les religions ont transformé la figure de l’épreuve, la figure de l’initiation,
donc aussi la figure de l’initiateur.

Lorsque l’on vous dit : “C’est le démon qui te tente, lorsque tu veux de l’amour ou de la crème au
chocolat !” Ce n’est pas un démon qui vient et qui veut te retenir dans son royaume, parce qu’il a
besoin de valets, et qu’il fait concurrence au bon Dieu, et que ça lui fait plaisir ! C’est tout simplement
qu’en étant vivant et en étant sur Terre et en ayant cette émotion palpitante, en ayant cette conscience
ouverte à tout, tu vas immanquablement avoir des désirs ! Désir d’amour, parce que désir de vivre ;
désir de chocolat, parce que désir de joie. Mais là où l’initiation intervient, où le Diable
intervient, c’est que si tu manges par trop cet amour, ou cette crème au chocolat, tu y deviens
attaché. Et à ce moment-là, l’instant initiatique n’est plus un endroit de libération mais
d’emprisonnement.

C’est pour ça que l’initiateur est le Diable de l’Enfer ou le bon Dieu de la Lumière, exactement comme
une pièce à un côté pile et un côté face.

L’initiation te libère si tu la remportes et elle t’emprisonne si tu la rate.

“Voilà ! D’un seul coup je suis emprisonné ! Et il y a dans ma prison, qui s’appelle gourmandise, moi
et ma crème au chocolat, tous les soirs de ma vie ! Et il n’y a pas de gardien dans ma prison. Personne
pour m’aider, pour me soulager, pour me tenir sur la chaise et m’attacher les bras ou me bander les
yeux. Je suis tout seul ! Ma petite prison et ma grosse crème au chocolat ! Et chaque soir, chaque soir
j’en mange.”


     

Se libérer de l’Enfer 

 

 


Quand est ce que je vais me libérer de ça ? Quand le démon aura fini de me fabriquer de la crème au
chocolat ? Non ! Ça ne sert à rien d’aller étrangler le pâtissier, il n’est pas plus le démon que qui que
ce soit d’autre !

Simplement, il faut que, une bonne fois pour toutes, je connaisse, je contemple cette crème au chocolat.
                                                                                             
                                                                                             
Voyons ce qu’elle a de si magnifique pour qu’elle soit capable de me mettre dans un tel esclavage ! Et
que ce soit la crème au chocolat ou le désir d’être beau, belle, de bien parler, d’avoir un beau métier,
toutes les crèmes du monde !

Je contemple en profondeur cette crème : qu’est ce qu’elle a pour pouvoir me mettre en état
d’esclavage ? Et lorsque je contemple bien cette crème, que je la désosse avec ma raison, que je la pèse
avec mon jugement, que je rentre dans l’expérimentation avec cette émotion, mais cette fois une
émotion qui est pesée et en état de discernement, je découvre tout simplement que c’est une
fabrication. Qu’il y a là-dedans un peu de lait, un peu de cacao, un peu de sucre, et qu’il n’y a pas de
quoi en faire un monde !

Et je découvre que si je prends ces éléments séparément, je n’ai pas la même attraction ! Si je prends
du lait tout seul, je ne deviens pas esclave du lait ; si je prends du cacao tout seul, je n’en deviens pas
esclave non plus, au contraire c’est amer ; si je prends du sucre tout seul, au bout d’un moment je suis
écœuré ! Mais si je les mélange ces trois éléments, je compose quelque chose qui me met sur les
genoux et qui excite ma gourmandise !

La vie est tout le temps comme cela. La vie fait des cocktails. La vie est une grande cuisinière ! Et
avec un élément qui pris de façon isolée ne vous plairait pas, mélangé à d’autres éléments ce tout
devient appétissant.


     

Sexualité 

 

 


Si par exemple je considère l’activité sexuelle toute seule et que je considère froidement.
Eh bien quoi, il y a un sexe mâle qui rentre dans un sexe femelle et après ? Pourquoi
est-ce que tous les deux s’excitent tellement ? Qu’est ce qui fait que tous les soirs ils y
retournent ?


C’est parce que plusieurs éléments sont ensemble. Il n’y a pas, tiens, qu’un sexe mâle qui rentre dans
un sexe femelle, il y a d’un seul coup dans ma tête des idées qui passent, des rêves ou des cauchemars.
Vous appelez cela les fantasmes.

Il y a donc d’un seul coup, dans mon cœur, des sentiments qui passent. Je me mets à aimer, je me mets
à tellement aimer que je veux posséder jusqu’au fin fond des Âges. Et c’est le cocktail de ces trois
éléments qui fait que chaque soir j’y retourne, qui fait que je ne peux pas m’en passer, qui fait que
lorsque je me regarde le matin dans une glace je me dis : “Encore une soirée où j’aurais diminué
Kundalini, c’est pas ce matin que je vais m’illuminer ! Encore, donc, une série de méditations où je
vais traîner, traîner ma fréquence physique !”

Mais si je décompose les trois éléments, je m’aperçois que j’arrive à ce moment-là à maîtriser toute
la situation. Parce que je vois qu’il y a tout simplement deux sexes qui se rencontrent.
Deux sexes qui se rencontrent, cela ne fait pas quelque chose de terrible ! Cela ne fait pas
jouir ma voiture quand je lui mets la clef dans la serrure, elle ne klaxonne pas pendant des
heures !


      
      	Rires dans l’assemblée. 


                                                                                             
                                                                                             
Je vous fais rire à propos de la chose mais ce n’est pas pour l’enlaidir. Croyez-moi ! C’est au contraire
pour l’embellir encore plus !

Si donc je considère cet élément de façon séparée, que je l’admets comme un fait naturel, et
puisque fait naturel, comme une beauté aussi. Puis, je regarde ma tête, parce que c’est
là qu’il y a le plus souvent le problème, c’est ma tête ! Ce que je veux, ce que je pense,
ce que j’imagine, ce que je rêve ! Ce que je projette, pour compenser. Pour être, malgré
tout !

Combien d’individus créent un véritable harcèlement sexuel auprès de leurs épouses ou de leur époux,
simplement parce qu’au travail ils n’arrivent pas à la brillance qu’ils espèrent ? Ils n’arrivent
pas à être chef de service, comme ils espèrent, alors toute la puissance de leur envie de
dominer ou de diriger passe dans la sexualité. Combien d’autres, à l’inverse, parce qu’ils ne
peuvent pas dominer n’arrivent pas non plus à exercer leur sexualité ? L’on retrouve les deux
tendances.

Donc lorsque je nettoie ma tête, que je me dis : “Il ne faut pas tout mélanger ! Ce n’est pas parce que
mon patron vient de faire une mauvaise réflexion, parce qu’il vient de me refuser l’avancement, ce n’est
pas parce que je viens d’échouer, à ceci ou à cela, que je dois forcément faire subir mes vagues de
pouvoir à mon époux ou à mon épouse !”

Mes idées sont donc un territoire que je dois nettoyer par d’autres idées. Et le plus souvent par la
raison, la patience, le choix de justes mouvements.


     
Mes idées sont un territoire que je dois nettoyer par d’autres idées.


 

 




Puis il y a mon cœur, mon cœur qui aime, et qui fait que je suis attiré vers l’autre. Celui-là bien sûr,
c’est celui qui fait la meilleure union avec la sexualité. C’est ce qui fait que la sexualité est le plus
joliment justifié.

Cependant, mon cœur n’est pas obligé de passer par mon sexe. Il n’y a donc pas seulement le jour où je
fais l’amour à ma femme ou à mon époux que je dois me souvenir que je l’aime ! Parce que, dans les
couples, c’est le profil le plus rencontré ! Ce qui fait que quand il y a l’amour tout va bien, il y a des
mots gentils, il y a des grands projets qui sont faits, et puis, dès que les pieds sont debout dans les
pantoufles, eh bien cela ne va plus ! “Où tu as mis ma chemise ! Et pourquoi n’est-elle pas encore
repassée !” ou bien l’épouse va dire : “Et pourquoi tu n’as pas réussi tel travail pour avoir un peu
plus d’argent !” Et, immédiatement, la tête reprend le dessus et recrée la dispute. On a oublié le
cœur !


Le cœur ce n’est pas simplement quelque chose dont on se souvient quand on est dans le lit, il faut s’en
souvenir tout le temps. Et surtout en dehors du lit, de façon à ce que, lorsque les amoureux ou les
époux se rencontrent, ce soit véritablement un instant de communion, un acte quasiment
Divin !

Si le cœur est palpitant toute la semaine, au moment où les époux se rejoignent il y a vraiment un acte
d’amour. Si au contraire c’est la tête qui a existé toute la semaine et qu’au dernier moment, à cause
d’un regard, d’une petite musique que l’on met, on se souvient qu’il y a le cœur, alors à ce moment-là
c’est comme de mauvais comédiens qui essayent vite de rejouer la scène, et ils improvisent, et souvent
ce n’est pas bien.



                                                                                             
                                                                                             
     

Séparer les éléments 

 

 


Lorsque donc je veux dominer une situation, je dois séparer les éléments. Et, en les séparant, non
seulement j’arrive à exorciser leur pouvoir d’attraction, mais en plus j’arrive beaucoup mieux à me
positionner face à eux. Et je deviens profondément humain.

Parce que, par exemple, j’approfondis la qualité du cœur. Parce que, par exemple, je nettoie ma
pensée. Je ne fais plus un gros sac où tout s’entremêle et où je deviens terriblement malheureux et où
personne ne peut me rejoindre. Je dois dissocier.

Lorsque je comprends cela, lorsque j’arrive à dissocier, j’arrive à trouver en moi ou l’énergie ou la
motivation pour sublimer ce que j’ai décidé de sublimer, pour accélérer la spiritualité. Ou bien j’arrive
à trouver la corde juste, l’émotion juste, la beauté juste, pour effectuer la chose sans que cela devienne
une contrainte vis à vis de la spiritualité.

Et c’est ainsi que je peux conserver ma vie de couple, conserver cette activité sexuelle, si cette activité
reste une relation de profond amour avec l’autre. À ce moment-là il n’y a pas d’ombrage vis à vis des
Principes de la spiritualité.

Bien sûr, si je veux maintenant aller plus loin que simplement être un Homme le meilleur possible, si je
veux arracher le ventre des étoiles et m’installer sur les étoiles, alors forcément il faudra que,
en plus que de faire les choses bien, que j’accepte, pour certaines choses, de ne plus les
faire du tout. Mais si je poursuis mon regard, ce regard qui transperce les éléments qui
composent une situation, alors je peux trouver en moi l’énergie qui me permettra même de
[...].

[...] me priver de ma crème au chocolat ou de la nuit avec un être aimé.

Ce qu’il faut, c’est savoir qui l’en est. On ne peut pas décider simplement par que : tiens, on a envie
du meilleur pour soi-même, on ne veut pas perdre de temps, alors on décide de se priver de ceci, de
cela pour obtenir l’initiation.

Il faut se connaître. Et, pour se connaître, c’est encore une fois, appliquer ce regard qui va séparer les
éléments.

Qui suis-je ?

Car pour bâtir mon Moi-supérieur, il va d’abord me falloir connaître ce moi-inférieur.

Qui suis-je ?

Alors je vais faire la liste de tout ce qui me semble évident à propos de mes qualités, de mes défauts,
de mes tendances. Lorsque je prends profondément connaissance ainsi de tous mes élans, de toutes mes
tendances, j’arrive à mesurer le point exact qui est le prochain point d’évolution. Et j’arrive
donc à faire l’évaluation exacte du type d’effort, du type de sacrifice pour aller au prochain
endroit.

Je ne peux pas vouloir aller tout de suite à la borne 10 si je ne me suis pas installé d’abord à la
borne 4, c’est impossible ! Et la plupart des individus en spiritualité commettent cette
erreur !


     

Griller les étapes 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et c’est ainsi qu’au bout de plusieurs années de méditation, ils se disent : “Je ne suis pas doué !” Ou
bien ils recherchent dans leur passé et disent : “C’est à cause de mon père qui m’a battu
pendant tout mon enfant. C’est à cause de ma mère qui n’était jamais là quand elle rentrait.
Alors maintenant il y a des énergies bloquées qui me manquent pour ma méditation !”
Quand ce n’est pas la faute du bon Dieu qui a tort de ne pas venir vous initier. Ce sera
toujours la faute de quelqu’un d’autre. Alors que c’est le plus souvent un défaut de
position.

Je veux aller à tel endroit, malheureusement j’ai encore un pied qui est largement encore en arrière, là
bas de l’autre côté. Ce qui fait que je me retrouve complètement écartelé et que je suis déséquilibré.
Et que, sous prétexte de faire de la spiritualité, je trouve que je deviens un être humain de plus en plus
sensible, de plus en plus irascible, de plus en plus fragile. Et je me brise sur n’importe quel obstacle !
C’est comme si je ne supportais plus la vie, alors je projette, d’un seul coup, de me réfugier dans les
monastères ou de trouver mon Maître et d’en finir avec cette vie, avec cette société, avec ce monde
technologique !

Si tu veux d’un seul coup tout rejeter loin de toi, t’enfermer dans les capes de la méditation, les voûtes
des monastères, c’est parce qu’il y a en toi le déséquilibre. Tu es déséquilibré. Tu as un pied encore en
arrière et tu as jeté l’autre tout devant ! Forcément tu viens de tomber sur tes fesses. Et tu te
dis : “Mais oh ! À tel moment j’ai réagi de la sorte, mais alors ça je ne m’attendais pas
à ça de ma part, comme quoi il y a toujours un petit démon qui nous pousse à quelque
chose !”

Ce n’est ni le démon, ni l’initiation qui a sonné, c’est ton déséquilibre qui t’a fait chuter.


     

Faire le vide dans sa tête 

 

 


Alors, commence par purifier ta pensée en ne projetant rien à propos de l’initiation, des initiateurs,
ou de Dieu ! Ne t’imagine pas ce que cela peut être d’être dans le Nirvana ! Ne te dis
pas : “Je veux la plénitude ! Je veux la paix suprême ! Je veux la paix de l’Esprit ! Je
veux voguer dans le Cosmos comme une vibration libre, libre de la Matière. ne projette
rien !

Car tout ce que tu pourrais projeter est forcément mensonge par rapport à la Vérité. Car tu ne peux
que imaginer ce que peut être le Nirvana. Si je te dis : “Nirvana c’est la Paix”, comme tu
connais énormément le malheur, tu vas te dire : “La Paix égale l’absence de malheur, le
contraire du malheur.” Mais c’est faux ! La Paix... et déjà rien que ce concept n’a rien à voir
avec le fait d’être dans une joie contraire au malheur ! Donc n’imagine rien à propos de
l’initiation ou des états initiatiques ! Va dans le Ciel avec une tête propre et une tête
vide, c’est le plus sûr moyen pour que tu puisses rencontrer la dimension céleste : une tête
vide.

Tu vas me dire : “Mais c’est très difficile d’avoir une tête vide avec tous les livres que je
lis !”

Forcément, si tu lis énormément et que tu connais déjà le nombre de boutons que Bouddha porte sur
son vêtement, tu ne vas pas pouvoir l’imaginer tout nu, tu ne vas pas pouvoir imaginer son inexistence.
Eh bien, je te propose de savoir tout ça et de l’oublier en même temps. De le connaitre et de ne pas
t’en servir pour aller au Ciel. Sers-t’en toi-même uniquement pour marcher sur la Terre, pour trouver
un peu mieux le Chemin, pour faire le meilleur choix possible entre deux émotions, deux situations.
Mais ne t’en sert surtout pas pour aller au Ciel, c’est la plus grande bêtise que tu puisses
commettre !
                                                                                             
                                                                                             


Et j’en veux pour preuve le fait que lorsque ce sera le moment pour toi et que tu iras dans un
véritable temple initiatique, où il y a le Maître que tu cherches et que tu imagines, il n’y aura
aucun livre. Aucun ! Le Maître à lui seul est le Grand Livre. Et il va te falloir apprendre.
Tu devras découvrir comment entrer dans le Maître, pour lire chaque jour une page. Il
t’autorisera ou pas à lire cette page, selon que tu seras bien positionné en lui ou pas. Il
contient toute la connaissance, puisqu’il a appris le Cosmos, il a appris les Lois. Il n’est
donc pas nécessaire d’avoir des étagères remplies de livres. Mais par contre, il va falloir
savoir, intensément, faire Un avec le Maître, faire Un avec ce Soleil central qu’il représente,
fusionner avec, pour pouvoir l’absorber, de façon à ce qu’en l’absorbant, il révèle ce qu’il
contient.


Tant que l’homme vit, donc, en état de séparativité à propos de tout, à propos de la Nature, à propos
du Maître, à propos de sa propre âme, à propos de Dieu en personne, il va devoir lire. Ce
sera le seul moyen pour lui de savoir quelque chose, d’apprendre à faire les bons choix,
d’apprendre un peu à discerner le vrai du faux. Il n’aura plus que sa tête et il ne pourra plus que
lire !

Et c’est à ce moment-là qu’il va entrer dans les douleurs. Il va aimer Dieu ou le Maître ; il va chercher
Dieu ou le Maître ; il va supplier les colonnes du Ciel de faire quelque chose pour lui, de l’aider un
peu et malheureusement il n’aura que sa tête. Et avec la tête, on ne rentre pas au Ciel. C’est là qu’il va
souffrir ! Il va lire, dévorer les livres, il va pleurer face au Maître... Mais le Maître sera toujours
comme derrière une vitrine inaccessible, flottant, le regard perdu ailleurs, ailleurs où, lui, le disciple, ne
regarde pas encore.

Alors tu veux une solution ?

La solution est simple, mais comme toute chose simple, je sais très bien que même si je te le dis, tu ne
le feras pas ! Dès que tu sortiras d’ici, tu feras autre chose ! Je le sais très bien, mais je te le dis
quand même, j’ai du temps à perdre, vois-tu ?

Alors, comment est-ce que l’on fait ?

Puisque l’on s’aperçoit que le Maître regarde dans un endroit où l’on ne regarde pas encore
nous-mêmes, première des choses à faire, cela me semble naturel : regarde dans la même direction que
lui !

Au lieu de l’attraper, de le regarder lui, de le vouloir, de l’appeler, de taper contre la vitre, regarde
dans la même direction que lui !


     

Regarder dans la direction du Maître 

 

 


C’est comme les badauds dans la rue. Pour les choses inférieures, tu sais très bien te comporter. Dès
que quelqu’un a le nez levé quelque part, tu le lèves toi aussi. Dix personnes passent et dix personnes
vont lever le nez aussi.

Mais pour les choses de Dieu, voilà que, d’un seul coup, tu ne sais plus être sensé, tu ne
sais plus être naturel, tu ne sais plus imiter comme tu peux imiter les autres hommes sur
Terre.

Regarde dans la même direction que le Maître !

Qu’est-ce que je veux dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Les images sont bien belles mais concrètement, qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire que je ne vais pas quitter l’étoile des yeux.



     

L’Étoile 

 

 


Que symbolise l’étoile ?

Réfléchissons ensemble et essayez de trouver, de pressentir, afin que cela s’intègre en vous, essayez de
pressentir avant que je dise les choses, si vous avez la chance de pressentir avant que je prononce,
alors c’est une parole vivante, sinon c’est un mot de plus, une page de plus, un livre de
plus.

Que veut dire l’étoile  ?

Il n’est pas nécessaire d’avoir étudié l’ésotérisme pour pressentir le symbole de l’étoile. Alors que se
déculpabilise ceux qui me diront : “Mais je n’ai pas lu ! Je ne sais pas ! Je n’ai jamais lu qui soit en
rapport avec le symbolisme !”


Regarde bien l’étoile !

Avec ton esprit...

Suis ses arêtes, remonte chaque branche, va jusqu’au sommet, redescend jusqu’à son pied.

Essaye de pressentir sa géométrie. Si tu arrives à faire cela et à la ressentir, tu sauras faire tout autre
chose aussi, sans que je sois obligé de te l’expliquer. Tu prendras aussi le cercle et tu rentreras en
Dieu.

Suis bien avec ton esprit la forme de cette étoile et regarde à quel point elle est mesure, équilibre, et,
surtout, à quel point, sur ses deux branches stables, elle est debout, les bras écartés et la tête
droite.

Qu’est-ce que donc l’étoile ?

L’étoile c’est l’Homme Parfait, l’Homme Debout, l’Homme qui dit : “Je suis sur Terre pour être
Dieu, pour les autres et pas pour moi-même  !”

Si je ne suis pas une étoile déployée, debout, qui réceptionne la Lumière, qu’est-ce que
je suis ? Je suis un petit colimaçon, tout replié sur moi-même. Et c’est là que j’appelle
Dieu et les Maîtres et c’est là que je demande mon initiation, et que je marque tous les
soirs les arguments pour que, dans la nuit, on emmène à Shambhala pour me montrer la
Vérité.

Mais si je comprends que c’est vrai, Dieu est une entité à l’extérieur, un Père. Cela réconforte bien de
le penser. Mais c’est vrai aussi que Dieu c’est ma propre histoire, c’est mon propre avenir, c’est ma vie,
c’est moi, c’est mon déroulement, c’est mon futur. À ce moment-là, j’essaye, du mieux possible, par
mon sentiment de responsabilité, puisque j’ai cette connaissance, j’essaye le mieux possible d’être Dieu
sur Terre et pour les autres.

Cela me sert à quoi d’avoir trouvé Dieu pour moi ? D’être heureux, moi tout seul, dans mon grand
château couvert d’or et d’entendre dans le silence résonner mes propres pas ? Mes pas parfaits certes,
mais mes pas solitaires !

Très vite, cette solitude, même au cœur le plus parfait, n’est plus supportable ! Car l’être humain est
                                                                                             
                                                                                             
un chaînon vivant. Et qui dit Vie, dit échange, dit circulation. Et très vite il regarde de nouveau vers
le bas et se dit : “Mais je vais faire quelque chose pour ces hommes. Mais surtout parce qu’ils sont
Dieu, Dieu enchaîné dans cette illusion. Alors puisque j’aime Dieu, puisque je veux le servir, puisque je
le loue, puisque je lui fais tous ces cinémas tous les soirs pendant mes rituels, il s’agirait
d’aider Dieu là où il a le plus besoin de moi. Et il n’a pas besoin de moi quand il est Dieu au
Ciel, dans son grand carosse, il a besoin de moi quand il est Dieu-enfant dans le ventre de
la Terre et qu’il ne sait pas comment naître et que l’accouchement est difficile ! Et que,
quelquefois même, il risque d’en mourir, tellement il ne sait pas comment est-ce que l’on renaît à
soi-même !

Si j’aime Dieu c’est pour l’aider à ce niveau-là de son existence. Et si j’ai un peu de respect
pour moi-même, pour mon statut d’être humain devenu conscient, si je veux pouvoir me
regarder chaque matin et dire : je suis conscient, je ne peux pas m’empêcher de regarder les
autres.”


Donc, pour tout individu qui voyage le long du Chemin de la spiritualité, dès qu’il aura abouti à
quelque chose, la première Loi sera de donner ce qu’il a trouvé.



     

Donner 

 

 


Même si vous vous considérez comme étant des débutants, vous avez déjà trouvé une multitude de
choses dans la vie. Vous avez peut-être trouvé une certaine philosophie ; vous avez trouvé comment
juger telle ou telle situation parce que vous y êtes passé vous même ; vous avez trouvé comment
négocier avec telle ou telle émotion parce que vous l’avez éprouvée ; vous savez comment se
comporter en société ou vous savez comment imaginer telle ou telle chose... Vous avez
appris, vous avez des connaissances, donc donnez-les ! Donnez-les aussi souvent que vous le
pouvez !

Mais bien sûr il y a une façon de donner, il ne faut pas arriver et donner son cours magistral à propos
de comment on divorce ou comment on se marie, alors que vous-même tout ce que vous avez appris du
mariage c’est qu’il faut supporter sa femme telle qu’elle est. Parce que chaque soir elle vous
fait des scènes ! Si bien sûr votre propre mariage n’est pas parfait, au moment où vous
allez discuter de comment choisir l’époux, vous serez bien malvenu et l’on se moquera de
vous.

Ce qui veut dire - et vous pourrez le penser alors - que, puisque, si je n’ai pas maîtrisé telle
événement, je peux savoir comment on le maîtrise mais que je ne l’ai pas maîtrisé dans les faits, alors
est-ce qu’il faut que je me taise ?


Je dirais simplement que vous vous compliquez toujours la vie. Il faut agir avec humilité. Et, lorsque
l’on agit avec humilité, on peut porter témoignage, même à propos de l’échec que l’on endure, si cela
est fait avec humilité et tempérance.

On peut dire : “Ben tu sais, je ne suis pas l’exemple le plus vivant de ce que je vais te
dire, mais c’est justement parce que je représente l’échec de telle ou telle situation que je
peux te dire qu’il est capital que tu fasses ça et ça, sinon tu auras les mêmes douleurs que
moi.”

Sitôt que l’on veut instruire, il faut être très humble.
                                                                                             
                                                                                             

Sinon soit les individus se moqueront de vous, soit vous serez démenti par la Sagesse elle-même parce
que la Sagesse essaiera de casser votre orgueil, cette fausse instruction que vous donnez.

Enseigner réclame toujours beaucoup d’humilité.

Mais qu’est ce que l’humilité ?


     

L’Humilité 

 

 


Que ce soit pour enseigner un enfant comment manger avec une petite cuillère, à des élèves comment
apprendre la géographie, à son propre enfant comment se conduire dans la vie, ou à des individus
comment ils peuvent estimer Dieu, c’est le même enseignement et cela réclame la même humilité. Mais
qu’est ce que l’humilité ?

L’humilité sera de faire passer cette connaissance d’abord, sans jouer un rôle par rapport
à la connaissance que l’on donne.

Sans donc faire intervenir l’image et dire : “C’est moi qui sais et je vous dis ! C’est moi qui connais
et je vous instruis ! C’est moi qui sais donc obéissez ! Faites comme je dis !”

Il faut être celui qui, anonymement, transporte l’eau ou la perle, en sachant bien que c’est cette
perle qui est importante et pas le porteur.

Mais beaucoup de porteurs se remplissent de nacre beaucoup plus que la perle ! Et ils n’ont en fait
qu’un caillou des fois à donner. Et vous avez raison d’être très suspects, d’avoir toujours des doutes
quant à tel auteur, tel instructeur, voire même tel ou tel initiateur, parce qu’il y en a tellement qui ne
donnent que des cailloux !

Mais, comme disait Jésus, car j’aime faire référence à ses paroles : que celui qui est sans péché lui
jette la première pierre !

Donc on ne doit pas se moquer non plus de ces gens-là. On ne doit pas constater une illusion pour
tomber soi même dans une autre illusion et puis devenir rouge de rire tellement que l’on se moque de
cet individu. Il faut simplement le laisser à son rêve.

Il faut être conscient, donc, de la perle que l’on porte et non pas du fait que l’on n’est porteur de la
perle.

Et cela a lieu et peut avoir lieu très facilement, sitôt que l’on n’est plus piégé par le système des
images. Sitôt que l’on n’a plus envie d’exister mais que l’on veut simplement faire circuler
l’existence. Sitôt que l’on n’attend pas d’avoir une image de soi, un statut à propos de soi, mais sitôt
que l’on veut partager la vie découverte avec les autres.

La différence qu’il y a entre le vaniteux, l’orgueilleux et un homme simple, un homme de vérité, un
homme sans vanité, c’est que l’un désire exister. Et puisqu’il va tirer un certain plaisir à cette
existence, il va donc essayer de s’entourer des meilleures images possibles. Il va désirer les meilleures
références possibles. Il y a donc, lui, qui va désirer exister et l’autre qui ne désire plus exister mais
qu’il passe tout son temps à faire exister les autres.




                                                                                             
                                                                                             
     
La différence qu’il y a entre le vaniteux, l’orgueilleux et un homme simple, un homme de
vérité, un homme sans vanité, c’est que l’un désire exister et que l’autre ne désire plus
exister mais qu’il passe tout son temps à faire exister les autres, à faire circuler
l’existence.


 

 


Il passe tout son temps à donner la vie aux autres, la parole aux autres, l’initiation aux autres, le
réconfort aux autres, tout ce qu’il peut donner, tout ce qu’il a compris.

L’orgueil n’existe pas simplement parce que : “tiens ! Voilà un piège que Dieu avait prévu !” La
fierté, la vanité, toutes ces choses existent simplement parce que l’homme désire exister et qu’il tire
plaisir face à son image. C’est une autre jouissance.


Lorsque l’on est suffisamment intelligent - car c’est un acte d’intelligence à ce moment-là - lorsque l’on
est suffisamment intelligent pour ne plus vivre d’après les plaisirs personnels que l’on tire vis à vis de
sa propre image, on peut commencer vraiment à être un disciple.


     

Être suffisamment intelligent. Être un disciple. 

 

 


Cela se passe comment ?

Cela se passe tout simplement parce qu’en étant vide de toutes ces illusions, de toutes ces images, les
énergies vont déclencher, à l’intérieur de l’individu, un processus d’aimantation. Cette aimantation le
met en relation avec le Maître, avec l’initiateur.


Plus je me vide à propos de mes images entretenues par moi-même pour moi-même, plus je déclenche
l’aimantation qui me permet chaque jour de me rapprocher de l’initiateur. L’aimantation devient
d’autant plus forte que le vide existe à propos de mes images.

C’est pourquoi, chaque fois que je fais sacrifice de ma vanité, chaque fois que je fais sacrifice de mon
orgueil, il me semble monter d’un cran dans l’Univers.


     
Chaque fois que je fais sacrifice de ma vanité, chaque fois que je fais sacrifice de mon
orgueil, il me semble monter d’un cran dans l’Univers.


 

 


Et non pas parce que : “Tiens ! Voilà que j’ai de l’énergie ! Voilà que Kundalini a pu monter un petit
peu.” Non ! C’est au contraire parce que vous vous êtes rapproché, l’un comme l’autre, vous comme
votre initiateur, vous vous êtes rapprochés.

Et son feu, son rayonnement, commence ainsi à circuler à travers vous. Longtemps avant que l’on
puisse rencontrer le Maître, le rayonnement du Maître circule à travers vous. Exactement comme un
petit arbre qui commencerait à pousser sur un grand arbre, la sève du grand arbre circule à travers le
petit arbre qui pousse. C’est même ce qui fabrique sa croissance, c’est même ce qui fabrique toute sa
vie.

Puis, lorsqu’une certaine croissance est atteinte, il y a séparation. Le petit arbre, pop, s’enlève et il
peut prendre racine dans la terre du Paradis, ses propres racines. Mais, avant cela, il était sur le corps
du Maître, le corps spirituel du Maître. Et c’est ainsi que l’on peut voir des grands arbres de Lumière
- que, vous, vous appelez les Maîtres - ces grands arbres portant sur leurs flancs une multitude, une
                                                                                             
                                                                                             
forêt de petits arbres naissants, qui sont Pierre, Paul, Jacques, vous, elle... Tous ceux qui aspirent,
tous ceux qui essaient de faire de leur mieux. Et chaque fois qu’un petit arbre est assez
nourri, qu’il a rempli suffisamment de fonctions, qu’il commence à connaître un petit peu
l’Univers, il peut construire ses propres racines, il les plonge dans la Terre, il devient lui-même
un arbre. Il ne peut pas tout de suite porter d’autres arbres, il doit encore poursuivre sa
croissance.

Et c’est ainsi que l’on peut imaginer Shambhala, non pas rempli de toits magnifiques et de temples
extraordinaires, mais comme une grande forêt de Lumière avec des arbres majestueux et tout
illuminés, comme les arbres de noël.

Que faire dès demain ?

Tous ces discours sont peut-être beau à entendre mais que construire avec eux dès demain ?

Vous ne pourrez rien construire si je n’ai pas réussi ou si vous ne m’avez pas suffisamment permis de
casser en vous le processus de l’image !


     

Casser les images 

 

 


Même si vous n’avez retenu que cela ce soir, il faut que cela soit incisif en vous :

Je casse les imagesa  ! Je casse le miroir  !

Cela veut dire quoi concrètement ?

Eh bien, cela veut dire que je ne vous donne aucune méditation, cela veut dire que je ne vous donne
aucun renseignement ni sur Shambhala, ni sur l’avenir de la Terre, cela veut dire que je ne vous donne
rien ! Sinon que le conseil, dès demain, lorsque vous passez vos vêtements, de ne plus être l’esclave de
votre image, de votre allure.

De ne plus mettre vos chaussures parce que ces chaussures vous font un joli pied, mais parce qu’elles
sont belles.

De ne plus mettre votre chemise parce qu’elle vous fait belle allure, mais parce que la chemise est
belle.

De ne plus vous coiffer parce que les cheveux ainsi mis vous donnent belle allure, mais d’aimer vos
cheveux parce qu’ils sont beaux.

Sitôt que vous vous appropriez la beauté de quelque chose pour servir votre propre
image, alors vous êtes dans le malheur.

Car sitôt que vous n’aurez plus la paire de chaussures magnifiques, vous allez vous dire : “ Mais ! Je
ne peux pas descendre dans la rue mon Dieu avec ces vilains pieds ! Je ne peux pas porter telles
espadrilles ! Mon Dieu, ce n’est pas élégant ! Je ne veux pas me rendre à tel endroit avec ces
godillots ! Mon Dieu que c’est vilain !” Et ainsi, c’est comme si toute votre crédibilité était en jeu.
C’était comme si tout votre passeport, le passeport pour être accepté par les autres, était en
jeu.

Je suis accepté par moi-même, je suis mon meilleur ami. C’est déjà beaucoup ! Si je ne
suis pas accepté par les autres, tant pis ! Mais tant que je ne suis pas accepté par moi
même, même s’il y a des milliards d’individus dehors qui m’acceptent, je me trouverai
toujours quelque chose, chaque matin, qui ne va pas. Que ce soit le café trop sucré, ou
l’horloge qui avance, ou mon pantalon qui est serré, ou les cheveux qui ne sont pas comme je
veux, ou la voiture qui n’est pas comme je veux, il y aura toujours quelque chose qui n’ira
pas.
                                                                                             
                                                                                             

En fait ma course pour être accepté par les autres, aimé par les autres, me démontre ceci : c’est que
finalement, quand je suis chez moi cela ne compte plus, et que je me retrouve seul avec mon propre
malheur. Et c’est pour cela que la plupart des gens ne peuvent pas rester chez eux, il faut toujours
qu’ils sortent. Parce que pour s’aimer, pour être bien, pour être heureux, il leur faudra rencontrer les
hommes [...].

[...] éprouver du bonheur à être seul, alors tu pourras dire que tu as brisé les images.

Si, au contraire, au bout de quelques heures, tu commences déjà à vouloir téléphoner à tel ami ou à
écrire à tel autre ou bien à entretenir ton journal personnel, à ce moment-là, tu contemples à quel
point tu es malheureux avec toi-même, donc à quel point tu dépends des images pour
exister.

Tu veux un travail spirituel ?

Fais celui-là : essaye de rester trois jours tout seul, sans aucun son, avec ta seule présence !

Et tu verras à quel point toutes les images vont remonter depuis tes profondeurs. Tu verras à quel
point tu auras besoin d’entendre du bruit, à quel point tu auras besoin de voir, ne serait-ce que passer
un chat, et mon Dieu ce chat à ce moment-là représentera toute la présence de Dieu. “Tiens, voilà un
autre être vivant !”

Si tu arrives à rester seul, alors tu es prêt pour la méditation.

En fait, vois-tu, si vraiment je voulais travailler à des exercices spécifiques sur la Terre, c’est ce que je
ferais. Avant d’enseigner quel que soit l’exercice de méditation, avant de l’enseigner, je demanderais
une isolation de trois jours pour tous les aspirants. Dans ces trois jours, la mémoire se
nettoie.

Tu as envie de pleurer ? Pleurs !

Tu n’arrives pas à te séparer, par exemple, d’un souvenir. Ce souvenir va revenir et t’harceler. Eh bien,
laisse-le, laisse-le se débattre ! Il doit sortir hors de toi. N’essaie pas de l’étouffer avec de la bonne
musique. Tu le laisses sortir. Et lorsque tout sera sorti, tu pourras commencer la méditation parce qu’il
n’y aura plus d’image.

En fait, si tu essayes de méditer et que tu es rempli d’images, tu vas méditer automatiquement sur une
image qui est l’image de Dieu, l’image du Maître. Tu vas imaginer ce que peut être Dieu, le Dieu que
tu cherches et ce que tu vas trouver quand tu vas le rencontrer. Tu vas imaginer le Maître. Et plus tu
auras son portrait, plus tu seras content.

Alors que le meilleur portrait du Maître, sais-tu ce que c’est ?

Une feuille blanche et un point noir au milieu.

C’est ça le meilleur portrait du Maître.

Un infini et un éclat de Lumière dans cet infini.

Tu n’as donc pas besoin de t’entourer des portraits les plus vrais ou les derniers reçus pour être
sûr d’être affilié à une réalité, à une confrérie. Non seulement la confrérie te connaît,
puisque tu t’es animé d’une volonté, mais en plus c’est elle qui dirige le jour de la rencontre.
Tu n’y es pour rien... Si ! Tes efforts y sont pour quelque chose ! Mais tu ne peux pas
déterminer.

Alors débarrasse-toi de toutes les images, de tous les niveaux ! Que ce soit l’image de
Dieu, l’image du Maître, l’image des crèmes en chocolat, mais aussi tes propres images, ta
personnalité.

Et lorsque tu seras allé au bout de cette épuration, même si tu ne t’es jamais assis un
quart d’heure pour faire un exercice de méditation, tu seras en état de méditation, je te
                                                                                             
                                                                                             
l’affirme !

C’est quelque chose que je te prononce en l’affirmant très fort !

L’exercice de méditation n’est pas absolu ni nécessaire ! Ce n’est pas la voie !

Tu peux faire une méditation tout aussi bonne mais active, mais plus difficile parce qu’elle est celle de
la purification.

Je dissous les images, toutes les images !


Je crée donc en moi une pensée tellement pure, que même si je ne me suis jamais mis une seconde en
méditation, ma pensée est semblable à l’Esprit de Dieu.

Souvent je t’ai dis : cultive la pensée pure !


     

La Pensée Pure 

 

 


Mais qu’est-ce qu’une pensée pure ?

Une pensée qui n’est plus agitée par les images, plus aucune image.

Ni la nécessité d’être beau ou belle, ni la nécessité d’avoir un grand métier, d’avoir de l’argent, de
voyager pour s’évader, ni même la nécessité d’obtenir l’initiation, de rencontrer son Maître, de
connaître Dieu.

Plus rien !

Il y a tout simplement la Présence, un instant qui devient éternel.

Et c’est ça, méditer, c’est ça, être Dieu.

Tu es constamment Dieu, on te l’a dit très souvent. Mais ce qui te fait être un homme, c’est que tu es
Dieu en train de penser qu’il est Pierre ou Joséphine, qu’il est femme ou homme, qu’il s’habille bien ou
mal, qu’il ferait mieux de mettre tel pantalon plutôt que celui-là, qu’il ferait mieux d’avoir telle voiture
plutôt que telle autre, tel métier plutôt que tel autre, qu’il aurait préféré telle époque plutôt que
celle-ci. Sitôt que la Divinité pense toutes ces choses, elle les devient et, à ce moment-là, il y a le
malheur.

Alors si tu veux produire une méditation intense et réelle, ne t’assois jamais, ne médite jamais,
n’écoute aucune instruction, ne lis aucun livre, mais je t’en prie, essaie d’avoir une pensée pure !
Dissous toutes les images ! Et si tu ne fais que cela, tu arriveras exactement au même niveau
initiatique que celui qui aura lu tous les livres, médité tous les jours et fait des efforts insurmontables
sur sa nature inférieure.

Quel chemin te semble, non seulement le plus facile, mais aussi le plus sincère ?

C’est bien celui qui consiste à dissoudre les images, n’est-ce pas ?

Alors ne t’imagine plus rien à propos de la difficulté de la spiritualité !

Intègre ta famille dans ta méditation ! Intègre le bruit du foyer, le bruit du frigo, le bruit du quartier,
le bruit des enfants ! Intègre tout cela ! Et tu verras que, non seulement ton paysage va devenir
beaucoup plus riche de sons, d’énergies, mais qu’en plus ce paysage va s’embellir parce que tu y
introduis toi-même la spiritualité. Tu n’interdis plus au paysage de rentrer dans ton monde spirituel.
Tu lui dis : "Bienvenue !". Il rentre et il s’en trouve enrichi. Et, puisqu’il en est enrichi et puisqu’il
reste quand même ton paysage, alors tu as face à toi un paysage qui est plus riche et c’est un confort
                                                                                             
                                                                                             
réciproque !

Si tu n’intègres pas ta vie à la spiritualité, ta famille à la spiritualité, tous les bruits de ton quartier à
la spiritualité, alors tu continues à vivre une spiritualité qui rêve, qui idéalise, qui met Dieu toujours
plus loin. Parce qu’il y a toujours plus de bruit et qu’il est donc toujours plus difficile à atteindre. Et tu
rends ton paysage, ton environnement, encore plus infernal chaque jour. Et tu le transformes en une
agression perpétuelle sur toi-même. Et, à force d’être agressé, c’est vrai, tu finis par avoir besoin de
repos. Et si tu n’as pas assez d’argent pour avoir ce repos, alors tu deviens malade. Et lorsque
tu es malade, tu vas courir les guérisseurs et tu vas chercher le remède miracle et tu vas
demander au Maître et à la Sagesse : “Pourquoi est ce que cette maladie est arrivée dans ton
corps ?” Et tu vas dire : “Mais qu’est ce que j’ai fait au bon Dieu pour mériter cela ? Ça ne
suffisait pas d’avoir tous les bruits du quartier, mes enfants qui ne me comprenaient pas,
mon mari ou ma femme qui ne me suivaient pas, il faut en plus maintenant que je sois
malade !”

Alors, si tu ne veux pas t’avouer vaincu malgré tout tu diras : “C’est la dernière initiation la plus dure
mais c’est mon initiation !”

Ce n’est pas ton initiation ! C’est le dernier pas, le dernier geste de ta bêtise ! De ta mauvaise
interprétation ! Ça, oui !


     

Regarder ses propres erreurs 

 

 


Mais combien de disciples sont capables de contempler leurs propres erreurs, très peu, très peu ! Parce
que c’est le rêve qui compte avant tout. Alors, dès que le rêve ne peut plus cadrer avec la réalité,
on se trouve des ponts, on se construit des passerelles pour faire cadrer la chose quand
même !

Celui qui croit que, par exemple, tout est prévu, tout arrive dans un déroulement logique,
inébranlable et pour le bien chaque fois, celui-là ne s’expliquera pas pourquoi à tel moment, alors
que pendant des années il a cultivé la pensée positive, qu’il a été généreux autant qu’il
l’a pu, pourquoi est ce que ce moment X, un bandit arrive, dévalise complètement son
appartement. Il essaie de trouver là quelque chose d’initiatique, son rêve ne colle plus avec la
réalité.

“Tiens, j’ai été positif, généreux, courageux, méditatif, et paf, quelque chose de négatif m’arrive !
Ha ! Ça, ça ne va pas !” Alors il se dit : “Ça doit être initiatique, peut-être je ne suis pas si généreux
que ce que j’imaginais et les Maîtres veulent tester si oui ou non je suis avare, attaché à ma télévision
et à mon canapé !”

Réfléchis une minute, s’il te plaît !

Pourquoi veux tu que du fin fond de l’Himalaya un Maître ait l’esprit assez mesquin et tordu pour
commander un voleur pour qu’il aille te cambrioler le canapé et la télévision pour voir si tu étais
attaché à la télévision ?

Si un tel Maître existe il a vraiment beaucoup de temps à perdre, mais surtout cela veut dire qu’il
revend des meubles ! Ça c’est certain ! Plus qu’il est un Maître, il est vendeur de meubles, je
t’assure ! Alors plutôt que de chercher l’instant initiatique, va à la police et déclare ton
vol !

Lorsque le rêve ne cadre peu avec la réalité, tout de suite on fabrique des passerelles. Et ce sont ces
passerelles, accumulées les unes aux autres, qui un beau jour bouchent complètement l’accès au
Ciel.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que l’accès au Ciel vois-tu c’est juste un pas par dessus l’abîme, c’est tout !

Et si, pour faire ce pas par dessus l’abîme, au moment de le faire, tu t’aperçois que tu as construit dix
étages de passerelles empilées les unes sur les autres, eh bien le pas n’est plus possible ! Il te faut
monter les dix étages pour passer par dessus et chuter d’autant plus d’étages ensuite de l’autre côté.
Et c’est ce qui se passe !

L’homme essaye de se surpasser, de se surpasser, il met des passerelles, il se surpasse encore... Je
trouve qu’il y en a qui ont vraiment beaucoup de courage ! Et s’ils n’avaient pas employé
la mauvaise méthode pour aller vers Dieu, il y seraient déjà arrivé avec le courage qu’ils
ont.

Et lorsque tu te trouves en haut de la somme de tes passerelles, il y a la chute ! Voilà que
d’un seul coup lorsque tu rencontres un initié ou quelqu’un qui sait quelque chose on te
dit : “Mais non. Tu sais ? Ça, ce n’est pas la vérité.” Et voilà que, d’un seul coup, tu
toooombes !

Et parfois, tomber même n’est pas possible, parce qu’au moment de la chute tu vas chercher à attraper
une passerelle, parce tu vas te dire : “Mais ce n’est pas possible que la réalité que la vérité soit si
contraire à toutes ces passerelles que j’ai construites !” Alors tu t’accroches ! Ce qui fait que,
souvent, te libérer est même quelque chose d’impossible pour toi ou pour le Maître qui
t’aide.

Alors commence par ne pas accumuler de passerelles !


     

Les deux continents 

 

 


Il y a un homme, toi, sur une falaise, la Terre, la condition humaine, la Matière, le mental, les
émotions, c’est tout un continent, le continent humain.

Il y a un vide.

Et il y a l’autre continent, c’est le Divin.

Et il y a un pas à faire, un pas au dessus du vide.

Tu peux me demander : “Pourquoi est-ce qu’il y a cette description et qu’est ce que ce
vide ?”

Le vide, ce n’est pas quelque chose qui existe parce qu’il fallait un vide entre deux continents qui sont
très différents l’un de l’autre, comme il y a l’océan entre le continent Américain et l’Europe. Ce vide
fait partie aussi des deux continents.

Ce qui veut dire qu’en réalité - et si tu me suis bien tu pourras faire ce pas dans ton esprit - en réalité
vu du continent de l’Homme, tu verras un vide.

Et c’est ça qui te fera construire des passerelles. C’est ça qui te fera dire : “Mais je ne peux pas
sauter ! Je dois mettre un pont !” C’est ça qui te fera dire : “Mais je ne peux pas sauter ! Je
dois me fabriquer des ailes ! Je ne peux pas y aller ! Il me faut un Maître, il faut que
le Maître se couche, là, dans le vide, et que je puisse marcher sur son corps. Comme a
dit le Christ : nul n’ira au Père sans passer par moi... Et pourquoi pas sans passer sur
moi ?”

En fait, ce n’est que le type de vision depuis le continent humain qui fait croire qu’il y a un vide. C’est
une vision d’optique (illusion optique), c’est tout.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est ce qu’il y a en fait entre le continent Divin et le continent humain ?

Il y a tout simplement la différence de la conception, la différence de l’attitude.

Ce qui fait que, quand je suis dans le continent humain je pense avec les images, je cherche les images,
et à cause de cela je vois un vide. Puis, lorsque je regarde depuis le continent du Divin, je vois tout cela
comme étant un grand plein magnifique ! Il n’y a même plus le vide entre les deux, il n’a jamais
existé !

Il faut simplement que je pense différemment. Et cette différence est la Pensée Pure, la
pensée sans images. Et ce vide apparent, ce vide illusoire, c’est la cassure de toutes les
images.

Le continent Divin te dit : “En fait, tu devras laisser toutes tes images dans cet abîme et si tu
le passes sans avoir laissé tes images, alors tu sombreras avec tes images dans le fond de
l’abîme.”


Ce qui fait que d’autant plus un homme est monté dans son idéal, d’autant plus il en redescendra, il
sombrera dans la folie un jour. C’est inévitable ! Et comme il y a toutes sortes d’idéaux, il y a toutes
sortes de folies, forcément ! Ce qui fait qu’il est très difficile de les soigner parce que chaque fois une
folie est d’un type particulier et d’un type particulier parce qu’elle correspond à un idéal particulier
qu’entretenait l’individu.

Tu veux être sain de corps et d’esprit ? Tu veux être un disciple réel ayant une chance d’obtenir la
Vérité et non pas la folie ? Eh bien je te le dis et je te le répète :

Dissous toutes les images  !

Et commence par tes vêtements ! Tu verras que, en commençant par quelque chose de très physique
de très concret, tu t’apercevras de la profondeur du système, de la profondeur du piège, et de tous les
endroits où tu es tombé dans ce piège.

Lorsque tu mettra un vêtement sur toi, ne commets pas l’erreur inverse - puisque je t’ai renseigné à
propos de l’image et de l’allure - ne commets pas l’erreur inverse

d’aller dès demain dans un magasin de prendre le plus vilain vêtement jamais inventé, de façon à tuer
ton égo. Ne pense pas qu’en osant mettre quelque chose qui ne te va pas du tout, qui t’enlaidis, tu as
une chance de tuer ton égo ! Non ! Tu le rends fou ! C’est tout ! Tu le rends simplement fou,
comme un lion qui tourne en cage. Et, à un moment donné, dès que tu verras un homme
ou une femme qui peut devenir l’être aimé, tu seras terriblement blessé, torturé, de te
présenter face à cet être dans ce vilain vêtement ! Et d’autant plus que tu t’es avili pour
casser ton égo, d’autant plus après tu vas vouloir bien t’habiller. Ce sera une façon de
compenser.


Donc choisis le plus beau vêtement qui soit, oui, mais choisis le vêtement pour lui-même. Comme tu
aimerais t’entourer d’oeuvres d’art, comme tu aimes vivre à la campagne parce que c’est plus beau
parce que c’est plus sain, aime l’objet pour lui même et ne t’approprie pas son image pour toi même,
pour ton image. C’est là où tu deviens libre de l’objet et libre de toi-même, donc plein de
Dieu.


     
Aime l’objet pour lui-même, et ne t’approprie pas son image pour toi-même, pour ton
image.


 

 


Sois fier de porter de beaux habits, mais dans l’esprit de faire plaisir aux autres, de leur donner un
beau paysage à voir.

                                                                                             
                                                                                             
Sois fier de te faire belle coiffure mais pour faire plaisir aux autres, pour être agréable au regard de
l’autre.

Comme tu aimes nettoyer tes vitres pour que tes visiteurs puissent voir ton beau jardin et tes belles
fleurs qui poussent, c’est pour leur plaisir à eux ! Ce n’est pas pour qu’ils pensent : “Tiens, la
maîtresse de maison est bonne, elle a nettoyé ses vitres !”

Si tu fais toute chose ainsi, ou pour la Beauté elle même, ou pour l’agréable des autres, non seulement
toi-même tu te mets à vivre dans la Beauté, mais tu te remplis d’une Beauté qui est Divine. Ton geste
n’est plus égoïste, ne vise plus ton image, donc tu deviens éternel.

Car c’est l’image qui meurt, vois-tu ? c’est pour ça que le corps meurt aussi. Parce que,
aussi solide que te semble être le corps, il n’est que l’image. L’image de l’âme. L’image de
Dieu. N’est-il pas écrit dans le Livre : “Et Dieu fit l’homme à son image ?” Cela veut dire
quoi ?



     

L’Image de Dieu 

 

 


Cela veut dire que même toi, vois-tu, tu n’existes pas. Il n’y a que Lui, uniquement Lui, celui que tu
appelles Dieu. Lui qui voyage et qui devient un homme, qui est une âme, et même cette âme s’évapore,
et tout redevient Lui, rien que Lui.

Même le corps n’est qu’une image et puisqu’il n’est que image il doit mourir. Parce qu’on ne peut pas
aboutir à la création d’une image parfaite tout de suite, ce n’est pas possible !

Parce que l’on ne va pas savoir tout de suite comment est-ce que l’on doit penser, comment est-ce que
l’on doit éprouver. Ce qui fait que, dans les premiers temps, les corps seront maladroits, Parce que les
pensées seront désorganisés et les émotions mal habiles. Puis, plus j’avance dans l’expérience, plus
j’établis mes émotions, j’établis mes pensées, plus je crée une harmonie dans mon esprit et plus
l’image devient, elle aussi, harmonieuse. Cette image qui est la somme des énergies de mon
esprit.


Pas étonnant donc que je veuille me débarrasser de mon image, de mon corps, tant qu’il n’est pas
parfait ! Le corps doit aboutir à une image parfaite. Parfaite dans le sens où toutes les énergies
circulent, parfaite dans le sens où une beauté solaire s’en échappe, parfait dans le sens où il n’y aura
plus aucune maladie.

Parfait  !

Et c’est lorsque l’Esprit aura réussi à construire ce corps parfait, que le corps se trouve transformé
alchimiquement pour devenir le corps de gloire, c’est à dire un corps purement vibratoire. Mais ces
vibrations auront eu besoin d’un moulage physique, d’un moulage émotionnel, d’un moulage mental
pour exister. L’âme étant enfin habillé de son corps de gloire, elle peut être reçue à Shambhala, elle
peut dîner avec les Maîtres. Même si elle n’est pas un Maître elle-même, elle est à table avec les
autres.

Tout mon discours veut s’orienter, donc, vers la compréhension de la dissolution des images. Et c’est là
dessus que je vais te quitter. Je le répète avant de me taire :

Tu dois dissoudre les images  !

Je t’ai suffisamment expliqué le processus de construction des images pour que tu ne tombes
plus dans le piège. Et, même si je ne te donne jamais aucune technique de méditation,
                                                                                             
                                                                                             
si tu comprends bien cela tu peux aboutir au même état de contemplation que si tu ne
t’assois jamais en lotus de ta vie. Simplement, cette méditation te sera plus dure à faire.
Beaucoup plus dure que si tu fais des respirations, beaucoup plus dure que si tu mets le
portrait de Koot Humi, là, sur ton troisième oeil, en imaginant toute sorte d’arc-en-ciel
qui vont de toi à lui. Ça sera beaucoup plus dur, parce que c’est un acte de purification
quotidien.

Il ne s’agit plus de construire un idéal, il s’agit de détruire l’irréel  !

Il ne s’agit plus de poursuivre un rêve, Shambhala, les Maîtres, les chevaux volants, il s’agit de bien
tailler sa pierre, d’en faire un beau carré.


     

Cristal 

 

 


Et s’il vous plaîtn un carré transparent, pas un carré en charbon ! Parce qu’il y en a qui sont malins
voyez-vous ? Ils ont une certaine force, ils ont une certaine motivation, ils nous font un beau carré,
mais il est tout en noir, il est tout en charbon ! On ne peut rien faire circuler dans ce charbon ! Il a
déjà brûlé. On ne peut rien faire ! Et si on le fait bouger un petit peu sur une arête, puisqu’il n’est
pas solide, le voilà qu’il est abîmé ! On ne peut pas nous tromper avec des pierres carrées en charbon,
non, non, non !

Nous il nous faut du cristal. Un beau cristal, bien pur, bien blanc, bien nettoyé, pourquoi ?

Parce qu’il n’y a que ce cristal pour pouvoir recevoir la Lumière, c’est tout ! Ce n’est pas parce qu’on
ne veut être entouré que de beaux disciples en cristal, comme tu veux t’entourer de beaux objets. C’est
pour toi que nous disons cette chose, parce qu’au moment de recevoir la Lumière, si tu n’es pas en
cristal, pauvre ami, tu ne verras pas la Lumière, tu ne recevras pas la Lumière et tu ne pourras pas la
garder.

Alors, tu nous regarderas avec ton petit cube en charbon et tu nous dira : “C’est ça l’initiation ? J’ai
même pas vu une étincelle ! Même pas un coup de grisou !”

C’est ce qui se passe quand tu vas voir des initiés quand tu sais qu’un initié à marché pour ton ami et
que tu cours vite au fin fond de l’Inde, du Bengladesh pour le voir toi aussi, et que tu arrives face à cet
initié qui a fonctionné pour ton ami, mais pour toi, il ne se passe rien ! Tu médites, il n’y a rien !
Tu serais face à un arbre ça te ferait le même effet. Tu retournes voir ton ami et tu lui
dis : “Je ne comprends pas ce que tu lui a trouvé cet individu ! Il n’y a rien qui se soit
passé ! Je suis rentré les valises aussi vides de spiritualité ! Mais plein de blue jeans, ça
oui ! Tous les pantalons que j’avais emmené ils y sont toujours, mais il n’y a pas Dieu là
dedans !”

Il faut un cube en cristal et ce cube devient cristal quand il n’y a plus d’image.

Imagine même dès l’origine un cube en cristal, mais imagine qu’à l’intérieur, le penseur pense à une
multitude de choses de toutes couleurs de toutes formes, et tu comprendras vite que le cube a lui aussi
une multitude de couleurs et qu’il devient, comme une télévision, animé d’une multitude de paysages,
de formes. Eh bien c’est ce qui se passe avec toi !

Alors on enlève ces images ! On enlève ces couleurs ! Et tu deviens blanc, transparent !

Et le peu de Lumière qui circule dans l’Univers, à ce moment-là sera pour toi tellement intense que tu
sauras t’illuminer avec !

Maintenant sur ce carré, imagine l’étoile debout, et tu comprendras quel est ton destin.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas la peine de me demander : “Quel destin ais-je sur Terre ? Qu’est ce que je dois devenir ?
Est-ce que je dois travailler à l’initiation, à l’illumination, à la libération ? Est-ce que je dois me
contenter d’être serviteur de mon gourou ?” Ton destin te paraît clair à ce moment-là. Que tu sois
professeur, conducteur de camion, balayeur de rue, femme au foyer, ou même que tu sois désincarné, le
destin est le même.

Accomplis ce destin !

C’est ce que je te souhaite et je t’y encourage.

Je te salue.

(Date de la conférence : 20 10 1990)







     
Vous avez apprécié ces conférences?

Nous en publions régulièrement de nouvelles sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr
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